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DISCOURS  préliminaire; 


ï  R  E  M  i  È  R  E  ■  B  A  R  T  J  E. 

De  VÂfromirùe  indienne. 

Les  Indiens  exiflcnt  en  corps  de  peuple  depuis  un  grand 
nombre  dt:  iièiks  :  \h-m  ont  confcrvii  les  traJitioiis;  &  ce 
peuple  pcuc  êirc  regardé  comme  le  pollbllèur  des  p\an 
prédeuj  refles  de  l'antii^uicé.  Ces  relies  Ibiir  d'nillc;irs  au(fi 
purs  qu'ils  font  anntjucs  ;  car  dm<<  liin  inJolent:t  il  po.'îé.le 
làns  acquérir,  &  fon  orgueil  l'e^npci:!  e  de  rien  aioptci-.: 
D  eft  encore  aujourd'hui  ce  qu'ont  été  &s  premiers  aurcurs 
qtii  ont  tout  inftiraé^  .      .■  .,'1;; 

Cefl  à  ces  anciens  habitans  de  l'Alîc  qu'ell  due  l'Afln^ 
nomie  que  nous  nous  propofons.  d'expliquer  dans  cet  onvragtj; 
la  recherche  des  élëmens  de  cette  fciuicc.nDUS  a  pan;  ^iirieu^ 
&.  utile.  Oa  aime  à  fàvoîrjulqu'à  i^I  degré  de  cq^nm^pci; 


ij  DISCOURS 
s'ttciicnt  élevés  les  anciens  ;  &  comment  la  confiance  &  le 
lems  avoicnc  ilippiéc  chez  eux  à  notre  induftrie  &  à  l'appareil 
de  nos  inftriimcns.  En  raémc  tcms  l'Aftrononiic ,  qui  offre 
des  dates,  Tcrt  ici  à  L'hiftoirc,  pour  Jeter  quelque  jour  fur 
la  chronologie  de;  natiouî  de  l'Afic  ;  &  pour  nous  montrer 
la  fiiccelfion  des  peuples  par  la  fuccellion  des-  liunitrcs  qu'ils 
fc  fiint  communiquées,  M.ùs  cctiu  Aftrouoinie  peut  fur-iouc 
écre  u:ilo  à  nos  (cicnccs  moderne-:,  eji  nous  offrant  d'an- 
ciennes dé  cermi  nation  s ,  qui  nous  fervent  de  point  de  compa- 
riifon ,  St  qui ,  lorfque  le  ciel  nous  décovivre  ce  que  font 
aujourd'hui  les  moiivemens  céleftes ,  nous  apprennent  ce 
qu'ils  ont  été  jadis.  S'il  y  a  quelque  chofe  dans  la  nature  qui 
ne  change  pas,  notre  liabilcté  moderne  a  le  plus  fouvent 
roue  ce  qu'il  &ut  pour  le  faifir  :  mais  ce  qui  change ,  ce  qui 
change  infcnfiblemenc ,  ce  font  les  fiècles  qui  peuvent  nous 
l'apprendre  ;  c'eft  là  où  le  tcms  fàic  plus  que  le  génie.  L'Af- 
Tronomie  indienne  a  donc  cet  avantage,  de  nous  tranfporter 
dans  une  antiquité  reculée ,  pour  y  voir  le  ciel  &  fes  appa- 
rences par  les  yeux  de  ceux  qui  en  onr  été  les  témoins. 

la  première  connmflaacetjuenoosaronseuedBl'Afli»- 
nonue  indienne  nous  dt  venue  de  Siam.  M.  de  la  Loubece 
que  Louis  XIV  y  envoya  en  ambaflàde  en  iâ87,aiapponé 
les  préceptes  de  ces  peuples  pour  le  calcul  des  ^pfes  ;  mais 
ces  préceptes  étoient  incora[dets ,  fàns  exemple  de  calcul; 
il  a  Hlu  toute  la  iàgaciré  de  Dominique  Caflïni  pour  par- 
venir à  l'eiqdication  qu'il  nous  en  a  donnëe.  M.  le  Gcndl, 
^  l'Académie  des  Tciences,  a  rapporté  en  1771  de  la  câre 


PRÉLIMINAIRE.  iij 
de  Coromandel ,  les  Tables  &  les  préceptes  aftronomiquet 
dcî  Indiens  de  Tirvalour.  Ces  préceptes  font  beaucoup  plus 
étendus ,  plus  complets  que  cenx  que  nous  devons  à  M.  de 
la  I.oulicrt;.  M.  le  Gentil  les  a  accompagnés  d'excinplcs  qui 
en  facilitent  l'inrclligcncc  ;  il  ne  nous  manque  rien  pour  les 
comprendre  &  pour  les  pratiquer.  Nous  avons  trouvé  de 
plus  au  dépôt  des  cartes  St  des  plans  de  la  Marine  deux 
■manufcrits  de  Tables  indiennes ,  qui  y  ont  été  dépoles  par 
feu  M.  de  Lille  ;  l'un  lui  a  été  donné  par  le  P.  Patouillet  qui 
étoît  le  correfpondanr  des  Miflionnaires  ;  &  l'autre  envoyé 
de  ITnde  par  le  P.  du  Champ  au  P.  Gaubil ,  avoir  été  com- 
muniqué par  ce  Miflionnaire  à  M.  de  Lifle.  Ces  deux  ma- 
nufcrits  font  imprimés  h  la  fuite  ie  cet  oun^.:.  iU  ftKit 
authentiques,  &  les  Tables  ont  tous  les  cara^rËS  d'origina^ 
licé ,  qui  témoignent  qu'elles  appariieiuienc  aux  Indiens. 

On  pofTede  donc  en  Europe  aujonrdlwi  qumx^  di^infiïBf 
Tables  indiennes  que  l'ob  peoi  rsqttiFodiBr'  &  çoi^pattr^ 
n'a  jtrétendu  les  examiner  ici  que  reladv^nent  aux  époques 
&  ans  moyens  mouvemens  ;  c'efl  l'élude  la  [dus  (itile  à  notre 
AftrononiiB  moderne.  Les  époques  dùvent  nous  appfendre 
les  oUêrvations  &  b  da»  des  travam  qui  ont  fondé  &'r%1é 
cette  Aftconomie;  &  loi  moyens  mouremcns  comparés  aux 
n&tres ,  peuvent  Jèmr  à  les  reâifier,  nous  d(;lùrer.fib 
leur  cooflance  oufutleon  chai^eBina. 

Les  Indiens  de  Siam  ont  deux  années  (i]  :  l'une  cmiK  St 
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DISCOURS 
lunaire  ,"qui  commence  au  IbUhce  d'hiver .  S:  qui  y  eft 
attachée  par  des  mtercalatioos  (i)  :  1" autre  Tolaire  &  aftro-^ 
homiqiie  .  commence  aaiiellemeut      prinrems  .  &  a  una 
hr  U    le   ol  (j  e  ni  n    d  n  I  ]    1  ccoeii- 

piiiîent  ces  revdurmns .  na  po.nt.  comme  le  notre,  fon 
iM'iiïinc  à  l'interfeSion  Je  l'éqiiareur  &  de  l'ccliptique ,  ou  à 
l^uinoxe  du  pimtems.  Il  eft  reple  par  rapport  aux  étoiles, 
&  il  avance  cnmtnt:  elles,  en  s  éloignant  de  l  equinoxc.  Ce 
tno'.iveinsiit  cfi .  ii-l'  ii  les  TnJ>cns  .  de  54  par  an  .  &  la 
I  t  quatre  m  lie  an  fi)  ; 

c  ]j  -uu-.:  (,:■  lil  placée  I oriçnc  de  ce  zo- 

lOMi;  .  &  ne  revient  à 
celui  du  pnnccnis  qu  apres  vinsc-quarre  mille  ans  rcvolus. 
On  voit  pourquoi  nncicnu  peuples  de  I  antiquité  le  font 
partages-:  les  uns  conimciKsnt  1  année  au  iolilice  dhiver, 
les' autres  au  p:-:nr^[i!v  Cl"!  iii^in-cs  ont  ici  leur  lourco, 
Ij'annee  a  couinicnci:  pnmiiivcmcnt  au  lolfticc  d  l'-ivcr  : 
acpui5  cette  époque ,  la  révolution  lolaire ,  liuvant  toujours 
fotiginc  du  zodiaque,  eft  parvenue  enfin  l 
i'équinoxc ,  lotfque  l'origine  du  zodiaque  y  a  ' 
&  il  viendra,  un  tems  où  cette  origine  &  le  i 
dc'l^nâëjndienne  arcïveroiit  au  fo&tice  d'été.  On  voit  donc 
que  ces  diangemens  'ont  été  fuci:ejlî&,  motivés,  Sc  n'dni 
poidr^  ardimitr^. 

it)  Infri,  p.  17.  l'AcuUniicdeiSdeiKeiiniiPu.lI. 
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PRÊLIMI'NAIRE.  v 
■  Ce  zodiaque  a  deux  divifions  :  l'une  fcmblable  à  la  nôtre, 
eft  en  douïc  (îpncs ,  cliacim  de  trtnce  degrés  ;  1  .mcre  en 
viiigt-rcpt  condcihïioLis ,  di^^cunc  de  trwx  degrés  vingt  mi- 
mues.  H;iis  il  }■  3  cette  dilibi-eiicc ,  que  randis  (]iie  les  vinj;t- 
fent  conllc^ly.ioiis  Ibnc  déj1-[iécs  par  des  étoiles  (i),  les 

que  c'e'l  inie  Je  cicul ,  &  rle;i  de  (-.l...  Le  calcul 

d,i:iiij  ]cs  polirions  des alh-cs  d.ins  le,ï  diy.ize  lipv;.;  quand 
on  veiiL  cii]i:-.(,îi!-e  le  lic.i  de  Ccî  adrcs  dans  le  ciel ,  on  detcr- 
inirie  à  l.iquclli;  des  vinot-fLpc  coiiilcllacions  leur  poririon 
Rron.l  {•-)■  Le  /odi.tqne  en  do  r/,e  il es ,  cft  une  divifiOH 
abllraitc ,  matliéniarii|iic  ;  le  zodi.iquc  en  vin^i-lcpt  conUclï 
■lalàons,  eit  le  véritable  zodiaque  Ciollù  (;);  &  comme ccttç 
dernière  divilion  a  été  acr^iché::  au  ciel  vilible  &  aii:c  poinis 
lumineux  qui  !c  partagent,  on  peut  conclure,  comme  l'a 
&it  M.  le  Gentil  (4),  qu'elle  a  été  la  première  imaginéq 
&  exécutée.  L'Aflronoinie  lunaire  a  donc  précédé  chez  ces 
peuples  l'Aâronomie  fulairc.  La  lune  parcoure  le  zodiaque 
eu  vingr-fept  jours  un  tiers  environ^c'cliron.niouvemenc 
qui  a  &rn  à  le  divilèr  ;  les  étoiles  '^i  y  font  icmées ,  onir 
indicé  jour  par  jour  Je  chemin  de  la  lutic  ;  &  à  fbn  tour 
cucte  planère  paflâiit  Incceflîvemcnt  auprès  des  différentes 
étcules ,  a  &nà  i  elliraer  leurs  difiaàcés,  c'eft-à-dfre ,  î 


'  (1)  M.  tcGcnill.Miiin.  And.Sc 

l77i,P.n.p.ioy. 

,  (1)  /Bfii,  p.  s,  &  la  Tablo  in- 

djenoB  duF.  ia  Çlump ,  p.  }6f. 


[|)  Hindic  de  l'ADion  Mol.  T.  11^ 
p.  joi. 

(4)  M.  te  Genlil,  tUm,  At^,St. 
177i.P-lI.P-"7- 
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dtjti:r;iiii;i:  ■  '.■.j  s  Idli^ImJl;-,,  CtLCt  conclufion  de  l'antério- 
ritt-  Jj  1,1  .liviliiiii  un  vIji^.'î-Ic^--:  coiiftcUacions,  eft Confirmée 
par  i'.iiméu  liiiuiri;  (jiie  Iti  Indiens  ont  confcrçéc  en  même 
ttms  que  l'aiince  folaire.  Celle-ci  a  bien  plus  d'avantage 
pour  raj[-q;ier  les  trava^K  de  l'agriculture  &  le  retour  des 

ufage ,  Cl  l'annéL-  folaire  avoir  été  connue  ;  l'année  lunaire  a 
dîl  nécclTai rement  la  précéder. 

La  révolution  de  la  lune  à  l'égard  des  étoiles  de  i/  7' 
44'  a  été  &ite  de  18  jours  m  nombre  rond  ;  &  c'ell 
cette  révolution  qui  a  été  partagée  en  <]uatre  parties  ou  &- 
■naines  de  fèpt  jouis.  Les  Indiens  ont  de  tems  inuncmorial 
cette  fiibdiTÎGan;  Se  la  preuve  qu'ils  nous  l'ont  commis 
niquée ,  c'en  que  les  jours  de  ces  fcmaincs  Ibnt  défîgnés 
chez  eux  comme  chez  nous  par  les  planètes ,  &  dans  le  même 
ordre  que  nous  leur  affignons  : 

Soucravaram   Jour  de  Venus ,  Vendredi 

Sanyvaram   Jour  de  Saturne,  SamedL 

Additavaiam .  ....    JoutduSolël,  Dimanclie. 

Sonuvarani.   Tour  de  la  Lune ,  Lundi. 

Mangalavoram  ....    Jour  de  Mars,  Mardi. 

Boutivaram   Jour  de  Mercure,  Mercredi. 

Brahafpativaram.  .  .  .    Jour  de  Jui«tcr ,  Jcadi(i), 
Les  révolutions  des  planètes  font  les  tems  qu'elles  em- 
ployent  à  parcourir  le  zodiaque  ,  &  les  Indiens  placent 


(■]  M.  le  Ccmil,  mm.  tuai.  Sàta.  1771,  F.  H.  p.  iSj. 
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roujours  leiir  épotjin:  daiis  une  conjonâion  ou  de  toiites  les 
planètes,  ou  du  loleil&dc  la  lune.  L'époque  de  Siam  répond 
au  1 1  Mars  de  l'an  6  j  8  de  notre  Ère ,  &  au  moment  où  le 
foleil  cil  entre  dans  le  zodiaque  mobile  (i).  Cette  époque 
établie,  ils  calculent  le  moyen  mouvement  des  deux  aftrcs, 
en  fiiifant  ufâgc  de  deux  périodes ,  l'une  de  8  o  o  années  ou 
191107  jours,  donne  !e  mouvement  du  folci!(i).  En  elfct 
ijyard  on  fait  qne  cet  allre  parcourt  Boo  fois  le  zodiaque  en 
191107  [ourt,  on  puir  toujours  (avoir  l'cljiacc  qu'il  parcourt 
dans  un  teiii;  diiiuij.  l.'.-nrru  |>.'injJc  de  i  9  années  qui 
renfernicQ[  1  ^  j  rri  ;j'.e;1i!iis  ilc  l.i  I'ii:u  (  Elle  donne  donc 
le  rapport  de  rt  vol  niions  &  des  vîtelltt  des  deux  aftrcs.  Le 
mouvement  dt;  l'un  étant  déremiiné  pAr  h  prer.iiirc  période, 
celui  Jl-  l'autre  I'l-H-  par  la  féconde.  Quand  on  a  calculé  aiiili 
les  mo)'cns  nion  emens ,  on  les  corrige  en  y  appliquant  les 
inégalités  auxquelles  ils  font  aflùjettis  ;  &  les  plus  grandes 
de  ces  itiégalttés  font  dans  les  Tables  de  Siam  de  1°  1  o'  î  1' 
pour  le  foleil ,  &  de  4^  j6'  pour  îa  lune  (4).  L'apogée  du 
fold!  eft  fupprfé  fixe  (j),  &  en  cela  les  Indiens  epiî  tua 
conftniît  ces  Tables,  lè  tnnnpent  peu.  La  poficioa  de  l'apogée 
à  l'égard  des  étoiles  ne  varie  qii'infenfiblemcnt ,  &  il  £u]C 
des  Hècles  pour  apperccvoïr  l'cirotr  de  cette  fuppoStion, 

Les  deuK  périodes  que  je  viens  de  ra^^orter ,  font  voir 
qup  les  Indiens  fuppofent  deux  années  fblaices  dîfiérentes  : 


viij  DISCOURS 
l'une,  déduite  de  la  période  de  191107  jours  qui  renferment 
Soo  révolutions,  cft  une  année  fol  aire  &  fidéralc  de  jfij' 
■6"  II'  }  o'  (  I  )  ;  l'autre  conclue  de  la  période  de  19  ans  , 
eft  de  jfij'  j"  îj'  i  i'i  Cl)-  la  première  cil  aiTcz  exaÛc  : 
fi  nous  la  réduifons  à  une  année  réglée  par  rapport  à  l'éqiii- 
noxc,  nous  !a  trouverons  de  ;6j'  fo'  ;j  £]Mi  ne 
diiEîrrc  ps  Ji;  dciiv:  mim.rcs  de  cdk  ,]ut  j-.otH  oWa-v(i[!-. 
aujourd'hui.  L'.T.irrc  .irir.cc,  qui  s''i^:i  clu'^.nc  ii'i  jiLU  J.n.in- 
ragc,  a  été  face  ainli  pour  la  coaciiiavii)n  des  mouvcmcns 
des  deux  aftrcs.  On  a  voulu  que  19  années  fîITcnt  préci- 
fcment  ij/  révolutions  lunaires.  Cette  année  a  pour  prin- 
cipal objet  de  régler  les  fêtes  des  Lidicns  (4)  ;  &  le  culte 
religieux  attache  toutes  ces  fêtes  à  la  lune  &  à  Tes  difTércntes , 
phalcs  (f  ).  Ce  qu^il  y  a  de  fuigulier ,  c'cil  que  les  Indiens 
part^eni  leur  année  lunaire  en  jâo  joues ,  quoique  cette 
aiiiicc[|econtieiinetéeUcnientque}54'8^48'.Les  }£o  jours 
Ibnt  des  jours  fiâi&,  des  jours  plus  courts  que  nos  joui? 
folaires  (6).  les  IndieiK  osa  des  rédnâions  crïs4ngi£iiieu(ès 
&fbrt  exaâes,  pour  revenir  de  «tic  ruppofition,  qiùlenr 
ëft  commode  dans  le  calcul ,  à  la  rfalitf  des  ittouvemens 
célefks  (7).  Les  Brames  de  Tirvalour  employeot  unchypO' 
thèfc  femblable  à  l'égard  du  Ibleïl  ;  ils  luppofent  que  cet 


{Oi>./'J,p.7*i). 

(jj  lafrA,  p.  114. 
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PRÉLIMINAIRE.  ii 
allre&it  un  degré  par  jour  (i).  Hen  réllike  que  l'année  qui 
embraiTe  les  jéo  degrés  du  cercle,  doit  être  fiaivcnicnt 
de  jéo  jours.  L'hypothèfc  efl:  la  même  pour  les  deux  aftres. 
Telle  efl  la  fource  des  années  de  }6o  jours,  que  l'on  croit 
avoir  été  jadis  en  idàge ,  &  dans  lefquelles  l'ordre  des  làifons 
auroit  été  bientôt  renverië.  Cette  année  n'a  jamais  pu  exifter 
que  comme  elle  cxifie  id  chez  les  Indiens ,  comme  fuppo- 
firion  de  calcul,  C'cft  une  année  hypothétique.  Les  Indiens 
ne  s'y  trompent  point  ;  mais  les  Grecs  s'y  font  mépris ,  & 
leurs  auteurs  ont  répété  que  l'antiquité  avoir  eu  une  année 
de  ;  60  jours. 

Telles  font  les  Tables  des  Siamois ,  expliquées  par  Domi- 
nique Caflini  ;  elles  fe  bornent  à  trouver  les  longitudes  vraies 
du  fdeil  &  de  la  lune.  Le  rcfîc  du  calcul  manque  ,  &  l'on 
étoit  jufques-là  peu  avancé  dans  la  connoiiTancc  de  VARia- 
nomïe  indienne  ;  les  Tables  que  nous  avons  enfuite  foumiiès' 
à  l'examen  ,  font  celles  qui  ont  été  envoyées  par  le  Fere 
duQiamp(i),  &  qui  paroiirent  avoir  été  prifes  dans  la 
ville  de  Ghrirnabouram,  ville  de  la  prefqutlc  en-deçà  du 
Gange ,  &  du  appelé  le  Carnate  :  ces  Tables  procèdent 
ablolument  par  les  mêmes  fermes  que  les  nôtres  ;  elles  n*en 
dîl^eni  que  par  les;  élémeni.  Elles  renferment  pMeurs 
choies  remarquables.  ' 

■  1°,  Les  moyens  moÙTemens  lànt  calodés  pour  des  années 


[OM.IeGElUil.MfiiiDiiBlIctAc.  Jnfri.f^to. 
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X-  DISCOURS 
de  -ftf 4  jours  (  i  )  ;  &  on  ne  pciit  fuppolcr  qu'une  raîlôn  à 
cec  ufagc,  c'en  de  comprendre  dans  line  année  un  nombre 
complet  de  fcmaines  &  de  révolutions  de  la  lune ,  chacune 
de- 18  jmirs.  En  effet  364  jours  font  ji  fenialncs  ou  1}  ré- 
volutions de  zS  jours.  Cette  forme  d'année  eft  un  témoin 
fublîftant  de  l'aiicicn  ufagc  des  mois  dt  7.8  jours. 

Nous  ne  trouvons  point  dans  ces  Tables  la  période  de 
19  ans ,  employée  à  Siam,  pour  concilier  les  mouvemcns  du 
foleil  Si  de  la:Junc;  période  dans  laquelle  on  intercale  fept 
fois.  Ici  on  intercale  un  mois  toiis  les  ^y6  jours  (i).  Vcùià 
donc  une  lèconde  méthode  qui  a  le  même  but  &  le  même 
ufage. 

j".  Les  Tables  de  Siara  fûppofènt  l'apogée  du  foleil  fisc' 
dans  le  zodiaque  j  Si  ce  point  de  l'orbite  lôlaire  n'a  de 
mouvement  ^>parenc  que  celui  du  zodiaque  m!mc ,  Se  ccliit 
des  énûles  à  l'égard  de  l'équinoxe.  Ici  on  lui  donne  un  mou- 
Tement' propre  dans  le  zodiaque  (3)  :  ce  mouvement  cft  i 
i  h  yénté  trës-lenc,  &  beaucoup  plus  que  les  phénomËnes 
Gcleftes  ne  l'eadgent  ;  mais  c'eft  une  perfeâion  de  ces  Tables 
de  l'avoir  reconnu  &  adm». 

4°.  Les  mouvemens  mc^ens  de  ces  Tables  dîSérent  des 
nfitres ,  &  les  laSbos  de  cette  difiEreqcB  lèroDt  bientAt  dif- 
cutées  j  mais  ce  qu'il  7  a  de  remarquable,  c'eftqu^  l'erreur 
eft  lamèmc,pourje  (bleil  &  pour  la  lune  dans  un  ûuervalle 
donné  (4)  ;  de  mani&e  que ,  quelle  que  Ibît  cette  erreur  , 
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fi  elle  alligne  à  ces  aftres  une  pofition  feulTe,  elle  n'empêclie 
pas  que  leur  rencontre  ne  foit  annoncée  affez  Jufte.  Les 
Indiens  ne  fe  méprennent  guères  dans  la  prédiSion  des 
éclipfes,  &  ils  les  annoncent  aujourd'hui  prefijiie  aufli  bien 
que  dans  le  tems  où  leurs  Tables  ont  été  confîruites. 

L'époque  de  ces  Tables  effi  fixée  au  lever  du  folei!  le  i  o 
Mars  1491(1)- 

Lcs  Tables  communiquées  par  le  P,  Patouillet,  nous  ont 
paru  appartenir  à  Mafulipamam  ,  ou  à  une  ville  voifine 
nommée  Narfapur.  C'cft  pourquoi  nous  les  avons  défignécs 
fous  cette  dernière  dénomination  fi).  Ces  Tables  ont  beau- 
coup de  rcflcmblance  avec  celles  de  Siam;  elles  procèdent 
aulTi  par  des  périodes  de  800  années,  qui  renferment 
191107  jours.  Mais  on  calcule  direflemcnt  le  mouvement 
de  la  lune ,  fans  égard  au  mouvement  du  foleil ,  &  en  fup- 
poïànt  qu'elle  feit  800  révolutions  en  1 1  8  jy  jours,  (j). 
*Les  Brames  ayant  fans  doute  reconnu  que  ces  révolutions 
font  fulceptibles  de  quelque  erreur ,  oni  imagbé  une  période 
par  laquelle  ils  renouvellent  leur  époque  tous  les  87  ans  (4). 
Us  ont  remarqué  que  dans  cet  intervalle  de  lems  ou  dans 
}  1774  jours  &  demi ,  le  foleil  &  la  lune  reviennent  i  peu 
prËs  au  même  point  du  zodiaque  mobile ,  c'eâ-à-dirë  ,  le 
Ibldl  à  trois  d^;rés,& b lune  à  huic degrés' près.  Tousles 
Sy  ans  ils  font  donc  ce  dungement  aux  longitudes,  de  leurs 
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Tables ,  &  ils  renouvellent  ainlî  leur  époque.  Nous  en  avons 
reconnu  en  eSët  deux  dans  ces  Tables  :  l'une  au  minuit  entre 
le  17  &  le  1 8  Mars  de  l'an  ijfij;  l'autre  au  midi  du  14 
Mars  juîien  de  l'an  i6j6  (i). 

Une  fingularité  très-rcraarquablc  de  ces  Tables,  cft  qu'elles 
femblent  donner  à  la  lune  une  inégalité  annuelle ,  fcmblablc 
à  celle  que  Tyclio  a  découverte;  inégalité  qui  a  été  inconnue 
à  l'Ecole  d'Alexandrie  ,  &  aux  Arabes  qui  ont  fuccédé  à 
^ettc .Ecole.  L'équation  indienne  n'eft  cor^rmc  à  la  nôtre, 
ni  pour  la  quantité,  ni  m^c  pour  le  Hgne  ;  les  Indiens  re^ 
-tranchent  quand  nous  ajoutons^:,).  Ces  différences  peuvent 
s'expliquer.  Il  eft  facile  qi!e  des  ignorans  fc  foient  mépris 
de  ligne  fans  s'en  appercevoir  ,  dans  les  copies  multifJiécs 
des  Tables,  les  Branics  n'avaiit  pas  les  mciiics  relToiu-ccs 
que  nous  pour  la  pj-écilion  des  obfcrvarions  ,  ont  pu  fe 
rroraper  encore  fur  la  quantité  ;  mais  ceî  différences  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  foit  très-extraordinaire  que  les  Indiens 
aient  pour  la  lune  une  inégalité  annuelle  comme  la  nôtre, 
ec  propoiDonnelle ,  comme  la  ii6ire ,  à  l'inégaliié  même 
âufbleiL 

Les  Tables  qae  M.  le  Gentil  a  r^brt&s  Sie  Flndc  &  des 
enrûoiu  de  Potidïcheiy  &  de  TiiWoor  ,  font  d'une  forme 
entiéreinenr  difl&euie  des  tTMs  autres  Cette  fiame  mérite 
d'être  détaillée.  L'année  lî^àre  eft  partagée  en  1 1  mois 
in^iaiis  \  ces  mms  font  le  tems  que  le  Jôlàl  demeure  dans 
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cha^  fîgac  de  l'&Jïptiqiie(i).  On  veut'  par  cuilequent 
que  les  Brames  ne  s'embarraflènt  point  ici  de  l'inégalité  du 
mouvement  de  cet  aftrc  ;  au  premier  infîant  de  l'année ,  il 
cft  réellement  au  point  de  l'origine  du  zodiaque,  &  à  chaque 
infbnc  de  l'année  répond  une  longitude  vraie  du  folcil.  Lorf- 
que  les  Brames  veulent  calculer  pofition  ,  ils  partent  de 
leur  époque ,  celle  de  l'âge  caliougam ,  fixée  à  l'an  }  ioî. 
avant  notre  ère  ,  &  multiplient  le  nombre  des  années 
écoulées  par  J  6  j'  fi""  1 1-'  J  o",  ditrt't  de  chaque  année  (i). 
De  cette  fomme  ils  ôceni;  i'  ;''  ):.'  i^,  p.uxc  qtie  leur 
époque  aftronomiquc  eft  placée  pl.ii  i.i.  J  qui'  kiir  époque 
civile.  Ce  calcul  leur  fcrt  à  déterminer  quel  cli  k  jour  de  la 
femainc  où  cfl  tomté  le  premier  jour  de  i'annic  tourance  , 
&  à  quelle  heure  cette  année  a  commencé.  Au  moyen  de  la 
durée  donnée  de  chaque  mois,  ils  déterminent  Je  même  le 
premier  jour  du  mois  courant  ;  alors  iU  favent  combien  de 
mois  de  l'année,  combien  de  jours,  d'heures,  de  minute;, 
de  fécondes  du  mois  courant  fe  fonr  écoulés.  Leur  longitude 
efi  déjà  calculée  ;  les  mois  font  des  lignes ,  les  jours  des 
degrés,  les  minutes  &  les  fécondes  d'heure,  àùs  minutes  & 
des  fécondes  de  degré.  Ce  calcul  fuppolc  que  les  mois  foient 
de  o  jours ,  &  que  le  fi>lùl  Me  un  degré  par  jour.  Ub 
degré  par  jour  Ënt  réellement  une  minore  par  heuie ,  parce 
qu'ils  divifent  le  jour  en  £o  heures.  L'erreur  fè  réduit  donc 
au  mouvement  r^;3rdé  comme  unifiinne  dans  le  cours  dv 
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mois  ;  &  ils  ont  une  pcdce  Table  pour  corriger  cette  fâuJT^ 
fuppoliiion ,  à  ralfon  de  Tmé^xé  du  mouvement  Iblaire 
dans  chaque  mois. 

la  longiîude  de  b  lune  n'cft  pas  plus  difficile  à  déter- 
miner. Ils  viennent  de  calculer  le  tems  écoulé  depuis  leur 
époque ,  julqu'au  moment  où  ils  veulent  avoir  le  Ucu  de  la 
lune.  Ils  ont  quatre  périodes  de  jours  avec  les  mouvemens 
corrcfpondans  :  ils  divifcnc  le  tcms  écoulé  par  la  plus  grande, 
&i!s  ont  im  rcfic;  ils divifcnt ce  rcfîc  parla  féconde , la troi- 
(ïÈmc  &  k  quatrième  ;  ils  voyent  combien  de  fois  ces  difFé- 

les  mo'.ive[in.'ljs  corrdpuiidans.  Si  la  divilion  cft  fjns  relie , 
ccilv  i;i'rnK  JnniiL'  1^  lien  dt  l.i  lun^  qui  cft  .ipogéc.  S'il  y  a 
un  lioailxt:  Je  wv.v^  Je  refte,  ils  ont  une  Table  qui  Jciaille 
jour  [Mr  Jour  le  mouvemcnc  de  la  lune  dans  la  plus  petiic  de 

leurs  périodes ,  celle  de  2.43  jours ,  pendant  laquelle  la  lune 
&t  neuf  révolutions  à  l'égard  de  fon  apogée  ;&  cette  Table 
analogue  à  celle  du  Toleil ,  offre  le  mouvement  vrai ,  qui 
ajouté  aux  fommcs  déjî  trouvées ,  donne  la  longitude  vraie 
de  la  lune  dans  l'éeliptique.  On*ne  peut  rien  inventer  de 
'plus  fecîle  &  de  plus  commode  que  cette  forme  de  calcul  (  i)  ; 
elle  femble  avoir  été  imaginée  en  &veiir  de  l'Ignorance. 
Cette  iartae  eft  en  même  tems  ^ez  exaâe  pour  le  tems 
des  éclipfb  ;  &  les  liidiens  ne  calculent  jamais  que  dans 
cette  drconflance.  lâ  prédiâii»!  des  écliplës  eft  le  lèol 
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phénomène  qui  les  intércffc ,  parce  qu'i]  ell  lié  à  la  religion 
&  à  leurs  Êbles  fuperftiticufes.  Ils  n'ont  aucune  connoiflànce 
de  l'équacion  de  z"  40'  découverte  par  Prolcméc ,  &  qui  a 
lieu  dans  les  quadratures  ;  équation  qui  a  palTé  de  l'AImageite 
dans  les  Tables  modernes  de  l'Afîc,  où  les  Arabes ,  IcsPcrfcs 
&  les  Tarcarcs  ont  imité  rtolcméc.  C'cft  déjà  une  forte 
preuve  que  les  Indiens  n'ont  point  eu  cornoifTai'.cc  de  l'Af- 
tronomie  d'Alexandrie  ;  c'cft  une  raifon  de  croire  tju'ils 
n'ont  été  guidés  par  perfonnc ,  &  qu'inllruits  fculcnîcni  par 
le  ciel,  ils  ont  obfcrvé  le  foleii  &  la  lune  dans  leurs  conjonc- 
tions &L  dans  leurs  oppofitions,  au  tems  de  leurs  éclipfcs  ; 
&  fe  font  peu  inquiétés  des  phénomènes  de  la  lune  dans 
d'autres  alpeâs.  S'ils  avoient  fuivi  cette  pbnite  dans  les 
quadratures ,  ils  auroient  apperçu  l'équation  de  2."  40',  iiifi- 
ninicat  plus  fenfîble  que  l'équation  annuelle  dont  ils  ont 
tenu  compte.  Mais  s'ils  le  font  bornés  à  la  prédiâion'  des 
fclipfes  ,  on  eft  lorcé  de  reconnoltre  qu'une  longue  fuite 
de  travaux  &  d'andennes  oUèrvations  les  ont  mis  à  portée 
d'atidndre  à  une  certaine  prédGon.  M.  le  G«ndl  a  comparé 
lotrs  calculs  de  deux  édîffes  de  lune  à  l'oblèmiion ,  &  il 
ti^a  trouvé  fur  le  moment  de  Fune  &  de  l'autre  qu'environ 
%%'  d'erreur(i).  Hous  ne  parlons  point  dans  cet  ouvrage 
des  méthodes  des  Brames  pour  déterminer  les  diamèires 
du  InleU  &  de  la  lùne ,  la  paràllxrc  de  la  lune,'  le  com- 
menccment,  le  milieu,  la&i  &'Ic9  difiërens  phénomènes 
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des  cclîpfts.  M.  le  Gentil  fe  propofe  de  donner  l'explicacioa 

de  cette  panie  de  leurs  procèdes. 

C'eft  ûns  doute  une  cliofe  aScz  (îngulitre  que  de  trouver 

diez  un  peuple  tel  que  les  Indiens  quatre  Tables  aflrono- 

miques  qui  onr  toutes  des  formes  différentes  &  des  métliodes 
variées  ;  mais  ce  qui  elt  non  moins  fîngulier ,  c'eft  qu'elles 
ont  entr'elles  une  corïe%ondaDce,qui  démontre  qu'elles  ap- 
parciennenr  toutes  à  une  mSme  laence ,  dont  on  a  feulement 
diverlifié  les  procédés. 

i".  II  y  a  une  grande  conïorinité  dans  toutes  ces  Tables; 
c'eft  partout  le  même  mouvement  du  folcil ,  la  même  durée 
de  l'année ,  la  même  inégalité  du  mouvement  de  Cet  aftre. 
lâ  théorie  du  foleil  a  donc  fend  de  baie ,  &  elle  étoit  déjà 
établie  lorfque  les  Tables  ont  été  conflnrirra.  Le  mouvement 
de  la  lune  ne  prcfenre  pas  la  même  conformité.  Nous  avons 
eu  occafion  d'en  rcconnoître  trois  diffërens,  mais  ces  mou- 
veracns ,  établis  fuccelTivcmcnt  fans  doute,  paroUTcnt  diïs  à 
des  progrès  ;  &  ce  qui  cft  crès-rcmarquable,  c'cfî  que  les 
corrcâîons  ont  toujours  pour  objet  de  rendre  le  mouremeot 
plus  rapidc(t),de  manière  qu'on  pourdicroiib  que  dans 
l'Jnde  les  oblènraùons  fiiccelSves  ont  Ëit  apperceyoir ,  ou 
du  mràns  ont  exigé  une  accélâadoo  dans  le  mouvement  de 
la  lune. 

i".  Les  Tablûs  de  Nariapar  reHemblent  beaucoup ,  par 
la  ferme  &  par  les  méthodes  qu'elles  emjdoymt,  ï  celles 
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ie  Shaa.  Elles  ont  àa  réduâtons  pour  &  con&rmcr  au 
mouvement  des  Tables  de  Chrilhabouiain  ;  celles-à  ont 
d'auires  réduâîons  pour  fe  rapprocher  des  Tables  de  Tii> 
valour  (  i).  Les  auteurs  de  ces  Tables  les  avoieut  donc  toutes 
fous  les  yeuï  ,  ou  plutôt  ces  différentes  Tables  fout  des 
copies  dérivées  d'un  ièu!  original,  qui  eft  la  fource  de  ces 
reflèmbknces.  Tous  ceux  qui  ont  été  dans  l'Inde,  ou  qui 
ont  confulté  les  ouvrages  feits  fur  ce  pays ,  ont  parlé  de  cet 
original.  M.  Baïer  dit  que  les  Brames  au-defliis  de  Madras 
ont  un  calendrier  nommé  Jîaa  manda,  &  que  ceux  du  midî 
en  ont  un  autre  nommé  wakkia  (i).  M.  k  Gentil  avertit 
que  la  méthode  qu'il  a  rapportée  ,  s'appelle  dans  l'Inde 
vaqtiiam,  c'cft-à-dirt ,  nouvelle;  &  qu'à  BJnarès  ics  Brames 
en  emploient  une  autre  nommée  fi.Uanmm ,  ce  qui  lignifie 
ancienne  (  j  ).  Le  P.  du  Cliamp  déclare  également  qu'il  y  a 
chez  les  Indiens  une  méthode  nommée  Jouria  flddamam , 
qui  a  fcrvi  de  règle.  Cette  règle  a  cié  entendue  autrefois  , 
mais  aujourd'hui  pcrfonne  ne  l'entend  plus  (4).  L'Aftro- 
nomie fiddamam,  cette  Mronomie ,  qui  cxific  à  BénarÈs, 
qui  a  fcrvi  de  règle  &  qu'on  n'entend  plus ,  paroît  donc  iître 
l'Aftronomie  originale  &  primitive  de  l'Inde ,  fur  laquelle 
ces  différentes  TaUes  ont  été  conAniios. 
.  '  ;°.  Les  Tables  de  Siam  Ilippolènc  une  réduAioii  de  tnéti- 
diens  de  i"  i]',oude  18"  ij' à  l'pu^  de  Samj  ce  qui 
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iiùrvoîr  qu'elles  oni  d'abord  été  établies  pour  le  méri^n 
de  Bétiarès  (i).  Tahles'de  Nàri&pur  &  de  ChriT^ 
nabouram  fônr  tappeliées  paiement  l  un  méndiea  peu 
diftant  de  celui  de  Bàwès.  Les  TaUes  de  Tirvalour  n'ont 
aucune  rîduâioo.  Nous  avons  cru  pouvoir  déterminer  ce 
méridien  laîmitif ,  &  le  placer  77"  i-f,  ou  j'  9'  à  l'orient 
de  Paris  (^).  Ceft  précifément  la  longinide  do  Tir- 
TOlour  '()).  ■  -  ■  ■ 

4°.  ^oqîies  de  ces  diffêrenies  Tables  font  lices  par 
les  moyens  monvrauens,  de  manière  que  l'on  peut  les  re- 
trouver toutes  en  panant  de  l'une  de  ces  époques  ,  &  en 
employant  les  moyens  mouvcmcns  des  Tables  de  Chrifna- 
bouram.  Il  efl  démontre  par  là  que  les  Indiens  n'ont  qu'une 
feule  époque,  dont  toutes  les  autres  ont  été  dérivées  pr  le 
calcul  (4)  ;  &  on  peut  en  conclura  qu'une  mtmc  Aflrtinomic 
a  réglé  les  mouvcmcJis  ,  les  époqucî  ,  &  fondé  les  Jilfc- 
rentcs  Tables  dont  nous  venons  de  détrlrc  le;  formes 
varices.  Rcmsrqiioni;  que  l'on  pallé  d'unt  dt  ces  époques  à 
l'aiitri:  fans  aMcmic  rédaflioFi  de  méridien  ;  te  qui  montre 
que  tourw  ces  Tables  ont  éié  drclléci  pour  le  méridien 
primitif.  &;  méridien  paffe  à  Ceilan ,  fur  le  banc  de  Rama- 
nancor,  comme  Je  dilèat  les  Indiens  (j),  par  Tiivakur. 
n  paile'  enfîiîre'}"  à  l'oueâ  de  Bénaris,  &  on  peut  le 
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fuivre  Jufqu'au  lac  Lanka ,  près  des  fources  du  Gange  , 
où  nous  cro)'ons  que  les  Brames  ont  eu  jadis  un  établif- 
fcment  (i).  Ces  Tables  ont  été  porté«s  i  Bénarèsj  &  c'eft 
de  cette  ville,  de  cette  Ecole  célèbre  des  Brames  qu'elles 
font  fbrries  pour  fè  répandre  dans  les  deuz  prelqutlcs  de 
i'Inde. 

Puifque  toutes  ces  Tables  n'ont  qu'une  feule  époque  ; 
c'eft  une  choie  curicufe  &  importante ,  de  découvrir  quelle 
eft  celle  qui  a  fervi  à  fonder  toutes  !cs  autres.  H  eft 
curieux  de  décider  fi  c'eft  d'une  époque  moderne  qu'on 
etb  remonte  à  la  plus  ancienne  ;  ou  fi  c'eft  ati  contraire 
de  l'époque  la  plus  ancienne  qu'on  eft  dcfccndu  à  des  épo- 
qUEs  modernes  ,  &  plus  près  du  tems  où  nous  lômmes , 
pour  épargner  le  calcul  des  moyens  mouvemens  dans  un 
trop  loi^'  intervalle.  H  eft  important  de  connoltre  cette 
époque,  parce  qu'elle  eft  Ikns  doute  fondée  fur  une  obfèr- 
vation. 

ITous  exclurons  d'abord  de  cette  recherche  les  époques 
^  ij^9jde  iiS/£,quiappar[îennent  auzTidiIes  deKar- 
£ipur ,  parce  que  ces  Tables  fbnc  réglées  fur  les  Tables  de 
Chrifiiabouram.  Ces  dernières  Tables  éianr  ^us  anci«uies, 
ont  dll  avoir  une  époque  anaar  les  autres.  Hous  ne  con&dé* 
rerons  donc  que  l'époque  de  ces  Tables,  l'an  1491  de  noire 
ère;  &  ceDades  Tables  de  TUrv^ar,  Tan-  )ioi  avant- 
JéliiS'C3uift.  la  première  idée  qui  fè  préfènte ,  c'eft  de 
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croire  que  l'époque  de  149  i  ,  placée  afTcz  pris  Jii  tcms 
d'Ulug-beg,  qui  mourut  en  1449,  peut  avoir  été  ein- 
prantée  des  obfervations ,  fiiices  fous  !e  règne  &  par  les 
ordres  de  ce  prince  célèbre  dans  les  &Res  de  fÂfbononue. 
Ceux  qui  aiment  à  penfer  que  tout  e&  modeme  ifens  Plnde, 
imaoïncront  que  ces  Tables  indiennes  ont  été  fondées  fur 
celle-;  que  nous  devons  au  petit-fils  de  Tamerlan.  Cette 
qiicllion  des  fccours  que  les  Indiens  ont  pu  trouver  cliez 
Iciir^  voilins  &  chez  leurs  prédéccffeurs -  mérite  d'être  dif- 

tes  Aflronftmcs  qui  ont  précède  Tcpriquc  de  1 491,  font 
d  b    il    C       il      d      H  pp    1  fl 

\Pi  r  plIjpqC 
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nomic  dans  le  IX  fiÈclc.  Les  Ferfans  &  les  Tatrarcs  ont 
luçceoe,  ce  nous  icur  ocvons  les  jiaDics  ac  i^aiiircanm  en 
1 1 £9 , Se  celles  dtJlug-beg  en  1457-  Voilà  quelle  a  été  la 
&ccefIîon  connue  des  cliolês  en  Aiîc  avanr  l'époque  indienne 
de  149 1 .  Or ,  cela  poË,  qu'cfl-ce  qu'une  époque  ?  C'eft  l'ob-" 
lêrvation  de  k  longitude  d'uli  alTre  pourun  tems  déterminé, 
le  lieu  du  ciel  oii  il  a  été  vu  ,  &  qui  fert  de  pmni  fixe ,  de 
pbint  de  d^>art  pour  calculer  ,  au  moyen  dit  mouvemenr 
obTervé,  Ton  lieu  dans  le  ciel,  tant  pour  le  paffii  que  pour 
l'avenir.  TToB  époque  n'es  d'aucun  uÊgequandle  mouvemenr 
n'a  pas  été  déremuné.  Un  peuple  nouveau  dans  la  Icience  , 
un  peuple  obligé  d'emprunter  une  Aftrononùe  étrangère, 
n'eft  pas  embarralfé  d'établir  une  époque ,  il  Un  £iffic  d'une 


oblèmém  qu'il  peut  &ire:ii  diaqne  io&nt.  Ce  qiil  icii:eft 
ofceflure,  ce  qu'U  a  b^in  d'emprunter,  ce  {bat  ks  âétnens 
qui  dépendeni  d'une  d^terminarioa  délicate,  &  qui  exignit 
dEs  recberchesfiiivies}  ce  {but  fiu^tout  les  mpuysmoif  qill 
dépendeoE.du  tEnis,.&qti'oii'nè  conncni;  arecpfécjlîflii  quq 
par  des  fièeles  d'obfervaiion.  Il  6ut  donc  qu'il  demande , 
avant  tout ,  ces  mouvemcns  aux  peuples  qui  ont  le; 
obfcrvatlons ,  &  qui  ont  derrière  eijùc'des-jifccles  de  travaun^- 
Concluons  qu'un  peuple  nouvéaii  n'empruntera  pas  les  épo- 
ques d'un  peuple  ancien,  fans  emprunter  fes  moyens  mou- 
vemens  (i).  En  partant  de  ce  principe ,  on  ne  trouve  point 
que  les  époques  indiennes  de  14^  i  &  de  l'an  p  o^  aicdi; 
pu  être  déduites  des  époques  ni  de  Ptoléraéc  ni  d'Ulu^ 

H  rcfic  à  fuppofer  que  les  Indien;,  comparant  leurs  obfcr- 
vations  en  149 1  aux  obfervations  faites  anitricu renient  pr 
Ulug-bcg  &  par  Prolémée ,  fc  foïcnt  fcrvis  des  iiicervalles  de 
CCS  obfcn-arions  pour  déterminer  le;  moyens  m-uvemens. 
Les  tcms  d'Ulug-bcg  cmicnt  rrop  proches  pinir  une  pareille 

peine  à  une  diftancc  iuffifantc,  Maisliks  miKiveir.ciis  înJiens 
avoicni  été  déterminés  .par.  ces  cnmpamifbns ,  les  époques 
ftfrficnt  incIiaiBées.  En' partant  des  époques  d'Ulug-beg  &. 
de  Ptolemée,  on  retrouverbit  toutes  les  époques  des  Indiens. 
Les  époques  étrangères  ont  donc  été  ii!connut:;s  ou  inutiles 
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aux  Indiens  f  i).  Nous  ajouterons  encore  une  coDiidcntion 
importance  ;  c'eH  que  lorfqu'un  peuple  cil  obligé  de  |irendre 
chez  fes  voiflns  les  méthodes  ou  les  moyens  mouvemens  de 
fes  Tables  aftronomïques ,  il  a  bien  plus  befoln  de  leur  em- 
prunter &  la  connoifliuice  des  inégalités  du  mouvement,  & 
le  mouvement  de  l'apogée ,  des  nœuds,  &  l'obliquité  de 
l'écliptiquc  ;  enfin  cous  !cs  élémens  donc  la  détermination 
exaâc  fuppofc  l'art  d'obferver ,  un  appareil  quelconque  d'int 
trumcns  &  beaucoup  d'indulîric.  Tous  ces  élémens  de  la 
fciencc,  plus  ou  moins  difFcrciischczlcs  Grecs  d'Alexandrie, 
lei  Arabes ,  les  Pcrfes ,  les  Tarcarcs  n'ont  aucune  rcffem- 
blance  avec  ceux  des  indiens  (z).  Les  Indiens  n'ont  donc 
lien  emprunté  de  leurs  voilins. 

Si  les  Lidiens  n'ont  point  emprunté  leur  époque ,  il  Suit 
qu'ils  en  aient  une  réelle ,  fondée  fur  leurs  propres  obfèc^ 
vacions  ;  ce  ne  peut  être  que  l'époque  de  l'an  1491,  ou- 
celle  de  l'an  }  toi  avant  notre  ère,  &  qui  précède  ds 
ans  l'époque  de  1491.  Il  s'agit  de  choîfir  entre  ces 
deux  époques',  &  de  décider  laquelle  cQ  fondée  fur  une 
obtènnûioii.  Mais  avant  d'espcfei  les  raiTons  ^ui  peuvent 
&  doiveot  rélbudro  le  pn^âme,  qu'il  nous  Ibit  permis  de 
propofèr  quelques  réflodons  à.  ceux. qui  fenuenc  tentés  ds 
crcùreqœcelbnt  des  cJifêmtions &'des  calculs  modernes 
qid  ont  Ëdt  établir  aux  Lidicns  l'état  pofTé  du  ciel.  Ce  n'dt. 
pas  une  chofè  aifée  que  de  connoître  les  mouvemens  câeftes 
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jTcc  aflçz  de  préciCon  pour  remonter  dans  les  teins  à  une 
diftance  de  459!'  ans ,  &  poHr  décrire  les  phénomènes  qui 

ont  dû  arriver  k  cette  époque. 

Noiis  avons  aïijoiird'hui  d'cxcellcns  intlriimcns  ,  nous 
Éiifons  depuis  deux  ou  trois  fiècles  des  obfervations  cxaflcs , 
qui  fufETeni  déjà  pour  nous  iàire  connoître  alTcz  bien  les 
moyens  mouvemcns  des  planètes  ;  nous  avons  les  obferva' 
dons  des  Chaldéens  ,  d'Hypparque  &  de  Ftolémée ,  qui 
par  leur  éloignement  des  tems  où  nous  (ômmbs,  c'eil-à-dire, 
pdr  vingt;-ciiiq  (ïècles  écoulés ,  permettent  de  détennîner 
ces  mouvemens  avec  plus  de  préclHon.  Cependant  nous  ne 
pouvons  répondre  de  repréfenccr  toujours  fidcllemcnt  les 
obfervations  dans  ce  grand  inrcrvaUt  depuis  !cs  Chaldéens 
jufqu'à  nous  ;  novs  pouvons  cneort  moins  répondre  de 
retrouver  avec  cxaâitude  les  phéiiomtncs  arriv  es  4ï9i.  ans 
avant  nous.  Caflîni  &  Maïer  ont  établi  l'un  &  l'autre  le 
mouvement  féculaire  de  la  lune,  &  ils  différent  de  43'. 
Cette  différence  produiroii  en  quarante-fiK  fiècles ,  fur  le 
lieu  .de  la  lune ,  une  incerdiude  de  près  de  trois  d^és; 
Sans  doutë  po  de  ces  deux  mouvemens  eft  plus  e)(aâ.quQ 
l'autre;  c'en  aux  bblèrvatioiis  très -anciennes  à' Ic' dé- 
cider. Mais  dans  les  tems  Soignés ,  où  les  ob&mdoos 
manquent,  il  réllilte  de  cette  diilërence  que  nous  femmes 
incertaii^  .des  phéûomfaiçs,  Graunent  donc  aiircnoit  bit 
les  Ltdieos ,  s'ils  étiûeilt  modernes'  dans  l'Aflrononue  , 
pour  remdaier  de  i'm  1491  à  l'an  )  loi  avant  notre 
itx'î  ; 
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■  les  Orientaux  n'ont  jamais  été  ce  que  nous  fbaimei. 
Quelque  bonne  i^Ion  que  l'examen  de  leur  Aftronomie 
puifle  donner  de  leur  laroir ,  on  ne  peut  fiippofèr  qu'ils 
aient  eu  jamds  ni  ce  grand  appareil  d'inHnimens  qui  dis- 
tingue nos  oUèrvaroires  nioderDCE,&  qui  le  produit  des 
progrès  flmulraiiés  de  pluHeurs  arts ,  ni  ce  génie  des  décou- 
vertes ,  qui  a  paru  appartenir  jiilqu'icî  i  l'Europe  feule ,  & 
qui  lîippléanr  au  temSj  feir  &ire  deî  progrès  rapides  aux 
fcienees  &  à  l'elprit  humaio.  Si  les  Manques  ont  iSté  puif- 
Jàns,  làvans&fiiges,lafbrce&  le  tcms  ont  fait  leur  mérite 
&  leurs  fîiccès  dans  tous  les  genres.  La  force  a  fondé  ou 
détruit  des  empires  ;  tantôt  clic  a  élevé  des  édifices  itn- 
pofans  pai-  leur  malTc  ,  tantôt  elle  en  a  fait  des  mines 
rcrpccïablcs  ;  &  tandis  que  ces  grandes  viciffitudcs  s'opé- 
roicnt ,  k  patiei^c  accumdoit  lentement  des  connoiHànces, 
&  nne  longue  expérience  produitbic  LtiagefTe.  C'eft  larinl- 
lef&  des  nations  orientales  qui  a  Ëùl  leur  giotre  dans  les 
fciences. 

Si  les  Indiens  avoïent  en  1491  une  connoïnance  alTez 
exafle  des  mouvemens  célcffes  pour  remonter  à  un  inter- 
valle de  ans,  ils  ne  pouvoient  tenir  cette  connoiflance 
que  des  ancicanss  obfervations.  Leur  accorder  cette  con- 
noifrance,&  leur  refufcr  les  obfervarions  anrïqnes,  -t^dSk 
fiij^ofer  l'impoUible  ;  c'efl:  vouloir' qu'en  entrant  dans  la 
carrière,  ils  aient  cueilli  les  fruits  du  tems  &  de  l'expérience; 
au  lieu  que  fi  leur  époque  de  l'an  j  101  eft  regardé  comme 
réelle ,  on  voit  que ,  partis  de  cette  époque  ,  les  bidiens 
font 
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font  dcfcendus  jiifqu'i  l'an  149 1  de  notre  ère  avec  les  llèclcs 
nicracs  :  c'cft  le  tcms  qui  Jcs  a  fiiceclTîvemenr  inrtriiits  ;  ils 
ont  bien  connu  les  mouveméiis-céleftes  dans  ces  intervalles, 
farce  (ju'ilî  les  ont  vus  ;  &  la  durée  de  ce  peuple  fiir  la 
terre ,  eil  !a  raiion  de  la  fidélité  de  Tes  récits  &  de  l'exac- 
timue.i,:  («  r.ilails. 

q  jcfll.n  de  favoir  quelle  cil  l'époque  réelle  entre  les  - 
i.|i.')q!r;:i  iLj  i'.iri  iioi&ccQe  de  1  an  1491 .  fèmble  dfeTOUr 

I  I    1      nid  ftq    1  n 

Cl  , 1.;,  TnJiciiv  en  particulier,  comme  on  le  voie 

I  11  I  1    I  & 

I  I  I  I        q     I        Ip       t      1  I 

point  d  ccliplè  de  foleil  au  monicnc  de  I  cpoqvic  lic  149 1  : 
&  il  n  y  a  point  eu  d  ecliple  de  lune  ni  quinze  jours  nvant . 
m  quinie  jours  après  (  1.}.;  L.epoque  de  l~an  -1-49'  "  '^"^ 
donc  point  fondes -fur  une  obfemiton.  Qieuri  celle  de- 
1  an  )  1 01 .  les  Bramej  de  Hrvalour  la.  placent  au  moment 
du  lever  du  foleU .  le  1 S  Février  (1).  Le  fbleU  était  alors 
au  premier  point  du  zodiaqUe-^pati  Xa  lisngitudcivraïc  (  î). 
Les  aucreS'.Tables  nous  font.racQnnoltrc  qu  au  numut  pr^-- 1 
cèdent  la  lune  étoit  afi  mémp  point. .  -mais  pat  la  longitude . 
moyenne  (4).  .Leg  Brames  ngus.lappremKDt/en  mâme  tans  . 
qw  ce  premier  four.  ltingia&.dB^laiiLxOfjiai^^énntr 
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rcTulte  ^ue  cette  ciriginc  crait  alors  au  fïxiËme  degré  du 
Verfea»  (i).  .  -  : 


eu  dors  d'dclipft  de  foleil.  b  l,inu  ÙMi  no  >  c'r,..-r.^<:  fon 
niEud  ;  m^s  q.iinze  jOLirs  après  .  k  lune  .s  un  u^.nr  ::ippro- 
chee,  a  dûs  eclipkr.  Les  labiés  aLiIt.  cup'.ir,  tc^  fans 
acceleracioa,  doimenr  cette  eclipli:  :  Ic-.Vi-r.i  iit  des  l.i  lunt  - 
arriver:de  jour  &  le  phénomène  n  .mnir  rrif  n'ilcrvé 
-dins  l'Inde.Xes  Tables  de  Caffiri  la  font  ii-rii  cf  li  nuit  :  ce 
qui  inontre.que  le  mouvement  de  Maier  cft  trop  i-apidc  poiii- 
lesfiècles  éloignes, lorfqu'on  ne  tient  pas  compte  lit:  l'jccc- 
Ieration[i'&.ce..q(iiipro«Y«  cnibêrat;  te  m!  que  malarc  nos 
cohraMflaiKer^pé^&âiDiméBs', 'Htnis  pouvons  erre  encore 
dans  qinlt^  lacsbuide  fiir.  l'etac  du  «et  dan»  Tes  lems 

.;HimsKaofOfB  dDwi  qu'untre  les  deux  époques  indicHno;. 
I'<5roqno)iBBllB..eft  crfic  de  lâiv  j  i  oi .  prce  qiv'ellc-  eft 
aciMDpagliB(i(Eu|ie:éclipfe'qma  pu  être  oblervëe.  &  qui-a-' 
&a  fsrvir  a.  'lx'detentunci;-  uiie  pretnière  preuve  de  la: 
ViaitiSdfBlonginidBS-que  leB'^tensiajl^nent-potirctc  inf- 
tmt  ail  fobitiSçAlb  fa9e  ;  &.ceàc'ptêWè  ftffiroit  peitt^écrt  ^ 
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■fi cette agdtâine dijtcra-iiiution,  Jcvicnc crts-importante 
pour  la  vérificacion  des  lunuveiiicr.s  Je  ces  deiix  aftres-,,  Me 
devoir  p.i.s  être  rcvùriic      tr/.itcs  les  preuves  qui  en  conf- 

ré.ini  di.'iix  Lpoqiijs  daii^  eelie  lii;  \\\n  ;  lo!..  T.i^s  Drames  de 
Tirvaloui*  cinnp;i:nc  d'abor.i  piemii;r  itiibur  de  l'âge 
caliougam;  puis  ils  ont  une  loi:oiiJe  ep^x].ie  plitiie  i' 
î  i'  î  o'  plus  tarj.  Celle-ci  eft  l.i  vériiabl-  époque  aitrono- 
mique,  l'autre  ]>aro!r  être  une  époque  civile  (i).  Mais  fi 
cette  époque  dii  ealioiigam  n'avoir  rien  Je  rcL'l  &  ii'étoit 
que  le  réiùltat  d'un  calcul,  pourquoi  ferok-elic  aiali  Jiviiee  ? 
leur  époque  ailL-oaomique  calculée  féroic  devèiiuc  celle  du 
.c^icnigimi^Bi.-wmnoeQé^iJacMtlansJa'^ 
&4e'la.luiiffT  tonurie'.lerfflM^ les  "épra^iies  des  irois'autrBs 
Tables.  Il  .feut  qu'ils  aient  euriine  raifon  pour  en  Jiftinguec 
âeuK-;  &  cette-  jailon  iie-,  peut'  appartenir  qu'aux  àcàm£-r 
tancef.  deq  tefbs  de^cfCt^  ^poqu^  :  »U:ce  èpaquc  n'eftdoné 
pu  un  calcuL  Cê.o^eR'p^.foçt^  ti»  ptrcantde  If^paquèfoUrc 
fixée  au  lev^  du:fbkil,ifjilbitf)ire>eft(ig]cfiB}B»;  diimfinni 
le  1 8  Féwîer  de  i'ah. j'i  ol;,  &.TBindnt:to^de  t)  3  "  'j  i'  'j  o'* 
ou  anïwiaà  I^^'O^t!  jp'diunadn  ls  l'S  Février (î,).  C'cft 
lerràDmait  ai:i:cé[iui»iicB-,l^gB..calioligaai:  E  eft  fmguliec 
qu'on  n'àc  pas.  £ilt  corameuccr  ttEÔge^  .une  <les  quatre 
grahte  diviiïoBS?qut.paci^èi)t  lejjouii.rOn  pourroit  foup- 
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içonner.quel'cpoquedoit  ètrcàminuir,&qi\elc3  j}  17'  50' 
font  ane  réduâion  de  méridiens.  Mais  qutlle  que  (bic  la 
caulc  de  cette  fixation ,  fi  l'é|ioque  étoic  le  réfiilcac  d'un 
calcul ,  il  aurait  été  aiiffî  facile  dï  le  condiiire  jufqu'à  minuit, 
■pour  faire  répondre  l'époque^  une  des  divifions  principales 
de  la  journée  ,  &  non  à  un  iiiftanr  marqué  pp.r  imc  fradion 
de  jour. 

1°.  Les  Indiens  difent  qu'à  l'indjnr  du  c^^liougnm  il  a 
eu  une  eonjuiiâion  de  toutes  les  plancïcs  ;  leurs  TaMes  en 
effet  indiquent  cerre  conjonâion  ,  &  les  nôtres  monricnt 
qu'elle-a  pu  réellement  avoir  lieu  (i).  Jupiter  &  Mereurc 
éroicnt  prJcilè'mcnt  dans  le  mËme  degré  de  l'écliptiqne  ; 
Mars  s'en  éloîgnoit  de  huit  degrés  &  Saturne  de  dix-fept. 
II  en  réfultc  que  vers  ce  téms'ou  environ' 'quinze,  jour^  après 
le  caliougnm ,  &  à  mçfurc^qae  le  tfûleil  Vavançctir  dans. le 
■zodiaque,  les  Indiens  ont  vin]iiatrcflnnèces  fe  dégager  ^il<^• 
«fllvcmenc.dos  raj'onS'du  fijlcil  ;  d'abord  Saturne,  enfliîte 
Mat?  ..puis:  Jupiter  &  Mercure  j&  c^  pl'itnètes  le  font; 
montrées  ré^ej-danâ  uq  aflez  petic  ëTpaà;.  Quoique  Vcmis 
tfy  parût {mïg'lc^oâi;  thi  mer.veitleuit  y  tt-  &îc  placer  une 
conjonâion  générale  detotifes  les  planètes.  l£  ténungnage' 
des  Brames  e(l  tcî  d'accord  ,  avec 'c^iQ  de  nos  Tabler;  &  ce 
témoign^,  qul'iélîdtedi^uae  dadirioc:,  diMc'Atrefimâérat 
tine yéritable'oUèrvation^ '  .  ■.  1  ■      \ .  -  .'■'v  '  <' 

3°.  ïlemarquoiis.que'.ce  pb^omèfié  aétd'vifitiTe  emriron 
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quinze  jours  après  l'époque ,  &  précifëment  dans  le  tcms 
où  a  dû  ËETc  obTcrvée  l'cclipfe  de  lune  qui  a  réglé  cette 
époque.  Ces  deux  obferïacions  fc  confirment  donc  mumel- 
Icmcnt  ;  qui  a  iûz  l'une  doit  avoir  fait  l'autre. 

4".  On  peut  croire  encore  que  les  Indiens  ont  fait  d^ns 
le  même  tems  une  détermination  du  lieu  du  ntcud  de  la 
lune  ;  leur  calcul  lèmbb  l'indiquer.  Us  donnent  la  longitude 
de  ce  point  de  1  orbite  lunaire  pour  le  tems  de  leur  époque , 
pins  ils  V  ajoiitciir  imc  qu.inmc  conii^irite  de  ao  .  ijui  cil:  le 


vations  qui  le  j'ciultiit  miitiiclleuiciit  témoignage. 

Il  réfiilte  de  la  deferiptiou  que  M.  le  Gentil  nous  a 
donnée  du  zodiaque  indien .  que  I  on  peut  y  déterminer  les 
lieun  des  étoiles  nommées  VCEil  du  Taureau  &  1  Epi  de  la 
Viei^e  pour  le  commencement  de  1  âge  caliougani.  Or ,  en 
comparant  ces  pofitions  aux  pofitiuns  aâuellcs ,  réduites  par 
notre  préceflion  des  équinoxes  au  lems  de  l'époque ,  on  voit 
que'ljorigine  du  lodiaquc  indien  devoit  étte  entre  le  cîn- 
^iÈme-iScle  fizième. d^ré  du  Vetfèau'(i.).  Bramej 
ont  donc  raifoa  de  la  placer  au  Gxième  degré  de  ce  fi^e  ; 
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d'autant  que  U  diftërencc  allèz  petite  peut  apprtenir  au 
moiivemçnc  propre  &  inconnu  de  ces  étoiles.  C'eft  donc 
encore  une  obfcrvation  qui  a  giiidi!  les  Indiens  dsns  cctie 
de  terminât  ion  atTcz  exacte  du  prcniier  point  de  leur  zodiaque 

Qu'il  y  aie  des  oblcrvarions  de  cette  date  dans  l'antî- 
qiiirc ,  c'eft  ce  doQt  il  ne  fenilile  poffiblc  de  douter.  Les 
Perles  dilciit  que  qu.irrc  belles  étoiles  ont  ère  érablies  pour 
pjariler  les  quatre  coins  du  monde.  Or  il  fc  rencontre  qu'au 
.tcms  du  commencement  de  l'âge  ealiougani ,  jooo  ou 
}  loo  ans  avant  notre  ère,  l'Œil  du  Taureau  &  le  Cceur  du 
Scorpion  étoient  précifément  dans  les  cquinoxes,  le  Cceur 
du  lion  &  le  Foilîbn  auflral  alTez  près  des  folftices  (  i).  Une 
obrcrvatibn  du  lever  des  Fleïitdes  le  fbir,  fept  jours  avant 
l^équboie  d'automne ,  aj^iartient  encore  à  l'an  jooo  avanc 
noire  ère  (x).  Cette  oblèrvadon  &  celles  de  la  même  elpècQ, 
ont  été  recueillies  dans  les  calendriers  de  Pcolémée ,  êjis 
qu'il  en  ut  nommé  les  autenrs ,  ces  c9>(èmtions ,  ipii  fiutt 
plus  andennes  que  ceilesdes  Chaldéeos ,  poiuruent  t»en  être 
l'ouvrage  des  IiidieD&  Ils  connoiflènt.par&itenKiU:  la.conf- 
tellatîondes  PlSades^  &  tandis  qu»naus.la  nommons  vut- 
rgairemcnt  hPou0mère,  ils  la-pommsnt  'PiHdha  eoJi,  ies 
fetits'&  la  poule  (})).'Ce  nèià  a.donc-paâëi]e-p«a^e.:^ 
{■enple ,  &  iiotts^ient^des  plus  andennes  nackmsJe  IfAfie^iClB 
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reconnoîtqiicles  I]iJicn.si>n:il;,  ^lircrrcrlelevci-d'^s  Pl'^ùile!, 
6c  s'en  fcrvir  pourrcpk-i  Iciirb  iini^^ii  II  leurs  niuis  ;  car  cette 
conllcUjtioii  tft  aiiffi  nommée  chi;z  c'ik  C^nig^y.  Or  ils  ont  ■ 

k-  h-KV  olI  le  couchl  di:  h  t:on1ell,uion  CO- 
■  Mais  ce  q.li  eft  p[us  Juti/ifpoMr  moiitri;"  q:!c  ks  Indicni 
ont  obfcrvé  les  ûo  l-s ,  &  da  la  môme  manière  que  nous, 
cil  défigmint  kur  pofition  pir  kiir  loni^iiiidc  ,  c'cll  qu'Aii- 
gullin  Riccii^;;  r;ip|'^)rti.'  qvic .  fLiiv.KU  de;  ob  fer  varions  attri- 
biiccî  à  Hcrrnts  &  IJr; .  i  9S  j  ar,s  .Lv.iiir  I'tol^;i!i;i: ,  l'étoile 
brillance  de  la  Lyre  &  tclk  du  Cftur  de  Yilyàvc  étoiL-nt  pluî 
avancées  chacune  de  fept  degrés  qu'au  tcms  de  cet  Aftro- 
nâme.  Cette  détermination  paroît  fort  extraordinaire.  Les 
étoiles  avancent  conikinmenc  à  i'égard  de  l'équinoxe;  Pto- 
Mtaée.  doTOÎ  t  trouver  leslimgi  tuiles  phtsgrandcsdteiSiJ^Fés 
qu'elles  ne  Vixmeat  19%-^  ans  avattt  hu.  B  y  avait  tnéme 
dam  ce  èkt  une  drconftanca  (ingùlitre  :  on  rctrouvoit  la 
mèlnfr  érrnir  eti  I3  même  dil^rence  fur  le  lieu  de;  deux 
éniles;'  ÉettB  difierence  appartcnoit  donc  â  tinc  caufc  qui 
les  ^SStBcAt  tWiCcff  dfeuiT  égatcmeiit.  C'eft  pour  expliquer 
cène  iîngularité,  que  l'Arabe  Thebith  ima^na  que  les 
étoUe»  mic^C  uff  mouvenran  d'o&iilarios ,  qiù  kg  f^fiùC" 
tantôt  avancer  &  tantôt  ivculer:  Cette  hypoth^  a  été  Ëid-  ' 
lemcnt  détruite  ;  mab  le»  obfbmiions  attribuées  à  Herirtës 
relloienr  fans  explicuion..  Cette  explicaticm  le  rencontre" 
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d;ms  l'AOronnniic  iiidicimc.  Au  tcni'i  maraiié  de  ci 


diUerente  des  oiigiaes  du  zodi;iqiie  indiun  &  Jn  zodiaque 
d   P  I    d  q  I  q  (,  )  r  pl 

caclon  cfl  li  fîmplc  &  1!  naturelle .  qu  clic  ne  peui;  manquer 
d'être  Vraie.  Nous  ignorons  Q  l'Hermès ,  célèbre  dans  1  an- , 
tiquicé,a  écélndien  ,  mais  nous  voyons  que  les  obfervations,' 
qui  lai  (biu  attribuées ,  iôot  natéeq  àjk  manière  indieifne;'. 
nous  en  .concluons  que  ce  Jônt  des  Indiens  qui  les  onc  &itcs:: 
ils  ontpar  C(»tlëq\)en  t  pu  Èire  toutes  les  oblêrvacions  que  Bçfii&. 
vcnotis  de  dé  tiùller  &  que  leurs  Tables  nous  onc&ÎE  conn^ere. 

é".  L'obfèrwioa  de  l'an  j'ioi  qui  pan^'^vp»^  ^çm^-. 
l'époque ,  n'4  p$  été  difficile  à  &i^e.  On  apperctHCi 
Indiens,  lorsqu'ils  ont  connu  le  Hiouveniene  jour|f3|ief.4e  hl 
.  lune  de  ly  lo'  jj',  s'enlbntrervis  pour  di^ferje  zodiaque, 
eff  1.7  conftellacion; ,  relativement  à  la  lune  qui  efuplpyej 
eilvînin'i7iotffs  à  le  parcourir  (1).  , 
.  'Çcfl  par  ce  moyen  qu'ils  ont  déterminé. le  lieu  des  étoiles: 

(.i]lnffi,f.s}i.  "■'  Sdeiuef  iTri.I^I'.P'SeiîS- 

iii  M^inHRt  de  .l'Acadéniis  lia  Iafii,f.is^.  - 
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dans  ce  zodia<^e  ;  c'eft  ainfî  qa'îls  ont  trouvé  que  la'Claire 
de  la  Lyre  étoit  dans  8'  14°,  le  Cenir  de  l'Hydre  dans  4'  7°: 

longitudes  attribiiccs  à  Hermès ,  mais  qui  funt  comptées 
dans  le  zodiaque  indit;ii.  C'dl  ainll  qu'ils  i>[it  cncori;  rcciinnu 
que  l'Epi  de  la  Vierge  faïloic  le  coni nie n cernent  de  leur 
quinzième  conflellation ,  &  l'Œil  du  Taureau  h  fin  de  la 
quatrième;  ces éttnles étant,  l'une  dans  G'  6°  40  ,  &  l'autre 
dans  10' du  zodiaque  indien  (i).  Cela  paCé,  l'éclipfè 

de  lune  arrivée  quinze  jours  aprèï  l'époque  calinugm ,  a 
eu  lieu  dans  un  point  placé  entre  1'E{>i  de  la  Vitrgc  & 
l'étoile  6  de  la  mSme  confiellation.  Ces  étoiles  font  éloignées 
alTez  préciTémenc  de  l'intervalle  d'une  conHelLition  ;  l'une 
commence  la  quinziènic ,  l'autre  la  fciziiiiic.  Il  n'a  dor.c  pas 
été  difficile  de  déterminer  le  iieu  de  la  lune,  en  mefurant  (à 
diflance  à  l'une  de  ces  deux  étoiles  fi);  on  a  conclu  le  lieu 
du  ibieil  qui  efl  oppofé  :  Se  puis  par  la  connoillànce  des 
moyens  mouvemens ,  on  a  calculé  que  la  lune  avoii  été  au 
point  de  l'origine  de  ce  zodiaque  par  &  longitude  moyenne 
au  rainiiic  entre  le  17  &  le  18  Février  de  l'an  }  101  avant 
notre  ère  ,  &  que  le  foleïl  s'y  étoit  trouvé  lix  heures  ^rës 
par  fa  longitude  vraie  ;  circonftance  qui  fixe  le  cominen- 
cément  de  l'année  indienne. 

7°.  Les  bdiens  établiflènt  que  l'an  10400  avant  l'âge  ca-' 
liougam,  l'origine  de  leur  zodiaque  répondolt  à  l'équinoxe  du 
pcîntemsi&quelelbleil&lalnoey  étoienten  conj<mâion(  j }. 

li)I^friï.f.tta,iii.  ())M.  IeGfiial,Màn.Ani).ScKD' 

c 
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Il  cft  bien  vifibic  que  cette  époque  cil  fiSive  ;  mais  on  peur 
chercher  de  quel  point ,  de  quelle  époque  les  Indiens  font 
partis  pour  l'établir.  Si  l'on  prend  la  révolution  Indienne  d» 
foleil  jfij'S'  II'  jo',&deBede  lalune  17*  7^4}'  13'. 

10400  révolutions  du  foleil  font  7411177'  t\ 
X71714  révolutions  de  la  lune. . ,  74/1177  7(1). 

Voilà  ce  qu'on  trouve  en  partant  de  l'époque  du  caliougam; 
&  l'alTenion  des  Indiens,  qu'il  y  a  eu  alors  une  conjonâion, 
eft  en  effet  fondée  fur  leurï  Tables  ;  mais  fi ,  en  employant 
les  mêmes  élémens,  on  part  des  époques  de  l'an  1491 ,  ou 
d'une  autre  placée  en  iiSi,  dont  nous  parlerons  dans  la 
lîiice ,  on  trouvera  prefi]ue  un  ou  deux  jours  de  diffîmice. 
n  ell  naturel  Si  jnfte  ,  en  vérifiant  le  calcul  des  Indiens, 
de  {»endre  ceux  de  leurs  ëlémens  qui  donnent  le  mime 
réftiltat  qnek  leur,  &  de  partir  de  celle  de  leurs  époques 
qui  Édc  retrouver  l'époque  fiaive.  Or,  comme  pour  établir 
ce  calcul ,  ils  ont  dû  partir  de  leur  époque  réelle  ,  de  celle 
qui  étmc  fondée  fur  une  obfcrvatioa ,  &  non  pas  de  celles 
qui  en  ont  été  dérivées  par  le  cafcul  mêtoe ,  E  s'enfuit  que 
leur  époque  réelle  eft  celle  de  fan  ;  i  oi  avant  non*  ère 

8'.  Les  Brames  de  Tirvalour  nous  donnent  le  mouvement 
de  la  lune  de  j'  o'  /  dans  le  zodiaque  mobile ,  ou  de 
9'  7"  4J'  l' telativement  à  l'éqninoxe  dans  un  gtand  inter- 
valle de  1600984  jouis  ou  de  4j8}  ans  94  jours.  Nous 
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croyons  que  ce  mouvement  a  été  déterminé  par  obfcrvanon. 
Nous  dirons  d'abord  que  cet  intervalle  a  une  étendue  qui  le 
rend  peu  commode  pour  l'ulâge  Se  le  calcul  des  moyens 

Les  Indiens  employeot  dans  leurs  caliruts  aftronomiques 
des  intervalles  de  148,  30^1,  11371.  jours;  mais  indé- 
pendamment de  ce  que  ces  intervalles,  beaucoup  plus  courts, 
s'ont  pas  l'incommodité  du  premier,  c'eft  qu'ils  renferment 
un  nombre  complet  de  révolutions  de  la  lune  à  l'égard  de 
lôn  apogée.  Ce  font  réellement  des  moyens  mouvëmens.  Le 
grand  intervalle  de  1^00984  jours  n'eft  point  une  fomme 
de  révolutions  accumulées  (  r)  ;  il  n'y  a  point  de  raifnn  pour 
qu'il  embralTc  plumt  i6oo9S4qi!c  i6oogSj  jours.  Il 
fcmbic  que  l'obfcrvatioQ  feule  doit  avoir  décide  du  nombre 
de  jours,  &  en  avoir  m;3rquc  le  commencement  &  la  fin. 
Cet  intervalle  finit  le  -.i  Mai  de  l'an  iiSi  de  notre  Ère  à 
j''  !  j'  30'  à  Benarcs,  I.a  lune  étoit  alors  dans  fon  apogée  , 
fuivanclesindicns.&avoitdeiongitude  7'  i3°4j'  1' 

Maïec  donne  au  même  inflant.  ■  ■  ■  7  >}  48 
Sel  place  l'apogée  7  14  6 

La  détermination  des  Brames  ne  i'iShre  donc  que  de  huit 
à  neuf  minutes  fur  !e  lieu  de  la  lune ,  &  de  vingt-deuï  raïn.' 
fur  celui  de  l'apogée  ;  ïc  il  eft  bien  évident  qu'ils  n'ont  pu 
obtenir  cet  accord  avec  nos  mdlleures  Tables  Se  cette  exac- 


(1I  i^,.p..It7.  Mlidràtt.  117,119. 

el] 
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titudc  danî  le  ciel  que  par  obfervation.  Si  l'obrervatïon  a 
en  effet  déterminé  la  fin  de  l'intervalle ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c'eft  une  fcmblable  obfervation  qui  en  a  marqué 
le  conunencemeni.  Mais  alors  ce  mouvement,  déterminé 
direâement  &  pris  dans  ]a  nature,  doit  avoir  une  grande 
conformité  avec  les  vrais  mouvcmcns  céleftes. 

En  effet  le  mouvement  iadicQ  d.ins  ce  long  intervalle  de 
4583  ans,  ne  diffère  pas  d'iinomiiuirc  (le  cdiu  de  Ca(nni(i); 
ll  eft  également  conforme  i  celui  des  Tables  de  Maïer  (1). 
Ainfi  deux  peuples,  les  Indiens  &lcs  Européens,  placés  aux 
deux  extrémités  du  monde ,  &  par  des  inllitutiDns  peut-être 
auifi  éloignées  dans  le  tcms ,  ont  obtenu  préeifément  les 
mfimes  réfuicais  quant  au  moui'emcnt  de  la  lune ,  &  une 
conformité  qui  ne  feroit  pas  concevable ,  fi  clic  n'ctoit  pas 
fondée  fur  l'obicrvation  &  fur  une  imitation  réciproque  de 
la  nature.  Remarquons  que  les  quatre  Tables  des  Lidieos 
font  toutes  les  GO{nes  d'une  même  Agronomie.  On  ne  peut 
nier  que  les  Tables  de  Siam  n'exidaffent  en  1687,  dans  le 
tems  que  M.  de  la  Loubere  les  rapporta  de  llndi.  A  cette 
époque  les  Tables  de  Caffini  &de  Maïer  n'exïAoient  p^  ; 
les  ^iens  avweat  déjà  le  mouvement  txaâ  que  renferment 
ces  Tables  ,&  nous  ne  l'avions  pas  encore  (;).  U  &ut  donc 


W  Irfrà,  p.  14t. 
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convenir  qui;  l'i-Xi^o  i;j Ji;  J-j  cl  moiivtiinjnt  indien  efl  le  fniit 
de  l'obfËrvacioii,  Il  tfl  tiviSt  Jjm  cttii;  durée  de  4j  8}  ans, 
parce  qu'il  a  été  pris  fur  le  citl  même  ;  &  li  l'ublcrvatioii 
en  a  dérerminé  la  fin ,  elle  en  a  marqué  également  le  com- 
mencemenc.  C'eft  le  plus  long  intervalle  qui  ait  été  obfervé 
&  dont  le  fouvenir  fe  Toit  confervé  dans  les  ^es  de  \'K£- 
tronomie.  Il  a.  fon  origine  dans  l'époque  de  3 1  oi ,  &  il  eft 
une  preuve  demmllratîve  de  la  réalité  de  cette  époque. 

9°.  Nous  avons  cKamin^  lés  élémeos  de  l'Allroiiomie 
indienne ,  nous  les  avons-  comparés  aux  nôtres  qui  peuvent 
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nous  &ire  apprécier  leur  exaâiradc ,  &  il  en  a  réfulté  quelque 
lumîèfc  fur  l'auihenclcirc  de  l'époque  de  L'an  j  loz.  Ces  dèr 
terminations  s'ébigncnc  plus  ou  moini^  de  colles  qui  Fondent 
notre  Aibonomie.  Mais  les  dilFérEnces  ne  doivent  pas  nous 
étonner,  elles  font  des  titres  d'ancienneté  ;  trop  de  confbt" 
mité  avec  les  élémens  que  nous  oblèrvons  aujourd'iiui,  feroic 

Lj  nitnrf  ffl:  aiiimée  par  des  forces  qui  fe  combattent  ; 
par  des  agens  qui  tendent  à  fe  détruire.  S'il  y  a  un  équilibre , 
elle  s'en  écarte ,  &  n'y  revient  que  par  des  ofcillations  ; 
tout  fubGfte ,  tout  dure  dans  l'enfemblc ,  tout  varie  dans  le 
détiul  ;  voilà  la  loi  de  la  nature.  Les  mouvemens  cétefies  qui 
font  un  des  grands  phâiomënes  de  l'univers ,  leurs  inégtr 
Ulis ,  Us  £)nnes  des  orbites ,  les  plans  dans  telquels  ces 
mouvemens  s'exëcntent ,  rien  ne  doit  être  exempt  de  cette 
loi.  C'cft  à  Nevton  &  à  les  difcipics  qu'il  faut  demander  la 
fuite  de  ces  changemeos.  Tous  les  corps  céleftes  qui  corn- 
pofent  notre  Q^me ,  font  enchaînés  par  la  gravité  ;  mais 
cette  loi  enchaîne  ^dément  le  palfé,  le  préfent,  l'avenir:, 
]a  diéorie  de  la  gravitation  détermine  &  les  mouvemens 
qui  s'opèrent, fous  nos  yeux,  &  les  variations  pafTées  & 
Ainircs  de  ces  mouvemens;  elle  nous  révèle  ce  qu'a  été  le 
ciel ,  &  ce  qu'il  doit  être  un  Jour. 

M.  de  la  Grange  ,  un  des  plus  dignes  fuccefleurs  de  . 
Nevton ,  a  calculé  les  variations  qui  réfîiltent  de  l'aâion 
combinée  de  toutes  les  planètes  les  unes  fur  les  autres;  & 
cela  non  pas  dans  mi  fèul  infime,  m  pour  un  tms  borné ,  mais 


PRÉLIMINAIRE.  xxxLi 
âuis  une  fuite  de  momens  qui  fonnent  autant  de  fièclcs 
qu'on  voudra.  Ses  fonnuies  démontrent  que  rcqiatcur  iê 
rapproche  de  l'ccliptique ,  que  l'incgalicÉ  nnnucllc  du  foleil, 
ou  l'équation  du  centre  diminue',  ainn  que  la  durée  de 
l'année,  &  que  la  précelTton  des  équinoxes  elt  aujourd'hui 
plus  grande  qu'elle  n'ctoic  autrefois  (  i  ).  On  a  vu  &  on 
verra  que  l'aflronoinic  des  Brames  cfl  conforme  en  général 
à  tous  réfiiltats.  L'inégalicc  du  fnicil  cil  plus  grande ,  la 
durée  de  l'anncc  plus  Iimgue  ,  l'équatcur  plus  élevé  fitf 
l'écliptiquc  daiw  leur  Aftronomie  que  dans  la  nôtre.  Mais  ce 
n'cft  pas  allez  q\ic  l'erpèce  de  ces  cliangcinens  (oit  d'accord 
avec  les  loix  de  la  nature  &  avec  les  pfîénomtnes  qui  en  font 
l'eflct ,  il  c(l  elTentiel  de  comparer  la  quantité  de  ces  clian- 
gemens  aux  réiiiltats  de  la  théorie  de  la  gravitation  ,  qui 
femblc  être  la  loi  univerfelle  &  le  principe  fondamental  de 
la  nature. 

!Nous  commencerons  par  la  durée  de  l'année  folùrc  (i): 

L'année  fblaùe  &  fîdërale  des  In- 

diensellde  jfiy'    6*  ii'  jo' 

'    Nous  CD  avons  déduit  l'année  m>- 

piquedc.  )6y    s    jo  )^ 

■  M.  de  la  Caille  l'établit  de.  .  .  .  j    48  43 

la  di£EercncB  00  l'erreur  eft  de  i'  46*.  ïlais  quMqaft 
cette  erreur  ne  fbic  pas  très-grande ,  les  Indiens  n'en  ont 
Jias  commis  la  totalité ,  puiique  l'année  n'a  pas  aujouniliui 
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h  niL'nic  durtt^  iu'dlc  avoir  jadis,  B  fâuc  conlîderer  que 
noLi'.  .ip;vliiiiî  ^uii'éi;  tropique  !t  tcms  que  k  foleil  parti 
de  rij!.-,uL.io.\'.'  du  princcQis  empluyi;  pour  y  revcDir.  Cet  cqiii- 
noit  iv:L-ugr,i,l^  ilt-  fo  ;■  p^^iuLn:  Lt  ti;iiis ,  &  i'avaiici;  ainQ 
aii-di:v,uic  du  loli-il  :  i;'trt  pourquoi  l^uintc  tropique  cft  d'en- 
viron vingt  miuutcs  plus  courtt  que  l'année  fidcralc.  Mais 
indépendamment  de  toute  autre  variation ,  &  en  regardant 
le  /noyen  moiivetncnt  du  Iblei!  comiue  invariable  ,  (i  cette 
quantité,  jo';  de  la  précelfion  annuelle  des  équmoxes  eft 
variable ,  la  durée  de  i'année  qui  en  dépend  lèia  alTujenie 
à  (juelque  variation.  C'eft  un  des  objets  qui  a  été  calculé  ^ 
Jl£,.de  la  Grange ,  un  des  phénomènes  fur  la  confiance  ou 
fur  la  variation  dcfquels  il  a.  confulié  la  théorie  de  la  gra- 
ritation.  Il  a  renfermé  la  loi  de  ces  cliangcmens  dans  des 
formules  générales ,  qui  s'appliquent  à  un  tcms  quelconque. 
Nous  ea  av(ms  déduit  qu'au  tems  de  l'époque  indienne 
l'année  devoit  être  plus  loi^e  que  la  itâire  de  44'.  L'année 
folaire  étoit  doocabrs  de  36^'/'' 49'  îj',  &  l'erreur  des 
Indiens  n'étoit  que  de  i  '  1".  Si  l'on  admet  que  le  mouvement 
du  foleil  eft  fulceptiblc  de  quelque  altération ,  &  qu'on 
croyc  devoir  employer  l'équation  féculairc  réfultantc  d'une 
hypothèfe  de  M.  de  la  Place  donc  nous  parlerons  bientôt , 
cette  équation  produira  encore  10"  &  les  Indiens  ne  fe 
feront  éloignés  que  de  ji',  tandis  que  l'Aftronôme  Alba- 
tegoius  s'eft  trompé  de  l' ij-',  &Hypparquc  de  6' 


(1)  li^ràif.  iSt. 
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c'eft-à-dire  que  les  Brames  ont  furpafle  Albacegnius,  le 
meilleur  des  Aftronômes  Arabes ,  &  HypparquÈ,  qui  eft  le 
pliis  célèbre  des  Aflronômes  d'Alexandrie,  en  même  rems 
que  le  fondateur  de  notre  Aftronomie  occidentale. 

Mais  il  y  a  plus  :  fi  les  Indiens  ont  eu  cette  connoiflànce 
de  l'année  au  tems  de  leur  époque^,  l'an  3101  avant  notre 
Ère ,  cette  année  année  avoit  déjà  diminue.  Cette  année  dé- 
terminée par  des  obfervations  antérieures ,  a  dû  l'être  dans 
un  intervalle ,  &  au  moyen  d'un  nombre  de  révolutions 
proportionné  à  fon  cxaâitudc;  elln  étoic  la  durée  moyenne 
des  années  de  cet  intervalle.  Nous  avons  fuppofc  cet  inter- 
valle de  1400  ans;  &  nous  avons  calculé  qu'elle  devoir  être 
la  longueur  de  l'année ,  7.^.00  ans  avant  l'âge  caliougam  ,en 
fuppolântqueles  variations  do  l'aïKite  folaire  croi fient  comme 
les  carrés  des  tems,  &  [ions  avons  trouvé ,  à  cette  époque, 
c'eft-à-dirc  j'joi  ans  avant  notre  ère,  l'année  avoit  àA 
âtrede  t'jo' plus  grande  que  la  niitre;  elli;  étoitpliis  grande 
feulement  de  ji'  l'an  3  toi;  elle  a  donc  diminué  de  l'jS'ep 
ii4oo  ans;  &  l'année  moyenne  entre  toutes  les  années  4e 
cetîntemUcdei4ooans,  celle  qui  répond  au  milieu,  c'eft- 
à-dire,  à  l'an  iioq  avant  l'âge  caliougam,  ou  43 ox  afatic 
notre  ère,'a  dû  éire  de  l' j  l' plus  grande  que  la  nàtre,  ou 
^  î*j'  année  qi£  ne  diffère  que  dçj' 4e  çeile 

que  les  Indiens  onc  fixée. 

Hfèmbleroil  donc  que  (îles  bdiens  qnc  commencé aygc 
,1e  caliougam  l'ufàge  des  années  folaircs ,  s'ils  ont  établi  ,à 
cette  époque  uns  année  iîdérale  de  jéj'  6^  11'  jo°,  (»iç'o- 
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pique  de  565'  j''  ;o'  j  j",  ceCK  année  ézok  le  réfulcat  des 
obfervations  antérieures ,  la  itioj'enne  entre  toutes  les  an- 
nées d'un  afTez  long  intervalle ,  &  répondoit  à  l'époque  de 
l'an  45  01  avant  notre  ère.  Ceci  eft  conforme  au  témoignage 
de  Jofcphc  ;  il  attribue  aus  aociens  patriarches  qui  vivoienr 
avant  le  déluge ,  l'invention  de  la  période  de  600  ans,  & 
par  confcquent  la  connoilTancc  des  révolutions  cé!e£tes  qui 
■y  font  renfermées  (i). 

L'équation  indienne  du  centre  du  foleil ,  c'elt-à-dire ,  la 
■plus  grande  inégalité  de  fon  mouvement  eft  de  1"  10'  ji'. 

■    Elle  efl, félon  nous, de  i    jj  ji. 

Les  Indiens  paroiflent  en  erreur  de  1  j  minutes  fur  cette 
détermination.  On  leur  fcroit  tort  cependant  li  on  rcgardoit 
toute  cette  différence  comme  une  erreur.  L'équation  du 
ifoleil  n'cftpas  invariable  ;  elle  change,  &  la  théorie enfeigne 
qu'elle  diminue. 

M.  de  la  Grange  s  calculé  cette  diminution  ;  cnnppliquant 
fc5  formule;  au  rems  de  l'époque  indienne ,  nous  avons  trouvé 
que  l'équation  ilu  centre ,  l'an  j  lOi  avant  notre  ère,  a  dû 
■î-trc  de  1"  6'  i8  (1).  Les  Indiens,  fur  cet  élément  très- 
délicat  &  difficile  à  déterminer  ,  ne  fe  font  donc  trompés 
que  de  quatre  minutes.  Cette  erreur  eft  légère  relativement 
•  aux  moyens  des  Lidiens  pour  une  pareille  détermination. 
Au  tems  de  Ptolémée  l'équation  étoit  afiez  précifément  de 
'  deux  degrés ,  &  cet  Aftronômc  qui ,  ainli  qu'Hyppatqiie  , 


(1)  Hilb  Aftcon. intp.  )o>  (1)  Infri ,p.tiu 


PRÉLIMINAIRE.  xliij 

l'établir  de  i"  i  j',  fc  trompa  de  i  j  minutes.  Ccî  grandes 
erreurs  des  anciens  Aftronômes  pour  qui  nous  avons  le  plus 
d'eflime ,  doivent  nous  làire  admirer  le  travail  &  la  iàgaciié 
des  Indiens  qui  ont  obtenu  des  réfultacs  infiniment  plus 
exaâs. 

■  Nous  avons  calculé  ce  que  dcvoît  être  l'cquation  au  teras 
de  cette  époque  plus  reculée  de  i  loo  ans  que  l'âge  caliougam; 
&  placée,  fuivant  notre  ruppofition,  l'an  4302-  av^t  notre 
ère ,  nous  avons  trouvé  que  cette  équation  écoit  plus  grande 
4c  dos  inmutes  ;  de-manière  quefileslndiens-rqntd^e^ 
minée  algis,  ils  n'ont  été  réeUemeDtienaneurque  dfr.daq; 
minutes. 

Ariftarque,  180  ans  avant  notre  ère,  faifoit  l'obliquité 
de  l'édipàqUe  de  14";  Kraiolliièncs ,  ïlypparqne,  i  jo  ans 
cnriron  avant  cette  niSme  Ère,  la  feifoieni;  de  i;"  ji'. 
L'obfervation  &  la  théorie  nous  enfeignenr  également  qu9 
l'équateur  fe  rapproche  de  récliptique,  &  que  l'angle  de  leur 
mclinaifôn  diminue.  M.  de  la  Grange  a  calculé  par  fa  théorie 
cet  angle  pour  le  teras  dlIypi^Qe ,  &  jl  l'a'  tnfuvé  ds 
1J0  44'  plus  petit  de  7*  ou  de  lâ*  quHj'pparqiie  &  Ari& 
tarqne  ne  l'avoienc  fiippofé.  LeS  Indiens  fbilt  aafS  l'oUiquité 
de  l'écliptiquo  de  14°;  foit  que  ce  nombre  ait  été  pris  comme 
nombre  rond,  foit  qu'il  appardenne à  des  tems  plus  reculés, 
&  où  l'obliquité ,  depuis  long-tems  décroiffante ,  étoicplus 
gtaiide;  En.!confulcant.â  cetégard^l'eïcdlente  tlKotit;:^^ 
M.  de.la  Grange,  nous  avons  vu  que  l'an  3  ioï  avant  notre 
ère,  l'obliqiûtédçl'écliptijue  étoit  de  x}°5'ij,ptécifém^ 
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à  celle  qu*EratonhèheSi  Hyppanjue  &  Ptotémée  ont 
établie,  &  qu'ib  ont  fute  tous  trois  h  mSme  ,  qudqu'ib 
aient  été  lèparés  par  un  intervalle  de  400  ans,  pendant 
lequel  l'obliquité  a  dû  varier  au  nuùns  de  trois  minutes. 
Les  Indiens  paroiflcnt  donc  fe  tromper  d'environ  neuf  mi- 
nutes, &  cette  erreur  eft  à  peu  près  égale  à  celle  d'Hyp- 
parque  fur  le  même  élément.  Mais  fi  on  rapporte  cette 
détermination  à  l'époque  que  nous  ai'ons  choifie ,  &  que 
nous  avons  fuppoféc  dans  l'an  4301  avant  norre  ère,  on 
trouvera  que  l'obliquité  de  l'éeliptique  éîoît  de  i^"  j8';S: 
iims  cette  fiippofition  les  Indiens  ne  iè  feroient  écartés  que 
ie  daa.  minutes  lùr  cet  élément  comme  fur  l'équation  du 
centre  (i). 

Enfin  les  Indiens  ont  deux  révolutions  de  la  lune,  que 
i  on  peut'  déduire  des  deux  plus  grandes  de  leurs  périodes^ 
ta  première  de  1500984  jouis,  donne  une  révdution  h 
F^ird  des  étoites  de  27*  7^ 4^'  12',  }i;  mais  ilËmtob- 
ferver  que  cette  révotutÎDn  n'a  pu  être  déduite  de  cet 
bitervaUc  &  connue  q/i  h  fin  même  de  fintcrvalle ,  c'eft- 
ir&TK ,  su  1 1  Mù  1 282  de  notre  ère  (;.}.  L'ai:tre  période 
dei2j72  joarsdoimeQneràrolutiondci7'7''4}'  i;',oxr 
celle-ci  ^t  itre  plus  ancienne;  c'efila  première  déterminée 
&  la  preoùère  aagiayie.  Mater  la&ppofèphis  courte  environ 
i'am  fi(0nde  &  demie.  EnconlSqiioacederaccââiadon  que 
Cet  Aâronfime  a  [xopcrfëe ,  k  févdutton  de  la  lifflc  varie  & 
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diminue.Noustrouvonsqu'aumoment  de  l'époque  indienne, 
l'an  jioiavantnotreère,elleadûÉcredei7'  7''4;'  11,69, 
encore  un  peu  pUis  courte  que  les  Indiens  ne  l'établiffenc  (r). 
I!  faut  donc  remonter  plus  haut  dans  le  tcnis  pour  retrouver 
la  révolution  établie  par  les  Indiens.  Et  en  effet ,  fi  on  fc 
rranrporte  i  L'époque  de  l'an  43  oi  avant  notre  ère ,  l'accé- 
lération adniife  çir  Maïer  ,  donnera  pour  ce  tems  la  révo- 
lution de  la  lune  de  17'  7''  4}'  i  précilement  comme  !a 
donnent  les  Indiens  ;  car  on  juge  bien  qu'ils  ne  l'ont  pas 
déterminée  à  deux  centièmes  de  fccondc  près  :  quoique  ces 
révolutions ,  prifcs  comme  moyennes  entre  un  très-grand 
nombre  ,  foient  fufceptibles  d'être  déterminées  avec  une 
certaine  exaftitudc. 

Il  eft  fingidier  que  ces  quatre  élémens  do  la  théorie  du 
lôleil  &  de  la  lune ,  la  durée  de  l'année ,  la  révolution  lunaire , 
réquadon  du  centre  du  folcil  &  l'obliquité  de  l'écliptique 
concooreiu  également  à  rapporter  ces  déterminations  à 
un  même  rems.  Nous  ne  prétendons  pas  que  ce  rems  fiut 
fixé  d'mie  manière  précife  ;  mais  il  en  naic  un  foupçon  irts* 
liien  iondé ,  que  fi  l'crabMèinent  des  années  folaires  & 
l'époque  aftronomtque  datent  chez  les  Indiens  de  l'an }  i  0£, 
&  du  commencement  du  quatrième  i^tt,  l'Aitronomie  de 
ce  penj^  a  pu  être  étaÙie  fur  des  oblervations  anté- 
rieures, iïii  des  obiènraiïons  &ites  dans  le  cours  d'un  âge 
piécédent ,  iiir  lequel  la  chrondt^e  indienne  nous  donnera 
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des  <[ii.vli.  On  verra  que  les  Éiits  dironologiques  s'umlTent- 
aiix  £iirs  nfircr.mniqucs  poitr  demander  un  tems  antérieur  à. 
î'àge  calioiigani  (i). 

L'Aftronomic  des  planètes  peut  nous  fournir  encore 
quelques  remarques  importantes  ;  on  y  retrouve  des  preuves 
de  l'ancienne  attention  des  Indiens  &  d'une  certaine  habi- 
leté d.uis  l'art  J'olifLTver.  On  i;iit  que  Ptoléinée  ne  donnait 
aux  apliélies  des  planètes  que  le  mouvement  qui  réfulto 
de  la  rétrogradation  des  équinoxes  ;  on  fait  qu'il  avoic 
même  l'abfurdité  de  le  refufer  à  l'apogée  du  foleil ,  quoique 
cette  rétrogradation  de  l'équinoxc  afFoâc  également  la  lon- 
{î;itude  de  tous  les  points  des  orbites  planétaires.  Les  Indiens 
font  plus  avancés  à  cet  égard  ;  ils  ont  donné  à  l'apogée  du 
foleil  &  à  l'aphélie  des  planètes  ,  non  feulement  le  mou- 
vement qui  efb  dû  à  la  précedîon  des  équinoxes  ,  mais  une 
progrelHoil  particulière  ,  différente  pour  chacun  de  cea 
points  (i).  D  &ut  fe  fouvenir  qu'il  n'y-a  pas  un  fîèele  que 
le  mouvemenc  propre  de  ces  points  ed  établi  en  Europe, 
fiùt  par  l'ubCërvatÏDn ,  (bit  par  la  théorie  d'une  manière 
incontéflable.  n  faut  longer  que  les  Indiens  n'ont  jamais 
été  en  état  de  ^re  des  obfervatians  auffi  précifcs  que  nous 
les  Êillons  même  il  y  a  un  Hède,  &  que  par  conféquent,' 
dans  les  tcms  oii  ils  ont  reconnu  ce  phénomène ,  ils  étoieor 
d^à  en  polTeflicHi  d'une  longue  finre  d'ob&rvadons  qui  par 
leur  ancienneté  compenlôicnt  le  dé&ut  de  leur  précilion; 
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Cette  cbi^déraàaii  lèolc  tnen  pefSe ,  montre  la  néccflîié  des 
oblèmtions  Ëiites  au  commencement  de  l'âge  caliougam , 
l'an  ;  I  o£ ,  &  dont  nous  voulons  établir  l'audiencicité.  Le 
mérite  des  Brames  n'efE  pas  feulement  d'avoir  reconnu  le  phé- 
nomène du  mouvement  des  aphélies ,  mais  d'en  avoij  quel- 
quefois aflèz  bien  dctcrmbé  la  quantité.  Les  Tables  indiennes 
ne  nous  ont  donné  que  le  mouvement  des  aphélies  de  Mercure 
&  de  Jupiter  ;  mais  il  eft  remarquable  que  ce  mouvement 
approche  plus  du  mouvement,  qui  eft  déduit  de  la  théorie  de 
M.  de  la  Grange ,  que  celui  de  la  plupart  de  nos  Tables 
modernes  (i).  Il  y  a  même  cela  de  très  -  Gngu lier  ,  que  les 
Indiens  nous  indiquent  le  lieu  de  l'aphélie  de  Jupiter  pour 
i'époqnc  de  5 1  Cl ,  &  que  ce  lieu  cft  très-préciféraent  celui 
que  donne  h  il;c(jric  de  M,  de  la  Grange  pour  ce  tems  (i). 

Cet  illiirtre  giiiimàre  a  encore  reconnu  qui;  équations 
de  Jupiter  &  do  Saturne  font  alTujctties  à  des  variations. 
L'cqualion  de  Jupiter  augmente  ,  celle  de  Saturne  diminue. 
L'AHronomie  indienne ,  conforme  à  ces  rcfulcats ,  nous  pré- 
fente  une  équation  de  Saturne  plus  grande ,  &  une  équation 
de  Jupiter  plus  petite  que  les  nôtres  (j).  Ces  déterminations 
indiennes  portent  donc  avec  elles  le  carafltte  de  leur  ancien- 
neté. Il  efl  vrai  que  fi  on  calcule  par  les  formules  de  M.  de 
la  Grange  l'équation  de  Jupiter  pour  l'an  j  i  oi ,  on  la  trouve 
encore  pins  petite  que  celle  des  Indiens.  Kous  ne  pouvons 


(i)  Fidt  b^tà  Mtoo-iiuL; 
P4.  lis. 
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répondre  que  les  Brames  n'aient  point  corrigé  cette  équation 
dans  des  tcms  potlérieiirs.  D'ailleurs  M.  de  la  Grange  nous 
mande  qu'il  feroit  polfibic  de  rniit  accorder,  en  faillint  ufl 
léger  changement  aux  formitles  où  l,i  in.ifIL  ciicoru  incer- 
taine de  Samrno  jette  quelque  incerilniJe.Mais  l'équation 
propre  de  Saturne  dérerminée  par  Ili  Indiens ,  dilFere  de  la 
nôtre  Je  près  de  i°  ;  :  une  différence  pareille  ne  peut  être 
une  erreur  d'obfervation  ;  &  fi  on  calcule  ce  qu'a  dû  être 
cette  équation  au  tcms  de  l'époque  caliougam ,  on  trouve 
une  qiianrité  qui  ne  diffère  pas  de  deuï  minutes  de  celle  des 
Indiens  ("i).  La  préctiion  do  deux  minutes,  que  Temblent 
annoncer  quelques-unes  de  leurs  déterminations ,  n'eft  point 
une  iliullon;  cette  prccifion  eft  démontrée  par  l'équation 
de  la  lune  que  les  Indiens  de  Siam  font  de  4°  j6';  tandis 
que  les  Tables  de  Maïer  ,  dans  des  circonlkoces  Icm- 
bhbles ,  l'éublUIcnt  de  4"  sY  S  ^'1  p'"^  giw4e  reulemenc 
de  i'  s^'  00* 

Ces  rencontres  muldpliées  âts  élémen's  des  Indiens  avec 
les  éléinens  calculés  parla  théorie  pour  IMpoqué  je  3 lozv 
nc'Ibnt point  l'cffèc  du  ha&rd.  Si  des  erreurs  compenfSes  Se 
une  Ibrte  de  divination  les  avoient  £iit  rencontrer  jdfe  liir 
un  de  ces  élémens ,  il  n'cfl  pas  dans  la  probabilité  qu'ils 
aient  ité  paiement  heureux  fur  la  durée  de  l'année,  la  révo- 
lution lunaire ,  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  l'équation  du 
pencre  du  Soleil ,  celle  de  la  Lune ,  celle  de  Saturne ,  le 


lieu 
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fiea  de  l'aphâie  de  Jupiter  &  les  mouvemens  tant  de  cec 
aphélie  que  de  celui  de  Mercure.  Il  en  réTulte  que  les  Indiens, 
k  cctre  époqiîe ,  avaient  réellement  les  élémens  que  nous 
offre  aujourd'hui  leur  Aftronomie.  Les  Indiens  ne  les  ont 
pas  corrigés ,  &  ces  élémens  font  relies  copmc  une  marque 
de  l'antiquité  des  travaux  qui  les  ont  fait  découvrir  ;  mais  il 
en  réfulte  encore  néceifairement  que  routes  ces  détermi- 
nations étant  aflez  précifémeni  ce  qu'elles  dévoient  être  à 
l'époque  de  l'an  5101,  font  le  réfultat  des  oblèrvations  qui 
ont  été  ûites  alors ,  Se  deviennent  des  témoins  de  la  réalité 
de  cette  époque.  '    ■  '  ' 

10°.  Enfin  la  dernière  preuve  que  nous  offrirons  de  l'au- 
thenticiré  Je  l'époque  &  de  l'obferVation  qui'  l'a  Ibndée  , 
naîtra  de  l'examen  des  poficions  que  les  Indiens  aflignenc 
au  foleil  &  à  la  lune  au  commencement  de  l'âge  caliougam. 
Ces  pofitions  réduites  à  la  lojigitude  moyenne  &  au  moment 
de  l'époque  aflronoraîque ,  c'efl-à-dire  au  minuit  entre  le  17 
&  le  1 8  Février  de  l'an  j  1  oi  avant  notre  ère ,  font  le  lieu 
dcblunedans  le  fixième  degré  duVcrfeau,  &  le  lieu  du  foleil 
dans  }°  38'  du  même  figne(0.  Il  n'y  aumit  rien  de  plus 
làcile  que  de  vérifier  le  fait  &  d'y  remonter  par  le  calcul , 
fi  les  mouvemens  cclcflcs ,  aujourd'hui  bien  connus ,  écoicnc 
coniians  &  inaltérables  ;  mais  !a  connoiifancc  des  moyens 
mouvemens  ell  au  moins  douteufe.  Maïcr,  en  nous  donnant' 
des  Tables  très-exaâes  de  la  lune,  a  reconnu  ;qiie  le  moU" 
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Vçfnent,  qui  repr^fî-nri;  k'S  olirtTvatiunï  modcviics ,  tfl  trop 
rapidé  pour  ri^pi-L-ffiner  Ic^  obli^rvarion.s  aiicicimes  ;  &  il  a 
annoncé  une  acctliiLatian  d.ins  ks  mouvcmcnî  de  ct^ctc  pla- 
nète. Il  l'a  annoTCCc,  &  l'on  a  douté ,  tant  parce  gu'on  a 
fufpedé  les  obrcrvatioas  (.|ui  l'ont  conduit  à  ce  réfultat,  que 
parce  que  le  ])!iénnminc  manque  d'une  caufe  connue.  En 
clfet  le  TyOïcrtic  do  la  gravitation  univcrfclle  n'afTigne  aucune 
canfe  à  cette  accélération.  Les  planètes  (c  dérangent  mu- 
tucllenicnt  dans  leur  route  ,  mais  elles  n'altèrent  point  ieuts 
moyens  mouvemens.  M.  de  la  Place ,  habile  géomètre  de 
l'Académie  des  fcienccs ,  en  poniïant  l'approximation  aiifli 
loin  qu'il  eft  néceffaire  ,  a  montré  q  jc  les  perturbations 
mutuelles  n'avaient  aucun  eiféc  fur  ces  mouvemens.  Depuis 
M.  de  k  Grange  l'a  démontré  rigourcufcment  &  indépen- 
^nunentdf  toute approidination(i).  Ilcflvrai  qucIaréCA 
tance  du  milieu ,  quelque  petite  qu'elle.lbit ,  peut  avoir  à  Ix 
longifp  ua  efièt ,  &  il  en  doit  rélùlfer  une  accélération  :  màs 
dans  les  tentatives  que  l'on  a  Eûtes  pour  cflimer  cette  réfif 
tance,  elle  n'a  paru  influor  que  fur  la  luncj  |e  fi^dl  iSc  les 
autres  corps  célefles  fembleht  lui  échapper,  ou  du  moins  il 
bat  infiniment  plus  de  tems  pour  que  les«flèts  en  devieimenir 
ftoGbleï.  M.  de  ta  Place ,  dant  la  vue  de  rendre  ration  de. 
l'^accélératico^  la  lipe,  K.iinagiDé  une  c»i&  également, 
iagenieufe  Se  neuve  ;  i^eft  le:  tems  ijéctJ&ire  i  h^trmfmjflioih 
de  la  gravité.  Il  diffidb  dB,ciare  qile  l'attci^pQ  0*^»;, 
pas  befoin  d'un  tems  pour  s'uercer  ,  .qu'elle.  agilTc  de  la. 
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fiiâme  mânière  fin  Ics'coïps  en  n^os  &  fur  ks  cor^s  ed 
mouvement.  Ce  tems  £ipf)ofé ,  le  corps  en  aosad 

l'aûion  de  la  gravite  ;  !e  corps  en  mouvemàit  pourroit  lui 
écliapperfifa  vîceiïb  étoit  fuffifaramcnt  grande  :  mais  quelle 
«jue  foit  fa  vîtcllê ,  il  fe  dérobe  toujours  en  partie  à  cette 
adion ,  &  il  en  naît  une  modification  dans  le  mouvement. 
Cette  modification  cftune  accélération;  &  ce  (jue  l'influence 
de  cette  caufe  a  de  particulier ,  c'eft  qu'elle  produit  une 
accélération  fenfible  au  bout  d'nn  tems  conveJiabk ,  dan^  Its 
mouvemens  du  folcil  &  de  la  lune.  Seulement ,  comme  ces 
alcérarions  font,  en  raifon  invcrfe  des  tems  des  révolutions, 
l'accélération  du  foieil  n'eft  que  la  douzième  partie  de  celle 
de  la  !unc(i). 

Tel  ell  donc  l'ctat  de  nos  connoifiances  &  de  nos  doutes. 
Le  phénomène  de  l'accélération  n'eft  pas  généralement  re- 
connu :  s'il  exifto  ,  les  pcrturliations  muriicllc:  n'en  font 
point  la  caufe;  on  ne  fait  s'il  appartient  ou  à  h  réfiftancc 
du  milieu ,  ou  à  ce  tems  fuppofc  nécclfaire  pour  la  tranf- 
million  de  la  gravité;  on  voii  feiilemtut  que  les  phénomènes 
pourront ,  avec  le  tems ,  pi-ononcer  cnfre  ces  deux  Iiypo- 
thèfes.  Si  le  foieil  n'a  point  d'accélération  ,  celle  de  la  lune 
fera  due  à  la  réfîftance  du  miljeu  ;  lî  les  deux  aAres  fubiffent 
âcet  égard 'une  loi  commune,  la  caufe  de  l'accélération  fera 
le  tems  que  demande  la  tranfmiflion  de  la  gravit^.  -L'aTCbiè 
ou  l'antiquité  peuvent  Teuls  éclatrdr  C6S  doUteS  ;  nais 
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l'avenir  n'cft  poinc  à  nous  ,  &  il  a'y  a  que  l'antiquité  (f"» 
nous  puilTions  interroger.  L'obfervation  indienne ,  Q  réel- 
lement c'en  eft  une ,  doit  fournir  quelque  lumière. 

Noiis  avons  calculé  le  lieu  du  foleil  &  de  la  lune  llir  les 
Tables  de  k  CaiËc ,  de  CaiSni  &  de  ilisSxs  nous  avons 
tmivé  pour  l'époque  de  l'an  }  101.  :  .      ■  ! 

iieu  inoy«i  dit  fblèîl  ; 

laCailIe.  ....  lo'  i°    /  // 

Calfmi.  :  .  ;:  to   i   is  o 

Indiens,    .  .  .  .."   lo  j  38.  o 

.lieu  moyen  de  la  luné  :  '  .  '  . 

CalTini.  10'  ji'  i/' 

MaiTer &ns accélération .  .  .  iq.  o        .  ï& 

avec  âccéléranon,  ...  lo  6  46  ji_ 

Indiens,    .10  6      a  o 

Koui  concluons  de  ce  tableau  &  de  la  comparaifon  de 
dos  Tables  avec  les  Tables  indiennes ,  que  malgré  les  diSë- 
■  renccs  que  l'on  peut  y  remarquer,  l'époque  des  Brames  efl 
fondée  fur  une  véritable  obfervation.  On  voit  que  les  Tables 
de  Maïer ,  en  employant  l'accélération ,  donnent  à  la  lune  la 
même  poficion  que  les  Indiens,  k  trois  quarts  de  degré  prèr, 
On  voit  aufli -qué' nos  nwilleùres  Tables  diffèrent  entr'ellcâ 
fiic  cBCCe.^fion' de.  n'ois  degrés.  On  a  vu  quelle'a  été 
l'incentnide  des  niâmes  Tables  rdadveinent  i  i'ëcliplè  de 
lujip^.qui  doic  avoir,  eu  lieu  quinze  jours  après  l'époquQ 
caliougam  :  celles  de  Ca0uù:l3'£>nt  vjl9>le  à  Béiûrès; 
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fulvant  celles  de  Maïer ,  employées  fans  accélération ,  la 
iune  auroit  été  couchée. 

Si  les  Indiens ,  partis  de  leur  époque  de  1491,  font 


remoniés  dans  les  tcms  ,  &  on] 

-  ^'■^'■"^^ 

époque  de 

l'an  }  101 ,  il  iâul  convenir  qu'ils 

ont  line  conno 

iilànce  des 

moyens  mouvemens ,  aufli  exaflc 

■  que  h  notre 

.  Suppofer 

qu'ils  ont  obtenu  ces  moyens  m 

(luvemens  ûiis 

aiieionncs 

obfèmcions ,  ièroic  une  abfurdicc 

;  &  (iipptilèr  .1 

uï  Indiens 

des  obicrvacions  anciennes  ,  ïnco 

nniics ,  en  rcj.; 

KC.  D'aiU 

]ciirs ,  après  rniuc;  Ls  preuve;  qi 

nulécs  ici, 

<3c  la  rénlité  de  l'dpoquc  ,  il  iémble 

des  loiigi- 

tudes  indiennes  avec  l'état  du  ciel 

l'on  du  moius 

avec  l'état 

du  ciel  reprclciiré  par  nos  Tables,  éi 

oit  porté  à  un  ce 

de  précifion ,  il  cji  réfiiltcroic  le  ci 

jmplémcnt  des 

preJesSc 

une  forte  de  démonftration  de  la  vérité  de  ces  longitudes. 

Remarquons  que  les  tables  de  M.  de  la  Caille  demandent 
ici  ime  équation  fécubire  pour  le  foleil ,  comme  les  Tables 
de  Maïer  !a  demandent  pour  la  lune  ;  mais  il  hat  faire 
attention  que  les  longitudes  des  allres  dans  notre  A&ro- 
nomie ,  font  toujours  comptées  de  l'équiniixe  du  printrans. 
Cet  éq-.iinoxc  n'eft  pas  un  point  fixe  ;  les  obfervations  an- 
ciennes ,  h  théorie  de  la  gravitation  ont  également  démontré 
que  ce  point  rétrograde  tous  les  ans  de  jo' -,.  C'eR.  ce  qui 
produit  le  mouvement  apjarent  des  étoiles  en  longitude.  On 
Ëiit  entrer  cette  variation  dans  la  déterniitiation  des  révo- 
^tirais  &  dumouvemetu  de  toutes  les  planëcçs ^  mais  dépws 


liv  DISCOURS 
que  !a  fcience  de  l'atcradïon  &  les  progrès  de  la  géométrîè 
nous  ont  mis  en  crac  d'approfondir  davamage  &  de  mieux 
détailler  les  effets ,  on  a  reconnu  que  la  rétrogradation  de 
l'éqiiinoxc  appartient  à  plnfieiirs  caiifts  &  n'cft  ps  toujours 
la  même.  Non  fcLilcnrcnt  l'aSlon  du  fnicil  &  de  !a  lune  feit 
reculer  conftamment  &  également  rinterfeflion  de  l'éclip- 
riqiie  &  de  l'équatciir ,  mais  l'aSiou  des  autres  planètes  fè 
joint  inégalement  à  cette  aâion  confiante ,  Se  en  fàifant 
rétrograder  l'éclipiîque ,  change  le  lieu  de  l'équinoxc.  Cette 
variarion  altère  toutes  les  longitudes  ;  il  faut  donc  y  avoir 
égard  pour  l'exaâltudc  des  calculs.  M.  de  la  Grange  a  déter- 
miné pour  lui  tems  quelconque  la  quantité  de  cette  variation. 
Nous  avons  appliqué  fcs  formules  au  tcms  de  l'tpnque  ,  & 
nous  avons  trouve  qu'il  fjlloit  aioutcr  i"  j  i'  ly'  aux  longi- 
tudes pour  l'an  5101  avant  notre  ère  (  i  );  alors  nous  avons  eu  : 
Lieu  moyen  du  foleil , 

La  Caille  :  T  :  .    10'  z°  57'  14' 

Caflini   10    î      7  17 

Indiens  10    j     38  o 

lieu  moyen  de  la  lune  : 

Caflini  :    10'  j°  4}'  ji' 

Maïcr  fans  accélération.  .  .     10     z,     41  jj 
..ccicciKratioii.  .  .    lo    6  46 

Indiens   lo    6      o  o 

Il  n'y  a  donc  de  difiërcncc  entre  nos  Tables  8c  celles  des 
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Indiens  que  trois  quarts  de  degrés  pour  k  lune  &  trente  à 
quarante  minutes  pour  le  folcil.  Quand  cet  accord  ne  lëroît 
pas  porte  plus  loin ,  comme  il  le  fera  bientôt ,  on  pourroif 
conclure  que  l'époque  indisnne  eH  Sondée  fur  une  obferva- 
tion.  Quel  eft  l'Allronôme  qui  olcroir  alTurer  qu'à  cette 
difbincedequaiante-neufrièdes,où  nousTommcsanjourd'hui 
de  l'époque  des  Indiens ,  les  Tables  de  la  Caille  ne  font  pas 
fufceptibles  d'une  erreur  d'un  demi-degré  ,  &  celles  dt 
Maïer  d'une  erreur  de  trois  quarts  de  degré  ;  &  l'on  vou- 
droir  que  les  Indiens  avec  leur  Aflronomie  inférieure  à  notre 
Aflrononiie  européenne ,  fLiflcnt  remontés  par  un  intervalle 
de  4î9i  ans ,  &  ne  fc  fuflent  écartés  que  dg  ces  quantités 
dont,  malgré  noire  fupénorité , nous  ne  pouvons  pas  répondre 

Si  nous  ne  croyons  pas  que  les  Indiens  aient  pu  établir 
par  le  calcul  les  longitudes  du  folcil  pour  l'an  3  i  oi ,  la 
fréaSoB  que  nous  avons  remarquée  dans  plulicurs  des  élé- 
mens  indiens  rapportés  à  cette  époque ,  nous  porte  à  croire 
que  l'obfervation  qui  en  cil  la  bafe  ,  a  été  tiùie  avec  une 
certaine  cxaâitude.  Cependant ,  comme  ïl  ne  faut  rien  fup- 
pofer  légèrement  dans  cet  examen  important  y  nous  allons 
vérifier  quelques  élémens  de  notre  Aftronoime ,  &  juger  de 
quelles  correflioas  ils  lèroient  eux-mtmes  fufceptibles.  Nous 
çontmepceroos  for  le  aminmetii:  de  la  lune. 


âDB^r&liuDiue, plies  qocf'acc^  dfHimirdceniindqiicnieiit.laTiii»; 
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L'obfcrvarion  indienne  de  l'an  ;ioi,  ou  du  moins  la 
longitude  que  nous  imaginons  avoir  ctc  déduite  d'une  obfcr- 
Vation,  cil  inlînimcnt  fevorablc  à  l'hypotlitlc  d'uiic  accclc- 
ration  dans  le  mouvement  de  la  lune.  Il  ell  vrai  que  le 
hioycn  mouvement  de  Caflini,  de  lo'  y°  49'  ji'  dans  un 
fiècle,  &  toujours  le  même  fims  ac  celé  rat;  on ,  repréfente 
aulli  bitii  h  lo.vj^kwii.-  indkf.ni:  qui;  le  mouvement  féculaire 
de  Maicr.dc  10^7'  rj'  if,  en  emj)loj\int  l'accélération. 
Mais  les  oWèrvations  modi;rnc'>  ne  font  pas  fufcepiibles  de 
lailfcr  fiibfiftcr  cette  incertitude  de  3'  45';  &  puifqu'elles 
demandent  le  moyen  mou\'cmcnt  de  Maïcr  ,  elles  ne  pcr^ 
mettent  pas  de  fuppofcr  celui  de  Caffini.  H  cft  certain  que 
fans  citer  les  obfcrvations  de  l'Arabe  Ibn-Ionis ,  fur  lefquelles 
on  a  quelque  doute ,  la  plupart  des  obfcrvations  clialdéenncs 
faites  6  ou  700  ans  avant  notre  ère ,  ne  peuvent  pas  être 
reprélèntécs  avec  le  même  mouvement  qui  repréfenie  nos 
obrervations  aâuelles.  Il  &ut  donc  que  ce  mouvetnent  uc 
changé  &  foit  devenu  plus  rapide.  L'obfèmtion  indienne 
donné  le  rnîme  lérultat  ;  elle  montre  la  néceffité  d'une  ao^ 
téradon.  H  y  a  pbiE,  elle  en  indique  la  quantité.  'Naos 
fommes  partis  d'une  époque  de  Maler ,  prife  le  1 3  Dé- 
cembre 1768,  &  en  accumulaoi  les  moyens  mouTemens 
qui  ont  eu  Hpu  en  1778700' lo' 4' 9',  ou  en4869  ans 
xgS'  £0'  4'  9°,  nous  lômmés  parvenus  à  la  longitude  que  la 
lune  devoir  avoir  à  l'époqoe  indienne  placée  mionit  entre 
Iç  17  011  le  18  Février  de  l'an  jiot.  .  , 

-  Ce  calcul  nous  a  donné  une  longitude  de  la  lune,iJus 
petite 
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petite  de  ;°  8'  4  4'queccllL'  des  Indiens  (i).  L'accélération  de 
laluiie  daiii  cet  intervalle  de  4870  ans ,  eft.fuivaiit Maïer, 
S°  iS'  }^  S^"  doivent  être  ajoutés  à  la  longitude 
trouFce  par  fes  Tables.  On  voit  que  ces  deux  quantités , 
j°  8'  44'  &  ;°  j j  6'  ne  diffèrent  pas  infiniment.  Nous 
allons  montrer  que  l'Aftronotnic  indienne  cil  propre ,  non 
feulement  i  confirmer  la  néccfficc  de  l'accélération ,  mais 
eôcore  à  en  déterminer  la  quantité. 

L'obfervation  de  l'an  3 101  donne  lieu  de  croire  que  l'ac- 
célération établie  de  j°  j  j'  )  fi'  pour  4870  ans,  efl:  un  peu 
trop  forte,  &  dcvroit  être  réduite  3  j"  8'  44'.  Maïer  n'a 
pu  déterminer  rigoureufcmcnt  k  quantité  qu'il  a  établie  ; 
elle  eft  fondée  fur  des  obfciTations  ftitcs  l'an  977  &  978 
notre  ère,  éloignées  par  conféquent  de  notre  tems  de 
d'environ  800  ans  (i).  Cette  équation  croît  en  raifon  du 
carré  des  tems  ;  &  lorfqu'on  !a  calcule  pour  un  iniervallo 
Sx  fois  plus  grand ,  l'erreur  que  peut  comporter  la  détermi- 
nation de  ,  efl  multipliée  irente-Jîx  fois  ;  il  fuffit  donc 
qu'il  Te  foit  trompé  d'une  minuce  &  un  tiers ,  ce  qui  n'eft 
pas  difficile  à  croire ,  pour  produire  la  diffi£retice  que  noas 
venons  de  remarquer  encre  fon  équation  fëoilaire  &  cdle 
qu'offre  la  longitude  indienne.  a  varié  loi^mëme  fiir 
la  quantité  de  cette  équation  :  il  la  £ii&îc  d'abord  de  /. 
pour  le  premier  lîècle  ;  il  l'a  &îte  dej^uïs  de  ^'(j).  L'accé- 
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Ivili  DISCOURS 
lération  que  fournit  b  longitude  indienne  de  l'an  j  lot  , 
fuppofe  7*T  pour  le  premier  fiècle;  clic  cft  donc  entre  les 
deux  quantités  que  les  obfèrvatiojis  avoient  fournies  à  Maïer, 
&  qu'il  a  admîtes  fucceUivement  en  ditfërens  rems.  La  quan- 
tité 7*  îi  ou  près  de  8",  eft  aflez  précilement  le  milieu  entre 
les  deux  quantités  7'  &  9"  établies  par  Maier  Uiï-méine  dans 
ces  différens  tems. 

L'Allronomie  indienne  peut  feule  fournir  k  quantité  de 
l'équation  féculaire  ,  &  en  dcccrminer  b  valeur  de  Jeux 
manières  qui  fe  fervent  mutuellement  confirmation.  Nous 
venons  de  voir  qui;  h  longitudL'  de  l':in  ;  i  0 1  exige  une 
équation  féculaire  de  8'  44'  ;  niais  il  faut  conlidércr  qwe 
l'accélération  apperçuc  par  Maïer  Sl  établie  empiriquement 
fur  les  obfcrvatîons  ,  renferme  nccefTaircmcnt  l'effet  de 
toutes  les  caulês  qui  peuvent  affeder  le  moyen  mouvo- 
nent ,  &  enn^aumij  celle  qui  peut  déplacer  l'équinoxe  ou 
altérer  le  mwveineiit  égal'  du  point  éq\iinoxial  d'où  les 
buginidcs  &  le  mouvement  font  comptés. 'L'équation  fé- 
culaire que  ïlaïer  donne  it  la  lune  doit  donc  renlënner  la 
Tamtion  de  la  ptécelSon  des  équinoxês ,  déterminée  par 
les  ferandra  de  ]ÛL  dé  la  Gm^-,  &  que  nous  avons  trouvée 
de  1°  ; i'  i'f(,i:)-  Ainfi  k  vétiiaUe  équation  fëculaiie, 
F^qôacnn  propre  ai  mouremênt  de  la  liine  ,  n'en  que 
de-î-iT'iT'. 

l^^tenant  nous  avons  le  grand  intervalle  donné  par  1^ 
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&dicns,dc  iSoo984joi!rsoudg4j8}ans  environ, pendant 
lequel, fuivantcux.laluncparcourt  9',  7"  4;'  i' 
SuivantMaïcrdanslcinêmetcnv^  9    10    17  y 

Différence   ^    41      4(1  }■ 

Cette  comparaifon  nous  montre  que  lu  niouvcmenc  de 
!a  lune  obfervé  par  les  Brames  dans  l'intervallE  de  43  8  3  ans, 
a  écé'pius  lent  de  i"  41'  4'  que  celui  que  la  lune  auroit  eu 
dans  ce  même  intervalle ,  fi  elle  aroit  làit  Ton  cours  avec 
lamtcITc  que  nous  lui  rcconnoifTons  aujourd'hui  Ilfëmble. 
donc  que  ccnc  vîrcfTc  air  cic  moindre  jadis  qu^dle  n'elt 
aSuellement ,  &  cela  d'une  quantité  que  les  oblcrvations 
indiennes  nons  fburniflènt  direâemcnt ,  de  i"  41'  4'  pour 
4jSj  ans.  Ceffi  une  véritable  équation  féculaire  ;  c'eft  une 
équation  abfolument.fèmblable  à  celle  qui  a  été  fuppofée 
par  Maiicr. 

Cet  Allconâmc  s  établi  fort  moyen  tnourement  pour 
l'époque  de  1 7  j  o  :  c'dl  de  U  qull  Sait  partir  pour  déter- 
miner l'accéléraritHi  ;  c^-4-dir&-,  d'une  ^wque  éloignée 
de48;oans-de  celle  âe  l'âge  caliot^am.  Cela  pofé,  U  ell 
grâle  de  calculer  par  la  laiCin  ducarji£des  tems,  ce  qu'une 
équation  de  i.°4l'  4'  pour  4;  8  j  ans,  doimera  pour  48  jo  ans. . 
On  trouvera  en  conféquence ,  pour  ce  dernier  intervalle , 
une  équation  féculaire  de  ]  °  1 8'  lo',  qui  ne  diffère  que  d'une' 
minute  de  la-t]uandté     1/  z/,  que  nous  a  indiquée  poor 


Ml'ffri.S.tS-.  -         -    .  • 
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1»  DISCOURS 
-cette  accolcration  la  longitude  de  l'an  3  loi.  Il  eft  difficile 
de  parvenir  à  uji  accord  plus  làtis&ifant. 

On  voit  donc  qu'en  prenant  racsélération  j°  tS'  10', 
déduite  du  grand  intervalle  de  i  ^00^84  jours ,  y  ajoutant 
la  variation  delà  préeeffion  des  équinoxes,  1°  y  i'  17",  prife 
dans  les  formules  de  M.  de  ta  Grange ,  on  retrouve  l'équa- 
Oon  féculaire  fuppofée  par  Maïcr ,  ou  du  moins  une  quantité 
qui  eft  renfermée  dans  les  limites  qu'il  a  paru  aifigner  lui- 
même  à  fon  équatiiin  ;  &  en  employant  ces  correâions  qui 
font  toutes  indépendantes  de  la  longitude  de  la  lune  l'an  j  i  oi 
avant  notre  ire ,  on  retrouve  précilemenr  &  dans  la  minute 


la  quantité  de  cette  longitude. 

Longitude  des  Tables  do  Maïcr.    .  10'   0°  16° 

Aecéléradon                                    j  18  10 

Variation  de  la  prc'celTion  ...           i  5 1  1 7 

Longitude fuivant nous.  .        \  IQ    6  o 

Siuvant  les  Indiens   10    6  o  o 

Différence   o  j  j 


.  Cette  exaâe  conformité  nous  pandc  une  grande  pmive' 
de  la  réalité  de  l'obfemdoa,  a  fburm  cette  ttHigîtudeaux 
IndieD& 

Cen'eft  pas  tout;  nous  avons  w  que  te  fôleîl'eflr  placé 
par  M.  de  la  Caille ,  au  moment  de  l'époque  indienne  j 

dans.   ;   .    10'   I*   j'  jT*. 

,  FarM.Caflmi  ......    10    i    lâ  o 

Par  les  bdicns .   :   ;   ;   .   :    10    }.   jS  o 
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PRÉLIMINAIRE.  h] 
Et  en  tqontant  à  ces  lon^mdes  de  la  Caille  &  de  CafTini 
la  variaàon  de  la  préccllton  des  éqiùnoKes  i"  ;i'  \-f  : 
la  Caille  donne.    .....    lo'  r"  $-f  14' 

CalOni.  ........    10    3     7  ^7 

Indiens  10    î    }8  .0/ 

Mais  nous  avons  dit  que  l'Iiypotlnèrc  du  tcms  iiéccfliiirei 
la  tranfmifiîon  Je  la  gravirc  imagîntc  pr  M.  . do  la, Place; 
pour  expliquer  l'équation  féculaire  de  la  lime ,  e>tige  une 
équation  fembhlile  dans  le  mouvement  du  folcil  ;  équation 
qui  eft  à  celle  de  la  liine  comme  i  à  1 1  Il  en  reTul^e  .que- 
l'équation  de  la  lune  étant  de  3"  17'  16',  celle  du  foleil  doit' 
être  de  1 6';  &  en  ajoutant  cette  quantité  : 

La  Caille  donnera  10'    j°  1;'  14° 

Caffini  10    }    H    17  - 

Indiens  ■.         .     10     î     3S  o 

Les  longitudes  du  foleil  ,  calculées  fur  les  Tables  de 
la  Caille  on  de  Caffini ,  offreur  donc  une  dilTérence  de  ij' 
ou  de  1  j' avec  la  longitude  des  Tables  indiennes;  &  cette 
différence  n'cmpèctie  ps  de  croire  que  la  longimdc  des 
Indiens  n'ait  été  établie' fur  une  véritable  obfervation.  Les 
Aftronômes  conviendront  qu'en  fiippofant  même  que  cette 
erreur  appartienne  toute  aux  Indiens  j  &  qu'il  n'y  aie  rien 
dellmperlêâtan^e  nos  Tables',  cette  erreur  ;eft  peu  confî- 
dérable  fiir  la  détermination  du  lieu  du  folcil ,  que  certai* 
nctnent  les  Indiens  n^)nr  pas  obfcrvé  diri-^emcnt,  &  auquel 
ils  nonr  pu  parvenir  que  par  un  nombre  de  i  éJuflions  qui. 
Ibni  louies  alTujetties  i  des  erreurs  plus  ou  meins'  grondes. 


\ù]  DISCOURS 
Mais  on  ne  peut  pas  fi:ppofcr  que  l'impcrfcaion  dcnos  Tables 
n'y  encre  pour  rien ,  piiifque  la  Caille  dilïbrc  prefqiic  aiitanc 
de  Cadiiii  (juc  les  IndiciK  r^n  difïèrenc  aix-mémes.  Cccie 
différence  entre  CalTiiii  &  la  Ciiillc  vient  de  ce  que  le  premier 
fuppole  l'année  de  j  plus  îongiic  que  le  fécond  ;  &  il  ne 
s'agiroit  que  d'allonger  cncui  i;  l'.innéc  de  4  à  j'  pour  repré- 
fentcr  exaclemeni  la  longitude  du  fbkil  di^  l'époque  indienne, 
n  &udroic  donc  fuppoicr  la  durée  de  l'année  de  j6j'  j' 
48'  y/',  La  Caille  la  iàic  plus  courte  de  8  ;  mais  les  compa- 
railÔDs  fur  lelquclles  il  a  établi  ceice  durée ,  donneiit  des 
rëfultais  trop  él^^iés  entr'eux,  pour  répondre  de  8'(i). 

On  peut  s'en  conmacre  en  comparant  Irâ  ^ffêréntes 
durées  de  l'année  établies  par  les  plus  illuAres  de  nos  Albo- 
nora^  modernes. 
Elle eftfelon  Copernic  ,    :   :    ;  j6j'  ^'  4$'  6' 


Tycho.    .    .    .    .  . 
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4° 

Flamllced&NcTton.  . 
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F  RÉ  LI  M  î  NA  IRE.  hiij 
La  plus  grande  &  la  plus  petite  de  ces  décermina fions 
différent  de  z6'.  On  peut  avancer  que  let  obfervations  de 
Tycho  &  de  'Waltherus,  comparées  à  celles  que  nous  faifoni 
aujourd'hui ,  font  mfuffifances  pour  affurcr  que  l'année  n'cft 
pas  de  8'  plus  longue  que  celle  qu'a  dctcrminéc  M.  de 
la  Caille.  Huii  fécondes  en  rrois  fièclcs  font  quarante  mi- 
nutes de  Tetn5,&  ces  quarante  minutes  répondent  à  i'  j8' 
de  mouvement  du  foleil.  Comment  prouver  que  les  mouve^ 
mens  déterminés  par  la  comparaïfon  des  obfer\'ations  de 
^altherus  &  de  Tycho  aux  nôtres ,  ne  font  pas  alTujettis  â 
cette  incertitude  ?  En  établiilhnt  ici  l'année  de  jé^'  5* 
48'  57',  on  fera  conforme  aux  déterminations  de  Képler, 
de  ïlamllccd ,  de  Newton  &  de  ^L  le  Monnier;  &  avec  cette 
durée  on  rcpr;fcntera  l'obfervation  indienne  du  foleil  comme 


e  de  la  k 


a  peu  près  di 


En  elFel 

en  reluire  que  lès  Tables  de  la  Caille  donne 
valle  un  mouvement  trop  grand  de  16'  } 
trop  peu  avancées  de  cette  ijuanritc. 

Longitude  des  Tables  de  la  Caille,  10 

Corrcaion  dii  mouvemenr. 

Equation  de  la  précefEofl  . 

EqLiariun  de  M.dehnara. 

Longitude  fiiivant  nous.  -  • 

Suivant  les  ËidieiK.    .  . 
ffiffifrènce.  1  '  ,  .' 


□ngitudcs 


1  &ut  éonvenîr  que  'cem  con&nmté  des  longitudes 
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iidiciiixs  Ju  rolcil&  de  fa  lune,  pour  l'époque  de  l'an  j  rot 
a\  aiit  notre  ère,  ^vec  les  longitudes  fournies  par  nos  Tables, 
pfFrc  un  i-ijfiilrac  aufïï  fingiilier  que  démonllratîf. 

Cependant,  quoique  nous  foyion s  convaincus  que  ces  lon- 
gitudes de  l'époque  des  Brames  font  dues  à  une  obfervacion 
qui  date  de  quarante-neuf  lîècleï  ,  nous  ne  prononcerons 
point  affirmativement;  c'eft  aux  Ailronômcs  &  aux  Géo- 
mètres à  juger  les  preuves  que  nous  venons  de  leur  offrir, 
&  à  décider  s'il  en  réfultc  une  véritable  démonflration,  En 
croyant  que  ces  longitudes  font  dues  à  une  obfervation  , 
ntmfommes  loin  de  pcnfer  que  cette  oËfèmtîonfbîtexaâç 
dans  la  minute  ;  les  Tables  auxquelles  nous  la  comparons , 
□e  comportent  pas  cette  préciUon  dans  les  tems  éloignés, 
nous  difans  feulement  que  les  élémcns  de  notrë  AftroDomte 
aâuelle ,  appliques  à  cette  grande  diltance  des  tems  où  nous 
vivons ,  peuvent  repréfenter  dans  la  nùnutc  les  longitudes 
iodiennes.  . 

Les  mathématiciens ,  à  qui  il  appartient  Intimement  de 
prononcer  fut  ces  réfuliats  auflï  nouveaux  qu'intéreflàns  ; 
conjîdénu'ontipBceiteob&rvaàoiidel'an  j  tôt  avant  notre 
ère ,  eft  infiniment  utile  pour  la  vérification  des  moyens 
mouvemens  du  fùleil  &  de  la  lune ,  parce  qu'elle  eft  du 
double  plus  éloignée  que  les  obfervations  anciennes  qui 
noi^  font  parvenues  :  le  mouvement  de  la  lune ,  obfervé 
daù  l'intervalle  de  4 JS3  ans,  efl  un  élément  prédeuz;  les 
ÊlieS  de.l'Aflronomie  ii'offient  ptùnt  julqu'ld  d'obf^rvationa 
j^aréespar.ilD  filong  ïnteivalle,  de  mouvement  déterminé 
direâement 
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dîreâettenc  dans.ce  nombre  Cèdes.  Les  âéiaens  de  I'A& 
tronomie  indienne  confïrntent.  la  Ttriatiaii  de-Ja  .ptéceflùm 
des  cquinoxcs ,  celle  des  équations  .dii  Soleil  t'ile  Sktuiiie  & 
de  Jupiter,  la  variation  de  k  durée  de  l'année  &  celle  de 
l'obliquité  de  l'cdipciqiic ,  le  mouvement  de  l'aphélie  de 
Jupiter  &  de  Mercure ,  dédiiïts  de  la  thc'orie  de  la^^ 
tatîon  univerfelle  par  les  recherçlics  de  M>  de  la  Grange'/^ 
cela  non  feulement  pour  la  nature  &  le  fens  de  ces  variations, 
mais  pour  leur  quantité.,  pourvu  qu'on  rapporte  tous  ces 
élémens  à  l'époque  en queftion de  l'an  )  lor,  oii  cette  coni- 
pa^ai^<>^  moncre  qu'îU  Oit  ^té  déterminés.  Ces  élémens  con- 
firment également ,  &  pour  l'efpèce  &  pour  U  quaatité  , 
l'accélcrarion  adniifc  par  Maïcr.  Ils  donnent  une  bafc  à 
l'hj-potlièrc  de  M.  de  la  rhite  fur  la  différence  de  l'aSion 
de  la  gravité  à  l'égard  des  corps  en  repos  &  des  corps  en 
raouvemeni  ;  &  par  la  nécclTité  d'une  équation  féculaire 
pour  le  fbleil ,  l'Aftronomïe  indienne  fenible  décider  que 
l'accélération  du  mouvement  des  plantes  eft  due  plutôt  à 
la  caulë  lînipçonoés  pat,  M.;de  Id  fl3C<;,,-qu^  la  réfiftaoce 
de  l'édier  où  le  meuvent  les  corps  .oSeltE^.X^.  Indiens  n'ont 
point  deviné  ces  thifories  modernes.  &  dis- récenies  pour 
compofer  tous  les  élémens  de  leur  AAronomie ,  de  manïtre 
qu'ils  répondent  à  leur  antique  époque  de  l'an  jioi:,pour 
^açer  au  mcunent  de  cette .^(xjuç  lielpl^  ^Js  lune.dank 
le  ptùnr  méine  pi^i^E  alb»  (Ii;vaiti]t  âp¥;p^.  reffdrejénxâ' 
gnage  à  la  véritë  de  ces  thëoriês.  Il  l^Ue  que  VsD  en  doire 
conclure  l'authendciié     leur  époque;  il  feq^blp  que^ce 
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■  concours  prouve  à  [a  fois  ,  &  !a  réalité  de  robfervatïoti 
■qui  s'accorde  avec  le  réfiiliat  dé  nos  théories,  &  l'eîiac- 
■titude  de  nos  tliéoriés  qui  font  confirmées  par  l'oWèr^ 

Lorfijuc  M.  de  la  Grange  publia  en  1781  !e  réfultat  de 
-fcs  nouveDes  &  profondes  recherches ,  il  en  appeloîc  à 
.Fayenir  pour  ira  confirmer,  à  un  avenir  que  ni  ,  ni  nous , 
ni  plufieurs  générations  encore  ne  doivent  p.ii  viiir  ;  il  n'avoit 
pas.  cfpéré  que  ce  qui  nous  refte  de  l'.vititiuitc  pùc  fournir 
■des  détenu inations  alTc^  ckjêIcs  &  aile?,  anciennes  pour 
■vérifier  fa  tlicoric.  Ces  rcHcs  de  l'nmiiiuitc  font  chez  les 
.Indiens;  &  tandis  que  l'Aftronouiic  des  Brames  prouve  que 
■la  théaiie  de  M,  de  la  Grange  cft  coiiforme  à  l'état  paffc  du 
■ciel,  kï  (calculs  de  cet  illuftre  géomètre  feniblcnt  démontrer 
ique  les  Indiens  dnt  bien-  vu  le  ciel ,  &  qu'ils  n'ont  rien  dit 
j\âê  coCninc'  téiûiiiis.^  B  'e&  Gnguliér  ^âns-  doute  que  nous 
trouvions  6ifà  l'We  la  con^nmncxi  des  déterminatibas  & 
-dos  recherches  Ice  plus  délicates  de  nos  AftroDÔmes  St  de 
-nos  Gëomfetrcs  ;  il  efl  f)n[^ilier  qiië  ks  Brames  ^îflènt 
nous  ùiAruirc ,  ka  Qrames  qui  pratiquent  une  Itience  qulls 
n'entendent  plus(i),  opérant  de  routine,  &  ne  fâi&ic  ni 
ne  dcfirant  nul  progrès.  Mois  II  les  Indiens  onc  quelquefois 
■aoffi  bien  va ,  UiŒ  Mcn  feïi  qiië  nous  .  c'eft  que  l'obfcrvarioil 
Us  a  gu)d&.c«nini^oa§;  c^ft  qûc-ïe  teins  a  compcnt^ 
lems  nTéilcS'&  let  à  in^l^''C[iiel^ues  points  j  as  ntveâude 
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notre  exaâitude  moderne.  Ces  peuples ,  aujourd'hui  fi  pa- 
rcITcujt ,  fonr'  nos  iunés  ;  ils  ont  l'avantage  des  années ,  ou 
plutôt  des  fiicles,  &  ils  éclairent  notre  induArie  de  leur 
longue  &  antique  expérience. 

Les  Indiens  n'ont  pas  toujours  été  lî  heureux  dans  les 
déterminations  relatives  aux  cinq  petites  planètes  ;  il 
fiut  conlidérer  que  ces  dé  terminai  ions ,  moins  nccclTaires , 
ont  été  moins  fmvits  par  l'oblorvation.  Les  phénoitiènes  du 
foleil  &  de  la  Innc  ,  leurs  éclipibs  font  bien  plus  fenfibles , 
Se  attirent  plus  l'attention  que  tous  les  antres  phénomtnes 
du  ciel.  Les  éclipfes  ont  été  d'abord  l'eflroi  des  peuples  ; 
cet  effroi  a  néceflàiremcnE  conduit  à  la  fupcrilition  ,  Sl 
l'Ailroiiomie  de  ces  deux,  planètes  a  été  liée  à  la  religion. 
L'ablècradon  des  édiplk  a  ^  certainement  un  devoir  dan$ 
Ilnde  Cotnmo  à  la  Chine  ;  alors  les;  (4)lêrv§dans.  le  lÔQt 
accumulées ,  &  le  rems  en  a  Èicuae  Ideoce.  L'Aflroj^mie 
des  petites  planètes  a  été  cultivée  plus  tard  &  ^ilus  iircment. 
Mais  fi  lesélémens  de  cette  AAronoinie  pamodlère  mamjtieDt 
quelqueËùs  d'etaâit^de ,  on  vote  giie  ces  [imnëtes,  oi^| 
«flèz  liiivies  &  afiez  ^udiées  pour  que  la  théorie  générale 
de  leurs  .mouvemens  {bit  devenue  lîmple  Se  rai&nnable.  I.a 
marche  du  calt^l  des  Brames  pour  trouver  le  lien  des  pW 
nèces ,  elV  al^mneii;,  lèmtilat^„  à  U  nôtre  ont  Jipf  • 
époque  diilieli  de  là  planète  &4e.c^  4ç  roa.^fthélie  '^  qivi 
font  dej  longitudes 'telles  qu'dles  Ibntvues  du  foleil;  ils 
y.^outeuc  le  moyen  mouvement  écoulé  dans  l'intervalle; 
Avec  l'aDOinalie  moyenne,  ils  dctcnninent  l'équation  du 
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ceBcrc;  puis  nvcc  la  difknce  de  la  planète  au  foteit, 
trônTéat  la  parallaxe  de  l'urbc  annud,  qui  leur  donne  le 
lieu  vil  de  la  terre  (i).  Nous  ne  pouvons  pas  dire  <]u'iU 
mettent  ces  planètes  en  mouvement  autour  du  foleil;  mais 
aulfi  a  n'y  a  rien  dans  leurs  procédas  qui  empêche  de  le 
croîré.  Us  traitent  les  deux  inégalités  comme  deux  équations 
propres  au  mouvement  de  la  planèti;.  On  \  i>ir  oli'iK  ne  fs 
font  attachés  qu'à  repréfenter  les  plvji-.uTj6,i!.i ,  s'em- 
barralTcr  comment  cela  arrive.  CcpcnJ,i:it  Lominc  Jts  Mif- 
fionnaires  ont  affuré  qu'il  y  avoir  clici  ks  Indiens  des  phi- 
lofoplicS ,  (]iii  plaçaient  le  folei!  au  centre  du  mniidc  (i) ,  il 
feroit  tris-polTiblc  que  cette  vérité  aftroiiomiqjc  fût  connue 
u  eux ,  lans  être  exprimée  dans  leurs  Tables.  Une  choie 
pourroît  porter  à  le  croire  ,  c'ell:  que  ce  n'eli  pas  la  lojigi- 
tude  moyenne  dont  ils  fe  fervent  pour  trouver  &  l' équation 
dii  centre  &  la  parallaxe  de  l'oibe  anni^cl ,  c'elî  une  longi- 
tude fiârve  ,  à  laquelle  ils  parviennent  en  iippllqiianc  à  la 
longitude  moyenne-  la  moitié  de  l'équation  du  centre,  &  la 
moitié'iie  la  pafdlùë  de  l'oHie  annuel  ;  &  la  preuve  que 
cette  toD^tude  e&  iitifbl Liment  fîâive,  c'eft  que  lorfqu'elle 
9  fervî  â  trouver  ce  qu'ils  croyeat  être  les  véritables^  équa- 
tions de  la  ptanèie,  ils  ne  les  appliquent  point  à  cette  lon- 
';^riideî  ma»  à  la  longitude  moyenne  d'abixd  trouvée.  Qs 
^mbteot  avcttr  rêamim:^  les  deux  b^i^tés  écment  vues 
de  deux  centres  difiëreiis  ;  &  dans  l'unpoflibîlité  où  ilÈ 
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éroient  de  déterminer  &  te  lieu  &  la  diflancc  des  deux 
centres ,  ils  ont  imaginé  de  rapporter  les  deux  inégalités  à 
■on  point  qui"  tînt  Se  milieu ,  c'eft-à-dire  ,  à  un  point  éga- 
temenr  éloigné  du  foleil  &  de  la  terre.  Ce  nouveau  centre 
reflemble  aflèz  au  centre  de  l'équant  de  Ftolémée  On  pour- 
roit  retrouver  dans  ces  difpollrions  l'idée  des  trois  cercles 
imaginés  par  cet  Aflronôme ,  favoir ,  l't'qiwnt ,  l'c.vtciurlque 
& l'épîcycle. Toutes  les  hypotlièfes  de  l'tulcméc  Icmbleiic 
que  l'explication  Jw  protcd^s  jiiJ'n;iis,  I.i^s  UiaLjics  n'era- 
ploycn:  poiin  i:i;:rc  lijni;i;iiJc  &  fc  LLiitre  (-.uiL  dans  h 
théorie  du  Tolcil  .1  de  Li  Iluic  ;  il.^  pc-nil'iu  dore  qu'il  y  a 
quelque  chofe  dan^  le  mouvcinent  des  petites  pljnètes ,  qui 
diffère  du  miiuvemmr  Hii  folcil  &  de  la  lune.  Les  Brames- 
n'ignorent  p:is  que  .eî  longitudes  moyennes ,  exprimées  en 
degrés  du  cercle,  ont  lieu  autour  d'un  centre;  pourquoi 
donc  corngent-ils  ces  longitudes  moyennes,  fi  ce  n'eft 
parce  qu'ils  iraagiuent  que  le  centre  des  mouvemens  n'eft 
pas  le  mÊme  pour  les  petites  planètes  que  pour  le  Toleil  & 
pour  h  lune?  (i}. 

L«s  doutes  que  les  méthodes  indiennes  fent  nAcD  à  cet 
ipaà,  font  fortifiés  par  la  théorie  des  planètes  inférieures, 
.Vénus  &  Mercure.  On  calcule  de  même  leur  longitude 
moyenne  ;  elles  font  ^;EdemQit  aflujctties  aux  deux  ruéga;^ 
iiléa.  On  employé  encore  le»  longitudes  ftâives;  mais  les 
é<]uatiiins  qui  en  réfultent ,  au  lieu  d'être  appliquées  à  la 
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longitude  moyenne  do  l;i  pLuicte ,  font  appliquées  à  celle  du 
folcil.  Cependant  la  longitude  uinvennc ,  d'abord  trouvée , 
cft  appelée  la  longitude  de  la  planète  ;  la  diftance  qui  en 
réfuitc  à  l'cgard  du  lieu  moyen  du  folcil,  va  depuis  zéro 
jufqu'à  1 80  degrés.  Aucun  obfcrvareiir  n'ignore  que  Vénus 
&  Mercure  ne  font  janiais  vus  à  l'oppofite  du  Soleil  ;  il  faut 
en  conclure  nccefTaircmcnr  que  le  cercle,  oîi  ibnt  comptées 
ces  longitudes  moj-enncs ,  enferme  le  folcil,  Scque  cet  aftre 
cft  au  centre  de  ces  mouvement.  Aloi  s  la  longitude  moyenne 
de  b  jiLuièie  li;iir  Tert  à  fiyniver  h  (|ii.iii:it(;  dont  elle  s'écarte 
du  liik-il ,  ce  que  nous  :uni:mons  (à  di!;;-k'llian  orientale  ou 
occidentale.  L'autre  éisu.rion  qui  dcpcud  de  la  dillance  à 
l'apllélic,  cil de  lu  planéie  dans  !hn  orbite: 
&  comme  cette  Tuégulitc  ..c-  f.ii  que  produire  une  variation 
des  digrcfîîons ,  ces  deux  cfptces  d'équations  peuvent  en 
effet  s'appliquer  au  lieu  du  foleil.  On  reconnoît  ici  que  les 
Indiens  ont  commis  dans  ces  théories  une  faute  elFcnticlle  , 
e'eft  d'avoir  rapporté  le  lieu  des  planètts  fupérieures  &  infé- 
rieures au  iieu  moyen  du  lôleil ,  &  non  pas  k  Soa  lieu  véri- 
ritablë.  Ds  ont  établi  le  préjugé  qaï  a  régné  fi  long-tems 
dans  l'Aflronomie.  Cette  vieille  erreur  nous  a  été  tranfinifè 
par  Pcolémée ,  elle  a  fubfifté  Julqu'à  Tycho;  &  Kepler,  ' 
avec  bien  de  la  peine ,  en  a  débarraffé  la  fcience.  Mais  on 
croit  appercevoir  que  dans  les  hypothèfes  des  Brames  ,  li 
centre  des  raouvcincns  &  des  inégalités  des.  plantres  fupé* 
rieures  n'efl  pas  la  terre-;  Se  on  y  voit  tris- clairement  que 
Vénus  &  Mercure  drculanc  aiitour  du  Solwl ,  les  Indiens 
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font  les  V&îtables  auteurs  du  fameux  ^ftême  égyptien , 
donr  Ptolémée  n'a  point  parlé,  &  dont  Ciceron  nous  a  coa- 

fcrvc  ia  tradition. 

]1  fe  prcfcnrc  iti  imc  qiicffion  ,  c'cft  de  fiivoir  fi  cette 
Allrononiic  des  Indiens  n'a  pas  tté  tniprimtée  des  Egyptiens 
à  qui  Ciceron  attribue  la  décoiivcite  du  mouvement  de 
Venus  &  de  Mercure  autour  du  Soleil.  Les  Alironâmes  qui 
auroni;  lu  cet  ouvrage,  reconnoîtronc  facilement  que  l'Aftrc- 
nDHÛe  que  nous  y  avons  expliquée  forme  ur.  corps  de  fcience, 

a  dâ  être  inventé  ou  adopté  en  entier.  !i  faiiJroit  donc 
que  cefyfléme  entier  d'Alîronomic,  inventé  j^dis  en  Egypte, 
eût  été  communiqué  aux  Indiens  tel  qu'il  cft ,  &  il  y  a  un 
grand  nombre  de  fiëcles.  Nous  ferons  obfervcr  d'abord  que 
nous  demander  de  prouver  la  propriété  &  l'invention  des 
Indiens ,  c'eft  renverfer  l'ordre  des  chofès,  La  poiTelIion  efi 
un  titre  de  propriété  ;  c'eft  à  ceus  qui  l'attaquent  à  indiquer 
les  fources  &  à  donner  les  preuves  de  la  communication. 
'KoUs<  eKpofoas  une  Agronomie  perfeéHonnée  ,  nous  en 
montrons  les  détails  curieux  &  intéreflàns.  On  nous  oppolè 
une  Aflronomîe  ignorée,  &  que  nous  avons  droit  de  regarder 
comme  imaginaire.  On  nous  dit  que  les  Egyptiens  ont  été 
eftimés  de  tout  lems  comme  un  peuple  irès-favant,  très- 
inflniit  en  particulier  de  l'Artronomie.  Nous  répondons  que 
l'ARronomic  égyptienne,  qui  nous  cft  parvenue,  fe  borne  à 
l'art  d'orienter  les  édifices ,  &  à  la  connoifTance  de  la  dur& 
de  l'année  de  j  6f'  i.  Ces  connoiflânces  étoient  utiles  & 
îiiiportantes  pour  les  Grecs ,  «icorc  phis  ignonms  que  les 
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Egyptiens.  Les  élL'ves  ont  loué  leurs  maîtres,  l'admiration 
■des  uns  prouve  à  la  vérité  la  fupérioritJ  des  autres  ;  mas 
comme  tout  elt  relatif,  la  fiipérioritc  fur  Icî  Grecs  pouvoit 
alors  Te  réduire  à  peu  de  cholè.  Si  on  nnw  ubifcti;  hjic  pré- 
tendue Aftronomie  gravée  fur  des  Jiclcs  &.  cacliL-c  dans  le 
fecret  des  temples  d'Egypte  ;  nous  d\roiis  que  nous  ne 
pouvons  juger  ce  que  nous  ne  connoilTons  pas  :  nous  ne 
devons  conncntre  que  les  faas.  Nous  dirons  que  fi  les 
Egyptiens  ont  laifle  une  grande  réputation,  les  Indiens  ont 
confervé  des  monumcus  ;  des  monuiïitna  qi»;  nous  prcicntons 
ici  &  qui  dépofcnt  pour  eux,  C'eft  fur  ces  titres  cjiiftans  que 
nous  devons  porter  un  jugement  valable.  Quand  on  nous 
montreroit  rAltronomie  indienne  infcrite  fur  les  colonnes 
d'Egypte,  nous  q>porcrions  les  manufcrits  dont  les  Indiens 
finit  pofTclTcurs  ;  &  ce  icroic  un  grand  procès  à  juger ,  que 
de  là,Toir  leipiel  des  deux  peuples  ell  le  peuple  itiventeun 
Dous  croyons  avoir  les  faits  &  les  preuves,  qui  peuvent 
dclairdr  la  queftion ,  &  nous  les  produirons  un  jour  ;  nous 
prodnifiuis  quelques-uns  de  ces  faits  dans  la  troifième  partie 
de  ce  difcoors.  ft^is  s'il  y  a  eu  réellement  en  Egypte  une 
Aftroiwmtc  bvcotée  par  les  Egyptiens ,  pourquoi  donc  ' 
Ptolémée  ne  nous  en  »-t-il  pas  parlé  7  Pourquoi  n'a-t-il  dté 
aucun  léSiltat ,  ni  employé  wcùne  détenninadon }  PourquM 
ne  dte^il  que  les  Chaldéens ,  Se  n'employc-i-il  que  leurs 
péiùodes ,  leurs  élémens  &  leurs  obfèrvations  7  Cette  Aliro- 
nomie  égyptienne  ,  ignorée  de  Ptolém^  qui  vivoit  en 
^ypte  ,  ne  peut  être  aucunement  coqnuç  des  Eurppéen^ 
modernes 
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modernes  qui  c'i  font  f;p:(rés  par  'a  J:(î,ince  &  des  tems 
&  dci  lieux",  &;trc  A[li-ononiie  cil  poar  noua  comme-fi  elle 
n'avoir  pmaiî  uxiflc.  Nous  ne  pouvons  dire  ici  mut  ce  que 
Ja  recherche  des  antiquités  nous  a  fàic  appcrccvoir  fur 
l'ancicD  état  des  chofcs  ,  les  communications  £c  h  mjjrclip 
Jes  luraicrçsj  mais  en  attendant  nous  pouvons  proparcn  des 
ionûdérations  générales ,  &  qui  Icmblcnc  décilîïes. 

Nous  croyons  que  les  Indiens ,  c'eil-à-dirc ,  les  ancêtres 
&  tes  auteurs  des  Indiens  aâucU ,  ont  été  les  inventeur^ 
de  l'Aftrononiie  aflcz;perJcûionnéc  dont  nons  venons  de 
rendu;  coggite,  parce  que  cette  Aftronomic  exillc  en  effet 
fiiez  eux ,  -&  en  corps  de  fciçncc  ;  parce  qu'ils  la  pratiquent 
pour  aiiifî-dirc  Ëns  la  conntrirn:  ,:j)3i  une  ^aBitude^(l1Ù 
féf^  d'une  IHeiKc  perdue  &  dégénérée  nxitûfc  av^gle} 
jxtrçe  qu'ils  la coofèrraitjJ'une  port,  avcc  un  attach^meat 
qui  décèle;le(^tîcic,4ç  pro^iéié  ^^d'invf^doD ,  ^;quinn^ 
de  leiç  lejjieâ  poor-Ics  iiifHniti9n&  de  Jeurs  ancéijtçis 
l'autre,  avec  un  dédain  pour  toutes  les  connoiHkic^  étran-^ 
gères  j  uiu  ojnnîâtieté  dans  leuts  propres  o^nios ,  qpii  a's 
pu  ^éohl^,,^  le  ^mfipr- que  par  le,  tpo^:, 
^euve  d'une  pc^effifm  îlnmàtira'ûile,  '  ■  •  ' 
,  Cette  fcience  qu'ils  n'entendent  plus ,  qvi'ils  pratiquent  à 
l'aveugle  eft  riche  &  varice.  Elle  eft  riche  en  périodes 
commodes- jwur  l'ulage  j  ce  qiji  nionrrf  que  la  fcicnce  a^ 
a|!profandie:iâ^.amj«e;paf  ^coi^  li?bi|^  ayaupj'ètçij 
Hyrée  aux  ignpians  qui  l3;p(^edent  aujourdTiui.  Lm  Hiames 
ont  une  petite  période  de  £48  jours^,  reu^n^t  ueuf 


lixÎT  DISCOURS 
ludtuiECompImesdekhmeàl'^nldBfcin  apogée,  &0U 
le  lADÙvemeiir  Vnii  cfl  indiqué  four  par'  jour.'  Us  nnt  une 
'période  de  )o  j  jours  qui  renferme  i  lo  révolutions ,  & 
une  autre  11571.  jours  qui  renferme  449  des  raâmes  révo- 
lutions à  l'égard  del'apogée.  Au  bout  de  routes  ces  périodes, 
In  Iiine  fc  retrouve  toujours  apogée.  Ils  ont  deux  autres 
périodes ,  l'une  de  800  révolutions  du  foldl ,  l'autre  de 
Soo  révolutions  de  la  hine  dans  leur  zodiatjue,  qui  fonc 
compofèes  de  jours  entiers  ;  une  autre  période  de  87  ans  qui 
ramène  le  foleil  près  de  l'équînoxe ,  &  qui  renferme  un 
nombre  de  révolutions  des  deux  aftres ,  moins  trois  degrés 
pour  le  foieit  &  huit  d^rés  pour  b  lune.  Enfin  ils  ont  !a 
période  de  1 9  ans  folaires ,  équivaiet^re  à  1 3  y  lunaiibns ,  ou 
h.  diï-neuf  années  lunaires ,  dans  lelqudlcs  on  interc^e  fept 
ïôis.  Cette  période  ell  celle  qui  a  iUuflré  Méton,  qui  elt 
défignée  fous  le  nom  de  nombre  d'or.  Cette  période  ,  ^a- 
Icmnit  connue  des  Oiînois ,  appartient  à  f  Afie  oik  MneB 
tn  a  piiifé  fans  doute  la  connoiirance(i). 

Cette  Aïlronomicefl  variée,  parce  que  chacune  des  quatre 
Tables  que  nous  aviiii';  examinées, procède  par  des  méthodes 
différentes.  Les  Tables  de  Siam  calcnloit  le  mouvement  de 
la  lune  \  l'^rd  du  fiJeil  ;  c'cft  «infi  ^oa  y  âcKrmïne  les 
conjonâions,  les  oppctitteiM^lés^i^ês.  lies  Tables.de 
Tinnlour  procèdent  par  A»  iDtbtnes'A;  f^votOtions  &  fépsrA 
dé  l'apogee  ;  lés  Taths  éé  N^tlàpur'  par  des  lônimcs  lènw 


[■}  Aflrcn.  «ne.  pig-ii^,  i}i> 
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i^tAes  de  révolutions  complexes,  maïs  dans  le  zodiaijiie^ 
mais  à  l'égard  des  étoiles.  Enfin  les  Tables  de  ChriToa- 
bourara  dcterminent  le  lieu  du  folcil  &  de  la  lune  par  des 
moyens  mouvcmcns  additionnes  ,  &  pris  proporrionncl- 
Icmcnt  au  tetns  écoulé  dans  des  Tables  drclTccs  exprès  & 
femblables  aux  nôtres.  Cette  abondance  d'élcmcns  &  cette 
variété  de  fijrracs  annoncent  une  étude  longue  &  fuivïc  de 
lafcicncc;  elle  montre  que  la  potTcflion  a  été  complctic, 
&  telle  qu'elle  doitréfultcr  de  l'invention,  perpétuée  dans  le 
cours  des  recherches  &  renouvelée  à  diaquc  progr^^s.  Il  y  a 
longiems  fans  doute  que  ces  progris  font  lïni.^ ,  mais  Ws  funt 
marqués  par  ces  nombreux  élémcns ,  &  pr  ces  méthodes 

Nous  croyoDi  qui^  Inditns  Uiv\i  inventeurs ,  que  leurs 
déterminations  fojic  originales  &  prilès  fur  la  nature;  pre- 
mièrement parce  qu'elles  ne  relTemblent  à  point  à  celles  des 
Aftronomies  étrangères  :  mouvement  des  étoiles ,  durée  de 
l'année ,  mouvement  moyen  de  b  lune  Se  des  planètes ,  poCtioil 
&  mouvement  des, apogées  &  des  a[^élies ,  équadons  du 
centiet  obliquité  del'éclipnquc,  méthodes,  périodesfi), 
tout  efl  difiërent  eux  que  chez  les  autres  peuples.  Secon- 
detneat  ces  détermînatioiis  ont  été  prifès  fur  la  nature ,  parce 
qu'dlœ  reprélèntent  l'état  du  del  au  moment  de  l'époque  que 
leslndîeiisontétablie:loagiiudes,durée  de  l'année,  équation 
du  centreduSolnl  &  de  Saturne ,  lieu  de  l'aphélie  de  Jupiter, 
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obliquité  de  PécUjmqiw  i  loin  ell  ce  qu^il  devoit  Être  l'aa 
'3 1  ai  avant  nôtre  ërê ,  ôii  dans  quelques-uns  des  fîëcles  qui 
tini  précède  ce  rte  époque,  H  on  cherche  une  conformiié  [dus 
|;iande /àu'uiie  coïncidence  prdque  par&îte. 
■  Hîchèflè  de  la  (ctence  ,  variété  des  mérfiodes ,  esaâirudè 
ides  déterminations  ,  tout  alTure  aux  Indiens  ou  à  leurs 
auteurs  la  pofleilion  &  l'invention  de  leur  Allronomie.  Les 
îndicns  donnent  â'  cette  fcience  une  date  très-antique  qui 
répond  à  la  '  deTcripcicin  du  del.  Nous  allons  maintenant 
diercher  dans  leur  hifloire,  indépendamment  de  leur  Aftro- 
nomic,  quelles  peuvent  être  les  dates  qu'offre  leur  chron»^ 
Ibgie.  Notis  rapproclieroris  la  fdence  des  ccms  de, la  Tciencâ 
des  mouvemens  céleltes,  &  ces  diffïrens  réliiltats  comparés 
nous  foumironç  de  nouvelles  lunûèrei. 
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SECONDE  PARTIE. 

De  la  CbronobgU  indienne  (i). 

'Les  Indiens  ont  des  livres  fàcrés  qm  renférinent  les 
dogmes  de  leur  religion ,  les  Buts  &  la  chronologie  de  leur 
hiftoire.  Ccviàics  &  ces  dogmes  Ibni  mêlés  qvec  les  Êbles 
les  plus  abfurdes  ;  mais  ce  mélange  mSmc  £ut  préjuger  l'aor 
tiquicë  de  ces  peuples.  Tout  ce  qui  eft  annque ,  comme  tout 
ce  qui  eft  éloigné ,  devient  obfcur  ;  l'imaginatiDn  eft  libre 
'd'7  créer  des  chimères  ;  &  la  difiance  des  tems ,  en  rendant 
les  chofes  paUées  plus  impo&ntes  &  phis  relpeâables ,  con- 
conlàcre  les  &bles  qtû  flattent  la  vanité  des  peuples ,  comme 
elles  amulênt  notre  cnfimce.  Les  Indiens ,  fi  anciens  &ns 
aucun  doute ,  lônt  lî  éloignés  de  leurs  commencemens ,  que 
tout  ce  qu'il  y  a  d'obfcur  &  de  làbuleux'dans  leur  hiftoire , 
pone  l'empreinte  de  la  plus  haute  antiquité. 

Nous, ne  devons  pas  oublier  que  les  &bles  hiAoriquesne 
font  que  des  orncmens.  Ces  omemens  font  toujours  attachés 
à  un  fi>nd  folide  ;  &  les  âfales  ne  fé  perpétueroient  point  & 
elles  ne  tenoient  pas  i  quelques  vérités.  Ce  n'eH  donc  pas' 
une  lailbn  de  r^ter  les  récits  d'une  nation ,  parce-qu'ils 


(1)  C<tie  (Koaie  piiile  a  lU  Bc)la-L«Rn,  K  fcurdl  en  >  fû 
Wt  dins  let  féanccE  pirticuli^res  de  la  h  h  Svincc  pabJiquB  de  F^ncïdc 
l'Aadjmît  lajak  dei  InTciipiioai  te      Stnale  17K. 
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font  défigurés  par  des  menfonges  ;  c'efi  au  contraire  une 
raifon  d'y  appliquer  plus  de  foin  &  d'attention  pour  fëparer 
de  ces  récits  les  vérités  qui  en  font  la  bafc. 

Nous  nous  propofons  d'examiner  ici  les  traditions  chro- 
nologiques des  Indiens,  de  conlhrer ,  autant  que  cela, 
fera  pofliblc  ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  ces  traditions ,  en 
les  dépouillant  de  toutes  les  circonllanccs  ou  taulTes  ou  exa- 
gérées. 

Le  livre  où  nous  trouvons  cette  chronologie  écrite  avec 
plus  de  détail ,  cfl  le  Bagavadam ,  titre  qui  (ignifîe  Hijloire 
diviru.  Cet  ouvrage  eft  un  des  diT-huic  Powanams-,  qui 
contiennent  l'Hiftoirc  religieufe  dcî  Indiens.  Maridas  Poulie, 
Indien  &  inrerpritc  en  cîief  du  Confei!  fupréme  de  Pondi- 
chery ,  l'a  traduit  en  françois ,  d'après  une  traduâion  faite 
en  tamoul.  La  langue  du  texte  original  cft  le  fanfiretan , 
ou  langue  facréc  des  Indiens.  Maridas  PouUé  déclare  en 
propres  termes  dans  fa  préface  que  le  Bagavadam  eft  un 
des  livres  lactés  &  canoniques  des  Indiens,  qu'il  a  été 
compofd  par  Viailcn ,  Ms  de  Urama ,  le  même  qui  a  rédigé 
les  quatre  VeJam ,  &  qu'il  eft  d'une  autorité  incontellable 
chez  les  Vayfehnaver,  ou  adorateurs  de  Vifiiou.  Ce  que 
nous  en  rapporterons  fera  fidellement  emait  du  manufcrit 
de  Maridas  Foullé,  que  M.  Berdn,  QÙmflrB  d'état,  a  eu 
la  bonté  de  nous. prêter. 

Kous  croyons  devoir  commencer  par  expofèr  ce  que 
nous  lavions  fur  la  chronologie  indienne ,  avant  de  connoltre 
le  Bagavadam.  Les  lenres  des  Mifiionnaiies  Danois,  puUiécf 
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par  M.  Bjïer,  nous  apprennent  que  ,  fuivant  les  Indiens, 
il  s'eft  écoule  diK-fcpt  joiigam,  ou  dix-fepc  âges  depuis  la 
nailTance  de  Brama  ;  nous  fommes  dans  le  dix-huidèoie, 
La  durée  des  quatorze  premières  périodes  lè  monte  i  mille 
cinquante  millions  d'années.  Ces  premières  périodes  {ont 
évidemment  l'ouvrage  de  l'imagination  ;  on  y  reconnoîc 
facilement  un  menfongc  qu'il  feut  rejeter.  Les  traditions 
indiennes  font  conformes  h  l'égard  des  quatre  demiires 
périodes ,  &  nous  avons  fur  ce  point  plufîeurs  autorités  à 
citer;  l'ouvrage  d'Abraham  Rc^r,  intitulé  ViesSiMxurs 
des  Bmmines ,  la  Grammaire  tamaliqûe  du  P,  Be&hi ,  & 
le  Voyage  aux  Indes  de  M.  le  Gentil  de  l'Académie  des 

Ces  trois  écrivains  témoignent  également  que  les  In- 
diens comptent  quatre  âges ,  dont  trois  font  entièrement 
écoulés. 

Le  premier  a  duré:  i  ,  i  '.  lyiSooo  ans 
Le&cond  i    .    .    .    1196000  . 

■  Letrmnème  864000 

Le  quatrième  durera  4;  looo 

-  ■  ■  '4)  10000  (T). 

"  La  durée  totale  de  ces  <]iiatre  âges  efi  de  quatre  miUions 

trois  cent  vii^  mille  ans,  &  on  ne  peut  douMf  qu'eHc  ne 


(■}  Ls  F.  BefcIiirCcuiHii.  aiàa.  mnm.  Fui.  II,  Chip.  V,jh|.  «tj» 
Aboli.  Hdik,  Hm»  du.flM'.      i77iiP.U,ti.  ifa 
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ibicoii  îm^igifiaii-c,  o;.  cv:!-n-'i:.  Noih  ohfa-v.ror.s  cepen-" 
cl.im  .j-.n^  iLn.m:  M.  G..nnl  ,  jui.is  fiiii.Tuts  iiujtHird1«M 
dans  kl  4S  87  jiuvJe  du  4u.i[nem^  ^i-c  iiomiué  L-,!/;u;;^,im  (1). 
Si  on  lui  attribue,  comme  aux  autres ,  un-j  durée  future  crès- 
longue  &  de  43 1000  an? ,  du  muii's  la  chronologie  des  cems 
déjà  écoulés  ne  compte  que  4SS6  ans  complets ,  &  femble' 
renfermer  cet  âge  dans  des  bornes  plus  raifonnablos.  Le 
quatrième  âge  paroît  devoir  être  diftinguc  des  autres ,  ou 
parce  que  les  durées  des  trois  premiers  étant  feuflcs,  celle 
du  quatrième  eft  la  feule  vraie ,  ou  parce  que  dans  l'inceTr 
yalle  du  troifième  au  quatrième  âge,  on  a  Introduit  Uiie 
nouvelle  mefure  du  tems ,  &  on  a  compté  différemment  leS 

•  :  "Cet  âge  remonte  à  mg  très-grande  antiquité ,  à  une  anti- 
quité de  j  iotansavantnotreère,&qui  s'approche  de  celle 
que  l'hillorien  Mancthon  donne  à  l'Egypte  (a).  M.  Frerec  i 
dans  un  travw]  commencé  fur  U  chronologie  indienne,  aroit 
regardé  l'époque  du  caliougam ,  celle  de  l'an  }  loi  avant 
notre  ire,  comme  le  point  fixe  oij  l'on  dévoie  &ire  cqhh 
mencer  cette  chrpndo^c  (j). 

-  Le  Bagayadam  remonte  plus  haut  que  cette^  époque  ;  il 


^  [il     le  Gentil ,  Mém.  de  l'Ac, 
Scien.  1771,  Pan.  11,  p.  130. 
'  (il  Mauthaâ  cainpibH  iii  iiffiâ' 
fBc<ëai& ,  ijUiiTUtni;  Sué  }  ild) 
Jepobleiipicdet  honmiajd^l  k 


iindic ,  an  }4f  uis  auttJ.C.  Le  catcnl 
de  Minclhoji  «nonre  donc  i  l'on  jjfoi 
tnût  bâôëlîb'SucëlIci  p.  jt.  HUt 

(j)  h^aquL  loTcrip.  T.  xvqi; 

£ut 
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&it  mention  des  âges  precédcns.  S'il  ne  prcfentc  que  quelques 
feits  &  quelques  fiibles  groflières  des  deux  premiers ,  il  nous 
donne  de  grands  détails  fur  le  croifitme  dont  nous  allons 
développer  ici  la  chronologie. 

Leiroifièmc  âge  conunence  par  un  déluge  ;  deux  races,' 
qui  portent  le  nom  de  races  dufoldl &de  la  lune,  enrem' 
pliflènc  k  durée ,  &  chacune  par  qnatre-viiigMleuic  gén^ 
rations.  Si  le  quatrième  âge  nousaoficrtdaiisle  nombre  de 
lès  années  infiniment  plus  modéré  que  cdui  des  ttois  autres, 
nn  caraâère  particulier,  celuï-d,  le  tctnfième,  aaufli  un 
caraélire  qui  lui  cft  propre  &  qui  le  dlAingue  des  dais  prc- 
cédens;  ce  font  les  générations  fuivies  qu'il  nous  offi«,  .& 
les  détails  donc  elles  font  accompagnées.  On  voit  qu'il  eft 
queflion  de  tems  plus  connus,  &  dont  k  mémoire  a  été 
mieux  confervéc.  Les  quatre  premières  de  ces  quatre-vingt- 
deux  générations  nous  paroifTent  ou  entièrement  fiibuleufes, 
ou  devoir  être  regardées  comme  hors  de  cet  âge.  Elles  nous 
paroilTent  iàbuleufes  ,  parce  qu'elles  font  compofées  du 
Soici! ,  de  la  Lune ,  de  Mercure ,  &c.  Elles  nous  fomblent 
ne  point  appartenir  au  troifième  âge ,  parce  qu'il  commence 
pjr  un  dJIiige ,  &  que  ce  déluge  eft  arrivé  fous  Vayvaflbuden, 
à  b  i;iQqiiit:nn:  gilnération.  On  voît  quc  dans  les-deux  as/es 
le  tcgnc  des  hiimmes  'ne  commence  dans  l'une  qu'à  ce 
Vayvairoiidcn ,  &  dans  l'autre  à  un  roi  nommé  Pourourven , 
placé  également  à  k  cinquième  génération.  Nous  ne  comp- 
terons dans  cet  âge  que  foixante-dix-huit  générations. 

£n  partant  de  ces  deux  che&  de  race ,  VayvaJToudea  6c 
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Pourourven ,  les  généianons  des  deux  Êmîlles  Soat 
ponte  &  lîiivies  jufqu'à  k  cinquante- deiudème.  On  7 
marque  le  nom  de  diaque  individu ,  celui  de  fis  ftmmes  & . 
delèsenfiuis;  il  y  a  encore  des  laces  cdlatéiales  qiii,.làns 
Avoir  lamime  duice,  piâàuent  tpidcpiefbis  vingt  on  trente 
généranons  ^alonent  fuivies.  le  icdc  cil  mâc  de  quelques 
Êblcs ,  &  afin  lèc  pour  ne  pas  tire  regardé  comme  un 
ouvrage  de  b  vaniié  nationale  qui  veut  illuftrer  fbn  origine 
par  de  brjllans  menfbnges.  On  y  rappelle  des  vidoices  Se 
des  conquêtes ,  parce  qu'il  y  en  a  dans  mures  les  fiiftoires  ; 
m^s  on  a  lieu  de  croire  que  c'eft  k  vérité  qui  les  y  place  ; 
on  les  raconte ,  parce  qu'elles  doivent  y  erre.  Il  n'y  a  nulle 
ollcnrarion ,  ni  aucune  affeflation  d'éloge  ;  &  il  cft  fàdie 
de  fc  convaincre  que  le  ncuvicme  livre  du  Bagavadam,COa- 
■ûcré  à  ces  généalogies,  cft  purcmcnr  chronologique. 
.  Oa  annonce  cnfuire  vingr-lîx  générations  qui  doivent 
completter  le  troifième  âge  &  atteindre  le  calîougam.  Ces 
générations  ne  font  indiquas  U  que  comnic  prcdidion ,  que 
comme  devant  être  plact-c-i  d;Kis  dti-i  rcuis  fi)turs.  L'époque 
AaBagavaJam  dolcdoncérre  d:im  cette  tlnquaiite-deiixième 
génération.  Le  récit  que  l'un  fait  elî  adrcflc  nu  roi  Paric- 
chirou  ;  on  lui  raconte  l'iiilloirc  de  fes  ancêtres  &  les  cliofes 
antérieures  ,\  lui.  On  peut  croire  que  jadis  le  ha.Tmailûm 
.finifloit  ici.  Le  dixième  &  IWiÈmc  livre  conticrncnr  les 
aventures  de  Chrifnen ,  qui  four  une  iiilioirc  particulière  : 
&  le  douzième  livre  cft  la  chrnnolosic  des  événemens  pof- 
téricûts  i  Pariccliitou.  Ces  livres  ont  donc  pu  être  ajoutes 
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&  ne  font  point  anachronifmc.  On  fait  que  dans  les  tcms 
anciens,  où  l'arc  d'ccrire  ctoit  difficile,  où  l'on  n'écrtvoit 
que  Cir  la  pierre,  fur  le  bois  &  fur  des  chofcs  d'un  grand 
volume,  les  premiers  mémoriaux  ont  été  fort  courrs.  Les 
liïiés  antiques,  <iui  nous  ont  été  confcrvés ,  (ont  formés  de 
ces  mémoires  réunis.  Le  Bagavadam  nous  paroît  une  com- 
polîtion  de  ce  genre  :  on  lui  a  donné  fEulenient  une  forme 
.dramatique;  c'eft  un  dialogue  entre  le  roi  Farïcdittou  & 
Souguen,  fils  de  Vîallcn,  auteiu:  du  Bagavadam;  Viafien 
recueillit  fans  douce  les  mémoires  plus  anciens  que  lui ,  & 
Souguen  les  récita  au  roi  (i).  On  rcconnok  encore  les  dif- 
férences parties  tionc  il  a  été  compofé  ;  Naradcn ,  Maytrean 
fi>nt  des  patriarches  crès-ancicns  &  en  grande  vénération 
dans  ITnde.  C'eft  Juda  ou  Soudcn  qui  fait  l'introdiiélion  & 
te  premier  livre;  Naraden  efl  l'auteur  du  fécond  ;  Maytrean, 
l'auceur  des  trois  livres  fuivans  ;  dans  les  lèpt  derniers  livres 
c'eft  Souguen  qid  parle.  H  ell  donc  évident  que  l'on  a  réuaî 
dans  cet  ouvrage  les  inflruâions  des  Patriarches  les  pbis 
recotnmandabics ,  tels  que  Naradcn  ,  Maytrean ,  Viaflèn  ; 
Souguen,  &c.  Cet  ouvrage  d'ailleurs  décUe  la  manière  doniil 
a  été  âic  par  le  peu  d'analogie  des  difôremes  manërei  qui  j 
fimt  tiaicés  de  fuite.  On  ne  s'efï  pas  embarraffê  de  les  sCottir 
&  d'unir  eidlemble  celles  qui  fe  convcnoient  le  nûenz  ;  leg 
feules  nanfitïons  employées  font  les  qiieffions  du  loi  aa 
Patriarche.  Dans  le  cinquième  livre ,  par  exemple ,  on  parle 
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des  anciens  hommes  &  des  géans ,  &  tout  à  coup  le  roi 
interrompt  le  patriarche  pour  ticm^nJcr  l'éieiîdui;  &  la 
mefure  de  l'univers  (i)  ;  c'tft  ainlî  qu'on  pafli;  d'un  récit 
hiflorique  à  une  defcription  géographique.  Il  eft  aifé  de 
voir  que  par  ces  qucfhons  on  a  voulu  lier  d'une  manière 
quelconque  les  différens  mëmorbux  recueillis.  Ces  pièces 
détachées  peuvent  donc  avoir  appartenu  à  differcns  tems. 
Les  premiers  livres  fe  font  accrus  avec  les  lïèclcs ,  comme, 
le  fol  s'élève  par  des  couches  fuperpofées  &  des  additions 
fiiccclKves,  Le  douùèroe  livre  nous  ]nroic  une  addition  qui 
a  été  ^tc  fort  tard  au  Bagaradam:  il  offiv  le  reftc  de.Ia 
chronologie  indienne  ;  &  fans  doute  que  quand  on  a  voulu 
«omplctter  l'hiftoirc  ,  en  v  ajoutant  cette  dernière  chrono- 
logie, on  a  eu  foin ,  pour  conlttvcr  la  forme  de  l'ouvrage, 
pour'tout  rapporter  à  l'époque  de  fa  première  compofition , 
de  donner  au  rédt  la  ferme  de  prédiâion.  Les  événemens 
n'y  paroifTentqueconnneuoe  révélation  dâschofes  futures. 
Cette  forme  eft  Gmplc  &  naturelle ,  quand  on  veut  aîouter 
des  connoiOànces^  poUériures  i  un  livre  déjà  connu  &  déjà 
con&CF^  Elle  e&  conforme  à  l'elprit  de  faDÔqiùté ,  door 
ks  hifloiies  n'éunent  fouvoit  que  des  e^ëces  de  poèmes  ; 
&  cette  ferme  ne  peut  être  regardée  comme  un  indice  de 
Êudlècé,  lî  d'mlleùrs  la  diron(Jogîe  des  £iits  eft  renfermée 
dans  tes  bornes  de  la  vraifendilance ,  &  S  elle  préfènte 
d'ancres  caraâèies  de  vérité. 


(O'Oi^.Lh.V.p.ji. 
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Le  douzième  livre  du  Bngavadam  offre  pldficiirs  fuiles 
de  princes  &  de  générations  dont  je  ne  ferai  point  ici  le 
détail ,  ji:  rae  contenterai  d'en  rapporter  les  durées. 


Cinq  rois   138  ans 

Une  fuite  de  rois   ;  60 

Sept  autres.   100 


'  Cet  intervalle  rcniênne  les  vingc-lix  générations  qui  corn- 
plettent  le  troilîème  âge.  C'eft  ici  que  commence  le  caliougam; 
alorsSatidnigou[er,debraccdcs  Brahmanes, fut  le  chef  d'une 
nouvelle  dynaftie ,  &  le  premier  roi  dans  l'âge  caliougam. 


Keuf  rois  ont  régné   jji  ans 

Huit  rois   100 

Un  nombre  de  rois   34^ 

Un  antre  nombre.   456 


On  raconte  enfuïte  ep'il  y  aura  huit  efpkes  de  Tou- 
loukers  5  qualor^  ejpèces  de  Veders  ou  hommes  des  bois, 
qui  gouvemeroni  dans  quelques  parties  de  la  terre.  Outre 
ceux-là  quatorze  ejp'i  es  de  Milcrfchers  &  autres  ejpèces  de 
Vcdcrs ,  qui  auront  le  furnom  de  Poulindarparper ,  firont 

les  maîtres  du  monde  pendant  1990  ans 

Ur^-autreracer/gneru.  1300 

Enjin  la  dernière  celle  de  Nanden   106 
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On  a  cni  troiivcr  iti  Jan^  ces  noms  de  Toulouler  & 
Miktfihcr  c;uc  Ton  rraduir  pnr  les  iiomï  de  Turcs  &  de 
Maures ,  un  indice  de  la  falfificarioii  de  ce  livre ,  &  même 
de  fa  nouveauté.  Le  craduâcur  Maridas  Poullé  donjic  en  cfFcc 
ce  fens  aux  mots  Toulouker  &  Milttfcher  (  i  ). 

Cet  anachronifme  apparent  a  été  relevé ,  &  l'objeâion  a 
été  &ite  par  des  làvans  d'une  grande  conUdéraiion  ,.dont 
nous  reTpeâons  les  Iiuni^es ,  mais  nous  ne  croyons  point 
^u'il  y  aie  anachronifme  ;  nous  penlbns  que  l'erFeiir  eft  dans 
l'iqiplicadon  qu'on  &it  des  noms  en  queltion. 

Sans  doute  les  Turcs  &  les  Maures  {ont  délîgnés  dans 
llnde  fous  les  noms  de  Toulouker  &  MiUtjcker;  mais 
ces  noms  leur  appartiennent-Ils  exclufivemcnt  &  primici- 
Tement  ?  Ce  nom  cft-il  pour  eux  un  nom  propre ,  ou  feu- 
lement un  nom  générique  ?  C'eft  ce  qui  peut  Elire  une 
queftioo.  Les  plus  légers  rapports  fuffilènt  fiiuvent  pour 
appliquer  les  mêmes  noms  i  des  dio&s  très-difîërentes. 
^'avons-nous  pas' appelé  Indiens  les  habitans  de  l'Amérique 
comme  les  habicans  du  Bengale  1  Les  Grecs  &  les  Latins  ne 
donnotenc-ils  pas  lé  nom  de  Barbares  à  toutes  les  nations  de 
la  terre?  Stiabon  dit  que  ce  nom  a  été  donné  aux  peuples 
dont  la  prononciation  étolt  âpre  &  difficile  {%).  Les  Indiens 
ont  feit,  à  cet  égard,  comme  les  Grecs  &  ks  latins,  Le 
mot  Veder  fignific ,  félon  Matidas  Poulie ,  habitans  des  bois  ; 
Toulouker  &  MiUifiker  doivent  être  ^plement  Ggnifi- 


(i)Sasar,F.ti£SEii7. 
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caii&.L'lndeaéiëcontiimellemeaccDi^uife'& ravagée;  les 
anciens  conquéraHS  ferelTembloienc  par  leurs  déprédadons  & 
par  leur  fërocicë.  Elément  inconnus,  ]a  même  haine  leur 
a£ùc  donner  les  mêmes  noms.  Les  Turcs  &  les  Arabes  onc 
pu  les  porter  à  leur  tour  ;  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  les 
Indiens  n'anroïenc  pas  con&rvé  à  ces  peuples  leurs  propres 
noms.  Xes  Arabes  font  trop  voifins  de  lindc  pour  que  leur 
nom  n'y  fut  pas  connu;  Turk,  un  des  iîls  de  Japhet,  qui  a 
donné  Ton  nom  à  une  narion  Tartarc ,  a  lailTé  une  grande 
mémoire  dans  l'Afie.  Les  langues  de  l'Inde  ont  des  mots 
d'une  prononciation  plus  dure  &  plus  difficile  que  celle  du 
mot  Turk,&.  les  Indiens, en  adoptant  celui-ci,  ne  l'auroicnc 
pas  dénaturé  &  c  angé  en  Toùlauker,  Koiis  pcnfons  t[Ue  fi 
dans  la  fuite  des  tenis  on  a  donné  aux  Arabes  Mufulmans  & 
aux  Turcs,  à  ces  peuples  nouveaux,  les  noms  de  Milafiher 
&  de  Toulouker ,  c'cfl  par  cxtenfion ,  &  comme  on  leur  a 
donné  celuide  ^^ei/ir,  liabicans  des  buis.  Il  ne  convient  ni  aux 
TartaresTtircs,qui  primitivement  cnmpoient  dans  desplaines, 
ni  aux  Arabes  du  tcms  de  Mahomet ,  q'.ii  avcic-nt  des  villes. 

On  a  cru  trouver  également  un  rj'iichronirnie  entre  San- 
dri:gou:i:r,  h  Brame  qui  fut  le  pr^mierroi  Je  T.lgc  caiiougam, 
&un,S'.i;;L7,-<„-iJ«(K,qL-.i  vivoir fc  iTgj-oi;  darr.rindc  303  ans 
avant  J.  C. ,  &  doEii  il  eft  p.vie  dans  Arien  &  dans  .Strabon(i). 
Nous  obferveroiis  feulement  que  le  Bogaradsin  dit  cxprcf- 
fement  que  les  peuples  Vcder.,  qui  fc  ibnt  fiiccJdw  &  qui 
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ent  êté  défignés  par  les  noms  de  Toulouker  &  de  Mtletf- 
dur,  ont  régné ,  les  premiers  pendant  1 99  o  ans ,  les  féconds 
pendant  1  j  o  o  ans  ;  Se  quand  cette  chronologie  vicndroit 
jufqLi'aiT  tcms  où  nous  fommss ,  elle  placcroit  l'arrivée  des 
Maures  &  des  Turcs  quatorze  ou  quinze  fièclcs  avant  notre 
Ère  ;  ce  qui  fcroit  bien  un  véritable  anachronifnie.  D'ailleurs 
le  Sandrocottus  d'Arien  cil  éloigne  de  nous  do  7.000  ans  ; 
celui  du  Bagavadam  l'eft  de  4J45  ans.  Ces  deux  princes 
lie  ptaveucpas  être  les  mêmes  ;  les  peuples ,  quelque  iîmples 
&  L;]i  !njj',  ij.i'ik-lijieQt,  quand  ils  ont  une  clironologie , 
n'y  ^(i:nL!;i.::LJii  jniliit  des  erreurs  de  1  j-oo  ans.  Nous  obfer- 

railôn  toujours  foiWe  &  fouvent  trompcufe  pour  établir  un 
rynchroniliiis:  qui  n'a  pas  d'autre  preuve.  Les  générations 
fucceffives  des  peuples  offrent  partout  des  noms  fcmblablcs; 
&  pour  ne  pas  nous  ccartcr  de  l'hiftoire  indienne,  il  n'y  a 
qu'à  parcourir  la  chronologie  du  Bagavadam ,  on  verra  à 
de  très-grandes  diflances,  dans  les  générations  qui  y  font 
rapportées,  des  princes  qui  ont  porté  le  même  nom.  Ce 
fynchronifmc  n'cft  point  fufElhniment  établi ,  2t  U  ne 
prouve  pas  plus  que  l'anaclironifmc  qu'on  voudroït  trouver 
dans  cette  chronologie ,  en  prenant,  les  Maures,  les  Turcs 
pour  les  Touloukers  &  les  Mileijckers.  Nous  croyons 
donc  pouvoir  conclure  que  ces  objeâions  ne  fuififcnt  point 
pour  ébranler  la  chronologie  indienne,  fi  d'ailleurs  cette 
chronologie  prélènie  des  caraâères  de  vérité ,  &  E  elle  eft 
établie  fur  des  fondemens  légitimes. 


P  R  É  LIM  I  N  A  I  R  K  batm 
S  efl'de  l'édité,  Idr^a'on  Ilr  l'iiifioire  dés  peuples  dans 
les  livres  de  ces  peuples  mêmes  ,[de  les  regarder  àmiot 
des  cêmoins  qui  raconcenc  les  fâiis  qu'ils  ont  vus  j  car  la 
tradition,  ou  écrite,  ou  confcrvée  par  la  mémoire,  n-'eft  que 
la  dépofition  d'une  fuite  de  témoins  qui  font  fuccellivement 
les  garans  les  uns  des  autres.  On  n'a  nuciiu  droit ,  ni  aucune 
raifon  de  leur  contcficr  les  &its  de  leur  hiftoire ,  lorfque  ces 
Éiits  ne  s'écartent  pas  de  la  vràifemblance  ;  &  ûa  ne  peut 
accufer  leur  chronologie  de  mcnfonge,  que  lorfqu'elle  cft 
évidemment  en  contradiâion  avec  une  chronologie  avouée 
&  bien  ctabiic. 

Celle  du  Bi2gavaJam  n'a  rien  qui  contredife  la  tonnoif- 
lance  que  nous  avons  des  tetns  écouUs.  En  additionnant 
tous  les  nombres  d'années ,  nous  aurons  les  trois 
fommes  ..............    748  ans 

lijy 

Qui  font.  .  '.  z  ~,  .  .  \  '.  i  JÎ77  ans 
Si  l'on  ajoute  les  ;  i  générations  qui  ont  précédé ,  évaluées 
chacune  à  raifôn  de  ;o  ans ,  on  aura  1560  ans, ^  potn^le 
tout  une  durée  de  69  3  7  ans.  Cette  durée  n'eft  point  cxcefliye; 
elle  s'accorde  avec  notre  chronologie  ,  puifque  les  Septante 
comptent  ^654  ans  (i) ,  au  commencement 'de  notre  ère,' 
&  qu'en  fuivant  leur  calcul,  nous. devons  comptél*  aujoiir- 
d'Iiui  7419  ans  écoulés  depuis  le  commericciiiènt  du'ttiiSiîdé,  ■ 


Jisxx  DISCOURS 

Cette  partie  de  la  chronologie  indienne  n'offre  donc  rien 
d^poflîble.  C'eft  affez  pour  ne  la  pas  rejeter  ;  mais  il  fiut 
quelque  chofe  de  plus  pour  l'admettre,  il  fout  qu'elle  foir 
xevêtuG  des  caraâères  de  la  vérité.  Ces  caradères  font  de 
renfermer  des  faits  qui  aient  une  fuite  &  un  cnfcmblc ,  de 
n'avoir  rien  de  concradiâoirc  .avec  l'hiftoirc  des  peuples 
«rgifuts,  qui  ont  cidflé  en  même  lems  fiir  h  terre,  &  de 
donner  dans  la  fuite  des  règnes  quelques  faits  poTiti^  qui 
foieat  appuyés  fur  une  bafe  folide. 

.  les  faits  du  Bagavadam  ont  certainement  une  liiice , 
puilquc  le  troiiïème  âge  eft  rempîi  par  foïxanre  &  dix-huit 
générarioiis;  &  cela  dans  deui  fcmillcs  qui  ont  la  même  ori- 
gine ,iJe  mémt  nombre  de  géiicrations  &  la  même  durée. 
Cette  conformité  n'a  rien  d'extraordinaire ,  car  au  bout 
d'un  très -long  tcms ,  le  même  nombre  de  générations  a 
lieu  dans  diilërcntcs  familles.  C'eft  fur  ce  principe  que  font 
fondés  les  calculs  chronologiques  par  générations  ;  &  quant 
4  kl  durée  icmblablc  des  deux  races,  il  eft  évident  que  la 
conquête  &  l'alfervilTemcnc  du  pays  a  produit  à  la  fois  l'ex- 
tbétion  des  familles  dés  princes ,  ou  du  moins  les  a  fàîc 
oublier.  Cetre  même  fuite  fe  retrouve  dans  les  branches 
collatérales,  jufqu'à  l'extinâion  de  ces  branches.  On  voit 
dans  lej  ragpcÛTs  qyç  l'Jiiftoire  indienne  établit  entre  les 
deux- grandes..fc(nilles ,  qyc  les  individus  qu'elle  rapproche 
font  çontotnpfltains  §  plapés  à  peu  pi;Ès  dans  le  même  ordre 
de  générations.  S'il  y  a  quelquefois  un  peu  de  conflifion ,  il 
Éut  s'étonner  qu'après  tant  de  liiclqï  ij  n'j  en  ait  pas  dav3^^; 
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tage.  On  trouve^  pu  exemple , quelques  âniHas  jetées  an, 
iniliài  du  léàt ,  éâm  on  ne  bous  dît  ni  le  commencemeu, 
DÏ  la  fin ,  ni  les  rapports  areC  les  lacss  âonC  l'hifldre  e& 
nietix  fuivic  Mais  cette  conËi&ûH'inéme  e&uaaraâère 
de  venté,  le  inciifi>iige  n'a  piâ  fiif^éé  à  la  méfflciire;  il 
n'a  pas  prélîdë  à  un  udce  de-  cluffis  aafÀt  liaia  fba 
mft  Se  {dus  mcdiodiqne.  S  'y  a  ibiole  cela  dtf  Cogulier  .r 
que  ce  font  les  tems  ondens  où  Id  £Ëatkm  eft  Iff  ntietiK 
fiiivie.  On  remarque  une  intenuption  ;  vÎDgi>£K  généranoos 
avant  l'âge  callougam  dans  la  race  du  loleil ,  Se  viogc-deux 
générations  dans  h  race  de  la  lune,  Ceft  alors  fkns  doute 
que  les  ancêtres  dçs  Indiens  ont  commencé  à  être  troublés 
dans  leur  pofièflîon.  Depuis  le  commencement  du  caliougam 
jufqu'à  nos  jours ,  !cs  générations  font  rarement  diftinguées  ; 
le  réfi  Jcat  en  cft  préfcnté  en  fomme.  H  fcmblc  que  les  Indiens, 
pendant  tout  ce  long  cfpace  de  tems ,  aient  été  fctigués  par 
des  incurfions  ,  dérangés  par  des  fcrvitudcs  fuccetîives  , 
&  qu'ils  n'aient  pas  tenu  compte  des  tems  avec  le  même 
détail  qu'auparavant.  L'IiiAoire  le  dit  ;  ces  fervitudes  Ont 
été  impofées  par  ces  yeders  dont  on  compte  tant  de  difië- 
rentes  efpëces.  C'eft  peut-être  pour  ces  malheurs  répétés- 
que  le  quatrième  .^  a  reçu  lo  nwn  de  caliougam,  qui' 
fignifie  âge  dln&rtune  (r).  HSsàs  cette  dïfiërBnce.daBt  le» 


(i)M.  le  Ccniil .  Mcra.  Aal.Sc 
1-771,  P4...  II,  p=e.  150.  C«/;oa 
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détails  de  Iliilloîre,  en  diSërens  tons  ,  peut  proOTcr  b 
vérité  de  ces  annales.  St  elles  avoïent  été  compolêes  ï  Icùlîr 
&  exprès  pour  en  impofèr ,  il  auroïc  été  (àdle  de  détailler 
les  rems  modernes ,  &  de  leur  donner  l'air  de  vraiJëmblaiice 
qui  réfulte  des  détails  hlftoriques  Se  fuivis ,  &  qui  auroil  pu 
rejaillir  fur  les  tems  antérieurs.  Cette  cfpèce  de  défordre 
cette  inégalité  dans  la  chronologie  fcmblc  attcficr  qu'elle  a 
été  écrite  avec  fidélité,  &  qu'elle  a  été  décailiéc  en  pn>- 
porcion  de  la  tranquillité  du  pays ,  &  filon  que  les  tems 
l'ont  permis. 

On  objedcra  fans  doute  tjii'Liiic  chi-oQologie  qui  contient 
des  millions  d'années,  ne  peut  s'accorder  ni  avec  l'iiiflcrire 
des  peuples  voifms ,  ni  avec  aucune  clironologïc  raifonriable. 
Mais  les  cliofcs  que  les  peuples  nous  racontent  de  leur  anti- 
quité, mêinc  les  plus  vraifemblablcs ,  renferment  quelque- 
fois un  fond  de  vérité.  Il  faut  examiner  ce  que  ces  peuples 
difent,  apprendre  leur  langage,  la  valeur  de  leurs  expreiïïons. 


&  commencer  par  s'ente 

ndre. 
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lb!>:  entre  les  t 
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qm  ont  duré  trois  miil 
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ces  armées  ne  ion:  pas  d 

e  la  mcme  efpi. 

ce.  Si  les  nombres 

des  trois  premiers  ."igeii 

font  flaife  &  i 

la  même  imagination  n'a 

pu  s'abftcnir  di 

;  groHir  les  années 

du.  dernier  âge ,  que  parce  qu'elle  a  été  gciiéc  par  une 
chronologie  connue  &  par  b  vérité  de  i'hiUoire  ;  &  fi  ces. 
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nombres  ne  font  que  de  pedts  incervalles  employés  à  la 
me&re  du  tems ,  il  eft  évident  que  cette  meliire  a  changé 
au  téms  du  quatrième  âge.  Les  années  ,  depuis  cette  époque  î 
iota  des  années  fiikires.  Cela  dl  démcmtré  par  les  calculs 
aflronomiqoes  des  Indiens,  qui  meTurent  la  durée  écoulée  de 
ces  quatre  mille  huit  cent  quatre-vmgr-fix  ans  par  des  années 
folaires  &  lîdérales  de        6^  ij.'  jo',  &  cdi  depuis  le 


mercredi  i6  Février  Je  l'an  3 101  avant  J.  C.  environ  à 

trois  heures  du  matin  à  Bénarès ,  ou  du  moins  f 

bus  un  méi  i- 

dien  qui  en  eft  peu  éloigné. 

Il  réfiilte  de  \i  deux  vérités  :  la  première , 

que  l'épnque 

caliougam  ,  l'an  }  loi  avant  notre  ère,  clï 

chronologique  ,  comme  M.  Freret  l'a  penfe 

;  la  féconde 

vénre  eft  que  h  mefure  du  cems  a  clianoc  à  ce 

■ttc  époque  ; 

&  qu'alors  on  a  commence  a  faire  Dlîige  des  am 

lees  folaires. 

Mamtenant  ,  pour  connoitre  ce  que  pciiv 

eut  être  les 

années  des  trois  premiers  âges ,  il  taut  fivoir 

quelles  font 

les  mefures  du  tcms  empIo)'ees  dans  1  IiiJc  :  c 

m  les  trouve 

dans  un  pallai^c  du  Bagavadam. 

Ce  pilTh!;e  détaille  fucccirn-cmcnc  tous  k 

î  Kircrvalles 

de  la  durée  depuis  celui  qui  emhraJe  une  aiii 

lec  entière  , 

jiifqu'aux  divilions  infiniment  pentes  du  |;iur 

des  miervalies  abfolument  inappréciables, 

point  mention  ici  de  toutes  ces  petites  divilions  ,  £c 
nous  commencerons  par  celle  qui  embraÛe  une  révolution 
Iblaire  df^niis  im  lever  julqu'à  l'autre,  &  qui  ell  appelée 
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Quinze  de  ces  jciiirs  font  un  intervalle  nomme  dans  l'Inde 
Faccham.  Deux  Pi!£chr.in,  c'eft-à-Jire  trente  jours,  font 
un  mois  aux  hommes;  &  l'auteur  ajoute,  ce  qui  e&  très- 
lemarquable ,  que  ce  mois  n'eft  qu'un  jour  aux  PidarDevata. 
Ces  Pi^  Dévala  font  fans  doute  une  efpèce  de  dieux  ou 
de  génies ,  comme  on  le  voit  par  le  motDera/j,  qui  a  cette 
fignification  dans  la  langue  indienne.  Deux  de  cc^  mois  fi: 
nomment  roudou,  trois  roudou  s'appellent  aimam  ,  & 
deux  aianam  un  an ,  qui  n'efl  qu'un  jour  pour  les  dieux.  Ua 
an  efl ,  fclon  les  Indiens,  le  tems  que  le  Ibleil  employé  ^ 
parcourir  le  zodiaque  ;  Sc  cenr  de  ces  années  fbiic  l'âge  de 
l'homme  (i). 

On  vnit  plr  le  pjlTjj^c  que  je  viens  de  tirer  .  que  le  mot 
indien  qui  rq'ond  à  eeïiii  de  jour ,  a  «ci  eir.p'.nyc  fucccm- 
vcmeiK  pniir  lignifier  dilFércntes  rdvnlurions  &  différentes 
mcfiircs  du  tcm? ,  puilque  la  révolution  diurne  du  folcil  eft 
lin  jour  pour  les  hommes ,  celle  de  la  lune  un  jour  pour  les 
Pidjr  Devata  ;  enfin  la  révolurion  annuelle  du  foleil  cft 
encore  un  jour  pour  les  dieux.  Ces  mots  jour  &  an ,  ou  ceux 
qui  y  répondent  en  Indien,  n'ont  donc  iîgnifié  primitivement, 
comme  le  mot  fare  en  chaldéen ,  que  révolution. 

On  voit  encore  que  ce  détail  des  mefures  du  cems  ren- 
ferme la  notion  de  la  plupart  des  différentes  années,  qui  ont 
été  employées  daiis  l'antiquité,  &  il  femble  que  ces  melîires 
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Tel  eft  d'abord  l'intervalie  d'un  jour  qui  a  été  pris  jadis 
pour  line  année.  On  iâit  que  fuivant  Epigènes,  les  obicr- 
vacions  des  Chaldécns  remontoicnt  i  710000  ans,  (i),  & 
fuivancCallifthënesà  190}  ans  feulement  (i).  710000  jours 
font  1971  ans  folaires  ;  &  pourvu  qu'Epigènes  ait  été  poC- 
térieur  de  68  ans  à  CaUi(lhèncs(}),  ks  deux  calculs  s'ac- 
cordent très-bien;  l'un  n'eft  qu'une  traduâion  do  l'autre, 
&  Ils  prouvent  tous  deux  que  les  Chaldcens  comptoicnt 
par  les  révolutions  diurnes  du  liilcil ,  &  par  Irt  jours  de 
leurs  obfèrv.irliins  (j'.ii  ccoit:iit  mlcj'irus  liir  di:^  brn;|iics.  On 
voie  encore  l.i  i;-:.'ntio:i  Je  cette  m.inlirr  de  c:^nipttr  dans 
un  palTagc  de  h  climniquc  d'AlcxnnJric.  jlin,  {Maairio) 
fucceffu  in  regr.n  Vulcanus ,  diMgiic  mille  Jcxt  frios  oclc^ 
ginia,hoc  cjl  dnnos  qumior ,  mcnfès  fipuni ,  ni^s  très 
regmyit;  ueJcLhaiiz  enint  mm  ^Egypiii  aiinos  dijiiiire  , 
foi  unius  dici  fpaiium  annum  appcUabmt  (4.). 

Suidas  dit  formellement  que  les  anciens  ont  compté  des 
jours  pour  des  années;  &  il  cite  en  preuve  cet  exemple  de 
VulcaÏH,  mais]  en  le  làifaiit  régner  4477  ans  (j)  ,  c'eft-à- 
dire  4477  jours ,  qui  font  douze  ans  trois  mois  &  Icpt  jours. 

Iddemi  révolution  lunaire  eft  chez  les  Indiens  une  mefure 
du  tems  ;  oa  y  recrouve  Igs  mois  de  quijize  jours  dont  parle 


(i)I>liiit,  Bijîor.  FJI, 
t., 6. 

fOSirajiliain,  ift  ci/D,  LiKlZ, 
commet.  A&. 

())M.GibBt.Lc(.reriitl.chi<BiOi 
lo^j  Amiï.  i7<fj. 


Wa™^/«.p.  10,.  : 

Hin.  Altam.  anc  p.  191. 

(}}SiiiitUiin.i>KH.  IliliE'iimi; 
f  mail  ;  )oaa\  nuii  «'tQ  lilii  doua 
imccnauiIccaloL 
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Quintc-Ciirc';(i}.C'c(l:  encore  s  cette  fourcc  que  l'on  peut 
rapporter  l'ulTij^e  de;  Chinois,  de  part.igcr  le  zoduquc  en 
14  parties,  &  par  confequcnt  l'année  en  14  dctni-mois, 

La  rcvokicioii  cjitiérc  de  la  lune  cfl  cette  elpcce  d'anncc 
dont  parle  DioJorc  Je  Sicile  ;  cette  mnùc  de  30  jours, 
connue  en  F^'pte  (i),  cgalemenc  attcltee  par  l'Ii.e  (  5  ) 
&  par  Pliitarquc  (4). 

rioJe  de  60  jours  dont  on  fait  iifage  à  la  Chine  (j).  Cette 
révolution  ou  année  de  deux  mois  a  été  eonmie  &  employée 
en  Egypte  (6).  Il  y  a  même  une  chofe  reiiurc^uable  il  cet 
égard ,  c'eil  que  les  Arabes  partageoicnt  jadis  l'année  en 
fix  faifonî  chacune  de  deux  mois  ;  &  dans  une  Aflronomie 
nommée  Kicou-tclic,  reçue  à  la  Chine  dans  les  cinq  ou 
Cix  premiers  fîèclcs  de  l'ère  chrétienne ,  on  dit  que  deux 
lunes  £om  un  tenu  &  fis  tcms  uncâDiiée(7);  l'année  de 
dèux  mois,  U  période  de  60  jours  a  donc  été  une  melùre 
umverfdle  du  tems  dans  l'antiqiùrë  7 

Trtns  roudau  font  éitz  les  lodiens  un  ayarum ,  c'eft-à- 
dire  une  révolution  de  fix  mois.  On  ùk  que  dans  la  Grèce 


(0  Meafij  m^iûaoi  ditj  dtjirï^ 
Jîrimiia.  Qoint  Caa.L.yill.c.  9. 

ToB.,,p..Ï5- 

,  (4]VltdcNiuia,l.  i& 

(l)  Soncin.  Obfu.  &iirs.uii  Indes 
&  JtUClÙK,  Ton.  U.  p.  1 84. 


(7)  HilloiitmUv.  pji  uncSociiiUJe 
gciu  de  Icnei ,  pinnièie  mduâîni  de 

Sondci,  Ob(nT.,dCc.T.U,|i.iij 

.  Hift.derAflt.inod.Tom.l,F.ii< 

les 
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PRÉLIMINAIRE,  hmvii 
les  Acarnaiiienscompnnencàofiinrdcs années  défis nro^i). 
M.  Fierec  die  d'après  les  livres  ctuncis ,  que  l'année  efl  par^ 
tagce  en  deax  parrïes  d'an  équinoxe  à  l'autre  (t).  Les  habi- 
tans  du  Cbamchatka  ont  encore  ces  années  de  Ilx  mois  (j). 

On  retrouve  donc  en  effet  chez  les  Indiens  prefque  toutes 
les  mefiires  du  toms ,  &  les  différentes  années  qui  ont  été 
en  ufage  dans  l'antiquité  :  il  n'y  a  que  celles  de  trois  & 
quatre  mois  dont  il  n'cft  pis  quefiion  ici  ;  celles-là  fcmblent 
appartenir  cxclulîvcmcnt  à  Tannée  folairc.  La  divifion  adroifc 
chez  les  Indiens,  de  deuï  fàmillia  de  princes,  dont  l'une 
porte  le  nom  de  race  du  foleil ,  l'autre  celui  de  race  de  la 
lune ,  aucorifo  une  conjeâure  pour  expliquer  la  bizarrerie 
de  ces  noms ,  c'ell  que  l'une  de  ces  familles  régloic  les  tems 
par  des  révolutions  de  ia  lune ,  &  l'autre  par  les  révolutions 
du  foleil.  Elles  fe  font  réunies  dans  TInde,  &  elles  y  ont 
porté  ces  différentes  mcfurcs.  En  effet  les  Indiens  font  ufage 
à  la  fois  de  l'année  lunaire  pour  les  tems  civils ,  &  de  l'année 
fclaire  pour  les  tems  aftronomiqucs;  ils  les  rapprochent  l'une 
de  l'autre  au  moyen  des  intcrcalations. 

Un  paffagc  du  Bagaya^hm  va  nous  éclairer  fur  i'ufâgc 
de  ces  mefurcs  ,  &  cciaircir  la  quefiion  des  premiers  âges 

On  lie  dan";  ct;t  ouvoi^'e  que  ;  60  années  des  hommes 


II)  Pline,  Hifior.  nat.  Lw.  t'II, 
i.4S,Tara.1U.p,,S,. 
SDlLnPolïhiftoi.c.L 
S.Aiis.rfeeîtii.i)ii(.il. 


(i)Frcrct,McM.AMi.lnr.T.XVl, 
p.  u"- 

lOVofiiciie  M.VjhbéChsppciO 
SiWtic.T.IU.p.ij..  .        ,  .  .j 

n. 
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font  ce  qu'on  appelle  une  année  divine.  Le  premier  âge  fiif 
coinpofé  de  quatre  mille  ans  divins ,  &  i!  fut  fi!i\'i  d'un 
intcmlle  de  800  ans.  Il  dura  en  tout  4800  ans. 

Lcfccond  fige  fut  comporc  Je  ;  0:1c  ,ms  divins;  f.iivi  d'm 
iniorvaJlc  de  Éooan;,  6;  [l  a  Jm-c      [ou:  s^ooans. 

Le  troifième  âge  a  rcnfcrint  tooo  nn,  ;  finvi  d'un  inter- 
valle de  400  ans,  il  a  duré  en  tout  1400  ans. 

Enfic  le  quatrième  doit  durer  1 000  ans  divins ,  &  avec 
un  inrervalie  de  100  ans ,  il  durera  en  tout  1100  ans  (1). 

Si  l'on  multiplie  ces  années  divines  par  j  60 ,  4800  ans. 

fiiBt.       ^  .....       ...  171.8000  jour»  ' 

}6oo.  ,  .  . 1196000 
1400.  .  .  .  864000 
1100.  ,  ,  ,  4jtooa- 
qui  font  précirément  li:s  nombres  d'années  alTignés ,  par 
M.  le  Geaiil^ Abraham: Roger, le  P.  Befhhi  aux  quatre  âges: 
indiens  (x). 

:  Il  dt  donC'EiiéD  loturel  de  croire  que  ces  prétendus  ans. 
divins  ne  font  que  des  années  compofées  d'une  révolution. 
àa  lï^il  DU  de  douze  lunaifons,  que  l'on  a  réduites  en  jours , 
foit  pour  leur  donner  une  durée  plus  longue  &  plus  impo- 
lànte  ,  fait  plutât  parce  qu'ayant  compté  jadis  par  des  jours 
oti2  conTervé  la  première  manière  de  compter  ,  &  on  a 
rapporté  aînll  une  mefure  du  rems  à  l'autre. 

On  ûbjeâcra  que  des  années  de  ;  60  jours  ne  font  point 


(i)  Bsgm.  Uï.lU,  p.  4,,.  (i)  Japi-J,  p.  ledit 
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dans  la  Daiure;  dles  D'appûtieiment  à  aacune  rérduiîon 
célefle.  Nous  pourrions  i^pondre  qu'une  îniîiiiié  d'auteurs 
fbnc  mention  de  cette  efpèce  d'années  dans  l'anriquité,  rmds 
nous  fommes  bien  éloignés  de  croire  qu'elle  ail  jamais  pu 
être  en  ufage.  En  moins  de  trente-cinq  ans  l'ordre,  des 
failbns  y  auroic  éré  renverfé  ;  î'hiver  feroic  tombé  dans  les 
mois  de  l'crc.  Il  n'eft  donc  pas  croyable  que  les  hommes 
aient  employé  itnc  révolution  qui  s'écarte  fi  promptemcnt 
des  mnuvemcns  célcftes ,  &  qu'ils  en  aient  coniêrvé  l'ufage 
pendant  im  fcms  aiiiïï  confidcrablc  que  feroit,  par  exemple, 
le  troifièmc  âge  indien  de  2,400  ans  ;  rAftrouonûe  indienne 
offre  la  foliition  de  cette  difficulté. 

Les  détails  que  nous  avons  donnés  fur  l'Aftronomie  in- 
dienne, font  voir  i".  que  cette  année  de  ;éo  jours  eft 
fiaive  ,  &  n'ell  réellement  que  l'année  civile  &  lunaire , 
compoféc  en  apparence  Se  dans  le  calcul  de  douze  mois  ; 
tliacun  de  trente  jours ,  mais  en  remue  a  wc  ûiirée  totale 
•de  j  J4'  8'  48',  &  dont  les  Indiens  de  Siam ,  comme  ceux 
dcChriTnabouram,  font  ufi^e(il. 

puili^uc  certainement  des  peuples  qui  auroient  eu  une  année 
folaîre  très-exaflc,  n'auroicnt  ni  inventé  ni  adopté  cette 
année  lunaire  avec  contes  les  rcJuâions  qu'elle  exige  pour 
revenir  aux  jours  l'iihir^s  &  réels.  ; 
3°.  Que  cette  amiée  ficiive  de  jéo  jours  eft  la  feule 


{ 1  )  S^ffrà ,  ^  viij.  Jxfiâ  j  p.  j  *  )  I. 

nij 
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année  de  cette  forme  qui  ait  jamais  pu  cKifier.  Jamaiî  les 
■hommes  n'ont  pu  penfer  que  la  révuhition  foUire  fût  de 
; So  jours ;&s'ibravuient  pu  croire  un  momcni,  il  n'auroit 
fallu  que  peu  d-annccs  pour  les  détromper.  La  notion  de  cette 
année ,  que  l'on  trouve  dans  un  grand  nombre  d'jiitciirs  , 
noi]s  a  fouvcnt  embarrafles  :  fou  invraifemblancc  nous  cni- 
pèthoic  d'y  croii-c;  mais  cependant  comment  comprendre 

L'explication  Je  trouve  dansl'annceindienne.  Si  Icsanciens 
Grecs  nous  parlent  d'une  année  de.  ;6o  jours,  c'elf  que  !a 
connoiflànce  de  cette  année,  répandue  de  proclie  en  proche 
dans  toute  l'Afie ,  leur  ctoit  parvenue  ;  miis  ils  en  eurent 
\a  connoiflànce  fans  en  avoir  le  fecrct ,  &  ils  prirent  à  la 
lettre  le  nombre  de  31^0  jours.  De  là  les  ciForts  que  les 
Grecs  ont  feits  dans  leurs  coinnienccmeiis  &  dans  leur  igno- 
rance de  l'Aftronomie ,  pour  k  r.inproch^r  de  h  \  érlahh 
année  folaire. 

Nous  feifons  voir  dans  le  traite  de  l'Allronomi,-  indienne 
que  l'orîgmedu  zodiaque  indien  adil être  au  premier  degré  du 
Capricorne  au  commencement  du  troifième  âge  ;  il  s'enfuit 
que  l'année  lunaire,  où  les  révolutions  de  la  lune  ont  été  la 
mefure  du  tems  diias  cet  intervalle  juTqu'au  quatrième  âge, 

l'on  a  compté  par  années  folaires  ;  &  comme  les  années 
iblaires  de  ce  troifième  âge  Ibnt  réduites  en  jours ,  ainfi 
que  celles  des  deux- premiers,  il' parent  naturel  d'eaconclure 
qne  fi  dans  le  quatrième  âge  l'année  folairea  été  la  meltire  du 
tcms ,  l'année  lunaire  dans  le  troifième ,  p!u&  anciennemenc 
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dans  le  premier  &  le  fécond  âge ,  les  jours  ont  écé  la  mcfïirc 
du  [cnis  ;  &  leurs  révolutions  d'un  lever  du  lolei!  à  l'aurre, 
ont  Qzé  prilcs  pour  des  années.  Ces  différentes  mefurcs  fc 
font  fuccédées ,  &  lorfqu'on  en  a  établi  de  nouvelles ,  on 
n'a  pas  négligé  de  tenir  compte  des  anciennes  ;  de  là  !es- 
dilTcrens  calculs  des  mêmes  mter^'allcs. 

Les  quatre  âges  des  Indiens,  au  lieu  d'cnibralTcr .quatre 
millions  trois  cent  vingt  mille  années ,  four  donc  réduits  à 
douze  mille  ans  &  cet  intervalle ,  Hms  doute  encore  cxa- 
.géré,  (ê  trouve- rcJîi;rré  dans  des  bonics  plus  railonnaliies. 
On  peut  y.  appliquer  la  critique  ,  pour  aclicvcr  de  fépnrer 
ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  de  ce  qu'il  y  a  de  réel  djns  cette 
chronologie  ;  mais  cette  clironnloyic  méiirc  d'iutaiit  plus 
l'cxiimen,  que  les  liooo  ans  alTlgiics  inv  Its  Brames  à  la 
durée  du  monde,  idcntiiÎEnt  le  calcul  de;  Indiens  avec  celui 
des  Perfes. 

Les  Perfes  difent  que  le  Dieu  l^.-.primc  a  fixe  à  i  z  =  00  ans 
la  durée  du  mande;  ils  partagent  cet  intervalle  en  quatre 
■parties-,  chacune  de  jooo  ans(i).  Ainfi  les  deux  chrono- 
logies ,  plus  ou  moins  febulculès  en  cHcs-mcmes ,  font  par- 
Élitement  femblablcs ,  foit  dans  leur  d[;rée  entière ,  foie  dans 
leurs  fubdivifions.  No'is  n'a^'ons  pas  un  feul  témoin,  nnus 
en  avons  deux  pour  l'auihenticité  des  récits  ;  ce  n'eit  pas  la 
tradition  particulière  d'un  peuple,  c'eft  celle  de  deux  peuples 
qui  racontent  le  même  fait ,  (ans  s'être  concertés ,  puilqa'ils- 
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ont  diacun  loir  Iùft<»re  à  part ,  &  qu'on  peut  4ire  en  génfrd 

que  leurs  fables  font  difiërentes. 

Les  Periês  ont  donc ,  comme  les  Lidiens ,  la  diviGon  des 
tems  en  quaue  âges  ;  c'eft  cette  divîlùm  communiquée  fâns 
doute  auï  Grecs  &  aux  Romains ,  qui  nous  a  été  tranfhiilè 
par  Hélîode  &  par  Oride.  Cette  conformité  cft  un  trait 
fingulicr  de  rcllbrablance,  &  une  preuve  que  les  peuples, 
en  le  fLicccdant ,  ont  recueilli  riicricagc  de  ceux  qui  les  ont 
précédés ,  &:  n'ont  fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres. 

Les  Indiens  difenc  qiic  cliacim  de  leur  âge  a  fini  par  un 
délugc(i),  &  ils  doivent  par  confei^ucnt  en  compter  au 
moins  trois.  Cliacun  de  ces  déluges  a  été  ijniverfel,&  Dieu 
a  opéré  une  nouvelle  création.  Cette  tradition  eft  conforme 
â  ce  que  rapporte  Héfiodc  da.'is  fou  po'énie  des  (Euvres  & 
des  Jours.  Jupiter  crée  &  détruit  fucccirivcmcnt  quatre  races 
d  liommcs ,  qui  font  les  quatre  âges  d'or,  d'argent,  d'airain 
&  de  fer  (  1  )  ;  ces  Iiommes  iont  toujours  plus  médians  Ic^ 
uns  que  les  autres.  Les  IriJicns  ont  auffi  cette  hbk  d:  la 
d     .  irncrnn       1  lI[  l    '     i  >  i  i    i  i  1  ■]  idlc 

q'.ntrc  ji2;cs,  ti  qu  ils  mit  tiL^iir'jc  par  un  en:l)!aiic  di!!L'rcnt, 
mais  analogue  a  celui  d  HclioJe  d  Ovide.  La  vertu  repre- 
fentee  par  une  vaclie ,  fc  tenoit  fur  quatre  pieds  dans  le 
premier  ui'c ,  cll:^  en  a  perdu  un  a  ckaque  aïre  ,  &  ne  fc  tient 
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pbu  aujourd'hui  que  fur  un  ^ed.  Ces  quatre  pieds  étoîent 
la  vérité ,  la  pénitence  (i) ,  la  charité  &  l'aumône.  A  la  fin 
du  premier  âge ,  elle  a  perdu  la  véricc ,  dans  le  fécond  ,  la 
pénitence  a  ccITé ,  la  charité  s'eft  éteinte  avec  le  troilîème  ; 
il  ne  refle  plus  que  l'aumône ,  qui  n'cit  qu'une  partie  de  la' 
charité  ,  mais  qui ,  au  milieu  de  la  corniption ,  retrace- 
cncorc  quclqu'ombre  des  vertus  qui  n'cxiftent  plus  (x). 
Cette  làblc  cil  très-morale;  les  Indiens  h  prcfcnrent  comme- 
■  telle  ,  &  il  fcroic  bien  inutile  de  lui  chercher  une  autre 
origine.  Ctite  fihle  cft  en  inéme  tems  philorophique  & 
beaucoup  m.ciix  faite  que  celle  de  Li  dtigcucration  de  l'ef-' 
pècc  humaine  &  de  fes  quatre  jgcs  figurés  chez  les  Grecs 
par  les  méraux.  Mais  cette  dégénératton,  qui  iâit  égalejuent 
!e  fond  des  deux  fables  ,  la  môme  divifion  &  Je  même- 
nombre  d'époqiie5 ,  doivent  f;iite  pciirer  qae  ces  deux  TliLIus 

'  Les  plrfes  paroilicn;  Jr.ns  J<;u:s-iin'js  Je  leurs  tradi- 
tions ,  placer  la  nailTantc  dts  lioirimcs  &  le  mélange  des 
biens  &  des  maux  après  lix  mille  ans  pallés  &  dans  la  troi- 
f       d    fo    L    d  d      I    I  d  n  no    do  n 
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pagnés  de  détails  qui  &mblcnc  les  tëmmns  de  la  v^té;  !ls 
ofTrraïc  une  &IÎ3tioa  fuîvie ,  qui  Ëmble  apparienir  à  la  certi- 
tude hiflorique.  Les  deuK  premiers  Ibat  couverts  d'une  obf- 
curilé  qui  permet  de  les  reléguer  au  raflg  des  jàbles ,  ou  du 
moins  de  regarder  ce  qu'on  en  rapporte  comme  des  récits 
exagérés ,  &  où  le  goût  du  merveilleux  a  peut-icre  entiè- 
rement altéré  la  vérité. 

Cependant  c«s  rceirs  des  deux  pr-emicrs  âges ,  tout  febu- 
hax  qu'ils  peuvent  être ,  troiivciit  de  l'appui  cliez  d'autres 
nationî  de  l'aiitiq:iitc.  On  trouve  dans  quclt^iies  livres  oricn- 
miK  h  traiiitiiiii  de  dciiï  cfpèces  de  créatures  nommées  les 
Dives  &  les  Péris;  ces  Dives  &  ces  Péris  ont  régné  fur  la 
terre  avant  Caiiiniarath,  qui  fut  te  premier  homme  chez  les 
Perfcs.  Les  Divcs  &  les  Péris,  quels  qu'ils  foient,  paroiffenc 
donc  avoir  prccédÉ  les  Perfes  ;  &  il  fcmblc  que  ces  liiftoircs 

C)n  pouriM  Ju-i;  qiLc  ei'ttc  tradition  n  tjft  point  confervée 
iJin  ^  ii[  1  I  Un  Pi  n  ,6.  quelle  ne  retrouve 
qui.  iir  1  1  m  Dlkiki  t  i  p  orce  qu'd  ell  feit 
iiKi'  1  1  11  l  il    d    ^iL    rcs  dans  l'hiftoire 

de  liilimurach  ocruc  en  1  i>rci  r  :■.  Nn'is  conlentonsqne  cette 
hilloirc  fiiit  rc<.irdtc  d.i-is  TAIie  comme  un  roman ,  &  nous 
neciOjonspisiiudL!  I  h  m  di  'l  nf^kiWc.  Cette 
circonlhnce  ne  nous  empeclie  pas  de  regarder  les  Dives  & 
Jes  Péris  f  omme  des  honunes  Sl  des  peuples  réels  ,  malgré 
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toutes  les  chitiiferes  donr  le  rems  &  le  goât  du  merveiDeuv 
ont  revâtu  leur  exigence.  Ce  font  les  hommes  des  tems 
anciens  ,  ce  font  les  peuples  qui  ont  ptéeédé  les  Perles. 
Voici  nos  ndlbns  :  i  ^.  nom  pcnfons  que  toute  notion  hiflo- 
rique  qui  s'efi  conlèrvéc  long-tems  parmi  tes  hommes ,  doit 
repolèr  fiir  quelque  vérité.  Les  hommes  ne  fo  concertent 
point  pour  établir  des  raenfîmges.  Si  quelque  individu  À 
inccrécà  les  créer  &  à  les  fi)utciitr,Ies  iiuérSts  cefleiic,le 
tneitlbnge  tombe  avec  eux  &  la  vérité  reprend  lès  drnis  ; 
il  n'y  a  que  la  vérité  qui  dure  avec  le  tems.  i°.  le  filenca 
des  hifbriens  Perfius  ne  peut  pas  fonder  une  preuve  fiiffî^ 
iànte  ;  ils  hm  commencer  lliiftoirc  de  Perfe  à  la  jdjmaftie 
des  Feilchdadiens  &  à  Calumarath  qui  en  ell  l'auteur.  Les 
Dives  &  les  Perîs  qui  ont  [sécédé  Caïumaratii  ne  doivent^ 
point  paroltre  dans  cette  hiRoire ,  Ss  font  au-delà  du  terme 
où  commencent  les  hifloriens  Per&ns  ;  &  la  feule  conclulîon'^ 
qu'on  pmflc  tirer  de  lefir  lîlence ,  c'eft  que  ces  tiillortens 
ont  regardé  comme  Eibuleux  tout  ce  qui  a  précédé  çette 
époque.  Mais  ce  que  les  hiltoriens  r^rdenc  comme  fjbuleuK 
n'eft  pas  toujours  faux  ;  les  tems  fabuleux  de  la  Grèce  ren-' 
ferment  des  £iirs  hîfloriqucs  vrais.  Il  me  femble  que  l'en  ne 
doit  entendre  par  cette  cxprcflior  que  la  partie  de  lluftoirc 
qui  manque  de  monumcns ,  où  les  faits  tranfmis  par  la  tra- 
dition, font  dépouilles  de  leurs  preuves,  &  où  ils  fe  pré- 
fcncenr  fans  autre  autorité  que  celle  du  fouvctiir  des  hommes. 
Les  iiiiîoriens  eraâs  ks  rejcitent  de  l'hiftoirc  authentique  ;■ 
mais' de  ce  que  ces,  Ëiits  font  làns  preuves  ,-il  ne  s'enfuit  pas 
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qu'ils,  (oient  Ems'  réalité  :  &  H  cil  trËs-polIible  qu'en  les 
apimyanc,  de  plulîturs  iradînons  ràinies ,  <m  fupplée  au. 
dé&ut  dp  fraives  &  on  les  rende  dignes  de  figurer  patmi 
les  Mks  hiftoriques,  fur-tout  pour  les  tems  andens  oà  ht 
critique  d<ùt  être  moins  diffioiltueuTe ,  &  où  la  pMoToiJÙQ 
doit  ïè  contenter  de  faits  pn^bles.  j".  Si  la  mention  des 
Péris  ne  lè  trouve  que  dans  les  ronuns  perlàns ,  il  ne  s'enfuie 
pas  que  cette  mention' fiût  huSe.  Les  romans  n'ont  pas  été 
dans  les  conuncncemens  ce  qu'ils  lônt  aujourd'hui ,  des 
aventures  inventées  &  attribuées  à  des  peribnnages  imagi- 
Baltes.  les  hommes  des  premiers  tcmsdela  fociécé  n'auroicnt 
point  écouté  des  menfoi^cs  puérils.  Leur  premier  foin  a  été 
de  confèrvcr  des  vérités  ;  ils  ne  fc  font  fouvcnus  que  des 
£its.  Lorlque  l'obfcurité  a  couvert  les  tcniî  palTés,  il  n'cft 
redé  dans  la  mémoire  qiic  de^  noms  célèbre;  &  des  faits 
çonfilS;  l'imagination  afiipplcéà  ce  qui  a  été  oublié ,  le  goût 
du  ■mervdilcuji  a  mêlé  de  brillans  racnfonges  à  des  vérités 
antiques  :  &.  il  en  a  réfulté  un  récit  qui  n'a  été  ni  une 
hiftoire  ni  un  roman ,  un  récit  Éiux  dans  une  partie  de  fes 
circonftances,  mais  vrai  par  le  fond.  Nous  avons  des  romans 
de  cette  cfpÈce,  où  les  noms  &  les  faits  principaux  font 
vrais ,  oii  quelques  vérités  de  l'Iiiftoire  ont  été  confervées. 
Tels  font  ceux  des  Chevaliers  de  la  Table  ronde  &  des 
dçuie  Pairs  de  Cliarlcm;ip;iic ,  les  romans  de  Pharamond  & 
de  Cléopârrc  i.i  C^lprcncJe.  On  ne  peut  révoquer  en 
doute  les  héro;  de  ces  romani  ,  ([uoiqu'on  ne  cruye  pas  à 
leurs  aventures  imaginaires.  II  en  eft  à  peu  près  de  même 
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ies  anciens  livres  oà  il  eft  quêflîon  des  Péris.  lies  premiers 
àuteaR~dë  ceii  ^ïts  ânt'recutàlG  'd'ahcienncs  tradidons^ 
l'âdmirarion  poiir  ipelqiija  honis' célèbres  q^ui  avoicnt  fur- 
vécu  ,  la  mémoire'  qu'à'  laiflee  aprÈs  lui  un  peuple  puiirant , 
oiîf  (aie  "3 es' génies" "Se  "dés  créatures  d'une  etpèce  fupé- 
rieure  à  l'homme.  Mais  ce-  merveilleux  n'ôte  rien  à  îa  vérité 
des  traditions  fondamtntîalesi'tbmmëlés  feits  inclôyailes 
&  furnaturels  que  lés  ronians  àtttibiienfà  nos  anciens  che^ 
valiers,  n^empêchenc  pas  que  ces  chevaliers  n'aient  exifté. 
Les  romans  pcrfans  n'auroient  pas  fans  douic  aflcz  d'au- 
^rité  pour  établir  l'exiltcnce  des  Pcrfcs  ;  miis  cette  eXiC- 
,tence,lom  d'être  regardée  comme  chimérique,  peut  acquérir 
une  grande  probabilité,  fi  les  principaux  faits  qu'on  raconte 
de  ces  petites ,  les  tems  de  leur  règne  &  de  leur  clirouo- 
logie  fe  trouvent  appuyés  &  confirmés  par  les  traditions  de 
quelques  autres  peuples.  4".  Le  mot  Dive  fe  retrouve  dans 
la  langue  &  dans  la  tradition  indienne.  Il  eft  évident  que 
le  mot  Devata  &C  le  mot  Dive  apparricnneïit  "à  la  même' 
racine.  Les  Dives  des  Peribî  fo.^t  donc  les  Pidar  Devata 
des  Indiens;  ces  Devara  pour  qui  im  mois  n'étgit  qu'un 
jimr,  c'cft-à-dire  une  nation  qui  régloït  lcs  ccm^  civils  par 
les  révolutions  de  la  lune.  f°.  La  mention  des  Péris  ne  fe 
trouve  ps  feulement  dans  l'hiftoirc  de  Taliniiirath ,  lui  des 
anciens  rois  de  Perfe,  hiftoire  cjiii'dans  le  pays  peut  être 
regardée  comme  un  ronran.  D'Hbrbclot  cite 'cnCorc  le 
Tarikh  Thabari  ,  ou  la  "chronique'  d'Abugiafar  ;  "&  il 
ajoute  qn'Ebn  Kaleldian  i  écrii  que  cet  hiftorien  eft  fidello 
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&  exa3  dans  ce  qu'il  rapporte  (i).  La  dironiquc  d'Aba^ 
giafer  tft.uno  hiftoirc  comme  une  autre  ;  on  y  a  recueilli 
des  tradirion'i,  &  tovu  ce  qu'oo  [Jeut  ai  dire,  c'iift  que, 

anciens  que  pour  les  ccni',  :uc.l^rnci.  M^zcr.i)',  dans  fou 
liiftoirc  Avant  Clovis ,  i^oporte  les  ci)n)eâiircs  de  quelques, 
autours  fiir  l'origine  des  I;r,iiics &  il  .'ijoiuB  i^ujc  fais  que. 
"  tout  ee  nan-j  cft  pLin,  de  fables  &'d'aiiadirunifmcs  ;, 
»  mais  je  luis  pcrliiadt  qu'il  n.'y  a  gutxcs  de.  vieux  contc.î. 
Il  qui  n'ait  quelque  fondc|iient  dans  la  ycrité.;  &  que  c'cft 
»  l'aimer  en  effet ,  que  de  !a.cîicrdier[(ufqu'ait  milieu  dcsi 
n-  erreurs  Si,  des  ^ufTcs  circonflances ,  ^  deffein  de  l'en. 
»  dégager  »  (i.).  Nous  penTons  cotnme'  Mezeray  ;  nous, 
croyons  q^ii'il  peut  y  avok  quelque,  vérité  dans  les  cradmons 
q|itériçurcs.à  CaiupiaradL,'  comme  danscçlles  des  tems  plus: 
anç^qs  Oovisj  &  nqus.croj'ons  êrieruffiraroment  fondés. 
%  rcgar.dcf  les  Divc$  &  ks  Péris  comine  d'anciens,  peuples: 
qui;QpC|ir^céiiléJes  tcmsliifloriques-de  la  FeEf& 
, ., 0:1% pjpl^-i' nous  j)Biiiarquons  que  les.  deux  premiers  âges- 
^distis^^^ypjujiDi:^  les  iiitervalles ont  duré  7000 ans; 
^  çi;  jr^^qutaçc If  iccon^  lâge.qui^faus^inceryalle ,  eft  de 
2.OQ0  ans  «ria  .^uç^  .de  ces  trois  âges  eâ  de  9000  ans.  La* 
^^n^u^d'iÂbu^ia^,raçoiite  que  Dieu,  avant  la  naifiàoce^ 
4^']^^,^'^ies^ives^^  leur  d^na^ le. monde  àgquy«rt9(^ 
psndgm.Fe^pe      Icpt  i^Wt^  ans.;,  agrès  lei^J  wms-Ies; 

,  (iJIhib^i^ipE^  jd&iJai^.-       (tJEiliihin  d'Ami.  17i1.ipi.1114.  '.; 


PRÉLIMINAIRE  ci% 
Péris  lebr  «vtneat  {uccédé  pendant  deux  antres  mille  ans  (  i). 
Les  deux  premiers  âges  indiens  font  donc  le  règne  des  Divcs, 
&  le  troifième  eftlc règne  des  Péris  ;  l'ordre  des  fiiecefiioiis 
&  la  durée  de  ces  empires  s'accordent  avec  les  tradicion'î 
indiennes. 

]  Les  traditions  antiques ,  recueillies  par  Platon  dans  foa 
Timée  ,  poirtoienc  que  tout  ce  qui  s'écoic  pafle-  depuis. 
8ooo-ans ,  étoit  écrit  dans  les  livres  facrés  de  SaiS  ;  &  le 
prêtre  qui  lait  ce  récit,  ajoute  qu'il  cxporcra  en  abrégé  ce 
qui  s'cft  palE  pendant  <)ooo  ans  (z).  C'ctt  ddiic  toujours 
le  même  nombre  de  neuf  mille  années  que  l'on  retrouve 
chez  les  Indiens  ,  les  Perfcs  &  les  Egyptiens.  La  tradition, 
cliînoife  ièmble  aulTi  avoir  confervé  quelque  notion  eonfiafe 
de  ces  premiers  âges  ;  ces  traditions  admift's  ou  réfiitées  à 
la  Chine ,  cela  eft  égal  ici ,  difent  que  le  ciel  a  été  plus  de 
loooo  ou  loSoo  ans  à  (è  former  (;).  La  fomme  des  trois 
premiers  âges  indiens ,  avec  les  intervalles,  eft  précifépent 
io8ooans,Or,commc  le;  Chinois  ne connoilTent  rien  de  plus 
ancienqiieloii:i:i.p:i;,L(iiii:!iii'spenfentquecet  empireaété 
fondé  \':v\  ly  f  ;  .!v,:iit  iioti  t  ère,  dans  lcs  deux  premiers- 
liècles  lin  qiia;r)ciiiu  .'.;:!;  ind^Ei),  rl  n'elî  pss  extr.iorJinaire 
que  les  traditions  oblijureï  &  aiitJri'jiii-c^ ,  hs  icl'co  ans 
des  trois  premiers  âges  fdicnr  pyiir  eux  le  teir.s  qi:c  lii  ciel 
a  mis  à  fcfiirmer.  Ces  traditions  devenues  abfbliinient  inin- 
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telligiblcs  à  la  Chine ,  font  admifes  ou  réfucées  pir  des  gens 
qui  ne  les  eniendent  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

Nous  favons  en  général  le  peu  de  cas  qu'on  doic  iaire  des 
fables  accumulées  par  les  Bonzes  dans  les  récits  de  l'anti- 
quité chinoifc  ;  mais  les  Éiblcs  renferment  quelquefois  des 
débris  de  l'Iiiftoire.  Peut-être  en  eft-il  qiielqncs-uncs  à  la 
Cliinc  qnc  l'on  ne  mcprifcroit  pas  ,  fi  on  les  connoiIToit 
mieux.  Je  vois  que  dans  le  tableau  clironologique  qui  cil  i 
la  téte  de  l'Hilloire  de  la  aiinc  par  le  P.  de  Mailla(i),  on 
noiis  parle  de  trois  familles  qui  le  lUccédÈrcnc  :  les  lien- 
hoang  ou  rois  du  ciel  ',  qui  furent  au  nombre  de  treize  & 
régnferent  chacun  18000  ans  ;  les  Ti-hoang  ou  rois  de  la 
terre,  au  nombre  deonzc,qui  régnèrent  chacun  1 8000  ans, 
en  tout,  les  deux  races ,  45  2.000  ans  (i)  ;  les  Gin-hoang 
ou  rois  des  hommes,  partagés  en  dix:  ki  ou  familles  dont  les 
(ix  premières  contiennent  78  générations  (3 } ,  &  les  quatre 
dernières  un  nombre  d'autres  générations  qui  vont  jiifqii'à 
Folii,  Les  premiers  de  ces  Gin-hoang  écoicnr  neuf  frères, 
qui  partagèrent  la  terre  en  neuf  portions,  où  ils  régnÈrent 
chacun  fépa  rément. 

Ce  récit  a  pkificurs  rraîts  d'analogie  avec  les  traditions 
de  quelques  peuples ,  &  fur-tout  avec  lachrnnologic  indienne. 
1°.  cette  divilion  en  rois  du  ciel ,  rois  de  la  terre  &  rois  des 
hommes,  efl  analogiicà  celle  des  Grecs  ,&  fur-tout  des  Egyp- 
tiens en  rÈgnes  de^  Jie-.iv  ,  des  ticnii-dieux  &.des  homines-^ 

(i|Toiii.I,p.:.  (,J  Hiaoire  de  la ChhM.Tlbk; 

|.)Dir.piaduao^i;^.,p.l.j,iïvij.  chiono!.l,p. 
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à  celle  des  PerTes  ,  qui  placent  également  avant  l'elpëce 
humaine  deux  autres  efpèccs  de  créatures ,  les  Dïpës  Ce  les 
Péris  :  enGn  à  celle  des  Indiens  qui  iint  aufH  ces  deux  elpècesy 
les  dieux,  les  Pidar Devaia qui  ont  exiflé  avant  les  hommes. 
'  £°.  On  &  rappelle  que  les  nombres  d'années  des  quatre 
âges  indiens  diminuent  de  l'un  à  l'autre  de  4^1000  ans; 
on  fè  rappelle  encore  que  BériiTe  ayant  dît  que  les  tems 
jcoulés  avant  le  déluge  fiintde  ixo  £ircs,  &  ayant  évalué 
Ie£ircâ  )£ooans,ilenréfulteuneduréede4ji.oooans(i); 
Ort  comme  ce  nombre  n'a  rien  qui  appartienne  a  la  nature 
ai  terrefire,  ni  célcfle,  &quipuifre,eniuantles  idées  des 
diflërcns  peuples,  Stre  également  làifî  dans  tous  les  pays, .H 
eS  aGcz  eXB'aordinaire  que  ce  nombre  précis  de  4;  1000  ans 
fe  retrouve  également  chez  les  Chaldcens ,  ks'  Indiens  &  les 
Chinois. 

3°.  Nous  obicrvcrons  que  les  Indii;iji  ont,  comme  nous, 
des  femaiues  de  fepc  jours ,  dcfigiiécs ,  comme  chez  nous  , 
par  les  planètes  ,  &  dans  le  raîme  ordre  ;  divifion  du  tem» 
il  laquelle  ils  font  une  grande  attention  ,  puifqu'ils  ont  fiiin  ^ 
loriqu'ils  ont  calcule  le  nombre  des  jours  éenuics  de  leur 
caliougara ,  de  divifcr  par  fcpt ,  afin  d'avoir  le  quantième 
de  la  fcmaine.  Il  y  a  plus ,  ils  ne  peuvent  pas  déterminer 
le  jour  de  la  fcmaïnc,  fans  avoir  !e  nombre  des  femaînes 
écoulées  dans  l'âge  caliougam  ;  ils  font  donc  roujoars 
én  état  d'en  tenir  compte,  &  tl  eft  très-pollible  que 
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cette  petite  p<!node  de  lèpt  jours  ait  été  jadU  au  nombre 
des  révoludons  qui  ont  mefuré  le  tems  &  qui  ont  porté  le 
nom  d'années.  On  voie  même  que  les  vingt-huit  conftella- 
tions  du  zodiaque  chinois  Ibnc  marquées  par  les  lèpc  planètes 
t^pétées  quatre  fois  (i).  Ces  ptanitcs  fimt  précilemencdans 
le  même  ordre  que  nous  employons  potir  nommer  les  jouis 
de  notre  fèmaine.  Ce  n'eft  pas  ians  dcflèin  qu'eues  ont  été 
pigées  ainfî ,  &  qu'elles  ont  été  répétées  quatre  fois  pour 
embraflèr  le  nombre  des  confteilaBons.  Nous  crojwis' 
pouvùr  conclure  que  chacune  dé  ces  confhUations  appar- 
tcnoit  à  im  jour  de  la  lune  dans  une  révolution  de  vingt- 
huit  jours  ,  &  dont  les  quatre  fcmaines  écoicnt  les  filbdi- 
vifions.  Les  Cliinois  ou  leurs  auteurs  paroilTcnt  donc  a\'(>Lr 
eu  l'iifage  de  cette  révolution  lunaire  i  l'égard  Jcs  étoiles , 
ou  à  l'égard  dcl'apogéo,  de  vingt  huit  jours  en  nombre  rond, 
& l'ufâge des  fcmaines de  fcpt  jaurs.  Cela  pofé ,  les  lyiSooo 
&  les  irpfiooo  jours  des  deux  premiers  âgeî  indiens  étant 
ajoutés  ,  on  a  une  fojnme  de  troLs  millions  vingt-quatre 
raille  jours  ;  &  fi  on  fuppofe  que  les  431000  ans  des  deux 
premières  races  cliinoifes  foient  des  femaincs  de  fept  jours, 
Û  on  multiplie  par  Icpt  ce  nombre  451000  pour  le  réduire 
en  jours,  on  aura  5014000  jours,  &  précifément  le  nombre 
des  jours  accumulés  des  deux  premiers  âges  indiens.  Il  feroit 
bien  lingulicr  que  le  haiâi  d  produisît  de  pareils  rapports ,  fi 
ces  nombres  n'appartc  11  oient  pas  k  la  même  tradition  ;  &  11' 
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femble  qu'on  puîllc  conclure  de  cette  îdeimté  que  les  deux 
premières  races  chiaoilès  des  Hen-Jioang  &  des  Ti-4ioaDg 
font  abfolument  analogues  aux  deux  pmhiers  âges  Indiens , 
&  au  règne  des  XHves  chez  les  Ferfes. 

4°.  Les  (Hn-hoatig ,  qui  finit  la  troifibne  race ,  dtÙTeoc 
donc  appartenir  au  troifîème  âge  indien;  &  il  efl  remar- 
quable que  cei  âge  ^tant  letnpU  dicz  les  Pec&s  par  une 
elpèce  de  créature  &  par  un  peuple  qui  porroii  le  nont 
de  Péris  ,-Ie  nom  de  Gin ,  qui  eft  appliqué  à  la  Chine  aux 
hommes  de  ce  rems ,'  fuir  précifément  celui  que  les  Arabes 
donnent  aux  Péris  ;  &  d'Herbeloc  ajoute  que  les  Perfans  les 
appellent  Gj'nnwfi  &  les  Turcs  Gin-kr{i).  I!  paroît  donc 
que  ce  nom  de  Gin  a  été  univerfel  dans  i'Allc  pour  défigner 
les  hommes  qui  vivoient  dans  le  troifième  âge  indien. 

5°.  Cet  intervalle  des  Gin-hoang,  qui  répond  au  troifième 
Sge indien,  eft  partagé  en  div  autres  intervalles  nommés  ki; 
&  ces  traditions  ou  ces  fables  chinoifcs  comptent  foixantc 
&  dix-huit  générations  dans  les  fix  premiers  ki ,  comme  les 
Indiens  les  comptent  dans  le  troiCème  âge.  It  lâiit  à  la  vérité 
que  les  quatre  autres  ki  foîent  compris  dans  l'intervalle  cntt e 
l'an  j  loi,  commencement  du  quatrième  âge, &l'an  i^f  f, 
oij  commence  le  règne  de  Foiii.  Mais  il  eft  poffible  qu'il  y 
ait  quelque  confiifion  dans  ceî  récits  ;  &  c'efl:  beaucoup  que 
d'y  appercevoir  des  tr.iits  de  reflcmblance  avec  des  tradi- 
tions mieux  eonfervéts  &  plus  fuivies. 


J  Hcibckc,  BiU.  oiicm.  m.  Cita.  p.  «  jiii. 
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6°,  Oft  trouve  certe  relTerablance  dans  la  circorfiance 
des  neuf  frères  Gin-hoang ,  qui  partagent  k  terre ,  c'eft-à- 
dire  te  mcmde  alors  connu ,  &  qui  régnent  chacun  dans  une 
de  ces  portions.  On  lit  dans  l'Hiiliiirc  de  l'Inde  qu'un  de 
leurs  plus  andens  rois  nomme  Acnydrouvcn ,  petit-fils  de 
Soiiiaidjou  rhanou ,  premier  des  hommes ,  eut  neuf  fils  qui 
régnèrent  dans  les  navaeandam  ,  ou  neuf  parties  de  la  terre 
alors  nommée  pnibam  (i).  Ce  fait  eft  trcs-remafquablc,& 
la  conformité  des  nombres  femble  décilive  pour  l'identité 
des  deux  liyftoires.  On  peut  donc  en  conclure  que  les  febles. 
des  Tao-lTc ,  dont  œi  ne  peut  ni  admettre  ni  lire  !es  détails 
puérils  Se  abfiirdes ,  contiennent  cependant  quelques  feits  de- 
l'ancienne  HiLloire  de  l'Inde.  &  Li  notion  conElife  des  trois, 
premiers  âge;;  iuliilus. 

Nous  ne  penjons  point  que  les  traa;t:ons  fur  les  deux: 
premiers  âges  indiens  loicnc  ;iutheniiqin;s ,  ix  qii  on  duive 
les  admettre  lans  de  grandes  modiiicatioiîs  :  mais  en  les 
jugeant  feblilciifes  .  nu  en  les  rcaardanr  comme  mclccs  de 
Êibles  &  de 

l'exagération,  umis  iiivi>[}';  i;iie  li;  luin  m-;  i.ujus  luiuer- 
léiles  ,  que  Ion  retrouve  également  chez  les  Indiens,  les 
Perfes,les  Qiinois  &  les  Egyptiens  ;  nous  n  examinons  & 
ne  concluons  ici  que  ïa  fimilitude  des  récits. 

En  abandonnant  ces  deux  premiers  agcs  a  k  Éifale.  & 
pafTant  au  troilicmo ,  on.  trouse  que  le  règne  des  Peitb  chez 
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PRÉLIMINAIRE.  cxr 
les  Perfes  cft  fur  li  même  ligne  que  le  rroifième  Sge  indien. 
Les  Péris  font  les  ancêtres  des  Perfes ,  comme  les  deux 
Ëimilles  du  Soleil  &  de  la  Lune  font  les  auteurs  ou  les  prédé- 
ceflëurs  des  Indiens  du  quatrième  âge. 

Que  les  Péris  foient  antérieurs  aus  Perfes ,  c'eft  ce  doK 
il  n'eft  pas  pôffiblc  de  douter  ;  le  témoignage  des  tra- 
ditions orientales  cft  formel  à  cet  égard.  Le  dernier  riri 
des  Péris  fut  Ginn-ben-gian.  L'hiftoricn  de  Tahmurath 
rapporte  que  dans  l'épitaphe  de  Caiumarath ,  le  plus  ancien 
de  tous  les  rois  de  Perfe>  on  lifoit  :  «  qi!*^  dcVenu  le 
i>  peuple  de  Gian-bcn-gian?  Reg^de  ce  que  le  tems  en 
«a  feit..CO- 

Que  les  Péris  foient  les  ancêtres  des  Perfes ,  c'eft  ce  qui 
femble  indiqué  par  la  conformité  de  leurs  noms.  Le  nom  de 
la  Perfe  eft  Fars  (i)  :  elle  cft  nommée  Parai  dans  l'écri- 
ture (j);  nous  la  nommons  Perfi  anjourdliui.  Tous  ces 
noms  Ibnt  identiques  ;  le  changement  du  p  mf  eft  familier 
à  la  langue  per&ine ,  où  l'on  dit  isjahan  comme  ispakan  (4). 
Sur  les  cartes  anciennes  on  trouve  entre  la  Perfe  &  l'Inde 
une  ville  nommée  Para;  &  fur  les  cartes  modernes,  Ki- 
deflous  du  pays  dont  Kabul  eft  la  capitale ,  un  peuple  nommé 
Pen'wnj(  j).  Les  anciens  citent  un  peuple 'dans  la  Sog- 


(i  )  Hediclat ,  ou.  odinc.  p.  ]  <!«. 
()}  DnnviUe,  Gtù^  me.  Tom.  tt. 


(j)C«tedeM.Djinïill^  ortliretf 
ritu  iiuiu;  Si  Cuc  nwd.  d(l'A£e  : 
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dianc  ou  dans  la  Psrfidc ,  nommé  Parlani  où  PanVinfCO- 
Tliiivcnot  [larle  d'un  pays  fituc  dans  ies  montagnes  voifincs 
de  Gmdaiiar,  &  nomme  Perite  ou  Pays  ,  c'cft- 

à-dire,  des  Péris  (i).  Ce  pap  cil:  lii.u  roiilit  d-j  h.  Terfe  & 
de  l'Inde  :  c'cft  là  que  fe  réunillbnt  Ils  oi1!;1jils  Jls  Liditns 
&  des  Pcrfcs  ;  &  en  même  tems  qu'il  p.iriiîc  naturel  de 
croire  que  les  Perlés  ont  fiiceédé  aux  Péris ,  &  qu'ils  en 
ont  tiré  leur  non. ,  il  lé.nbk  qu'on  doive  conclure  que  les 
ancêtres  communs  des  Perles  &  des  Indiens  font  les  races 
qui  onc  vécu  o.ins  k'  troilièmc  ûge. 

Le  rroifième  jgt  des  Indiïns ,  où  fe  trouvent  ces  origines 
communes,  mcrire  donc  d'être  examiné.  Nous  l'avons  téduir 
de  864C00  ans,  qui  ne  font  qiiC'  des  jours,  à  1400  ans. 
lun.iires  de  ^Ca  jours  chacun.  Nous  obfervcrons  que  las' 
de'tails  c!ii-ouolog!q;ics  du  Bjgavadam  font  conformes  à 
cette  diu-éc  ;  car  elle  renferme  foixante  &  dix-huit  gënéra.- 
tioLis  qui ,  fuivant  l'évaluation  ordinaire  de  jo  ans  pour 
chaque  génération,  font  154°  ^  durée  réduite  ,  en 
établiflimt  que  les  années  du  troifièmc  âge  ne  font  que  des 
jours  v  e(l  donc  la  mânie  que  celle  qui  réfulte  du  nombre 
des  ^éainàoas.  Le-  récit  indien  porte  donc  fa  preuve  avec 
lui  ;  le  nombre  des  généraiïons  &  la  durée  de  l'intervalle  £ 
rendent  mutuellemeai  témiMgnage ,  &  teur  accord  femble: 
être  k  démoailradon  d^ute  vérité  hifloriqua 


Digilized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE,  cxvij 
la  chronologie  indienne  des  deux-derniers  âges  compte 

pour  le  croilîèmc.  1000  ans 

pour  l'intervalle.    ,......*...  400 

pour  le  (juatièmc  âge  jufqu'à  notre  Ère,  ...    ..  ;  1 00 

Cette  clironologic ,  en  partant  de  notre  ère ,  remonte 
donc  jnrcjii'à  l';in  j  joi  avant  J.  C, 

aura  j  joi  ans  écoules  entre  le  troifièmc  âge  indien  &  l'ère 


chrétienne. 

Selon  M.  Anqiietil  (  i  )  ,  Kaiomorth 
a  régné   30  ans. 

Ia  dpaftie  des  Feifchiladieiis.  .    .    .    1411'  7° 
-   Celle  des  Eéaniens,  en  retrancbaoE  les 
quarorte  ans  d'Alexandre   718 

Depuis  Aleïandre  jufqu'à  notre  Ère.    .      3  j  i  (ij 
Total  7 


Cette  chronolt^ie  place  donc  Kaiomorth  jj'oi  ans  avanc 
notre  ère  ,  &  donne  une  époque  abfôlumeot  conforme  à 
celle  de  la  fin  du  troilîème  âge  iildiai;  mais  fi  l'on  ajoute 
k  ces  J501  ans  les  1000  ans  1^  règ^  de  ces  Péris  qiû 
ont  précédé  toute  la  chronologie  des  Perfes ,  on  aura  une; 
féconde  date  de  l'an.jjoi ,  &  féconde  époque  qui 
fera  parËiItement  identique  avec  celle  du  commenccmenr 
du  troifième  âge  indien.  Cette  chronolt^e  femble  confirmée 


(t)  ZtadJrilla,  t.  II ^i,4i>>       C')  Mfm.  Au£  IiiIë.T.XX1I:^f.4«. 
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par  ce  que  Georges  Chryfococca  nous  a  donné  <Je  l'Aflro-i 
nomio  des  Pcrfcs  ;  il  nous  apprend  'que  l'ère  d'Icfdegird  i 
fiïée  à  !'an  6  j  ^  de  notre  ère ,  répondoit  à  l'an  du  monde 
é  r  J  3  (  I  ).  Si  ce  calcul  appartient  auK  Perfes ,  ils  remontoient 
donc  à  l'an  5J07  avajit  notre  ère.  Riccioli  rapportant  dans 
&  chronologie  les  différentes  opinions  fur  la  durée  de  l^'in- 
tcrvallc  entre  la  création  du  monde  &  i'ère  chrétienne,  dit 
que,  faivant  les  Perfes ,  cet  intervalle  étoit  de  f  fofj  ans  (1); 
ce  qui ,  à  fix  ans  près,  s'accorde  avec  la  chronologie  précé- 
dente :  &  ce  qui  peut  ^re  croire  <]ae  les  Perfes ,  de  leur 
propre  aveu ,  compttnent  le  tems  des  Péris  dans  la  durée 
du  monde. 

Il  cft  bien  remarquable  de  trouver  chei  les  Indiens  & 
chez  les  Perfes  les  deux  mêmes  époques  de  l'an  îjoo  & 
de  l'an  jjoo  :  cette  conformité  cft  une  grande  preuve  de 
l'authenticité  des  traditions  indiennes  ;  mais  les  nations 
voifines  peuvent  nous  offrir  encore  d'autres  preuves  ;  nous 
allons  confulter  fur  ce  point  les  antiquités  de  l'Egypte  &  de 
la  Chaldée. 

Nous  établirons  d'abord  que  les  anciens  ont  mcfîfré  le 
tems  par  les  révolurions  de  la  lune ,  &  ont  compté  les  moîa 
pour  des  années  ;  Diodore  de  Sicile  le  dit  fbrmelletncnt  des 
Egyptiens  (j).  Nous  avons  £iït  voir  que  les  Indiens  laogent 
la  révoludon  de  la  Junc  au  nombre  des  melùres  Aa  lems  i 


(i)tUcciali^diEaaolo£.p.i^i,  f.i<,p.jih 
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PRÉLIMINAIRE.  CM* 
&  qu'ils  ont  foin  d'avertir  qu'un  mois  cft  un  ioiir  noiir  les 
Pidar  Devata,  Le  mot  jour  cft  là  pour  révolution  ;  il  en 
feuE  conclure  que  ces  Pidar  Devata  prenaient  en  clFet  les 
mois  pour  dos  années.  Obfcrvons  cependant  que  la  plupart 
deî  Tables  indiennes  que  nous  avons  eues  fous  les  yeux 
ne  comptent  point  les  révolutions  de  la  lune  à  l'égard  du 
fultil ,  ni.iii  fa  révolution  à  l'égai'u  ties  eioues ,  ue  xy  7- 
4;'  i  ;  ,  uu  à  l'ég.irJ  de  l'apogée,  de  17'  i  j'  18'  34'.  Les 
Lidioin  ;;n;pl(>j  tnc  non  feulement  des  années,  luaisde  petites 
pér:o.ki  de  148,  de  î  o  j  i,  &  Je  li  571.  jours  pour  compter 
les  tenii  t^/oLilei  de  1  i;;e  cjUiiu^am  (i).  Ces  petites  périodes 
comprennent  un  nombi-e  de  révolutions  de  la  lune.  On  peut 
donc  dire  qu'ils  mcfurent  le  rems  par  la  révolution  de  ta 
lune  à  l'égard  de  fon  apogée,  &  qui  cH:  d'environ  ij  jours 
&  demi.  C'cft  cette  révolution  qui  jadis  a  été  laite  pour 
l'ufagc  civil  de  1.8  jours  en  nombre  rond,  dont  chaque  jour 
a  été  marqué  à  la  Chine ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  liant, 
par  une  des  vingt-huit  conftdlations ,  &  qui  partagée  en 
quatre  fubdiviflons  ,  a  donné  naiflânce  îois  fèinaines  de 
Sept  jours.  Cet  ancien  ufage  cft  atteflé  ptff  Vitnive  &  par 
Macrobe ,  qui  nous  difent  que  la  révolution  de  la  lune  tS& 
de  18  jours  (i). 

On  en  trouve  des  traces  âaia  ht  ta£âoa.  M.  AaqueiîE 
rapporte,  d'après  les  ffîfteriens  de  Ferle,  ^uGHumanuh, 
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ou  Eaîomorth ,  le  premier  tm  Ferfàn ,  a  légaé  j  o  ans  (i).- 
D'un  aune  côté  d'Hcrbelot  dît  que  l'on  donne  ordinairement 
à  ce  priace  mille  ans  de  vie  &  j6o  ans  de  rigne  ;  &  il 
ajoute  que  FerduOi  réduit  les  années  de  Ton  règne ,  qui  eut- 
quelque  interruption  ,  aux  trente  dernières  ,  tenis  où  il 
reprit  la  couronne  après  la  mort  de  fon  fils  Sjamec ,  tué  par 
lesgéansCi).  Ceft  une  lingulièrc  rédiiflion  à  faite  àl'hif- 
toîrc  d'un  homme  qui  a  vécu  looo  ai:s  &  régné  560  ans, 
de  ne  lui  compter  que  ;  o  ans  de  règne.  Cette  înexaâirude 
fur  li  chronologie  perHuine  ne  feroit  pas  d'accord  avec  les 
détails  de  la  duréedecliaque règne  que  l'on  trouve  dans  cette 
chronologie.  Ces  différences  peuvent  s'expliquer  d'une  ma- 
nière plus  vraifemblabic.  Kaiomorth ,  comme  nous  venons 
de  le  montrer,  date ,  fiiivant  l'Iiilloirc  de  Perfe,  de  ;  joi , 
400  ans  avant  1  agc  ealiougam  &  avant  l'établilTcment  des 
années  folaircs  ;  fon  règne  répond  donc  au  troilîcmc  âge 
indien,  &  au  tems  où  nous  penfons  que  l'on  mdiiroit  le 
tcms  pat  des  révolutions  de  la  lune  de  zS  jours  en  nombre 
rond.  Dans  cette  fiipporition  ,  les  1000  ans  de  vie  fe 
rcduifent  à  7Û  ans  &  huit  mois  folaircs ,  ce  qui  cil  la  vie 
ordinaire  dos  hommes,  les  ;6o  ans  de  règne  le  réduifenc 
àpeuprèsà4;  ans,  dont  fans  doute  les  Ferfans  ne  comptent 
que  les  jo  derniers ,  fuivant  l'opinion  de  FcrduH! ,  &  par 
des  railbns  que  nous  ignorons.  Sans  cette  réduâion ,  on  ne 
concevrait  pas  que  les  Ferles  ,  jalouK  de  leur  antiquité , 
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comme  tous  les  anciens  peajdes,  n'enflent  pas  ajouté  cei 
looo  ans  i  b  durée  de  leur  em^nre.  Mais  ils  ne  l'ont  pas 

fait,  parce  qu'ils  favmenc  bien  que  les  looo  ans  de  vie  &i- 
foicnt  feuleinenc 76  ans, & les  jôoansdertgne environ  40, 
Si  l'on  ajoute  les  46  ans  que  les  Perfcs  ne  comptent  pas  dans 
le  règne  de  Kaiomorth ,  leur  chronologie ,  en  partant  de  la 
nailTance  de  ce  prince ,  remontera  à  l'an  j'y47. 

Ce  tfeft  pas  tout ,  Georges  le  Syncelle ,  d'après  Jutes 
A&icain  ,  nous  apprend  que  les  Phéniciens  fe  vanttHenc 
d'une  antiquité  de  trois  myriades  d'années ,  ou  de  trente 
mille  ans  (i).  D'un  autre  côté  Hérodote  rapporte  que  les 
prêtres  d'Hercule  à  Tyr,  lui  dirent  que  le  temple  de  ce  dieu 
croit  nulli  ancien  que  la.TtUe,  cpiî  avoit  1300  ans  d'anti- 
quité (2,).  En  rLJppofani  que  les  années ,  dont  les  fhénidens 
fc  vantoicnt ,  (ûfTent  des  révoluâons  lunaires ,  telles  que  nous 
les  avons  définies,  joooo  fois  i8  jours  font  840000  jours, 
& ,  à  très-peu  près,  £}oo  ans  ,  comme  les  prêtres  de  Tyr 
le  dirent  à  Hérodote.  Les  Fhénidens  avoienc  donc  raifon 
d'alTurer  qu'ils  lé  connoiflbiencune  antiquité  de  3000  mois 
ou  révolucians  lun^res.  S'ils  les  appeloient  années ,  c'étoic 
une  manière  de  parler ,  &  pour  fe  conformer  à  .un  ancien 
uTage.  Quand  ils  vouloient  (îxcr  leur  antiquité  en  années 
réelles  &  folaires,  ils  difoicnt,  comme  à  Hérodote  i  j  ooans. 
Hérodote  né  48J  ans  avant  J.  C.  (j),  avoit  peut-Étrc 
3  o  ans  lorfqu'il  voyagea  dans  la  Phénicic  ;  &  l'on  peut  con- 

(>)  SnHlle,  p.  17.  (s)Mim.  Aod.  bHàf.  T.XXVli 

(i}H£nd«a,m//,c.4(.  p.  iSj. 
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jcâurer  que  Voa  comptok  S  Tyr  p0  âca  tùaiti  £Mr»; 
depuis  l'an  271  j  avant  notre  ire.  les  Bidicns^  de  Clirifiia^ 
bouram  ont  des  années  de  3^4  jours  (i)  ;  il  eft  bien  évident 
qu'on  3  eu  l'intention  de  renfermer  dans  cette  année  &. 
dans  ce  nombre  de  jours  treize  révoluciwis  lunaires  de 
28  jours,  formant  cnfecnble  ;  64  joui-s.  Mais  on  n'a  pu 
vouloir  concilier  ces  deux  révolutions ,  celle  de  la  lune  de 
iS  jours  avec  celle  du  folei! ,  c]\ic  parce  qu'elles  avoîent 
été  l'une  &  l'autre  employées;  celle  de  la  lune  de  i8  jours 
antérieurement  à  celle  du  foleil  de  jôj.  Il  nous  fcmble  que. 
l'on  peac  légitimement  conclure  de  ces  autorités  rciinics  que 
l'on  a  jadis  compté  par  des  révolutions  lunaires  do  iS  jours^ 
qui  ont  ctc  prifcs  pour  des  années. 

On  ne  fera  donc  pas  étonne  de  reti'oiivcr  des  années  fem^ 
blables  enEgytc  ;  en  Egypte,  oii  Diodotc  di:  Sicili;  dit  pofi- 
tivcment  que  l'on  comptoir  les  mois  pour  des  années  ;  en 
Egypte,  où  les  femaines  de  fept  jours,  marquées  comme 
ailleurs  par  les  fepr  planètes ,  annoncent  l'antique  ufagc  des 
périodes  de  Yin^t-liiiit  jours.  Or  l'ancienne  chromtjiic  égyp- 
tienne comptoir  jé^îj'  ans  :  favolr  ,  joooo  ans  pour  le 
règne  du  Soleil,  (984  ans  pour  celui  des  douze  grands 
dieux,  tij  pour  celui  des  hnit  dcmi-iliei;-i ,  enfin  1514  ans 
pour  le  reftc  du  tcms  dcmilé  jiifi.]u'.'i  Nccl.irchus ,  on  jufqu'à 
la  qiiinziiimc  année  avant  l'époque  d'Alexandre,  c'eft-à-dirc, 
J46  ans  avant  J.  G  Cl). 
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Nous  ne  nous  arrêterons  dans  ce  moment ,  qu" au  premier 
intervalle.Iesjooooans  du  règne  du  Soleil  nous  paroiflegt 
être,  comme  les  joooo  ans  de  Phénicie,  des  révolutions 
lunaires.  Ce  grand  intervalle,  ce  long  règne  du  Soleil  ne 
lèrott  donc  que  le  troifième  âge  Indien  ,  qui  aura  duré 
Z}oo  ansfolaires,  ou  2,  ^41  ans  lunaires ,  fuivant  les  Egyp- 
tiens- &  1400  ans  lunaires  fuivant  les  Indiens.  Ce  rapport 
cfl  d'autant  plus  vraifcmblable ,  que  c'eft  la  race  du  Solùt 
qui  dans  l'Inde  remplie  ce  iroifièrac  âge ,  &  que  par  con- 
féqucnt  cet  intervalle  a  bien  pu  être  nommé  le  règne  du 
Soleil. 

La  notion  de  cet  âge  fe  retrouve  également  chez  les 
Chaldéens  qui  comptoicnc  l^o  iârcs  écoulés  avant  le  dé- 
luge  (i) ,  c'eft-à-dirc ,  pour  les  tems  qui  corrcfpondent  au 
troiiîÈmc  âge  indien  II  ne  fevit  pas  en  croire ,  ni  Bérofe  qui 
die  que  le  Cire  cfk  de  5600  ans,  ni  le  Syncctle  qui  évalue 
CCS  Tlo  fires  à  4!;oco  ans.  On  fe  cromperoit  beaucoup 
ft  on  croyoït  pouvoir  prendre  ces  années  pour  des  jours  ^ 
comme  nous  avons  feit  pour  les  années  des  quatre  âges 
indiens.  C'eft  une  erreur  dans  laquelle  font  tombés  des  chro- 
nologiftes,  Annîanus  &  Panodore,  cités  parSyncelle(i).  Le 
Syncelle  n'approuve  pas  cette  réduSion ,  &  il  a  raifon  (j). 
On  pourroit  l'adopter ,  fi  la  tradition  nous  apprenoit  feu- 
lement que  le  nombre  des  années  étoit  4  j  zooo.  Mais  elle 


ii)Srii«ilt,p..7,î-,î!. 

(i)/iirf.p.i6,7Î. 


.  (})Ncnt<taP.GciatrwSracgtle; 
f.  11. 
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'  nous  dit  que  ce  nombre  avoic  ccé  compofé  de  no  farcs  ^ 

■  chacun  de  )  6  o  o  ans  ;  c'cft  au  fare  de  j  6  o  o  ans  que  ia 
réduâion  dmt  s'appliquer.  Or  avant  de  déterminer  l'efpècc 

■  des  années  de  ce  (are  ,  il  6ut  fe  rappeler  que  toute  mefurc 

■  du  tems  a  été  prife  dans  l'aftronomic  &  fbndée  f.ir  le!  mou- 
'TBmens  céleftes.  Que  feroit-ce  donc  qu'imc  révolutinn  de 

-  féoo  jours,  ou,  en  comptant  ;6o  jours  pour  une  année, 

-  une  période  de  dix  ans ,  qui  ne  renferme  aucune  révolution 
"célefle  î  On  peut  affirmer  que  les  Clialdécns  n'ont  point 

compofê  leur  fàrc  ni  de  lo  ans,  ni  de  ;6oo  jours  ;  fare 
étmt  chez  eus  un  nom  générique  qui  iignifioit  révolution, 

■  Toute  révolution  a  donc  pu  être  nommée  fatc  :  un  Tare 
étok  de  ) 600  ans  ;  un  autre  rcnfermoi:  1 8  ans  & 

■11  jours.  M.  Frcrct  a  eu  l'idée  ingénicufc  de  regarder 
ces  ixoiârcs  de  Bérofe  comme  des  périodes  chaldéenncs 
de  6j8j  jours  un  tiers  ,  ou  de  il  ;  mois  (  r).  Cette 
idée  eft  appuyée  fîir  un  palTage  formel  de  Suidas ,  qui  dit 
que  110  &res  font  chez  les  Chaldécns  iiii  ans  (1).  Ce 
pafiâge  de-  Suidas ,  refticué  ou  corrigé  fur  le  manulcrit  de 
k  Ubliothëquedttroi,  eftexaâ&décifif  (;).  Vous  avons 
montré  queces  aanéeslbnc  lunaires  (4)1  M.  Freret  remarque 
'  avec  raifbn  que  les  Chaldéens  avoienc  deux  périodes  fem- 
-blaUes ,  appelées  Jàres,  toutes  deux  compoTées  de  mois 
Imaires^  donc  l'une  de  xi).  ttuùs  étoic  aflronomique,  & 


(  I }  Def.  de  h  CbenoL  p.  I  j  ]. 
la  Soidu,  ta.  Satoi,TiHD.  Ut, 
p.  »ÏS. 


(f)  FiBCC.  mm.  de  Me.  do  InOx 
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-l'autre  de  m  mois ,  de  1 8  ans  6c  demi ,  ou  de  i  S  annéts 
lunaires  donc  b  troifièmc  écoic  intercalée  (i)  ;  c'cll  le  fare 
dont  il  eft  qiieftion  ici.  Il  réfiilcc  évidemment  du  palTage 
de  Suida'i ,  combiné  avec  celui  de  Bcrnfe ,  qu'avant  Icdéinge 
ou  dans  les  tcms  corrcfpond.ins  au  rroificmc  âge  indien, 
i".  on  avoir  la  connoilTance  de  l'année  lunaire  de  3^4'  8"  : 
-°.  qu'on  avoir  celle  du  farc  de  2.11  mois,  comme  mcfure 
du  rems  ;  &  cette  nicfiirc  tiippolànt  néce03ii'crnciit  la  période 
□itronouiiquc  de  3  mois  ou  Je  6585  jours  un  tiers ,  il 
s'enfuit  que  cette  période  éroic  alors  également  connue. 
Cette  conclufion  eli  conforme  à  celle  que  nous  avons  déjà 
tirée  de  l'Aflronomis  indienne,  que  le  commencement  du 
quatrième  âge  e(l  l'époque  deî  aimées  fôlaires ,  &  que  dans 
le  troifième  âge  qui  a  précédé  ,  les  rems  croient  mefurés 
par  des  années  lunaires  &  par  des  révolutions  de  la  lune, 
3°.  Enfin  il  dî  évident  que  l'efpace  donné  par  les  antiquités 
babyloniennes  entre  la  création  &  le  déluge ,  cft  le  même 
que  celui  qui  eft  donné  par  les  Septante.  Ils  compteni ,  ainlï 
que  l'hifloricn  Jolèphc,  i.zj6  ans  de  la  création  au  dé- 
luge (i). 

Les  30000  ans  attribuâ  â  la  durée  du  tranple  du  Soleil 
à  Tyr,  font  fi  femblables  aux  joooo  du  règne  du  Sdeilen 
Egypte ,  que  l'on  ponrroît  croire  que  k  iradinoiî  éa  trm- 
fiÈme  âge  indien  avdt  6é  conliuTéE  Â  Tyr  comme  ea 
Egypte.  Mais  cette  conjeâure  a  befoin  d'être  autortfée  par 
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d'autres  preuves ,  &  en  attendant ,  il  bax  s'en  lapporter  à 

ceqDeiH>rteprà:ilenKntktta£tiixii^nicîenne;eIlefènibIe 

défîgncf  l'interne  de  tems  qai  a  précédé  Hérodote. 

Quoi  qi^  en  tint,  la  durée  du  trcâfitme  ^  bdien  t& 
appuyée  fur  la  durée  corrdpondante  de  cet  intervalle ,  donné 
de  ans  parlesG)a1décTis,&de  iij6  ans  par  JoTephe 
&  les  Septante.  Si  l'on  joint  à  ces  deux  témoignages  ceux 
qui  rcfultcnt  des  joooo  années  du  règne  du  foleil  en 
Egypte  ,  &  les  3.  o  o  o  ans  du  règne  des  Pcris  en  Pcrfc , 
on  verra  que  l'enillcnce  &  la  durée  du  troiilème  âge  indien 
font  établies  fvir  les  antiquités  des  fiï  plus  anciennes  nations 
du  monde  ,  lavoir,  les  Chinois ,  les  Indiens,  les  Perfcs,  les 
Egyptii:"! ,  les  Clialdéens  &  les  Hébreux  ;  &  on  aura , 
ftiivant  ces  diflerens  peuples,  un  tableau  des  différences 
durées  qu'ils  donnent  à  cet  intervalle  ,  en  exceptant  les 
Chinois  qui  femblenc  en  avoir  conlècvé  la  mémoire ,  &  non 


la  chroni^og^e. 

les  Septante.  11^6  aqs 

Les  Oialdéens   .  itiL 

les  Egyptiens,  r^ne du Soldl  ....  2J4o 

Les  Ferles ,  règne  des  Péris   zooo 

Avec  l'intervalle  indien   1400 

LesIndicnSttroiGème  âge,  race  du  Soleil.    .  xoQa 

Avec  l'intervalle.   1400 

Far  les  foixanie  &  dix-huit  générations  .    .  ^  3  411 


Si  c»  intervalles  diffèrent,  c'en  que  les  peuples  n'ont 
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pas  tous  compté  de  Li  même  époque.  Les  différences  ne 
peuvent  iàirc  aucune  difficulté  ;  on  ne  doit  pas  s'inquiéter 
non  plus  fi  toutes  ces  années  font  folaircs  ou  lunaires,  ou 
fi  les  unes  font  folaircs  tandis  que  les  autres  font  lunaires, 
parce  qu'il  n'en  réfultc  jamais  que  de  légères  différences  , 
&  que  les  fynclironifmes  établis  dans  cette  Iiaucc  antiquité, 
ne  peuvent  pas  l'être ,  à  quelques  années  près. 

Il  nous  femble  donc  démontré ,  autant  que  les  ^ts  de: 
cette  haute  antiquité  peuvent  l'être ,  qu'il  y  a  eu  un  inter- 
valle feinblable  à  celui  que  nos  livres  faints  comptent  entre 
îa  création  &  le  déluge ,  dont  les  Chinois ,  les  Indiens  , 
les  Pcrfcs ,  les  Egyptiens  &  les  Clialdéens  ont  confervé  la 
mcinoirc  ;  nnn  fculcmcn,-  h  mciiioirc  de  fon  cxidcnec,  mais 
celle  de  fi  durci;,  &  ;h-cc  une  cemiinc  conl^orniitc  ,  i:n 
admettant,  comme  eeli  elt  vraifcmtiiablc  ,  que  ces  diffé- 
rentes nations  partent  de  difTcrentcs  époques.  Il  rcfultc  de' 
cc[tc  conclLilioii ,  non  pas  feiile[nent  qu'il  fcroit  injiifle  de 
nier  k  réalité  du  troifième  âge  indien,  mais  qu'il  efl  rai- 
ibnnable  d'admettre  la  réalité  &  h  du-éc  de  cet  âge ,  puif- 
qu'au  témoignage  des  Indiens  mêmes  fe  joignent  les  témoi- 
gnages confermes  des  plus  anciennes  nations  du  monde. 

Il  s'^it  nuunteoant  d'examiner  la  dernière  divilioji  de  fa^ 
tliroiiologie  indienne ,  c'efî-à-dire ,  celle  du  quatrième  âge. 
Nous  ne  pouvons  l'examiner  hinoriquemcnt  qu'en  la  com- 
parant aux  chronologies  des  peuples  voifins  &  coniem— 
porains.  L'épotpie  du  caliougam  eft  placée ,  lùtvanc  lès 
Miens,  dans  l'année  j  i  oz  avant  notre  ère.  Cette  ânriqukë 
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d'iin  peujJe  ciïîlile ,  ajanc  un  empire  établi ,  &  culÛTanc 

déjà  les  arts  &  les  Iciences  ,  eft  ûcs  doute  nis-giande  ; 

maiî  on  ne  vnit  pas  pourquoi  on  la  Tcfiifcroii  aux  Indiens, 
tan.iis  qu'on  crt  forcé  d'accorder  à  plufîeiirs  autres  peuples, 
o'.i  cette  antiquité ,  ou  du  moins  une  antiquité  qui  n'en  dit 
fbre  que  de  quelques  lïèclcs. 

Sutvani  C^lifibènes  ,  les  ObTerratioDS ,  chaldéennes  ; 
laites  à  Babylone ,  remontoient  à  l'an  1154  avant  notre 

Suivant  le  SynccHc ,  l'ufage  des  années  folaires  y  dacoit 
de  l'an  147}  (1). 

Le  témoignage  d'Hérodote  porte  à  croire  que  l'u&gc  des 
années  folaires  a  eu  lieu  â  Tyr  depuis  l'an  i/j  j  (j  ), 

Nous  avons  &ic  obferver ,  d'après  M.  Freret ,  que  l'ori- 
gine de  la  période  fbthique  de  1460  ans  dévoie  remonter  à 
l'an  ijSi  (4).  Si  Ton  ^ijoiice  enfemble  les  1 17  ans  du  règne 
des  liLiir  dtmi-dieLix  de  L  gr^mde  chronique  égyptienne, 
années  qui  font  évidemment  des  années  folaires,  les  13 14  ans 
écoulés  jufqu'à  Neâanebus,  &  les  546  ans  depuis  ce  prince 
iufqu'à  J.  C. ,  on  aura  1887  pour  la  date  des  années  folaires 
en  Egypte ,  un  ficelé  avant  l'établilTemenc  de  la  période 
fothique.  C'eft  à  cette  date  que  les  Egyptiens  ont  fixé  leur 
année  folaire  de  f  jours  ;  année  qui,  en  défaut  d'un  quart 
de  jour  ,  eft  devenue  vague  dans  k  véritable  révolution 


(1)  Siroplicim,  i/e  Calii,  cmanaa.  ^t.      {})  Supri ,  p.  cii). 
^J5yiKxlle,p.7$,3i.  (^IHiO-AUtol).  wcp.  401, 
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Ïlii{b1<iîl^  Il'dî'iiatuid  qi^ics  Egyptiens, poflïEdaat  cctts 
coBtuttfîàoa  jdâ.l'annëe'Iblairci  éàht  atràiôis  à  oUêtrec 
le  lever  dé  ffîrius,  le  (oient  apperçus-au  bouc  d'un  lïèclc 
que  tons  les  quatre  ans  ce  lever  arrivoit  un  jour  plus  tard. 
Us  auront. alors  récoRnu  que  leur. année  civile  de  ^6;  jours 
ne  ft  crouvoit  d'accord  avec  l'annde  folaire  qu'au  bout  de 
1460  ans. 

Suivant  l'Hifloire  de  la  Chine,  traduite  par  !e  P.  de  Mailla  i 
Fohieftplacé  àladatedcl'an  1,9  j  j  avant  notre  ère;  on  con- 
soiflbit  donc  alors  l'année  folaire.  On  voit  que  fous  Yao  les 
Chinois  avoïent  déjà  une  année  biireytile(i).  Nous  avons 
montré  dans  l'Hifloire  de  l'Aftronomic,  que  l'époque  de  la 
période  de  l'intcrcalation.  devoir  répondre  chez  les  Ferfcs 
à  l'an  j  109 ,  lorUque  7  du  BéQer  étoit  dans  10°  z  j'  du 
Verfeau  (1).  Or  cette  période  fuppofe  la  connoilTance  de 
l'année  folaire  de  j6j  jours  un  quart. 

Ces  dates  de  l'année  folaire ,  qui  femblenc  aflèz  bien  établies 
dans  l'antiquité ,  concourent  toutes  à  appuyer  celle  de  l'âge 
caliougam,  l'an  3101.  Msis  !a  durée  de  cet  âge  nefe  trouve 
.pas  feulement  dans  le  Bagavatiam.  Depuis  notre  travail 
commencé,  &  depuis  même  t;i)e  cet  ouvrage  eft  fous  prefle, 
nous  avons  lu  une  partie  déjà  piiblice  de  la  Dcfcription  de 
l'Indoll^n  par  le  1'.  TiefTeni licier.  Il  offre  pluficurs  liftc! 
des  rois  qui  ont  régné  dans  difFcreus  cantons  de  L'Inde ,  à 


(ilCba-lù^  publié  pu  M.  de  Gui-     (i|  HiHin»  île  l'AlhtiiMDdcjuiâeniM, 
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Cafchemire.i  Dehiy,  à  GaIeor,&daDs  la  province  d'Oufe 
On  y  voit  que  la  famille  du  Soleil  a  régné  à  Galeor  &  i 
Oude(i);  la  race  de  laLuneilEsPanduansàDehlyCi);  le 
royaume  de  Cafcheniire  flit  peuplé  par  des  Brames  qui 
mirent  fiir  le  trône  un  fils  du  roi  de  Zambou  ;  mais  il  n'cft 
point  dk  s'il  élCHt  de  la  race  du  Soleil  ou  de  celle  de  lx 
Lune  (  J  }-  Les  deux  liftes  des  rois  de  Gàlcor  &  d'Oudc- 
ne  remontent  qu'à  l'an  178  de  l'ère  chrétienne  (4) ,  &  ne: 
peuvent  nous  rien  apprendre  fur  la  durée  de  l'âge  cal îongam. 
la  lilte  des  rois  de  Dehly,  furnommés  Panduans ,  &  ifFiis. 
de  b  race  de  b  Lune,  offre  des  rignes  donr  [a  durée  efl 
marquée  non  feulement  en  années,  maïs  en  mois  &  en  jours. 
Cette  lifte  donne  depuis  Godelchrar,  qui  fur  le  premier  roi 
■jufqu'àBikarmazit  (j ),  fbiïante  &  dis  rois  doncles  règnes  em- 
braflcnt  j  t4j  ans  4  mois  z  1  jours  ;  fit  cinquancc-quarre  rois 
depuis  Biliarmazit  jufqu'à  Scheliab-Uddin,  qui  onr  régné 
ppj'  ans  1  mois  7  Jours.  M.  Anquecil  a  inféré  dans  le. 
difcours  préliminaire  de  là  traduâion.  du  Zend  Ave^a  une 


(  I  >  U  viBi  d^Obdc  itf  II.  mfin 

qD'A<ljiiiIca.p.  iji-GiulItiouGaleoi 

(;lffirf,p,i,i. 

|,)L(i'.Tkll™h.lri  di.q«Sou- 
ridji  Pal.  pr^mici  ro,  d=  Guilirr  , 

ptlétl'èlt  dt  Blkar™[rclirt(p,117)- 
.L'»nnfa  17(9  Il  d.1  ■  huu  cclK 
iieiiiimt  de  Vttc  ic  Bckcuudlil  , 


fZtaJ  r.I,  P.r,  pi  î(i»)_ 

BjkdmuElUui  daic  dohc  de  l'an  J4. 
jvanl  J.  C. ,  Si  Souiadji  Pal  de  17S  rie 

irariî  iic,  Lt!  loii  d'Oudc  dtCccndoir 
du  mimt  Suiirjdji  Pal ,  &  dnîyolt 

nom  diEctcmmair  ptoamoé  Se  djSt 
nmmciil  éciit,  .  .  ; 


□IgilizedHy  t 
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depuis  Schdnb-Uddîn  jufqu'à  Humaîoum ,  fils  de  Babdr , 
l'an  r/jo  de  notre  ère,  &  de  vingt  rois  qui  ont  régné 
ans  depuis  Humaioum  jufqu'en  1759(1). 
Depuis  Godefchtar  Jiifqu'à  Bikannazit.  .    ,  jr4j  ans 
Epoque  de  Bikarmazit  avant  notre  ère.    .    .      f  4 
Avant  notre  ère,  époque  de  Godefciitar  .    .  jigj 

Jufqu'à Bikarmazit   .  )i4j 

Jufqu'à  Schdi^-Uddin.  

Jufqu'à  Humaioum .  ■ 

4704 

Epoque  d'Humuoum.  :  :  :  :  :  :  -  i  r;i^ 
Avant  notre  ère ,  époque  de  Godefciitar.    ,  )  1 74 

.  Jufqu'à  Humaioum  47°4 

Jufqufen  17/9  1.4^ 
4?î° 
'759 

Avant  notre  ère,  époque  Godefchtar.    .    .  jijt 
Et  lî  l'on  prend  un  milieu  entre  ces  trois  dc- 
terniinations ,  on  aura  l'époque  de  Godefchtar , 
premier  roi  de  Dehly ,  l'an  (188 


c'efl-à-dire  %6  ans  avant  celle  de  l'jge  ciliougam. 

Remarquons  que  ces  rois  font  appelés  Panduans ,  parce 


^i^ils  ^i^  îffu%  c^D  pnuce  -ïionuné  Pandi  Ce  pràice  -effl 
évidemment  celiùdont  il  eft  quèflion  dans  le  BagàvàdamÇi^t 
i^ui  placé  i  la  quatante'liuiRènic.g;énérarion  de  b  (smillc  du 
Soleil ,  eft  nommé  piun^oii ,  &  fes  deJêcndans  Pandavers. 
Il  paroîr  donc  que  c'elï  un, prince  de  fa  race.,  qul^  %6  ans 
avant'  l'âge  calîougam,  a  fondé  l'empire  de  Pebly.  Ainfr 
CEtce  des  rois  non  feulement  coalirme  la  durée  de  l'âge: 
calioitgam ,  mais  la  durée  de  l'âgé  précédent  auquel. cette 
filiation  bft  néc'par  Pandou ,  Ton  auteur. 

Nôus  Voyons  que  les  foixanrc  &  dix  premiers  rois  ont 
r^né  }  I4f  ans, ce  qui  fcdiblè  beaucoup,  &  donne  environ 
4J-  ans  à  cliaque  rignc  ,  tandis  que  les  cinqiwnte- quatre 
autres  rois,  ii'orit  lénu  le  fceptre  que  995  ans ,  ce  qui  no 
donne  qu'environ  i  B  sjis  par  règne.  Mais  fous  un  beau 
dimat  commc  celui  de  l'Inde,  dans  le;  rems  anciens,  où 
les.  hàbicans  onr  été  phis  tranquilles;  hommes  vivoient 
&  les  rois  régnoient  peut-erre  plus  loiigtcms  ;  d'ailleurs 
nous'ignorons  comment  ces  annales  ont  éié  compofées.  Il 
eft  pollîblc  que  tes  Ibngs  règnes  foient  de  courtes  d\'nanies 
où  plufieurs"  règnes  ont  été  accumulés.  Quand  cette  chro- 
nologie exiileroit  feule ,  on  auroit  de  la  peine  à  y  renoncer, 
CD  TÔyaac  que ,  combinée,  avec  celle  qui  a  été  donnée  par' 
M  Auquetil'j  .on  ^-uae  GÙK  dë  r^és  détaillés  en  années* 
en  mois- &  en  .jours  k  &  cela  pendant  4950305,  c'eft-à- 
dire,  d^uis  l'an  jloo  avant  J.  C.  juiqu'à  l'an  de 
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norrc  ère.  Mais  cette  chronologie  cft  conforme  à  celle  du 
Bagavadam ,  qui  dans  des  récits  moins  dérailles ,  cmbrafle 
une  durée  abfolument  femblable. 

La  lillc  des  rois  de  Cafchcmirc  ne  permet  que  des  cvi- 
liiadons.  Elle  oITre  d'abord  un  intervalle  de  6j  ;  ans  donc 
les  rois  ne  font  pas  nommés  :  eiifuite  cinquante  rois  nommés, 
mais  dont  les  règnes ,  excepté  quatre ,  ne  font  pas  évalués  ; 
enfin' depuis  ce  tems  jurqu'à  Sikarmazit,  trente' Se  ud  rois 
qui  ont  régné  izoj  ans,,  fuivanc  certûns  auteurs ,  on  ràlgt- 
cinq  rois  qui ,  fuivant  d'autres  y  ose  régné  I.008  ans  (i)' 
Nous  prenons  la  plus  fbible  de  ces  évaluadons  ,  &  noùs 
eftimons  les  cinquante  règnes  chacun  à  raifon  de  30  anst  . 

Donc  premier  intervalle   6^  J  ans 

Cinquante  règnes  à  ;  o  ans  i  joo 

Vingc-cfnq  règnes  julqu'à  Bikarmazir.  .  .  .  1008 

Jufqu'à  notre  ère   f4  . 

Epoque  de  cette  chronologie  î^'J 

'  La  chronologie  de  Cafchemire',  en  prenant  tout  au  plus; 
feible,  nous  conduit  donc  au-delà  même  de  l'âge  caliougam  « 
&  à  une  époque  plus  reculée  d'un  fitcTe;  Cependant,  en 
nous  en  tenant  aux  deux  dironolbgies  oiji  nous  n'avons  pas' 
été  obligés  de  rien  évaluer ,  on  vcât  que'  les  calculs  généruur 
du  Bagavadam  &  les  calculs  détaillés  de  la  lifte  des  rois: 
de  Delily,  éiablilTent  également  la  réalité  de  l'épsque  &a 
caliougam. 


ti  ]  Di^piion  de  ]'IiidoSin,.B.  Vp. 
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Hons  avons  vu  avec  [dàillr  que  h  chronôlog^  ïnlSrée 
dans  la  Defciiption  de  l'Moflao  Bous  donnoït  des  léfîilcats 
femblnbles  à  ceux  que  nous  arions  déjà  éiablis  avant  de 
Connoîne  cette  Ddciipàon.'  Wm  nous  pouvons  âs«  ta- 
cote  une  autre  autorité,  &  ajouter  i  ces  téiiui^;n^es  le. 
réfultat  des  anciennes  traditioiis  qui  nous  lont  venues  de 
l'Afie.  ■ 

'  On  lit  dans  une  note  de  la  traduâion  de  l'Almagefle'de 
Ptolémée ,  (àite  par  George  de  Trébifondc ,  &  imprimée  en 
IJ41 ,  qu'il  s'eft  écoulé  J7Jj  ans  10  mois  13  jours  entre 
l'époque  du  déluge  &  celle  d'Iefdeg^rd  ;  &  i  jy^ans  j  mois 
encre  l'époque  de  NabonalTar  &  cette  même  époque  d'Ief- 
degird  (i  L'époque  de  NabonalTar  eft  fixée  à  midi  Ie  16 
Février  747  avant  notre  ère  ;  celle  d'Icfdcgird  au  midi  du 
i6Snia  de  l'an  6)idc  notre  ère  (1).  Nnus  avons  calculé 
les  inftans  de  ces  deux  époques  à  la  manière  indienne ,  c'eft- 
à-dire,  es  cherehant  .lc  nombre  de  jours  entiers  écoulés 
depuis  le  commcnccmenc  de  l'âge  caliougam ,  &  nous  avons 
O^vé  1)6^^$^  jours  entre  le  conunencemcoc  de  cet  âge 
&  l'époque  d'Iefdegird  ;  &  jo^^ij  jours  encre  l'époque 
de  Nabonafiar  &  celle  d'Iefdegird,  Or  en  réduifanc  ces  jours 
en  années  de  565  jours  feulement,  Bt  en  mois  égaux  de 
3  o  jours ,  fuivant  l'ufage  conllant  des  Perfes ,  des  Chaldécns 
&  des  Egyptiens ,  on  trouvera  que  10341^  jours  font 


(0  Jlmag.  m.  Illjfistti, 
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j  J79  ans  3  mois ,  &  1363J98  jours  î7jj-  ans  10  mois 
i  ;  jours ,  précirémenc  comme  le  martjue  la  noce  de  George 
de  Trébizonde ,  qui  n'a  pu  nous  donner  ces  raf^mrts  qne 
d'aprÈs  des  connoilTanccs  prifes  dans  l'antiquité. 

Il  enrcfultc  donc  1".  que  l'époque  du  déluge  dont  il  nous 
parle ,  celle  du  quatrième  âge  indien  nommée  caliougam: 
i".  (]ue  l'inicrv^ille  des  tcms  écoulé;  cil  celui  même  que  les 
Indiens  comptent  dans  leur  chronologie  &  qu'ils  calculent 
par  !curs  Tables  aftronomiques.  j".  Enfin  il  en  réfultc  que' 
ces  trois  époques  de  l'âge  caliougam ,  de  Nabonaflar  & 
d'Icfdcgird ,  également  célèbres  dans  l'Afie ,  étoient  liées 
par  des  rapports  donnes ,  &  féparés  par  des  ijitervallcs 
connus  ;  ce  qui  n'auroit  pas  eu  lieu  ii  l  enoqiic  du  caliougam 
n'avoir  pas  été  aulTi  réclie  que  les  deux  autres. 

Nous  avons  montré  qu'en  ajoutant  à  l'époque  caliougam 
les  400  ans  d'intcr\'allc  qui  la  fcparcnt  du  troifiime  âge 
indien,  il  s'étoit  écoulé  };oi  ans  cnttc  cet  âge  &  l'ère 
chrétienne  ;  nous  avons  dit ,  d'après  M.  Anquctil ,  que  les 
Perlés  comptoienr  également  j/oi  ans  depuis  leur  Caîu- 
marath ,  premier  roi  Pcriân.  Suivant  Hérodote ,  il  s'eft 
écoulé  ii}4o  aas  depuis  Menés,  premier  roi  Egyptien,, 
julqu'à  Sedion(i),  710  ans  avant  notre  êis  (1).  Nous: 
Jârons  que  les  prenriStes  de  ces- années  ne  font  pas  iôlaïresp 
parce  que  Manethon  nous  a  déclaré  fbrmdtement  que  le: 
rè^e  des  liommes  n'avoît  duré  environ  que  Jjjj"  ansjuf- 


cjlixTj  DISCOURS 

qu'à  la  quinzième  année  avant  le  règne  d'Alexandre  (i); 
On  voit  donc  qHc  la  chronologie  qui  comfice  1 1  j  40  ans , 
n'employé  ccrtaincmeai  pas  des  années  falaises.  Celles  d'He- 
rodote  Ibnt  ûns  doute  des  années  d'Om  ,  les  mêmes  années 
dont  parle  Dioddre  de  Sicile  i  &  qui  font  d'uoe' làilba  ou 
de  trms  mois. 
l£s  lij^o ansiônt.  .:.:::*.:::  1-8)5  ^ 
Julqu'à  notre  ère.   710 

3î4y 

Cette  époque,  fniirniepar  l'Hifloire  d'Egypte,  diffère  ; 
comme  on  voie ,  très-peu  de  celles  qui  ont  été  tirées  de 
l'Hiftoirc  de  l'Inde  &  de  la  Pcrfe  ;  mais  (i  on  ajoute  aux 
3  joi  ans  des  Perfès  les  46  ans  qu'ils  ne  comptent  pas  dans 
la  vie  de  Caïumaratli ,  il  fe  trouvera  que  la  naiflànce  de  ce 
prince  l'an  j  547 ,  fera  l'époque  de  Ménès  l'an  }  j4  j  :  de 
forte  que  les  deux  monarchies ,  pcrlîenne  &  égyptienne , 
fcmbleroienr  avoir  eu  un  premier  roi  commun. 

Nous  reprenons  maintenant  les  cinq  intervalles  donnes 
par  l'ancienne  chronique  égyptienne.  Nous  avons  montré 
que  les  trois  derniers  croient  des  années  folaircs  ;  le  pre- 
mier des  annéM  d'un  mois ,  ou  plutôt  de  iS  jours.  H  cft 
fort  naturel  de  croire  que  les  ^984  ans  du  rÈgne  des 
douze  grands  Dieux  font  des  années  de  la  même  erpècc. 
Alors  les  J984  ans  font  j  ij  ans.  En  eifet  douze  gêné» 
lations  féroient  360  ans ,  &  fur  ce  petit  nombre  i  t& 


□igilized  by  Coogle 


PRÉLIMINAIRE,  dmij 
tifë  qoe  l'évaluadon  s'écarte  de     ans.  Cela  pofe,  en  addî- 


tiomiaoE  tous  ces  nombres  : 

les  joooo  âa  ligne  du  Soleil  1)41,  ans 

Les  ^984  des  douze  glands  Dieux   ji^ 

Les  huit  demi  IKeux  :  .  .  117 

Années  Iblaires  julqu^  Neâan^us .  .  ;  .  .  1524 

Jufïju'à  notre  ère   j^ê 

Total  j/44 


La  grande  chronique  égyptienne  donne  donc,  à  tris-peu 
près ,  la  même  durée  &  remonte  à  la  même  époque  que  les 
deux  Hifioires  de  la  Perfe  &  de  l'Inde. 

Enfin  lliiftorien  Jorephe  donne  à  la  ixaéc  du  monde 
écoulée  avant  notre  ère  fjjj  ans  (t). 

Cette  haute  antiquité  efl  donc  atteftée  par  les  témoi- 


gnages de  quatre  peuples  difFcrcns  : 

Par  l'ancienne  chronologie  Égyptienne.  .  :  .  5544  ans 

Par  la  chronologie  indienne   Jjo^ 

Par  la  chronologie  des  Pcrfes   jy^i 

Par  la  clu'onologie  de  Jofcphe.   5^55 


Nous  demandons  li  ces  feits  identiques ,  fi  cet  accord  des 
récits  des  différens  peuples  peuvent  permettre  de  révoquer 
en  doute  la  chronologie  Indienne.  Les  témoignages  de  taures 
les  nations  fembleni  fc  réunir  pour  attefler  la  réalité  Sa  la 
dur&dcs  deu>;  derniers  âges  indiens.  Les  Peifes  nous  oi&ent 


(l}RlKÎoli ,  Chninalogiil,f.  190. 
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une  chronologie  parÊucement  femblable ,  foit  dans  fbn  en-* 
fcrable  ,  foir  dans  fes  détails,  i  celle  des  Indiens.  Nous 
avons  donc  ici  deux  témoins.  En  même  tems  cette  anti- 
quité de  $joo  ans ,  attcftée  par  deux  peuples  ,  ed:  celle 
que  donne  la  grande  chronique  égyptienne  convenablement 
réduite  ;  &  pour  mettre  le  fccau  à  la  certitude  de  ces 
&its  chronologiques ,  ces  j  j  fiècles  écoulés  avant  notre 
ère  ,  font  précifémenc  les  tems  comptés  dans  les  anti- 
quités judaïques  de  riiiflorien  Jofephe.  Il  paroit  donc  que 
ks  Indiens  &  les  Perfcs ,  au  milieu  de  leurs  erreurs  reli- 
gicufes  ,  ont  gardé  ,  ciimme  le  peuple  Hébreu  ,  la  mé- 
moire des  tems  écoulés,  mais  avec  moins  de  fuite  dans  les 
feirs  de  ta  tradition ,  &  avec  moins  de  fidélité  dans  Its- 
détails  hiltoriques, 

D  réfiilte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  expofé ,  que  la  chro- 
nolt^ie  indienne  prélènte  tous  les  caraâères  de  vraifcm- 
bbncc  &  miniede  Térité  ^  l'ai  peut  en  exiger.  Elle  nous 
détaille  f  abord  ;  x  géaérarîons  confêcudves  qui  delcendeac 
julqu'au  roi  Paricchitou  ,  à  ({uï  le  Bagavadam  eft  adrelTé.  Sa 
poftérîté fiiblîfte  encore  pendant  x6  génératioDSi&  ces  gé— 
cantKis ËinneQi ,  avec  les  51  premières,  78  générations 
qui  lépondenranz  2400  ans  du  troifième  âge.  Cet  inter- 
valle eft  cdui  tjffaâgp  ce  nombre  de  générations.  L'éva- 
luation qoe  nous  en  ÊifiHis  ici  eft  coniîrniée  par  le  Bagavit- 
diun;on  détùUe  cesoiS  générations  dans  le  Xllbvre  (i> 


{0  A^dT.  Liv.XIl,  ^ivj. 
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Elles  font  comprifes  dans  quatre  Intervalles  dont  la  fomme  6ir 
748  ans  ;  ce  qui  donne , à  peu-près ,  2,9  ans  pour  chaque  géné- 
ration, &  cadre  aflez  bien  avec  l'évaluation  ordinaire.  On 
voit  donc  que  le  roi  Pariccliitou  a  précédé  l'Igc  caliougam  de 
748  ans.  On  voit  que  vingt-fix  générations  a-pni  eu  cette 
durée ,  les  Toixante  &  di.i-huic  peuvent  avoir  eu  enfemble 
les  1400  ans  qu'on  leur  attribue. 

Depuis  lé  commencement  de  l'âge  caliougam ,  le  Baga- 
vadam  nous  donne  différens  intervalles,  qui  étant  addi- 
tionnés ,  font  une  fomme  de  461 9  ans  (  1  ).  Si  on  en  retranche 
3  101  ans  pour  la  durée  de  cet  âge  avant  notre  ère ,  on 
verra  que  cette  chronologie  atteint  l'an  ijiB  de  l'cre 
chrétienne.  C'eft  fans  doute  l'époque  du  dernier  afliijcttïf- 
fement,  de  la  fcrvitude  abfolue  &  univerfellc  des  Iiidicnî. 
Tamerlan  entra  dans  les  Indes  en  1 397;  fon  fils  Scharouz 
y  confcrva  quelque  autorité,  mais  là  poftcrité  n'y  a  été 
réellement  établie  que  fous  le  règne  de  Dabur,  cinquième 
defcendant  de  Tamerlan.  Babur  mourut  en  I J  J  o ,  &  fon 
fils  Humaïum  Mirza  lui  fiiccéda  ;  c'eft  la  race  d'où  eft  forti 
Aureng-ïcb  (i).  La  chronologie  indienne  a  été  continuée 
jitfqu'à  cette  époque  de  l'an  1/19.  Nandcn,  dont  elle  parle, 
&  qui  eft  un  des  derniers  rois  nationaux  ,  eft  ûns  doute 
quelque  petit  prince  qui  a  régné  malgré  Tamerlan  dans 
un  coin  de  i'Inde.  Mats  lorfque  le  Tartare  Babur  eft  venu  y 


(1)  Hcibcloi,  aiticle  B<!iur.,  p.  tti. 
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Séga,  Ibnauioricé  a  été  pleinemEnt" reconnue,  &  fon  fils 
Humalum  Mirza ,  monté  fur  le  trône  en  1^2.9  ou 
a  régné  fans  concurrent.  Ce  règne  eR.  l'époque  d'une  do- 
mination étrangère ,  &  a  mis  un  terme  à  la  chronologie 
nationale.  Les  Brames  n'ont  plus  marqué  les  tems  ;  ils  ne 
s'intéreflèot  point  à  la  fuccel&on  des  conquérans ,  qui  font 
d'une  religion  diSërence. . 

•  Lb  chrontJt^ie'de  l'Iode  embraflc  donc  par  une  Rliaiion 
fîiivie  un  intervalle  de  7050  années.  Aucune  nation  n'a  eu 
l'avanragc  d'avoir  cxillc  fi  longccms  fiir  la  terre  ,  &  d'avoir 
tenu  compte  de  ta  durée  ;  &  d.ins  la  haute  anriqiuré  où  re- 
monte l'Hilloirc  indienne,  les  Egyptiens  &  les  Ferres  font  les 
garans  de  fa  fidélité-  Ils  ont  été  les  témoins  de  l'origine  de 
cette  clironologie ,  &  nous  voyons  Inus  nos  yeux  les  raifons 
qui  l'ont  bornée  à  l'an  iji?-  Enfin  l'avuitage  le  plus  im- 
portant que  nous  attribuerons  aux  Indiens  ,  &  celui  qui 
dépofè  de  l'authenticité  de  leur  Hiftoirc ,  c'eft  que  la  durée 
de  70  jo  ans,  qu'ils  donnent  à  leur  empire ,  s'accorde  avec 
h  cfarondogie  de  l'écriture  prife  dans  les  Septante ,  &  eft 
parËiitenient  conforme  à  celle  de  Tofephe ,  quoique  cet  hif 
lorien  ne  foit  pas  celui  de  tous  les  chronologiftes  qui  SilTe 
le  monde  le  plus  ancien. 

On  voit  donc  que  !e  Bagavadam  peut  rérS^er  des  con- 
notlliinces  précïeuTes.  Il  ne  làut  pas'  s'embarrafler  G  ce  liyre 
eft  plein  de  ùhUs  j  la  Mie  eUrancienne  IiiAoire  des  hommes. 
La  même  tradition ,  qui  nous  a  confèrvé  ces  fables ,  nous 
a  apponé  les  vérités  anoques.  D^  les  te'ms  où  on  n'dciiî- 
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voit  pas ,  les  faits  oiu  été  répètes  par  tant  de  bouclics , 
tranfinis  par  tant  de  gcnérarions ,  qu'il  eft  facile  de  concevoir 
combien  de  mcnfongcs  ont  dû  s'y  mêler ,  comment  l'ima- 
gination a  créé  des  cliimèrcs  dans  ces  obfciirités  &  tout 
embelli  par  le  merveilleux.  Mais  ces  embellilTennEns  ont  été 
actaeliés  à  un  fond  vrai  ;  mais  on  n'a  point  olè  toucher  à  la 
durée  :  la  fcïence  des  tcms  a  été  partout  relpeflée  ;  &  cette 
fidélité  cft  prouvée  par  k  filiation  des  récits  Je  la  traditioa 
indienne ,  par  l'enfemblc  &  les  détails  de  la  chronologie  , 
où  les  familles  fiint  fuivics  danî  leurs  gcnérarions  confécu- 
tivcs  &  collatérales.  Ccrtc  fidclité  cIT  encore  prouvée  par  le 
fynclironifmc  de  ces  faits  avec  les  Eiits  des  peuples  voifuis. 

Mais  fi  la  chronologie  indienne  prcfente  un  caractère  de 
vérité, ou  du  moins  de  vraifemblance,  dans  l'enfemblc &dans 
la  fuite  des  &its ,  dans  l'accord  de  cette  chronologie  avec 
la  chronologie  des  peuples  de  l'antiquité ,  les  faits,  aflrono- 
niiques  ajoutent  un  grand  degré  de  certitude  à  cette  vrai- 
femblance hifiorique.  La  longitude  que  les  Indiens  alfigiwnt 
au  foleil  &  à  la  lune  dans  l'inlbnt  de  leur  époque ,  nous  a 
paru  fondée  fur  une  obfervation.  Il  en  réfultc  que  la  date  de 
leur  quatrième  âge,  que  leur  époque  de  l'an  jiol  avant 
notre  èret^réellcjqiielcs  Indiens  fublîftoient  .alors^  en  corps 
de'péu|itet  Se  avoi&nf  uiie  albonomie.  C'eft  un  point; 
fixe  dànâ  la  dui^  llq.I^f  ex^^nice ,  &  k  vérûé,de  ce  poinc 
de  leur  dif^ol^e  dépo&  poiir«>us,lçf;^itres.  Cette  cou- 
cMon^  appuyée  encore  fur  la  ^fbnde  coDDOÎfTance  que 
les  Brames  ont  eue  des  monvemens  du  Ibleîl  Sc  de  ta  tine; 
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connoiffance  que  l'on  n'acqirîcrc  que  par  un  grand  nombre 
de  lÏÈcles  con&crës  à  l'obfervatinn  ;  enfin  les  clémcns  de 
l'Aftronnmic  de^  Brames  ,  compares  aux  refuicats  de  la 
tliâir-lc  ,  rciioijicnr  qu'ik  ont  izi  dcrcrminés  dans  le  tcms 
mém;  de  l'cixKjiii;  .inroiiiimii^iie ,  ou  niûiiic  dans  des  tcms 
antérieurs.  La  ehronologic  que  nous  venons  de  développer 
n'en  iinpofe  donc  pas  fur  l'antiquité  de  la  nation. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  l'année  lunaire  eft  chez  les  Indiens  plus 
ancienne  que  l'année  folaire ,  elle  eft  fixée  au  folllice  d'hiver  ; 
les  révolutlonî  du  foleil  &  de  la  lune  ont  toujours  leur  ori- 
gine an  premier  point  du  zodiaque  mobile.  En  combinant 
à  la  fois  toutes  ces  circonftances ,  on  trouvera  que  lors  de 
t'inftitution  du  commencement  de  l'année  au  {blflice  d'hiver, 
l'origine  du  zodiaque  mobile  devoir  être  dans  ce  fi>lftice,& 
répondre  au  premier  degré  du  Capricorne.  Or  nous  avons 
fait  voir  que  ,  félon  les  Indiens ,  l'origine  du  zodiaque  étoic 
l'an  3  loi  dans  le  fixième  degré  du  Verfeau.  Ce  zodiaque 
avance  cliaque  année  de  J4'  à  l'égard  de  l'équinoxe  ;  en 
141:10  ans  il  a  dû  avancer  de  j6  d^rés ,  &  au  commence^ 
menr  du  croifièmç  âge  il  devoir  être  en  e0èr  au  premier 
degré  du  Capricorae  fie  au  fM(Ece  d'hiver  (i).  le  com- 
mencement de  cet  âge  cft  donc  lié  it  une  drconflance  aflxo- 
nomîqiie.  ïl  Icmble  que'  ce  Kvi  alors  qu'on  a  fixé  L'ori|^B 
de  CE  zodiaque  &  de  Ton  mouvement ,  qu'on  a  établi  i'o&ge 
des  révolutions  de  la  lune'S:  des  années  limures  poUï  mefiitec 
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le  ceœs.  Les  années  fblaires  ont  commencé  avec  le  qua- 
trième âge. 

Nous  voyons  que  les  déterminations  de  la  durée  de 
l'année ,  de  la  révolution  fidérale  de  la  lune  ,  de  l'équation 
du  centre  du  foleil,  de  l'obliquité  de  l'écliptiquc,  comparées 
à  celles  que  la  théorie  nous  cnfeigne  avoir  dû  exilier  dans 
les  tems  paflcs ,  fc  réunifTcnt  &  nous  conduifent  toutes  par 
un  accord  fmgulier ,  non  ibulcment  à  l'époque  de  l'an  j  i  oi, 
pour  trouver  le  tems  de  ces  apparences  célelles  ,  mais  au- 
delà  ,  &  à  une  époque  plus  reculée  de  i  ioo  ans.  Cette  der- 
nière époque  fcroit  précifément  le  milieu  du  iroilième  âge 
indien  ;  &  lïms  donner  à  ces  évaluations  plus  de  précifion 
qu'elles  n'en  doivent  comporter,  on  peut  croire  qu'en  effcr 
les  déterminations  aftronomiquc; ,  qui  fondL-nr  les  Tables 
indiennes,  ont  été  faite;  dans  le  cours  du  Iroilième  âge,  & 
ont  préparé  la  nouvelle  forme  de  l'Aftrnnomic,  qui  de  lunaire; 
e!l  devenue  fulaire.  Cttt  à  eetre  jfirouomie  perfedionnéc 
que  Ton  doit  l'obfervalion  deï  longitudes  du  foleil  &  de  la 
lune,  qui  font  l'époque  indienne ,  &  cous  Ses  élémens  du 
mouvement  de  ces  deux  allires  ;  élémens  dcuit  l'accord  avec 
la  théorie  nous  a  étonnés ,  &  qui  nous  ont  révélé,  comme 
cette  diéorie  les  aircrarions  qu'ont  fubics  ces  mouvemens  , 
&Jes  changemcns  que  les  arrradions  mutuelles  des  (Janites 
întroduifent  dans  le  fvfiême  de  l'univers. 

A  raifon  de  j'4"  par  an  ,  le  zodiaque  fiiit  (Ix  degrés  eiï 
400  ans  ;  l'origine  de  ce  zodiaque  s'cft  donc  trouvée  dans 
le  premier  degré  du  Verfeau ,  l'an  j  j  o  2,  avant  notre  ère  , 
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'400  ans  avant  l'âge  calioDgam.-  Ceft  pent-ctre  la  laifon  de 
ta  diflinâion  des  quatre  fîècles  que  les  lodiens  retrendicnE 
de  la  durée  du  troUième  âge,  &  qu%  regardenr  comine 
un  iorervalle  quiféparele  croifième  du  quatrième.  Cette  date 
de  l'an  jyoi  feroit  donc  encore  une  époque  afb-onomique. 

Obfervons  que  les  Indiens ,  en  nous  difanc  qu'un  an  n'eft 
qu'un  jour  pour  les  Dieux,  &  qu'un  mois  n'eft  également 
qu'un  jour  pour  les  Pidar  Devata ,  rcuniftent  ces  trois  révo- 
lutions ,  jour ,  mois  &  an ,  fous  une  même  dénomination  ; 
ce  qui  annonce  une  deflinacion  commune  &  un  même  ufàgc  : 
d'oii  il  paroît  s'enfuivrc  que  les  dieux ,  les  génies  &  les 
hommes  ,  c'eft-à-dire ,  trois  différens  peuples  ou  trois  dif- 
férences races ,  s'en  font  fervis  fiicccirivement,  &  fous  le 
même  nom  de  jour  pour  compter  les  tems. 

On  peut  foupçonner  que  dans  les  deux  premiers  âges  on 
à  compté  par  des  jours.  Ceft  par  une  continuation  de  cet 
ufage  que  les  Indiens  ont  réduit  en  jours  les  quatre  durées 
de  leurs  quatre  âges ,  que  les  années  du  règne  de  Vulcain 
ont  été  comptées  en  Jours,  que  les  années  Jcs  Babyloniens, 
depuis  le  commencement  de  leurs  obfcrvarion';  jnrqu'à  Epi- 
glnes ,  ont  été  également  comptées  en  jours.  Au  crniiièmc 
âge  inJicn,  on  comment  à  régler  le  tems  par  les  révolutions 
de  1.1  lune  ,  à  comprer  par  dw  ii;r)is  &  par  des  années  lunaires 
de  ;  60  jours.  Les  d  irées  ,k's  ,'i:;e',  f.ircnt  auffi-toi  traduites 

de  Î.3  jours  ;  &Li  ùm'Ah  indienne  du  Soleil  en  ay:mc  trouvé 
joooo  dans  la  durée  du  troifième  âge ,  il  en  a  réfulté  la 
iradinoa 
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conlèrvëe  en  Egypte  des  ;  oooo  ans  àa  règne  du  Soleil. 
Ceft  par  ce  même  uÊge  que  les  Tyriens  aflignoient  trente 
mille  années  à  un  tems  que ,  liiivant  un  autre  calcul ,  ils 
Êilbieude  1500  ans.  Enfin  au  quatrième  âge  on  a  compté 
ConRammenc  dans  l'Inde  par  des  années  Iblaires. 
■■  Nous  ne  nous  prefTons  pas  de  tirer  les  concluions  qui 
peuvent  naître  de  ces  rapprochemcns  ;  elles  appartiennent  à 
un  ouvrage  dont  les  matériiux  font  déjà  ralTemblés.  Mais 
on  peut  croire  que  les  ancêtres  des  Indiens  ont  employé 
fuccclfivemenr  c>;s  trois  manières  de  compter  par  des  jours, 
des  tnois  &  des  années  ;  &  quoique  l'Alîronomic  &  la 
marche  de  l'efprî  t'huma  in  cnfcigncnc  que  les  chofes  ont  dû 
fe  pafTer  ainli ,  il  cfl  curieux  d'en  retrouver  des  traces  dans 
la  tradition. 

La  chronologie  des  Indiens  femble  donc  un  ancien  mo- 
nument ,  &  un  momiment  revêtu  de  toute  l'authenticité  que 
l'on  peut  exiger  de  ces  tems  anciens  ;  aucun  peuple  exiftant 
ne  remonte  fi  haut  dans  l'antiquité ,  &  ne  defccnd  des  pre- 
miers tems  du  monde ,  en  cmbrafîànt  tant  de  liiclcs  pour 
arriver  jiifq\i'à  nous.  La  nation  indienne  doit  la  durée  de  fa 
longue  exiftcnce  à  l'indolence  qu'elle  a  contraâée  dans  les 
climats  du  midi.  Comme  elle  n'a  jamais  feît  de  réfiftancc , 
elle  n'a  jamais  été  ni  détruite,  ni  difperfée  ;  elle  s'en  fou- 
mife  fans  quitter  fes  mœurs,  fins  fe  déranger  de  fes  ufages; 
fans  fe  mêler  aux  conquérans,  Elle  eft  toujours  ce  qu'elle  a 
été ,  gardant  ce  qu'elle  â ,  n'enviant  point  ce  que  les  autres 
polfedent,  &  voj'ant  avec  indifférence ,  avec  dédain  même, 
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&  nos  livjïs ,  &  nos  inftnimcns ,  &  nos  eonnoiflânces.  C'eft 
par  certe  obftination  aveugle  qu'elle  a  gnrdc  &  fcs  traditions 
&  les  fcicnccs  dont  elle  cioïc  dépolîtairc.  Cette  nation  efl 
donc  propre  à  nous  înftruire ,  non  lèulemenc  de  la  durée 
du  rems  qu'elle  a  vu  s-'écouler ,  mais  de  l'ancien  état  des 
fciences  qu'elle  a  reçues  de  fes  auteurs  &  qu'elle  a  religieu- 
fcmcnt  confcrvécs.  Les  faits  de  !a  chronologie  font  ici 
enchaînés  aiiif  vérircs  de  l'Aftronomic  ;  c'efl  parce  que  les 
InJicns  n>nt  anciens  far  la  terre  ,  (ju'ils  ont  eu  le  tems  de 
pcrfciflinnreE*  eec-n'  fciencc  ;  &  c'eft  parce  que  leur  Aftro- 
iiiimie  eit  pcrfediimnée,  qu'ils  font  évidemmeot  un  des  plus 
anciens  peuples  du  monde. 

Mais  cette  Afiionomic  culuvéc  pendant  tant  de  fiicles  , 
certe  malFe  de  eonnoiflânces  jadis  acquifes  au  centre  de 
l'Afic ,  &  fur-tout  cette  année  foiaîre ,  dont  t'otaâitude  cil 
fi  nécïlTairc  pour  fonder  le  calendrier,  prévoir  les  faifons 
&  régler  les  travaux  de  l'agriculîtu-c ,  ont  dû  influer  nécef- 
faireiticnr  fur  les  coiuioiflànccs  de  toutes  les  nations.  On  en 
doit  retrouver  des  traces  dans  leurï  ufages  &  dans  leurs 
infliniiions  ;  &  cette  influence  dont  nous  allons  nous  occuper 
dan*  la  troifiÈme  panie,  fera  le  cotnplémeoc  des  preuves 
.que  nous  avons  recuàllies  de  l'antiquité  des  Indiens. 
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TROISIEME  PARTIE, 

De  l'influence  de  l'j4J}ronomie  indienne  Jùr  Ut  ctaBuàp: 
Jànces  6  les  injlimtions  des  peuples  anciens. 

La  détermination  de  la  durée  de  l'année  folaire ,  quand 
die  cil  portée  à  une  certaine  précilîon ,  eâ  le  chcf-d'oeuwc 
de  l' Agronomie  per&âioiuée  ;  elle  cil  au  moins  celle  qiu 
dépend  le  plus  da  tems:  c'en  le  tems  qui  &it  dilparoî tre  les 
erreurs  ioéntables  des  oblèrvations  ,  en  partageant  ces 
erreurs  lùr  UD  grand  nombre  de  révolutions.  On  peut  juger 
de  la  difficulté  de  cette  décenninaDon  en  confidérant  les 
différentes  durées  de  l'année  dans  les  difierentes  époques 
des  lîëcles  paffés.  la  fcicncc  des  Egyptiens  fur  ce  point,  Ip 
réduit  à  avoir  connu  le  quart  do  jour  qui  complette  les 
3  6j  jours  de  l'année  (i).  Ptoléméc  vit  qu'il  £llmt  diminuer 
cette  dorée,  mais  il  s'y  trompa  de  iS'f;  Aibategnius  s'écarta 
encore  de  z'i  de  la  vérité  (i)  ;  enfin  les  AllronËmes  du  roi 
Âlphonfe,  dans  le  Xm  lîède,  ont  émblî  cette  durée  de 
i^s'  49'  iff,  &  ils  iè  trônaient  de  près  d'une  demi* 
minute  (5).  Tel  étfut  l'état  de  nos  connoifiànces  dans  un 
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tems  où  les  Adronômes  avoient  derrière  eux  vingt  lîidei 
écoulés  depuis  les  chaldéens  julqu'à  nous  ;  &  (kns  compter 
ce  que  l'antiquilé  peut  nous  hàSsx  ignorer ,  nous  voyons 
qu'il  a  &llu,  pour  parvenir  à  cette  pi&illon  d'une. demi.? 
miniice,  les  efiRwts  fuccellifs  de  trois  peuples  connus,  les 
peuples  de  Babylone  ,  les  Grecs  d'Alexandrie  &  les  Euro- 
péens. On  doit  en  conclure  née c fiai rcment  que  l'année 
indienne  de  3<îj'  j''  jo'  î  j',  qui  dans  les  tcitis  où  elle  a  été 
lobfcrvée ,  ne  s'écartait  guères  plus  que  celle  des  Tables 
alphonlînes ,  n'a  pu  être  établie  qu'avec  les  mêmes  lècours 
du  tems  8e  des  efforts  conHan&  d'un  grand  nombre  de  gén^ 
rations. 

Or  on  lit  dans  l'Iiiftoîre  de  l'Aflronomie  cliinoife  que 
lorfque  Ginghiskan  ,  fondateur  de  la  dynailîe  des  Mongols 
ou  des  Tartarcs  occidentaux  en  ni  i,  (ut  entré  à  la  Cliine, 
lui&fes  fucceffbursfcfervoicntdcs  méthodes  aftronomiqnes 
d'un  prince  de  la  &mille  de  Lao  ,&  ces  méthodes  fiippofoiont 
uncann;;ede;6j  j-''jo  46  (i), Lcspeuplcsde tao,non!més 
aufTi  Kit.ms,  etoicnt  dcsBarbares.  Ce  ne  font  point  des  Bar- 
bares qiii  peuvent  déterminer  l'année  avec  cette  précifion; 
ils  doivi;nt  I  ;iH)ir  empruntée  au  pays  où  les  fciences  ont 
été  ciilnv(.i;s ,  -m  pciiplu  qai  ;i  eu  le  dépôt  des  connoiiFances 
de  1  Afic,  ce  pciipit;  ik  peut  avoir  été  que  les  Indiens,  ou 
leurs  auteurs.  L  annee  de  ces  Tartares  diiîïre  infinimenc 
peu  de  l'année  indienne  ;  &  il  ne  Ëuil  qu'une  légère  erreur. 
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6a  de  mémoire ,  ou  de  copie ,  pour  avoir  produit  îa  difFc- 
renée.  Les  Chinois ,  depuis  l'an  8j  de  notre  ère ,  ont  varie 
fur  la  longueur  de  l'année  ;  tantôt  ils  la  feifoicnt  de  j  6y'  5' 
j'o'  lo',  xi',  40  ou  49';  tantôt  ils  la  feifoient  de  5* 
$4  3  l'î  8t  il  cft  remarquable  que  ces  durées  fe  rapportent 
aux  deux  années  indiennes  de  jfij'  y"  fo'  }j',&de  jéj'  y* 
jy'  Lapius  longue  étoitdérivéeà  la  Chine,  comme 

dans  Ilndc,  de  U  période  de  19  ans;  mais  l'ufage  de  cette 
période,  ainTi  que  celui  de  la  période  de  60  ans,  également 
commune  aux  Chinois  &  aux  Indiens ,  font  une  confbnnité 
bien  remarquable. 

Après  les  réfultats  que  nous  venons  d'obtenir  fur  l'anti- 
quité des  Indiens ,  il  ne  lâut  pas  s'étonner  fi  les  traditions 
chinoifes  rapi'ortenc  la  connoïflàncc  du  cycle  lunaire  de 
19  ans  au  tctns  d'Yao ,  1500  ans  avant  notre  ère,  ou 
même  au  teuis  d'IIoang-ii  ,  encore  plus  ancien  de  trois 

Dominique  Caffini  avertit  que  l'orij^incdiizodiaqueindien 
n'eft  point  attacliéc  à  aucune  belle  étoile  du  ciel ,  &  qu'elle 
répond  à  quelques  étoiles  ohfciircs  des  PoilFons,  D'ailleurs 
quand  le  folcif  y  commence  l'année ,  les  étoiles  qui  en  font 
voifincs  font  cflâcées  ;  &  ce  commencement  ne  peut  être 
marqué  que  par  le  pliénomènc  des  éioiks  qui  fe  couclient 
quand  le  lôlcil  fe  lève ,  ou  qui  fe  lèvent  quand  il  fe  couclie. 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  Véroilc  nommée  l'Ep  de  la 
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Vierge ,  avoic  dâ  Icrvir  par  fim  lever  ou  par  fbn  coûter  1 
annoncer  au  peuple  deSiam&delIndc  le  comntMcement 
de  leur  année  fiilaire  (i).  Ou  voir  par  la  delcription  da 
zodiaque  chinois,  qu'il  commence  i  l'éroile  de  VEpi  de  la 
yierge.  fourquol  ce  ctioîx  entre  quinze  bu  lâ^ttûles  delà 
pretnière  grandeur ,  pins  belles  ou  paiement  telles ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Indiens  &  les  Chinois ,  fondés  fur  les  mêmes 
obrervations ,  potTcflcurs  de  !a  même  divilîon  du  zodiaque, 
n'ont  différé  que  fur  le  point  où  ils  en  ont  placé  l'origine  : 
les  ims ,  comme  les  Cliinois ,  ayant  choïfi  ce  point  dans  !e 
lieu  de  l'éroile  qui  annonce  le  commencement  de  i'anne'e  ; 
les  autres ,  comme  les  Indiens ,  dans  le  point  oppofé  où  fc 
trouve  le  foleil  (i)  ?  Il  ne  faut  point  ohjcâcr  que  le  zodiaque 
chinois  a  vingt-huit  conlle Hâtions ,  &  que  le  zodiaque  indien 
n'en  a  que  vingt-fept  ;  car  il  y  a  des  indices  que  le  zodiaque 
indien  en  a  eu  jadis  vingt-huit  (}).  D'ailleurs  le  zodiaque 
égyptien  ,  qui  en  a  aufli  vingt-huit ,  a  douze  lignes  diviles 
chacun  en  neuf  parties.  Chaque  conftellation  indienne  eft 
divifec  en  quatre  parties  ,  Se  le  zodiaque  égyptien  a  un 
rapport  très-fenfible  avec  le  zodiaque  indien  par  un  nombre 
égal  de  cent  huit  fiibdivifions  (4).  0  but  bien  plutôt  avouer 
que  des  ouvrages  tels  que  h  divilton  du  zodiaque  &  de  la 
courfc  folairc  en  douze  pjrties ,  ou  de  la  courfc  lunaire  en 
'vingt-fept  ou  en  vingt -huit  parties ,  quand  on  a  meluré 
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avec  loin  les  întervalUs  de  ces  divifions ,  quand  on  a  dtcrît 
les  étoiles  qui  y  font  attachées ,  ne  font  pas  de  ces  cncre- 
prifcî  qiù  fc  repèrent  plufîeurs  fois  dans  la  durée  du  monde. 
EUei  ne  s'effacent  point  du  fouvenir  des  hommes;  elles 
dorent  avec  le  tcms ,  &  !es  peuples  qui  fc  fuccèdcnt  fe  les 
tranfmcttent.  Cette  conformité  des  deux  divifions  du  zo- 
diaque, qui  lè  retrouvent  chez  les  Indiens,  les  Chinois,  les 
Perïes  &  les  Egyptiens,  montre  que  l'Aftronomie  de  ces 
diffcrens  peuples  avoli  eu  une  fburcc  commune  ;  &  la 
maffe  des  connoiffances  que  nous  avons  trouvées  chez  les 
Indiens,  femble  placer  nécclfai rement  diez  ce  peuple,  ou 
chez  fes  auteurs,  l'origine  de  CCS  intHtutions. 

Rien  n'en  plus  célèbre  dans  l'Hifloire  chinoife  que  le 
calendrier  de  l'empereur  Chueni.  C'efl  lui  qui  a  voulu  que 
l'année  commençât  à  la  lune  la  plus  proche  du  premier  jour 
du  printcms  qui  arrive  vers  ic- quinzième  degré  du  Verièau. 
On  ne  conçoit  pas  d'abord  la  raifon  de  cette  fixation.  On 
voit  Êiciicmcnt  pourquoi  on  a  commencé  l'année  à  i'équï- 
is  du  rcro'.n-  de  la  verdure  & 
re  |>[iurquoi  d'autres  peuples 
ont  pu  commencer  l'année  an  liiUiice  dliivcr  ;  c'cft  l'inffant 
OÙ  lefolalcefledcdcfccndrc:,&où  il  commence  à  remonter 
&  à  ramener  la  chaleur  d^ins  nos  elimais  feptcnti-ionaux. 
Mais  pDurqucn  dans  l'intervalle  cyn  féparc  ces  deux  poinrsî 
Poiu-qiioi  Jana  un  point  qui  n'eli  remarquable  par  aucune  cir- 
conflancc  phyliqLie  ou  agronomique?  La  raifon  de  cette  infti- 
tution  fc  trouve  naturellement  dans  l' Agronomie  indicnfie. 


c'.ij  DISCOURS 
I.-cn^pîre-.ir  Cl-.ucni  ,  fuivant  ITîiiîoirc  de  U  aînc  ,  a 
régni;  dcpii;?  l'an  1-114  jurqu'à  l'an  1^57  avant  noue  ère. 
L'an  jioi  l'origine  du  zodiaque  indien  étoit  au  lÛdèniB 
dcgrc  du  Vcrfcau  ;  &  comme  il  avance  de  ^4'  par  an, 
cette  origine  a  dû  Jè  trouver  l'an  ijoi ,  c'eft-à-dire,  la 
douzième  année  du  rËgne  de  Chueni ,  au  qinnzîbne  d^rc 
du  Verlèau.  U  efl:  àoan  évident  que  l'eroperw  Qmenî  i 
dans  cette  inltitution,  a  voulu  &  conformer  à  l'ulàge  des 
Indiens  j  &  ctHumencer,  comme  eux,  Tatinée  au  ptenner 
point  de  leurzodiaque  motnle.  Cette  exjdicadon  elt  C  fimple 
&  (i  naturelle,  qu'il  parok  lUfficile  des'y  refiilèr;  Sclidle 
eft  adrailè ,  il  en  réftilte  que  l'époque  de  Qiueni  efl  Ixen 
marquée  dans  lUifbire  de  la  Chine  ;  &  que  la  tradition  des 
premiers  tenu  de  l'empire  de  la  Chine  eft  mieux  fondée  que 
pluCcurs  favans  ne  l'ont  cru  jutqui'cî  (1).  Remarquons  que 
l'empereur  Chueni  a  placé  le  commencement  de  l'année 
dans  une  eonjoniîion  du  folcil  &  de  h  lune ,  conformément 
à  l'uliiHc  indien ,  &  qu'il  a  même  choîfi  pour  la  première 
année  de  fon  calendrier  ct;ilc  où  toutes  Ic^  pbnctcs  Tcrotent 
réunies  en  conjonSion ,  ce  qui  cit  une  imitation  vifible  de 
l'époque  caliougam  ,  où  lus  Brames  l'uppofcnt  que  toutes 
les  planètes  ont  été  en  conjondion  dans  le  premier  point 
du  zodiaque  mobile.  L'Hiftoirc  de  la  Chine  ajoure  que 
l'empereur  Chueni  avoir  établi  des  règles  silres  pour  tâl- 
Culer  les  mouvemens  du  iMeU  ,  de  la  lune  ,  des  planètes 

'■■■(i)&/'a,p.t,^  ■ 
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&  des  étoiles  £xes ,  &  elle  regrette  que  ces  r^les  aient 
été  perdues.  Ces  r^es  devoietic  être  celles  de  l'AlIronomie  ' 
indienne  (i).  Çes  règles  donnent  en  effet  les  mouvemens 
du  lôleil,  de  la  lune  ,  des  planètes  &  des  étoiles  :  &  nous 
avons  montré  qu'elles  ont  dû  exiller  dès  l'an  ;  loi.,  600  ans 
avant  Cbueni.  C'eft  donc  parce  que  ChuenL  connoilToic  celte 
Allrononiie,qu'ilavu  que  l'année  qui  commcnçoicl'an  j  i  oa 
au  Axième  degré  du  Verfeau ,  devoir  commencer  l'an  1/01 
au  quinzième  degré  du  même  ligne.  CeQ  par  cette  afiro- 
m  nie  q'i'il  a  pu&irc  calculer  que  le  x8  Février  de  l'an  2449 
ar  ;.,  i  -e  ,  vers  midi  &  demi ,  il  devoit  y  avoir  une 

coiiji-...:ii,.i  du  Soleil  &  de  la  Lune,  qui  arriveroit  aucom- 
mcnceracLi:  Ju  i:odiaquG  mobile;  &  que  le  foir  Jupiter, 
Saturne  ,  Miirs  &  Mercure  ftroient  vus  en  conjonffiôn 
après  le  coucher  du  Soleil.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire 
que  l'empereur  Cliueni  étoic  pullèllair  des  Tables  indiennes, 
&  que  c'eft  la  connoïffance  de  ces  Tables  qui  lui  a  donné 
lieu  de  £dre  ces  inftitutions  (i).  Les  Tables  indiennes  ont 
pu  fe  perdre  au  rems  de  la  deftruâion  des  livres  ordonnée 
par  l'Empereur  Tchin-hoang-ti  ;  &  il  eft  nature!  de  pcnfcr 
que  c'eft  cette  Aftronomic  indienne  perdue ,  que  les  Chinois 
ont  toujours  regrettée  depuis ,  &  que  dans  tous  les  tems  ils 
fe  font  efforces  de  retrouver. 

Nous  ne  connoiilbns  point  l'ancienne  Aftronomie  des 
Perles  ;  nous  n'en  fàvons  que  ce  qu'en  a  publié  Chryfococca, 
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&  ce  qui  en  a  été  rradulc  pir  Boiiillainl.  Mais  ces  Tables 
aiinquellcs  on  a  donné  l'époque  d'Iefdcgird ,  l'an  ^  j  i  de 
notre  ère,  le  Juin  à  midi  fous  le  méridien  de  Tybèncs, 
font  évidcmmenr  fbnddes  fur  pliifîeurs  des  dcterminncionj 
de  Proîémée(i).  Elles  ont  donc  été  corrigées  en  cnnl'c- 
qucncc  de  la  communication  q'.:c  les  Arabes ,  les  Perfans  & 
les  Tartares  ont  eue  Je  ces  Jerermiiiations, 

Cependant  on  appcrçoir  qutlqtics  indices  des  rapports  que 
l'ancienne  Agronomie  des  Fcrfcs  a  dû  avoir  avec  celle  de 
rindc.  D'abord  les  Ferles  ayant  les  mêmes  époques  que  les 
Indiens ,  l'an  yyo/  &  Jjoy  avant  notre  ère,  ces  époques, 
qui  font  aflronomiques ,  indiquent  ces  rapports  (i). 

Il  paroît  que  les  Fcrfes  ,  en  adoptant  le  zodiaque  en. 
vingc-liLiit  condellarions  ;  en  ont  placé  l'origine  à  la  féconde 
conAellaiion  indienne.  Nous  en  jugeons  ainfi ,  parce  que  les 
Pléiades  compofent  la  troilîème  conftellatinn  du  zodiaque 
indien  &  la  féconde  de  celui  des  Perfcs  (;).  Or  l'an  3  J07 

VcrL,Ki  ,  k  7odi.iqHc  pci-lkii  Jevoic  commercer  \'crs  le 
trei.,cn,c  dc.ré.  I.'.r.ce  cou,m.na>lt  do,w  environ  qua- 
rani.-l.ult  jour,  .iv.un  l'Jqu,r.„x.  ;  &.  i'oa  voir  q„c  k,r%,'e„ 
lOTc,  a,  ,i„rre  crc  ,  le  Uy,a  ,MdL-,!i.ih  ,  r.iJc  de  l'Aiiro- 

jours  :iv.incréqLiinoxe,  cette  année  avoir  :ivancé  Je  3  j  jours, 
l^lle  avoit  éré ,  dit-on ,  r^lée  par  Giamfciiid  dont  on  fixe 

(1}  ndc  wfri  fSaoKiai.,  (1) /"/'J, p. 211. 
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la  rigne  à  l'an  j  407.  Ces  }  j  jours  d'anticîpadon  répondent 
donc  à  44  g  j  ans  ëcoul&i  En  eSkt  l'année  perfiennë  de 
3  i  jours  1  plus  grande  de  1  o'  ou  10'  i  que  la  vérirable 
année  Iblaire ,  doit  arrim'  chaque  année  plus  tard  ,  &  le 
point  où  elle  commence  doit  s'avancer  chaque  année  le 
long  de  l'ccliprique.  Si  l'on  multiplie  448;  ans  par  cette 
anticipation  de  lo'i ,  on  aura  47O93',0ii  environ  j  j  joursj 
ce  qui  montre  que  l'année ,  au  tems  de  Melicshah ,  précédant 
l'équiiioxe  de  i  f  jours ,  a  dû ,  l'an  ;  407  avant  notre  ère  ^ 
prtctdercctce  tqiiinoxe  Je  48  jours.  Sun  origine  alors  rcpon- 
doic  donc  au  treizième  degré  du  Vcrfcau  (i  ). 

L'étoile  de  l'Eridan ,  marquée  par  un  £1  dans  Baïer  ,  cfl; 
b  première  du  zodiaque  perfien  dans  le  petit  caralogue 
que  nous  a  confervé  Bouillaud.  En  partant  de  la  longitude 
de  cette  étoile  &  remontant  à  l'an  }4o7,  on  trouve  qu'elle 
a  du  avoir  environ  10^  i  j"  do  longitude  (i).  Le  commen- 
cemcnr  de  ce  zodiaque  ctoit  donc  en  effet  placé  à  la  féconde 
conftcllarioii  du  zodiaque  indien.  Mille  ou  onze  cens  ans 
après  cette  époque,  c'cft-à-dirc,  l'an  1400  ou  ijoo  avant 
notre  ère,  le  Bélier  indien  ou  perfien  a  dû  répondre  aux 
PoilTons,  le  Taureau  fe  trouvant  alors  à  i'équinoxc  ;  c'ell 
pourquoi  les  anciens  ont  dit  que  le  fuicil  entrant  dans  le 


C'eft  pourquoi  les  Pcrfes ,  marquant  les  douze  fignes  par 
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les  lettres  de  l'alphaber,  ont  placé  un  A  au  Taureau ,  qui 
étoit  le  premier  Ggne  de  l'année  tropique  Ce  rems  eft  à 
peu  près  celui  où  ont  commencé  !cs  obrerratifflis  chal- 
d&nnes.  Nous  pçnfons  que  c'eft  auffi  à  cene  époque  qne 
l'on  a  abandonné  les  vingt-fepc  ou  vingt-huit  conftdlations 
ia  zodiaque  lundre ,  &  qu'on  a  attaché  les  éttnies  &  le» 
conftellatîons  figurées  aux  douic  lignes  du  zodiaque  (i). 

Mille  ans  après ,  les  équinoxes  &  les  folftices  répraidoicnt 
au  milieu  des  lignes  des  FoifTons  ,  des  Gémeaux ,  ée  la 
Vierge ,  du  Sagittaire  ;  c'étoit  le  teras  de  l'rapédîtifla  des 
Argonautes.  Cette  deGnipiion  pafla  dans  la  Grèce  ,  &  cils 
£it  attribuée  à  Chiron.  On  ed  étonné ,  &  nous  l'avons  été 
nous-mêmes  qu'Eudoxe,  un  des  plus  anciens  &  des  plus  célè- 
bres ÂftronÂmes  Grecs,  venu  huit  ou  neuf  cens  ans  plus  tard 
queGlitroa&  les  Argonautes ,  ait  encore  dit  que  les  points 
deséquinoxes& des  folIticcsrépondoLcntau  quinzième  degré 
des  conftellacions  :  les  douze  conflcllacions  étoient  de  fon 
tems  affbz  cxaflemcnt  d'accord  avec  les  fignes.  Cette  fingu- 
larité  s'explique  aujourd'hui  par  la  diftinélionquenous  venons 
de  faire  entre  le  zodiaque  pcrfien  &  le  zodiaque  indien  , 
dont  l'origine  étoit  moins  avancée  de  treize  degrrâ.  Selon 
le  premier,  les  équinoxes  ont  répondu  au  quinzième  degré 
des  eontlellacions  au  tems  de  aviron  ;  félon  le  fécond  , 
ce  phénomène  n'a  eu  lieu  que  l'an  cinq  cent  avant  notre 
fere ,  &  un  liècle  environ  avant  Eudoie.  Ces  différentes 


Digitizfldby  Google 


PRÉLIMINAIRE.  dvij 
de&riptions  du  zodiaque  fè  trouvoient  en  Me  ;  le  halâtd 
Êîlmt  rencontrer  ou  les  unes  ou  les  autres.  Eudoxe  auroit 
eu  tort  dans  lâ  dëlïgnarioa  avoic  fnivi  le  zodiaque 
perfien  ;  îl  avoir  rûlôn ,  parce  qu'il  pardt  qu'il  a  lîiiri  le 
zodiaque  indiea  (ij. 

n  f  a  encore  quelques  preuves  qu'Eudoxe  a  en  effccfutvi  et 
zodiaque.  Hypparque  le  reprend  d'avoir  dit ,  aiolî  qu'Aratus, 
que  les  étoiles  de  la  tétedes  Gémeaux  étcueut  dans  le  tropique 
d'été.  Ces  éttnles  ayant  Sx  &  neuf  d^rés  de  ktitude ,  éloi- 
gnées par  confêquent  de  féquateur  d'environ  joou  j  ^degrés* 
nepouvoientêtre  dans  le  tropique  qui  n'en  était  éloigné  que 
d'à  peu  près  î,4dcgrés.Hyppariiiicvoj'oirde  plus  que, fuivanc 
fcs  propres  obfcrvations ,  ces  dci^x  croilcs  croient  auflî  éloi- 
gnées du  folfticc  d'environ  6  à  9  degrés.  Ces  défignations 
paroifîenc  donc  faufl'es  à  tous  égards.  Elles  étoienc  exaâes 
dans  le  zodiaque  indien.  L'origine  de  ce  zodbque  précédoît 
l'équinoxe  de  9°  zo'  l'an  117  avant  notre  ère  &  au  tems 
d'Hypparque;  cet  Aftronôme  trouva  l'étoile  ■  des  Gcmeauic 
dans  1'  10°  40'  de  longitude.  Cette  étoile  avoit  donc  trois 
lignes  complets  de  longitude  dans  le  zodiaque  indien  ;  c'ell 
ce  qui  détermina  Eudoxe  &  Aratus  à  la  placer  au  folflice 
d'été  &  dans  le  colure,  conformément  aux  déiîgnations 
indieunes  (1). 

Hypparque  crut  appercevcnr  bien  une  autre  &ute  dans 
les  défignatitms  d'Eudoxe  &  d'Aiatus.  Ces  lAIbonômes 


clviij  DISCOURS 
difenf  qlie  lës  étoiles  du  Bélier  Ibnc  trop  petites  pour  être 
viTibles  dans  la  pleine  lune ,  &  que  cette  conftcUatîon  ne 
peut  être  reconnue  que  par  les  étoiles  du  Triangle  &  d'An-- 
dromède.  On  ne  peut  concevoir  qu'Fudoxe  6c  Aratus  aient 
pu  tomber  dans  de  pareilles  erreurs.  La  feule  téte  du  Bélier 
renferme  trois  belles  étoiles  qui  font  très- remarquables  î 
comment  donc  ces  deux  Aftronômes  Grecs  ont-ils  feit  pour 
s'y  méprendre  ?  La  raifen  en  eft  (impie  ;  ce  n'eli  qu'un  mal 
entendu.  La  première  conHellatLOii  Indienne ,  comprife  dans 
le  ligne  du  Bélier,  a  en  effet  fon  oriyiiic  dans  m  point  de 
l'éciiptiquc ,  où  il  n'y  a  que  des  étoiles  obfcarcs  des  Poillons. 
Eudoxe  &  Aratus  avoicnt  donc  railiiu ,  en  parlant  d'après  le 
zodiaque  indien.  Cette  con(lcll;;tioii  cli  rcellcmcnt  défignée 
par  trois  étoiles  du  Bélier,  une  d'AndrranèJe ,  &  deux  du 
Triangle,  comme  le  diiênc  les  Indiens.  Ctb  fîx  étoiles  fë 
lèvent  (ùcceflîvement  dans  le  rems  q\[e  la  coiiili.ll.uion ,  qui 
no  contient  que  des  étoiles  obfcures,  mon  te  Ilir  rh'j.-iion(i). 
On  voit  qu'Eudoxe  avoit  encore  railbn  &  fc  conformoit 
aux  defcripnons  mdiennes,  en  dilanr  que  la  conflcllation 
du  Bélier  ctoit  défignée  par  les  cioiles  d'AnJr-omède  & 
du  Triant-le.  I!  femble  doiic  naturel  de  croire  qu'Eudoxe 
'avoit  fum  les  deli^nations  mdicnncs.  Mais  il  eft  naturel 
d'en  conclure  auQi  que  les  conlicllations ,  avant  d'être 
dénommées  par  les  étoiles  qui  y  font  renfermées,  ont  été 
deli^nees  par  les  étoiles  qui  fe  levoient  avec  elles.  Il 
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^piroîc  même  que  c'eft  en  paflant  d'une  dâîgnation  à 
l'autre,  qu'en  a  changé  l'origine  du  zodiaque,  &  qu'on 
l'a  placée  dsns  un  point  plus  avancé  de  treize  degrés ,  comme 
nouscrovnnsqiicl'raitfoiclcs  Perfans.  L'étoile d'Amiromede 
lê  levoit  ];i  premicrc  fur  1  horizon  de  Bcnarcs  avec  le  (îxieme 
dcnrc  du  \  Lrfuau  .  uu  ctoit  1  an  }  i  oi  1  origine  du  zodiaque. 
Lts  di:iix  étoiles  du  Triangle  fe  levoicnc  cnliiitc:  l'étoili:  -.  dii 
BéUcr  lë  Icvoit  h  Jernlire.  Elle  répondoit  doue  à  la  fin  de 
Il  o  I  11    o    O   ni    n      o  I    d  1^      I  s 

co  (l  11     n   I     ]  q    W  il  e 

f  m       1      1         li  1       q  11  Iclon 

I  o  d  d  1  f  11  I  1  i  Ion 
gJ        l(od        III         fia  Ipmcre- 

onm    0    1     on  d  n  1      J    ]    d    1    f  (i) 

f   11         11  I    I  1       d     i  nomcn 

t',!'uu  iiv-  L■(l■■■_^  ;  lt  J..'  kii!  tl'-î^  :  ii:-[ninc  du  zodiaque 
d    I         I  11  1  D  n  fon  c 

II  1  il  d  4dc  q 


Lidc  d.in 


f    e  d  n   1       D  J        \  q  o 

f    o     ne        I     11       1  d    I  de 

c  mn  en  1  zoJ  1  11  J  llil  n  nj  cnnc 
Il  paroK  donc  que  cette  ancienne  dclctiption  du  ciel .  cette 


(t)  Infrà,  p.  X6S. 
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(liviGon  piimiâve  du  zodiaque,  comiiuuiiqu&  aux  ChÀiéaa 
Se  aux  Grecs  d'Alexandrie,  a  été  exécuté  par  les  Indiens 
ou  par  leurs  auteurs. 

Une  grande  preuve  de  la  communication  de  ces  lumières, 
&  des  inflruftion^  qui  onr  palTé  des  Indiens  aux  Perfes  & 
auxChaidéenSjCefont  les  in  ter  va  Qes  me  furés  &  connus  entre 
les  trois  époques  de  ces  peuples  ;  les  époques  du  caKougam , 
de  Nabonaflàr  &  d'Iefdegird  { i  ).  Les  rapports  des  épwjues 
décÈlenc  les  rapports  dts  Aftronomies.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  la  plus  ancienne  de  ces  époques ,  celle 
du  caliougam  ,  indique  le  peuple  le  plus  ancien ,  le  pc.iple 
qui  cft  l'auteur  de  ces  lumières ,  ou  du  moins  celui  qui  les 
a  communiquées  auif  deux  aurrcs.  Les  époques  d'icidegird 
&  de  NabonalTar  croient  modernes  chez  les  Perfes  &  chez 
les  Clialdéens ,  &  avoient  été  iiibftituécs  aux  époques  plus 
anciennes  de  Giamfciiid  &  d'EveclioQs ,  qui  l'un  &  l'autre 
inftituèrenc  les  années  folaires  chez  les  deux  peuples.  On  ne 
peut  croire  que  ce  foit  Pto!émée,<]ui  ait  choîli  l'époque  de 
NabonalTar  pour  y  placer  les  longitudes  fondamentales  de 
fes  Tables.  S'il  n'eût  pas  eu  delTcin  d'affocïer  l'Atoonomie 
d'Alexandrie  à  celle  de  Babylone ,  il  auroit  pris  fon  époque 
dans  le  règne  de  Pidcmée ,  dans  les  années  &  les  rnomens  de 
fes  (^{mations  (i).  Hous  penTons  que  les  Chaldéens  avoient 
des  lon^tudes  déterminées  pour  le  moment  de  l'époque  do 
NabonalTar ,  &  que  Ptolémée  a  voulu  les  conlèrver. 

(i1%'Jjp.>3isv.  (i)  yUtb^ri,  Aflnmom,  inil. 

/n/rJ^)- >f  r&i><<  Pt»77. 
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On  peut  fiwpçonner  même  que  les  longitudes  du  fotâl 
pour  les  inflans  des  époques  de  NabonaUar  &  d'Icfdegird  , 
onc  été  prifes  dans  les  Tables  indiennes ,  &  dérivent  par 
conféqucnc  de  la  grande  époque  caliougam  (i).  Mais  ce 
foupçon  ne  peut  être  mis  au  rang  des  preuves  ;  nous  voulons 
en  offrir  de  plus  démonflrativcs ,  &  nous  aimons  mieux  les 
dicrclier  dans  ce  qui  nous  refle  de  l'Aftronomie  clialdéenne. 
Ces  relies  font  peu  nombreux  &  fe  bornent  à  la  connoiC- 
lancc  de  l'année  fidéralc  de  jé^'  6''  1 1',  &  à  la  période  de 
6;8j'  qui  raraenoit  le  folcil  &  la  lune  en  conjonSion  & 
i.  peu  près  à  la  ntême  diflancc  du  nœud.  Si  l'on  réduit  cette 
année  clialdéenne  à  ce  qu'elle  doit  être  relativement  à  l'équi- 
noxc ,  on  trouvera  jôj'  yo'  3j';,  &  précifément  la 
même  année  tropique  que  fuppofcnt  les  Tables  indiennes. 
Il  Tenible  que  l'on  air  corrigé  l'année  de  ces  peuples ,  ou 
plutôt  leur  préecinon  des  équïnoxci  en  la  rcdui&nt  de  J4' 
à  jo'-j,  &  en  diminuant  en  eoiiicq\iencc  la  longueur  de 
l'année  de  i'  jo";  de  manière  que  l'année  indienne  de 
î6j'  \t'  ^o'  a  pu  produire  l'année  clialdéenne  de  jéj' 
6',, 'M. 

Quant  à  la  lune ,  les  Chaldéens  difcnc  que  pendant  leur 
période  de  tîf  S;'  S',  la  limc  faifoït  un  nombre  de  révolu- 
tions compicctcs  à  l'égard  de  l'on  apogée  ,  de  fon  nœud  & 
du  folcil,  &  qu'elle  parcouroit  141  fois  le  zodiaque  cnticrj 
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Qnoîqae  les'C^H^dispanHl^'avtHr  ai  coiii<âSnce 
'de  l'annce  fidcrde  aflez-  exaâe  dont  nous  avons  parlé ,  il 
Kéu  de  croifvceptiidaiic  qu'ilsnc  la  Ëiilbïent  rédlcmefltqitt 
îde-}i$j'ienlirimlïrtfràtâ.'AIoi^leur'|*ëriodc  cotnpmû^c 
48'^  lo'-l&'iô*.  SiTita  cdciilc  furies  Tables  inditrtnes 
■^e  Qirifiiabduram''leTaouvement  dufi4eiIp(iurio'  ro''  qoi 
■êxeèdent  les  révoluriôns  Coit(dÉtter,'&  les-mouvcmcns  de- 
la  liine  pour6/8/'{  ;  le  tout  dans  le  zodiaque  mobïle,-oit 
'àiira  AibuvtoiciiT  du  foleil.  .    .    .  o'  lo"  40'  jB* 

'de-Ia  hmc.  o    la   -40  r8 

Me  l'apogée.  'o-    ij    19  :j''8 

'âuijœiid  o    II     4  îjCO- 

Ce  rapport  efl  d'autant  plus  fîngulierjquelemfluvemcnc 
de  la  lune  io°4o'  'eft  celiù^iaKeu  à  Fégard  des  étoiles. 
Ce' moùvefnent  donné  par  lës-iChaldÉeas  è&  donc-dans^n 
ïàdtaqiiB  mobile,  &  mobile 'de  ^4'  par  an;'&  comme  le 
monvetnent,  qui  relùlte  de  la  période  chaldéenneTeftpréd- 
~  lëmenc  le  même  que  celui  des  ïables  de  Oirifnabouram ,  il 
y  i  tout  lieu  de  croire  que  les  Oialdécns ,  pour  compo&c 
cette  période  de  S^'  j,  qui  leur  fervoit  ï  préfère  les  ^cËpfès 
'de"  lune,  fc  ftnt  réglés  fur"  les  Tables  fit  les  cilculs  des 
Indiens. 

'Les  Clùldéens  aVofent  aijflî  leuriieros  de  £6o.an5,  qiii 
ne  peut  être  que  la  làmeufe  période  que  Jofephe  attribue  auK 
anciens  piitriarchcs  antédiluviens ,  &  que  D.'  Càllîni  a  cxa- 
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niinée.  Mais  D.  Caffmi  a  été  obligé  de  fuppofer  la  révolution, 
de  la  lune  pour  trouver  celle  du  foieil.  Ici  tious  ne  fuppo- 
ferons  rien;  nous  calculerons  le  mouvemeac  des  deux  aCtres 
fi|r  les  Tables  de  Chrifnabouram ,  &  pour  un  ijitervallc 
dp  ii9,i46'  f,  comme  a  fei:  D.Caffini: 

MouvemenE  djtfoleil.,  ;  :  .,  i.i'  n'  i8' 
dfi'lalune.  11x7  ii. 

Mais  comme  ces  Tables  dpnnent  le  moyen  mouvem,enc 
dons  le  zodiaque  mobile ,  ^  c^ue  l'origine  de  ce  zodiaque 
avance  de  9  degrés  «i  60,0  ans  ^  il  s'enfuit  que  dans  cet 
iucervallo  de  119146' ï,  le  mouvemeat  du  foieil,  compté 

4e  l'équinoxe  eft.  0°  it'  lî' 

celiû  de  la  lune,  o     o  ij 

On  ne  peut  defîrer  plus  de  conformité  ent^  rélùliat 
4e  la  grande  année  de  Jofèphe  &  ce  calcul  bit  Sic  les  Tqble; 
ladiemies.  Nous  cro]was  qu'on  en  peut  conclura  l'une  de-. 
ces  deux  choies ,  ou  que  la  période  de  £00  ans  a  été  étab]ie> 
fur  les  mouvcmcns  de  ces  Tables ,  ou  que  ces  mouvcmens 
ont  été  déterminés  par  les  mêmes  obfcrvations  qui  ont  fervi 
à  découvrir  la  période  de  600  ans.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  Jofcplic  rejette  ces  obfcrvations  au-delà  du  déluge ,  puifr 
que  les  dates  que  nous  a  ii^diquées  l'Altronopie  indienne 
placent  les  obfervations  qui  ont  fondé  cette  AUronomic  , 
dans  des  tems  affez  éloigaés  pour  avoir  précédé  le  déluge< 

Il  y  avoiccn Me destradïdons  répandues, [ieuC'^tr(!d>;S 
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des  copies  manufcrïtes  pins  ou  moins  complettes  des  Ta&Ies 
iDdieiiiies ,  oà  les  Chaldéens  avoient  puiie  ces  camuûllimces'. , 
On  'peut  croire  que  les  Grecs  d'JJexandrie  (UIT  profité  de 
ces  infliiiâtoiis  ,  &  en  rapprodiaitt  leun  déterflunations  de 
celles  .des  Ihdieas ,  on  peut  retrouver  des  tiaces  de  la  com-  * 
munication;  Ariflan^eeflûndes  preoiiers  &  des  plus  célè- 
bres 'Aftronômes  de  l'ècolë  d'Alexandrie  ;  bn  lui'  attribue  ' 
les  opinions  les  plus  faines ,  les  plus  grandes  découvertes 
&  les  mcfurcs  les  plus  délicates.  Il  avoit  en  cfTcr  l'opinion 
la  plus  jufic  de  la  dillancc  infinie  Jes  étoiles  ;  il  plaçoit  le 
foieil  au  centre  du  monde  ;  il  a  donné  une  métlioJe  trhs- 
îngéniciifc  pour  efiimer  le  rapport  do  la  diflance  du  foieil  à 
la  iiinc  ;  il  avoit  mcfuré  aiTez  exaâcniEnt  la  dilhnce  de  I3' 
lune  à  la  terre  ;  il  avoit  aulïi  mcfuré  le  diamètre  du  folcil. 
Voilà  des  progrès  bien  rapides  &  bien  éionnans  pour  des 
commencemens  I  II  fiiur  fc  rappeler  qu'Ariflarque  n'avoir 
derrière  lui  qu'Ariftille  &  Tirnocliaris ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  un  demi-fiècle  que  l'école  d'Alexandrie  éroit  établie. 
Ceux  qui  connoifTent  la  marche  des  fcicnces ,  ftfntiront  que 
lorfqu'on  a  tout  à  fonder  &  tout  à  commencer ,  lorffjue  les 
inflrumens  font  nouveaux,  &  que  les  méthodes  font  à  naître, 
les  premiers  progrès  ne  font  point  marqués  pjr  de  telles 
découvertes  ;  mais  ce  ne  font  point  des  raifonncmens  &  des 
preuves  pbilorophiques ,  ce  font  des  faits  que  nous  voulons 
offrir  ici.  Ariftarque  dilôii  que  la  grande  année  croit  de 
1,484  ans  ;  la  grande  année ,  félon  les  anciens ,  étuit  le  plus 
lôureot  IJntervalle  qui  ramène  les  conjondions  des  planètes. 


PRÉ  L.IM  I  NA  I  RE.  dxv, 
Kous  wnm  montré  que  celle  d'Ariftarque  efl  uac  pédode^. 
qui  ramine  le  fbleil  &  k  lune  en  conjonâion  avec  b-n^iae^ 
ér<»lé(i)*.  Cette  péridde  efl:  doitc  réglée  à  la  manière  in- 
dienoe  :  cê  font  des  révolutions  Cdérales,'  &  elles  s'accom^ 
{JilTént  dans  un  zodiaque  mobile,  j^mblable  à  celui  des^ 
Itidiciis  ;  maisrAriflarque  n'a  pu  trouver  chez  les  Clialdtcns 
des  obfcrvations  alTez  anciennes  &  allez  cxaÛcs  pour  lui 
donner  lieu  de  déccrminer  la  durée  de  cette  pirioJc.  Pto- 
lémée ,  qui  a  dû  clioifir  Icî  meilleures  tic5  obfcrvatiiins  cljal- 
déciuics,  ne  remoiite  pas  plus  liautoiie  l'an  71 1  avant  notre, 
ère  ;  &  les  obftrvatîons  qui  ont  Été  citées  'par  Callilllièncs , 
n'étoienc  éloignées  du  tcnis  d'AriRarque  qi;o  d'environ 
1600  ans.  Aridarquc  a  donc  eu  d'autres  rcflburccs  pOUC, 
déterminer  fa  période ,  fi  clic  cft  duc  à  des  obfemtions. 
On  ne  pc\it  douter  que  l'ère  des  Indiens  ,  c'ell-à-dire 
l'époque  du  caliougam ,  ne  fut  connue  à  Babylonc ,  puiTqu'ellc 
a  été  comparée  à  l'époque  de  Nabonaflar.  Ptoiémée  nous 
cite  une  obfervation  feite  dans  cette  ville  l'an  6i  i  avant 
notre  ère  ;  cette  obfervation  éioit  par  coiiféqucnt  tloîgïiL-e 
de  l'époque  indienne  de  148 1  ans.  Ce  rnpputi  entre  la  durée 
de  la  période  d'Ariflarquc  de  1484  ans  ,  &  l'intervalle 
écoulé  depuis  l'époque  des  Indiens  jufqu'aiij;  obfcrvations 
chaldcennes ,  cil:  alFcz  fi-appant  pour  permettre  une  conclufion 
légitime.  Il  y  a  lieu  de  croire  qn'Ariflarquc  s  connu  l'obftr- 
'vation qui  ferr  de  bafci  l'époque  indLcnrLE,&  qu'il  l'à-eoini- 


(i)HiILdel-Alh.nMiLT.l,p.i;. 


cfevf        i>i s c O'Zf-Ri: 

pBrée  à- qttelqu'oblerTBtion  Imis  à-B^yfoae  Vais:!^  6jS' 
aVaurnotro  Èrc'(r).  ■ . 

Arïflarque  avoir  mefure,  dic-o:i,Ie  diamèiu  diLfidêH,' ' 
S:l'avoit  trouvé  de  la  710^  partie  du  cerda  qu-'il  dccrk,.' 
(/efl-à-dirc  ,  de  j  o  minutes  (i).  Hypparque  l^ob&cva  dé  la 
lAËmc  quantité  (3).  Ptolémde  l'établit  de  5-1' ixt^Scâ^clarai 
qae  &s  variarions  étoicnt  infenfibles-;  il  ét<MC,icet  égird^ 
moins  avancé  que  les  Indiens  qui  font  varier  ce  £3nAax(^- 
ÎSais  Boas  ne  pouvons  nous  empâélwr  d't^femr  que  lai 
^hiitéde  jo'minatGs  aflîgn^parltyppiiTqne&paEArif  • 
tUtpE  au  diamètre  du  Ibleil ,  efl  précilement  k  diamiCTB' 
moy%n  du  Ibldl  félon  les  Indiens.  Arcbimède  doatoït  de. 
Pëiùâmide  de  cette  détermination  (j  )  ;  &  nods  ,  notis 
^dûvons  douter  ir  elle  n'a  pas  été  empruntée  aux  Indiens.  ' 

Uncchofé  tiès-extraordinaire,  c'eft  la  fixation  de  l'apugce  ' 
du  (blerl  dans  le  cinquième  degré  tiùnutes  des  Cerneaux,' 
&  que  Prdémée  ïùppofe  la  même  &  pour  fon-tems,  &  pour 


(,)/"AJ.p-.8., 
■  (i)Hift.A[lron.moJ.T.I,p.,j,- 
ls)lii4Lp.iir. 

(s)  AOran,  nXxL  T.  I,  p.  10.  Aichi- 
jaiic  tipiuntut  Db&nulvn  (  IHd).  Il 
uoantfteUSimilie  da-folcil  n'éioii 
fktfiiMfMtumt  if^  jtojnnJyiii 
ji'.j/"ile  mlBeacIl,iiiii-pai|i[ïi, 
it/,  Oavaii  qoo  cène  miiliodi  ic  la 


Coa-ofi  qu'ftriflaïqgc  cu>  dts  mi- 
liiodts  nitillcimi  que  «Its  d'Aichi- 
nièac,  le  plui  iijnd  Btomèiie  is  l'in- 
liquité.  Les  Indi™  oiitiié  pluslom.i 
j'il.  on.  fei.  luyiriiik>mm.p  s-mia, 
lu  moini  iis  les  OUI  icconilucs  &  obc 
tl&ri  de  Ic!  ditcimiira.  Toutes  en 
cniCdciiiloBs  mtoiifcnt  l«  (biqifM 
qu'AillLuque  avDi[  fàs  chez  les  In- 


Digilized  by  Ci. 
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-celui  d'Ariftarqiie  ,  &  pour  l'époque  de  NabonatTar  qui 
■l'avoient  précédé  de  léj  &  de  88;  ans  ;  d.'où  il  réfultc  que 
•cet  Aftronàmc  n'atcribuoit  aucun  mouvementà  l'apogée  du 
:foleil.  I!  ya.'dcs  Tables,  indiennes  ,  tcl!es<|ue  celles  de  Oirif- 

■  nabouram,  .qui  -donnent  un mouvcincnt-à  cei.apq^éq;  maïs 
^fwi  immobilité  cft  un  des  points  de  la  doârïnc  de  quelques 
>Sraiiies^:dle^.conilgnée  dans  les  Tables  de -Sjam  .Scdans 
'C^iesdeTirvalour,  où  ce  point  de  l'orbite  Jolair^  e&  r^rdé 
ccomme;  fixe  dans  !c  zodiaque  mobile.  Cette  erreur  inconcc- 
ivablc  de  Ptoléincc,  qui  atcrihuoic  un  mouvement- aux  apogées 
-de  toutes  les  planètes ,  excepte  à  cehii  du  fblcil ,  fcmbic  donc 
avoir  fa  fource  dans  l'Adronoraie  indienne  ma!  entendue. 
Mais  fi  Ariliarque  a  Jâit  quelques  emprunts- à  cette  aftro- 
noniie ,  on  pourroit  foupçonner  qu'il  y  a  pris  également  le 

^lieude  l'apogée  du  Jôleil.  Cet apçgéeeft  dans  i'  i7°.du,zq- 
■diaqueindien,doittrongine,autenisd'Arifhirquc,l'ani.^ 
:  avant  J.  G. ,  précédent  l'^inoxe  de  i  i"  jo'.  La  longitude 
'de  cet  apogée,  comptée  de  l'équinoxc,  ctoitdonc  i'  5°  jo', 
:&c'Eftprécifémcnc  celle  que  Proléméc  nous  a  biffée 

-.  On  attribue  à  Hypparque  la  découverte  du  mouvenfl^c 

-  des  étoiles  en  longitude,  ou  de  la  rétrogradation  des  poinçî 
ëquinoïiaux.  Nousdirons  toujours  que  c'cft  beaucoup ,  apris 

-  deux  fiÈcles  d'obfêtvations ,  d'avoir  apperçu  un  parcil-pha- 
-nomène,  &  d'en  avoir  découvert  la  véritable  catifc.  Nous 

■  n'avons  point  le  dcflèia<l'eDleveràœt-ÂAroautneh:^oûe 
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«fon'c  iljouit-depuisfî  bngccins;  cepcnJanc  il  y  a  ici  des  rap- 
ports <fie  nous  ne  'devons  point  palFtr  fous  lilcnce.  Ptolérnée 
a  fixé  ce  mouvement  à      fécondes  par  an.  Or  Maflondi , 

"auteur  Arabe,  attribuant  à  Brama  l'origine  de  l'AHronomic 
indienne ,  ajoute  que  fuivanc  ce  patriarche  des  Brames  ,  le 
foleil denieuroit  jooo  ans  dans  cliaqiic  ligne  du  zodiaque,  la 
révolution entifere  étant  de  ;6oooans(i).  Cette  révolution 
ne  peut  être  qùô  celle  des  fixes ,  &  elle  fuppofe  j  6  fécondes 

'de  mouvement  aiuiucl.  MafToudi  ne  pouvoir  pas  ignorer  que 
ce  mouvement  étoit  celui  de  Ptolémée  ;  pourquoi  donc  en 
auroir-il  attribue  la  connoilTance  &  l'invention  à  Brama , 
infiniment  plus  ancien  que  cet  Aftronômc ,  s'il  n'avoit  pas 
été  fondé  fur  quelque  tradirion  orientale?  Mais  ce  qui  cil 
très -remarquable ,  ce  qui  femble  démontrer  les  imitations 

■  des  Grecs  d'Alexandrie  ,  &  les  empnmts  qu'ils  ont  (aies 
tacitement  à  l'Aftronomic  indienne ,  c'eft  que  cette  Aftro- 
romic  ne  s'explique  point  fur  le  mouvement  des  étoiles  en 
général;  àprendre  les  chofes  à  la  lettre,  ellefembiefuppofer 
que  la  bande  du  zodiaque  fc  mem  feule ,  entraînant  avec  elle 

■'feàites  les  étoiles  qui  y  fonr  renfermées;  &  Hypparque  & 
conformant  aux  hypothères  de  ceux  que  nous  regardons  ici 
comme  fes  maîtres ,  commença  par  fuppofer  que  le  mouve- 
ment progrcinf  des  ctniics  n'avoit  licii  que  pMlT  celles  qui 
font  placées  dans  la  bande  du  zodiaque.  Nous  avouons  que  ce 

-  point  de  relTemblance  nous  paroî[  démonflraiif  pour  établie 


Cl)  M.  dt  Gnisnei,  Mém.  d{  l'Ac.' Jet  Inlé.  T,  XXVIfp.  77J,  ■  ■ 
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la  communication  de  l' Afironomie  indienne  à  celle  d'Alexan- 
drie. Rien  n'eil  p!us  bizarre  que  la  première  h  jrpotlièfe  d'Hyp- 
parque  ;  &  on  ne  peut  imaginer  ce  qui  l'a  feic  Tomber  dans 
cette  erreur, fi  ce  n'efl:  une  imitation  d'abord  fervilc  des  In- 
diens. Il  s'yeft  trompé,  comme  Ptoicméc  à  l'immobilité  fup- 
fofce  de  l'apogée  du  Ibleil.  Ces  deuxerrcurs  font  pareilles,  & 
ferobleniavoir  loir  Iburce  dans  la  forme  des  Tables  indiennes. 
Les  Brames ,  qui  ne  cultivent  la  fçience  que  pour  le  befoin , 
ont  tenu  compte  dii  mouvement  des  étoiles  zodiacales,  à 
caufe  de  leurs  rapports  avec  le  lôlell  &  la  lune;  &  ils  s'enb- 
barraflènt  peu  fi  les  autres  étoiles  du  ciel  fe  meuvent;  Hyp- 
parque  abandonna  bientôt  cette  erreur  :  il  vit  que  ce  mou- 
vement nailToitdc  la  rétrogradation  des  points  équinoxiaux, 
&  fon  génie  l'clcva  à  coiitîdcrcr  ce  phénomène  comme  un 
clîct  général  qui  aftcde  toutes  les  étoiles  ;  mais  ces  premiers 
pas  dans  la  carrière  paroiiTeiit  avoir  été  fjits  à  la  fuite  des 
Indiens  (j). 

On  Élit  qu'Hypparquc  &  Ptolémée  ont  établi  la  durée  de 
■l'aimée  de  jSj'  li ,  en  commettant  une  erreur  de 

"J>ÈÈS-  de  Les  intervalles  des  oblervations  qui  fondent 
■cetté  détermination  ,  ne  font  pas  aile/  longs  pour  qu'Hyp- 

■  parque,  Aftronôme  Iraliile ,  ait  pu  y  avair  uni;  ct-rtaine  con- 

■  fiance.  Il  faut  néceffaireiUL-nt  que  l'.i  conlianci;  ait  été  fondée 
-fur  qudque.deterinination  plus  ancieimc  dorit  on  ne  nous 
'parle  pas.  Sfats  fi  cet  Aftronôme  a  en  i^uelque  coninikiiii- 
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caôoà  de  l'AlIrononuc  indienne,  &  s'il  a  coimu  l'aimé  qui, 
déduite  de  la  période  de  19  ans,  ell  de  jyj'  y*  fj'  i^'t, 
cène  année ,  déjà  connue ,  déjà  établie  longtems  avant  Jui  , 
■a  dû  lut  donner  quelque  confiance  dans  les  réfultats  qu'il 
croit  de  fes  obfervaûons.  Il  eft  évident  que  l'année  d'Hyp- 
jarque  efl  trop  exaâement  refrcmblanie  à  celle  des  Indiens 
.pour.-tt'avoir  pas  été  imitée.  Si  cette  durée  ctoit  vraie ,  ces 
jdeux  années  .fèroienc  les  copies  du  même  original  ,  elles 
auroicnt  été  prifcs  à  la  même  fource  &  dans  la  lérité  des 

Ptoléméc  nous  a  raconté  qu'Hypparqiie  ,  vérifiant  les 
anciennes  périodes  établies  par  les  Chaldécns  ,  en  avoit 
établi  d'autres  liii-niéme;  une  Je  iiéooy  jours  &  une 

.heure  ,  pendant  laquelle  la  lune  fait  4^67  révolaiions  à 
l'égard  dufoleil,  4J73  à  l'égard  de  fon  apogée,  &  parcourt 
46 1 1  fois  le  zodiaque  moins  fept  degrés  &  demi  ;  une  autre 

-de  y4_f8  tnois  ou  de  161 177'  1  j'  18'  ly*,  qui  ramène  la 
lime  i  même  diRance  de  ion  nœud-  Ces  périodes  env- 
braflèor,  l'unejfj-aiis,  &  l'autre  441.  ans;  &  il  &ut  Auiger 
que  lî  .elles  ont  été  déterminées  par  obfervatïon ,  il  iàut  que 
les  otilèrvatîoiis  àeat  été  ditùltes  parmi  bçuicoup  d'autres, 
&  dans  une  longue  fiiïie  de  fiècles.  Car ,  comine  le  renarque 
p.C^âuù.,  «  on  n'aura  pas  de pune  à  crtûre qu'il  Mie  tant 

.  n.d'obtèrvadoDspaii  Térificr  l'uiù&ntiité  deces{)érïodes. 


P  RÉ  II  MI  NA  IRE.  ■c\x^ 
n  fî  i'oQ  &ii  réSezion  qu'entre  tontes  les  oblèmtiiHis  ^ 
n  nous  avons  des  édiplèsaniTées  depids  zjoo  ans  jii^u'à 
»  prâèat ,  il  ne  s'en-  trouve  [»9  denx  qui  liùeiic  ébignfe' 
»  entc'elles  de  l'eTpace  d'une  de  ces  longues  péDo^ji.  On 
peut  juger,  comme  D.  CalGm,que  l'intervalle  écoulé  entre 
k  plus  andenne-  obfèrvatioi)  des  Cbaldéens  dtée  pac  Fn>- 
lémée,&deran7ii  )uIqu'àHypparque,quivivoit  tij  ans 
avant  notre  fare ,  n'étant  que  de  fix  fîècles ,  cet  intervalle 
n'auroic  pas  fufE ,  à  beaucoup  près ,  à  l'établiCTcment  de  ces 
périodes.  Il  iàut  en  conclure  ou  qu'Hypparque  a  eu  fous  Igî 
yeux  d'autres  obfervatioiis  que  celles  des  Clialdéens ,  & 
d'une  date  infînmient  plus  ancienne,  ou  qu'il  a  compofë  ces 
périodes  d'aprÈs  des  mouvemens  déjà  connus  &  configné* 
dans  des  Tables  aftronomîques. 

C'cfl  de  ces  périodes  que  Pcolémée  a  déduit  les  mouve- 
mens de  la  lune  tant  à  l'égard  de  fon  nœud  &  de  Ton  apogée 
qu'à  l'égard  du  folcil.  Il  fcmble  donc  qu'en  calculant  fur 
les  Tables  de  Pcolcméc ,  les  mouvemens  de  cetcc  planète  & 
du  folcil  pour  ces  intervalles  de  tcris ,  on  dcvriiit  fatisfaïre 
exaâcment  aiix  conditions  de  ces  périodes.  Ces  conditions 
font,  pour  la  première,  de  ramener  le  foleil  &  la  lune- en 
conjonâion,  &  en  outre  que  la  lune  ait  décrit  le  zodiaque 
paitier  moins  fepc  degrés  &  demi.  Les  Tables  de  l'Almagdlé 
dePtolémée  donnent  en  11^007  jouis  une  heure: 

Mouvement  du  foleîl  %6°  j^' 

de  la  lune. .  .  .  .  l'i  '  z6  j  j  (i). 

■(l)fc/rd;p.lj!. 

y'n 
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Li^  foici]  &  1,1  lune  font  cQ-effèt,  à  très-peu  près  i  en  con- 
joii£lion,Si  la  première  condition  eft  remplie. 

Mais  ce  mouvement  éft  relatif  à  l'équinoxc  Si-  on  çeuc 
l'avoir  relativement  aux  étoiles  &  au  zodiaque,  il  fbuf  en 
Retrancher  le  mouvement  des  étoiles  qui,  lïiIvaniTtoléméc, 
à/ùlbn  de  56' par  an,  cftde  3°       en  345  nns. 

Le'lnduvemcnt  de  la  lune  fera  donc  de  ii<  13°  i?',  &  il 
s'en  ftudra  Gx  degrés  ;&  demi ,  &  non  pas  fept  degrés  & 
demi,  qu'elle  ait  parcouru  le  zodiaque  entier,  comme  l'exige 
la  période  d'Hypparquc.  Par  conféqiicnt  la  féconde  condition 
n'eft  pas  remplie.  Si  l'on  calcule  pour  le  mé;nc  intervallé  de 
teiiis  fur  les  Tables  de  Chrifnabouram  on  trouve  mouvement 

dulcUcil  Il'  %z°  jo'  J9° 

de  la  lune  11    zz    49  30 

}Ms  nous  avons  KËonnu  que  ces  Tables  de  Qirifhabouram 
admetioicnt  une  corrëâion.pour  fe  rapprocher  des  andens 
mouvçmens  de  Tïrvalour ,  ou  [dutôt  de  ceux  de  ccnc  ARrç^^ 
ntanie  fiddantam  qui  a  fcrvî  de  règle  dans  Hndc.  Suivant 
cette  Âfbonomie,  le  mouvement  de, la  lune'cll  plus  lent 
de 4'  }i.'par  Gèclc  ;  (1  donc'on.retiànche  du.raauvcmrat 
de  lâ  luhc  i6'  jz.'  pour  34;  ans,'  ce  mouvement  lèra  de 
I  I'  11*  îi'44'.  n  s'en  feut,à  très-[KU  près,  fept  degrés  & 
demr  que  le  zodiaquc'cnticr  ne  fôîtparcouru  ;  ainlt  la  îbcondè 
condition  "de  la  période  dHyppaique' ft'eft  rençlie  que  pat 
les  Tables,  indiennes  &  parTariciennç  &Sà:{>haaà&  Jîd- 
âàacm  (i). 
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'  '  S  pour  ta.  féconde  péricxlii  on  calcote  les  mouvemens  du 
folài,-de  la.  lune  Se  du  ntcud  lùr les  tables  de  ftolémée., 
dans  l'intervalle  de  1161177*  l'î-  iS'  i/,  (m  trouverai  ■ 
Modvemcnt  du  folàl .-   i,    1  '  ;    j'  -'ll»  4^'  '-y,-'; 

■de  lâlitne.'  ~:-  '.  '  .  -  j  ■  tf  -jï  ."j^:  ' . 

dunŒud.    .  '.  ■  .    ;    II'  yi  ji 
Icfqiiels  la  coiflcidence  n''cft  pas  ^ai&i^.'-         ■  -- 
'  Sur  les  Tables  de  QirïIhàI)Duram  on  trâuvërâ  : 
Mbuvemènt  du ibléir. '  ..  .    .'*).'    7°  16'.  Jif 

delalùne:  ■*.;■  '•"  -7    47  JJ 

'du'nœud.l.' ."  ■  ïô.  .   P  /7C')- 

.  n  ièmble  que  les  nip^iycmens  diïfêrent  plusjçs  uns  des 
auœs  par  ces  Tables  que-par  celles  de  Proléntee.  Mais  H 
on..corr|ge  ce  mouvcmeut  de  la  lune ,  fuivant  les  règles 
.indiquées  dans  les  Tables,  de,  .Chrifiiabourara  ,  pour  les 
ranufier  aipt.aacieos  mouveniens  ,  on  vt?rra  qu'il  iàur  re- 
trandtër  i;o'..i4'  de  la  longitude  de  la  lune,'&  x°  jj'  J7'. 
.de  celle  du, nœud.;  on  aura  donc  : 
Mouscmcnc  du  foléil  j'     7°  16'  jô' 

■.  ,■  ;  ■    -    3:    7    17    ^9,  ' 

,  ■  .      ■  .  du  nœud.  7    17  o 

longitudes-  qui  oiirent  une  .coincidencc  parfiutc  encre  cdî 
iliSercos  mouvemén^^  C'eft'Un  réfulrat  très-fitigulicr  &  trè»- 
«xtraordin^ff:,  q|u^eipéiiodcs  d'H^pparquç  ne  foîcnt  repre- 
fentées ,  avec  toutes  leurs- circonflances  ,-que  par  les  Mouv»- 

(l)/»/rf,p.J01.  .  . 
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mens  indiens  &  par  les  TaU'es  de  l'ancienne  alkonornie 
fiddantam.  En  même  ccms  que  cerrc  féconde  période  nous 
oflfre  une  conËornjicéfi  eipSe  encre  les  périodes  d'Hypparque 
&  les  mouv^tnieu  indiens,  eif  même  cems  qu'elle  démonrre 
que-  les  unes  ont  été.  copiée  fur  les  autres ,  la  première 
période  sous  a  indiqoé  uq  mpuvcment  de  b  lune  qu'on  ne 
retrouve  que  iJaw  ks  X^Ieï  indiennes,  ce  mouvemcnc  eft 
dans  un  rodi^cjuc  mobile  ,  &  dans  un  zodiaque  qui  avance 
de  j4  par  9n ,  comme  le  fuppolênt  les  Imjieas;  fuppoIitioD 
bien  éloignée  de  celles  de  Prolémée  &  d'Hypparque,  qui 
feifoient  avancer  les  étoiles  de  j  é'  par  an.  Cette  circonflancc 
nous  paroît  abfolumenc  décifive  ;  elle  indique  &  elle  prouve 
.que  tous  ces  mouveméns,  ont  été  eniprtintés  à  l'AHronomie 
indienne.  Ce  n'eft  donc  point  fur  une  fulrc  d'obftrvations 
d'cclipfcs  qu'Hypparquc  a  établi  les  périodes  de  1 16007  & 
de  r6i  177  jours, mais  fur  les  Tables  indiennes,  qui  elles- 
mêmes  ont  été  fiindci;'!  fur  uni:  fLitc  d'gbfcrvations  d'éclipfcs. 
Il  cnrcfulrc  parconfi-'quent  que  les  A(l:rnni'>mes  d'Alexandrie 
tiennent  des  Indiens  les  connoilT^inces  primitives  &  fondâ- 
tes rcfukats  de  cette  Aftronomie ,  parce  qu'il  a  tout  mefvirc 
p^r  le  mou'.  enieii:  du  ibleil ,  parce  qu'il  a  rapporté  tous  les . 
mnuvemcn;  de  h  lune  à  cet  allre,&  qu'ayant  mal  déterminé 
'îa  durée  de  l'année,  mal  connu  le  mouvement  du  foleil ,  qui 
en  dépend ,  il  a  prté  lîir  le  mouvement  de  k  hme  Fetieur 
"du  mouvement  folairc  (i). 


P  R  ^LIMI  NA  I  R  E.  c1kxv> 
la  .conipaimGxi  approfondie  que  noOG  venons  de  Sùk 
ies  deux  Albonamies  de  l'Inde  &  d'Alexandrie ,  ofirc  Saà 
doute  des  preuves  ShS&ans  &.4eh comnvihîcaiioaitaUie 
encre  (c  l'Egypte ,  &  des  empnuKs'que-les  Gr ecs'onc 
fîùts,  ibus  les  Ptolémfe ,  h  ces  anciens  dépâts.  Mais  à  cet 
autorités  on  peut  joindre  encore  celle  de  la  tradiàon  orien- 
tale. Malfoudi ,  auteur  Arabe  du  douziètae  fiide ,  rapporte 
que  Brama  a  conipofé  jadis  le  ]ivrcSind^ind,'^eÙ:-ik-iirç, 
Du  fîècle  des  fticUs,  d'où  l'on  a  fait  les  livres  Arkid^ûo^ 
ou  AMjhi^  &  Maghijli.  Du  premier  cft  venu  ï'Erkend^ 
&  du  lèconJ  VAlmagejle  de  Ptoléniée  (i).  Or  Maflbudî 
ji'ignuroit  pjis  que  ies  Arabes ,  qui  fuivoienc  les  préceptes 
de  cet  AUronôme ,  qui  ne  connoiflbient  que  les  éléraens  de 
fès  Tables  &  de  l'Almagefie ,  avpient  tiré  ce  livre  d'Alexan- 
.drie  ;  il  Jàvoit  que  ce  livre  étoic  éaïz  &  avoir  été  compofé 
en  Grec  avant  d'être  traduii:  «i  Arabe  :  les  Grecs  d'Alexan- 
drie avoient  enfeigné  les  Arabes.  Toilt  devoit  donc  porter 
MalToudi  à  taire  honneur  de  cet  ouvrage  à  fcs  maîtres ,  à 
croire  qu'il  étoit  dû  aux  Grecs  d'Alexandrie ,  c'pft-à-dire., 
ii  Piolémée  ;  &  s'il  a  dit  le  contraire ,  il  a  dû  être,  fiindé  fur 
quelqii'ancienne  tradicion  qui  fuUiffoir  encore  de  fon  remS  ; 
&  cette  tradition  rapporioir  à  Brama ,  c'eft-à-dire ,  aux  In- 
diens le  livre ,  ou  du  moins  \t~,  principes  aftronomïqitcs  de 
l'Almagefie.  Cette  tradition,  fi  clic  exilloir  Teule^^  &ns  l'appui 
des  Êits ,  ne  prcuveroit  rien.  Mai:;  lorfque  la  tradition  con- 
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firme  un  réfuliacqueics  ^ïts  approfondis  ont  rcnda^nécef- 
Êire;  ïi  lcmble.(]ué..le  lérultac-acquicrc  une  ^videncf  à 
hijùelleil  efl  difEcilfrde  ferefiilèr. 

'Les:  JacSeàs  ^'wt-  donc  rien  empnmté  à-l'Albononiie 
4-Alésandne;cè.fbniaucontraireIe!iGrecs  établis  daiis<:etie 
ville  fi)us  la  protcâïDti  de  Etolémée  i  fiicceiTeur  d'Alexandre, 
(jul'ont  misicontribLitios  les  cooaoil&nces  répandues  dans 
l'Afie  conHoiilànccs  que  la  conquête  a'  mis  à  portée  de 
recueillir.  Us  ont  fondé  leur  Aflronomic  nouvelle  fur  cette 
antique  AÏIronomie  de  l'Afie  &  de  l'Inde  ;  &  s'ils  n'avoient 
pas  voulu  la  corriger,  ils  nous  aiiroii;iit  kiiflé  une  fcience  plus 
avjncéc.  Mais  Hypparque  fo  défiant  de  toutes  ces  détermi- 
narions  anciennes  &:  dépouillées  dts  obrervations  qui  en 
doivent  'être  les  garans  ,  a  voulu  tout  recommencer  II  n'a 
adopte  de  CCS  dcrerminations  que  cclks  qui  pouvoient  s'ac- 
ïOrdor-avec  U-s  llam^'^ ,  &  .iii'il  étoic  en  état  de  démontrer. 
'U'HOÎl^a  donc  r.W'.eiiL'i  .m  bm-çeau  de  la  Icîence,  &  tout 
-l'imnleDre' travail  qui  a  du  fonder  l'Afironomie  indienne, a 
■.été  pchlui  -  ■  ■ 

■"^iéequ^ les- Grecs,  &  fur-tout  Ptolémce,  ont  fait  de  plus, 
*^e!ï qu'ils  ont  voulu  tout  expliquer;  de  là  font  nés  Jes^pi- 
■Éyclcs  &  li^  cercles  ckcen triques.  Les  Indiens  ne  s'étoient 
^s  occupés  de  ceï  le  die  relies  alors  prenîàtutéds;  jb  s'étoierit 
■contentés  de  tenir  compte  des  iiiégaliiés.- 

Hyf^rqucfepropolàfëBle^erit  defbndér.&  d'cxpliquér 
'  la  théorie  du  folci!  &  de  la  lune ,  il  ne  toucha  prant  à  celle 
d«s  planètes.  FEolémée  fùt'pliû'àardt;"'Mis-'jô'croîscnà>rc 
qu'il 
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qu'il  n'a  fait  que  réformer  les  Diouvcmcns  indiens  fur  les 
nouvelles  olilbrvarion.': ,  &  cvptitjucr  Ici  inéualités  marquées 
dans  les  Tables  indiennes ,  dont  il  a  altéré  la  firaplicité  par 
Ês  explicationi.  Aux  moyens  monveniens  près ,  qui  pu- 
voient  avoir  befoin  d'être  réformés,  les  Tables  indiennes 
valent  beaucoup  mieux  que  celles  de  Ptolémcc.  On  croit  y 
apperccvoir  que  le  centre  du  mouvement  &  des  inégalités 
n'eft  pas  !a  terre  ;  &  on  y  voit  très-clarrement  que  Vénus  & 
Mercure  circulent  autour  du  Soli^.  Le  phénomène  de  ces 
deux  petites  planètes  forcées  de  fuivrc  le  Soldl ,  de  l'cn- 
fbnner  dans  leur  cours ,  &  qui  femblenE  emportées  par  foh 
mouvement ,  doit  annr  donné  k  Hyf^aïque  &  à  Proléméc 
l'idée  de  l'épîcycle.  Mais  ils  ont  établi  for  ce  j^iéncmiine 
véritable  &  naturel  une  fu^^H^tion  ^iCurde  ;  co'  s'il  cft 
naturel  que  des  coqs'fiiieât't^is,  commandes ,  enttajorâ 
par  un  corps ,  il  efiablîirde  qu'une  planète  Cait  emportée  par 
im  centre  idéal ,  touràc  avec  confiance  autour  d'un  lieu  viàa, 
foit  afTujettic  a  dépendre  d'un  point £âi£  PtolémoBacron^ 
dans  l'Allronamie  indienne  les  deu%inégalii£sq;u'il  adonnées  ' 
aux  planètes  ;  &  les  longitudes  fiâives  qui  retrait  itdécecc 
miner  ces  inégaTités  l'ont  conduit  à  éc^dà: ,  &  &s  cerdes 
cKcentiiqucs,  &  fon  équanc,  &  tout  l'attùùL  dcs  lîdièiGè 
dont  il  a  c^gé  l'explication  des  mauvémeiis.«lc&es.  'Les 
Indiens  ont  raconté  fimplenent  oe.-qu'ils  oatVti  î'PpiitaÉé 
avoulanous  inflniire,  nous'révâêru&méGluBiîfincf^aos 
apprendre  ce  qii'iL&lkûrfrojiB^  il-agité  la  fcience ,  &ilcit 
a  retardé  pour  longtems  les  progrès.  Mais  il  ré^te  dcr  tout 
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-ce  qui  a  été '^ït  jufqu'icï,  qu'il  fa  en  jadis  dans  FAiîe  une 
fuite  de  travaux  qiii  ont  produit  unemaflè  de  amnoiflànces 
alboDomiques.  les  Indiens  ont  hérité  de  ces  connoiflànces 
&  eti  lÔDl  encore  les  dépolltaires.  Mais  les  autres  bâtions  de 

-l'AfiB,  reliés. qiie  les  Chinois,  les  Perfes  &  les  Chaldécns 
qui  ont  fins  doute  une  origine  commune  avec  les  Indien? , 

.  ont  eu  leur  part  de  ce  dépôt  ;  &  l'on  voit  que  l'AIbonomie 
de  cesdifférens  peuples  efl  fondée  fur  la  même  durée  de  l'année 
00  tropique  oit  Hdéralc ,  &  fur  k  même  zodiaque  mobile. 
-  Cesconnoiiranccsaflrononiiqucs  fcmblent  avoir  es ifté  dès 
le  rems  de  l'époque  calinugam,  ou  de  l'an  j  loz  avant  noire 
ère  ;  &  efles  doivent  avoir  été  fondées  fur  les  obfcrvations 
qui  ont  été  Élites  dans  l'âge  précédent,  dans  le  troiiiëme  âge 
indien,  dans  un  temsplus  ancien  que  notre  époque  du  déluge. 
Les  Indiens  dcTirvalour  ont  dit  à  M.  le  Gentil  que  les  Brames 
étoicnt  venus  du  nord  dans  le  Madurc  &  dans  la  prcCqu'île 
en-deçà  du  Gange.  Telle  eil  b  tradition  du  pays.  Nous  en 
conclurons  feulement  que  les  Brames  y  font  defcendus  de 
Bénarès;  mais  il  fuir  de  là  que  dans  la  détermination  que 
nous  donnent  les  Indiens  dti  méridien  primitif  de  leurs 
Tables ,  la  partie  feptentrionale  de  cette  inéridionne  eft  la 
})lu5  andeimemeni  connue.  Ce  n'ell  que  par  eztenGon  qu'os 
l'a  prolongée  julqu'à  lUe  de  Ceilao  ;  oii  dît  qu'elle  palfe  par 
lâuka ,  &  Lanka  eft  un  des  noms  de  cette  île.  Mais  nous 
croyons  qu'il  &ut  entendre  un  lac  Laolia ,  o&  Ibni  les  tources 
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du  Gange,  &  oùpaJIè  efl  efïct  ce  méridien  priinicif.  Tout 
indique  que  les  Brames  ont  eu  là ,  c'cH-à-dire ,  aux  fôurces 
du  Giinge ,  Se  dans  le  Thibet ,  un  ancien  érablilTenient.  Us 
font  deïcendus  avec  le  fleuve,  par  un  ulàge  très-anôqùe 
des  hommes;  le  hcCma  les  eadi^ne  au  bord  des  rivières. 
Se  les  porte  à  en  fuivre  le  cours.  Le  P.  Gaubil  dit  que  les 
Lama  ou  prêtres  du  Hiibet  ont  d'ancjcns  livres  d'Aflro- 
nomie.  Tout  ce  que  les  Chinois  ont  appris  decettetcieacc, 
leur  ell  venu  de  l'occideoi  &  des  environs  de  Samarcandc 
Nous  ne  devons  pas  omettre  une  ràmarque  curicnfè  qu^a 
fax  M.  Danville ,  dont  les  recherdies  ont  jeré  un 
grand  jour  fur  la  géographie  aucienne.  Il  a  luonim  que  tes 
mis  villes  Sera  Mecropolis  ',  aujourd'hui  Kantcheou  à  k 
Chine ,  Kbraconda ,  aujourd'hui  &tnaR:ande  dans  la  Tar- 
tarie,  liTagara  ou  Dioniiîopolis,  que  l'on  appelle  maintenaiK 
ÏTagar  dans  l'Inde ,  ont  dans  la  Géographie  de  Ptolémée , 
des  latitudes  aSkz  exaâes  &  aflez  conformes  à  celles  que 
nous  obfervons  aujourd'hui ,  pour  en  conclure  que  ces  lad- 
cudes  ont  été  déterroinées  artronomiquemEnt  par  le  gnomon^ 
Ce  n'eft  point  le  haCird  qui  a  &ir  rencontrer  ces  latitudes 
cxaâes  ;  ce  font  de  véritables  déterminations ,  les  fruits 
d'une  antique  induftrie  ,  &  les  témoins  d'une  longue  ciiî- 
turc  de  l'AHronomie  (  i  ).  On  voit  que  cette  fciencc  a  été 
portée  dans  les  pays  qui  s'étendent  depuis  '  Kantcheou 
julqu'à  Samarcande ,  depuis  Samarcande  julcju'à  Kagar  ,  & 
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eirtx  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 
depuis  Nagar  jufqu'à  Bénaiès,  dont  la  longîradc  ^"aiillî 
déterminée  aftronomiqaemenc.  On  voit  que  lès  Indiens  fbni 
les  plus  riches  héritiers  de  cette  Mronomie  primitive  ;  ils 
font  du  moins  les  dépofitaires  des  {dus  précieuï  relies  ;  car 
ils  ne  poflèdent  pas  tout,  pnilqu'lls  regrettent  l'Aftronomie 
fiMmtam ,  comme  les  QÛmHS  regrettent  celle  de  FohL  On 
voit  encore  que  1k  Chinois ,  les  Perles ,  tes  Chaldéens ,  les 
Grecs  d'Alexandrie  n'ont  fonde  leuricicnceque  fur  quelques 
débris  de  cette  AJhronomlc  primitive ,  &  que  fon  premier 
Jîége,  le  lieu  de  fon  érabliflèraent ,  peut  avoir  été  à  l'occi- 
dent de  la  Cîiine ,  au  nord  de  l'Inde,  entre  quarante  &  cin- 
quante degrés  de  latitude ,  comme  nous  l'avons  annoncé 
dans  l'hifloire  de  l'Aftronomie  ancienne. 

Les  réfultats  que  nous  avons  tires  dans  cet  ouvrage ,  tant 
de  l'Aflronomic  que  de  la  chronologie  des  Indiens,  fur  la 
durée  de  l'cxiHcncc  de  ces  peuples ,  fur  l'cxafHtude  de  leurs 
dctcrminations  &  de  icnrs  connoilBnccs ,  fur  le  lieu  où  ces 
connoiffanccs  ont  été  acquifes,  &  d'où  elles  fe  fon  t  répandues, 
jious  patoiflcnt  avoir  aflcz  de  certitude  pour  fonder  de  nou- 
velles recliêrches,  &  pour  devenir  la  bafe  d'un  autre  ouvrage 
où  noos  nous  occuperons  de  l'ancienne  hiftoire  des  peuples 
de  l'Alîe  &  des  înÔitutiois  qu'ils  nous  <Hit  laiflces. 
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JL'AsiE  etc.  Il  plus  anc'i£DDe  partie  du  monde,  die  a  à£  1« 
première  habicée  ;  c^eft  donc  cq  Alîe  (ju'on  doit  retrouver  les 
inllituttoiis  vraiment  antiques.  Se  les  fources  des  connoiJTances 
modernes.  Je  me  propofe  dans  cet  ouvrage  de  recueillii  ce  op\ 
sous  telle  de  l'ancienne  Aftronomic  des  Orientaux. 

M.  de  la  Loubere,  Amballàdeur  de  France  àStam,en  iCi-j,  > 
rapponé  an  extrait  d'un  manurctic  fîimois,  qui  concient  des 
règles  pourcalcaler  les  mouvemeni  du  fbleil  £cde  la  lane(i). 

-Le  P.  Patonillec  communiqua,  en  'Novembre  i7}o,  %,  ka 
M.  de  Lille  d'aunes  pniceptes  indiens  pour  cal  cul  et  les  lieox  da 
ibieil&dela  lune, & leurs  ëclipres..En  Janvier  )7}.i]eP.GanbiI 
envojni  encore  à  M.  de  Liile  up  maouTcHt  dn'P.  da  Chunp ,  qui 


{DHiD.  JUH.  Se.  VIII,  p.  iii. 
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3        TRAltÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
contenoic  les  pi'^csptes  5:  Ici  tables  de  rAIronoinie  mdieattcs. 
Ce  minufcrit -ïcoic  venu  de  Pondicheri  au  P.  Gaubil. 

Nous  avom  plufîeurs  remarques  des  miHîann aires  lur  celte 
Afbouoinie  dabs  le  Recueil  des  obfërTaiions  faites  aux  Index- 
ée 1  la  Chine ,  8c  publiées  par  le  P.  Souciée. 
■  M.  fe  Gentil de  l'Académie  de»  fciénccs ,  nons  a  donné  le» 
préceptes  fc  lés  règles  du  calcul  allroiiomique  des  Brames  de 
Tirvalour, 

Nous  avons  les  Tables  peifannes,  rapportées  Je  Perfe  par 
Cbioniades  vers  1 104  &i  publiiies  par  Cbryfococca  (i).  EoSa 
nous  avons  ce  qiie  le  P.  Gaijbil  nous,  a  ap[h1ï  de  l'Afttonomie 
chinoife. 

.  Tels  lônt  les  iondeineii^  ia  cravail  que  j'entreprends.  Pexa- 
tmoetai  chacube  de  ces  Afttonomici  en  particulier ,  je  ks 
compaieiai  enfuite  eatc'elle! ,  pour  tâcher  de  dUlingner  celle 
qui  peut  avoir  été  U  fontce  des  ancres.  Je  les  comparerai  à  nos 
'Tables,  pour  établir  le  degré  d'exadicude  des  moyens  mou- 
vemens  &  des  époques,  la  feule  partie  de  cette  AftroBomie 
'  ancienne  qui  puiHc  nous  fcre  utile,  en  (êrvant  1  nous  éclairer 
fut  la.  quelUon  de  l'accélécation  des  moyens  mouvemens.  Je 
comparerai  aullî  ces  Aftronomies  1  celle  de  Ptolcmée  te  des 
Grecs  d'Aleiaiidrie  »  pour  difcetnet  S  ces  Grecs ,  (oodaieni» 
de  notre  Albonoinie ,  ont  lïtë  les  nulttes  ou  les  dïlciples  de» 
Orientaux. 


***** 
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CHAPITRE   PREMIER.  ■ 
Dé- lAJinmoBM  dis  Shxaims^  . 

DoKIMiqui  Cassihi  noos  i  UilTc  une  excellent»  expitcatâoà 
de  celte  Aftronoinie.  Les  règles  en  étaient)  cr^-difficilea  à 
<]^bR]uiller,^arce  qu'elles  étoient  fins  exemple.  Il  aiâlln  toute 
l'habilecé  de  ce  gtand  aftronâme  pour  en  tirer ,  comme  il  l'a 
fût,  les  vrais  él^eps  aftroDomiques.  Mais  aujourd'hui  quo 
nous  Tommes  plut  inftruirs,  3U  moyeu  des  iègles,pirfai[emeni: 
détaillées  que  M.  le  Gentil  a  rapportées  de  l'Jnde,  nous  pouvons 
jieut-être  ajouter  quelque  cholê  k  l'explication  deD.  CalHhi^ 
&  c'efl:  dans  celte  intention  que  nous  allons  ia[^orter  îà  ,  Sc 
les  règles  Siamoifes  Gc  leur  explication. 

S.  Il' 

Le  premier  précepte  de  cette  Aftronoroie&jiconnottrequ'eUe 
fert  principalement  h  l'aftrologie.  On  voit  d'aborj  qu'il  s'agit 
d'un  hotofcope.  1°.  pofci  l'ère  ;  11°.  fouftraïeï  i'3ge  de  la  per- 
-  fonne  de  l'ère,  vous  aurez  l'âge  delà  nailTance;  III".  mulciplioi 
■par  1 1  ;  IV°.  ajoulei-y  le  nombre  des  mois  de  l'année  courante; 
&  pour  cela  A  l'année  courante  elï  anikamaai,  c'elt-A  dire,  II 
elle  a  treize  mois  de  la  lune,  vous  commencerez  \  compter  par 
Je  cinquième  mois;  que  il  elle  ncft  point  aiilkamiiac .,  vous 
commencerez  i  compter  par  le  fixicme  mois  (i). 

D.  C^ffini  conclut  de  cette  règle,  i".  que  les  Siamois  ont 
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idem  formes  d'années,  l'une  albonomique  Ec  l'autre  civile J 
i''.<)uele  mois  inrerc^Iaire  neft  pas  compié  dans  les  douze  moii, 
l£  qu'on  le  fuppofc  inféré  auparavant ,  c'cft -à-dite,  fans  douie, 
que  le  mois  intercalaire  e/t  le  premier  de  l'année;  ]°.  que  Tannée 
aftronomiquc  commence  avec  le  Csième  mois  de  l'année  civile 

M.  le  Gentil  nous  a  doimé  le!  noms  U  l'ordre  des  nuâ* 
îadieni  ;  le  voici  : 

"■  ■      1    Sittirey.  7  AtbalTy. 

'-'            1    Vayafcy.  î  Carilguey. 

3  Any.  9  Margajy. 

4  Ady.  10  Tay. 

5  Avany.  1 1  Malèy. 

é    Pivalarï-  Il    Pangouny  (i). 

'  D'ail  il  fuit  que  Pannje  afttoniniuipe  iTiryaloatcommen^ttt 
ttvéc  le  moi»  £idtey.  Tannée  civile  de  Sam  commetioe  avec  le 
■n^Cotcigncf  lOnavecIe  mois  qui  y  répond. 

$.  I  r  L 

V".  MuLTimiz  par  7  le  nombre  ttonvé  article  IV  ;  VI'.  dii- 
«ifezlifomme  par  113  ;  VIIV  joignez  le  quotient  delà  divifîon 
an  nombre  trouvé  article  IV,  cela,  vous  donnera  te  maa/aita  , 
(c'e(t-i-dire ,  le  nombre  des  mois)  que  vous  garderez. 

D.  Callini  obferve  que  les  mois  trouvés  article  IV  ,  font  des 
raois  folaire«.  La  règle  précédente  eft  pour  les  réduite  en  moi* 
luMirei;  Se  elle  prouve  que  tous  les  iiS  inoîtl(>liûei,3Ciui 
en  ajouta  7  pour  avoir  le  tiombre  des  mois  lunaii^  Deo  réfolte 
'que  xiS  mws  lolairei ,  ou  anhéesde  11  mois  chacune,  font 
ëquiralens  i  1  j  ;  mois  lunures.  Cette  r^le  lïippolè  donc  nue 
'  période  de  1 9  années ,  femblable  i  celle  de  M^ton  Ec  dn  Dombrc 

HjUé^AoLS,.  17,., Ilï. f.  .1;. 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  y 
à'oi;  U  D.Callini  ajoute  que  h  pénode  indienne  ell'plul  «ifle 
que  le  cycle  ancien  du  nombre  d'or  li). 
En  effet  il  trouve  (i)  que  li  pWode 

Indienne  eft  de.  3939^  ■  •  ■         .  .       .  .  . 

Celle  de  Meton  6940 

Celle  de  notre  nombre  d'or.  £939  .  .  .  iS. 
I9ansruiv.leslndiens(3).  .  6Sj9  ,  .  .  15  .  ,  .    I  .  ;  y. 
I9aD9fuiv.M.dclaCailIe[4)  â^;^  .  .  .  14  .  i  .  17  .  ,  .  ji. 
la  période  n'eit  donc  en  erreur ,  par  ie  Calcnl  indien  ,  que 


le  nôtri 


S.    I  V. 


•  J^-PosEzlemaa/fl^M;!!".  multipliez  par  30;  III".  joigncT^yleï 
jours  du  mois  courant;  IV°.  multiplitiioLir  par  1 V".  ajoutei-jr 
650;  VI".  divlfei  tout  par  703  ;  Vtl°-  gi'doï  le  i.umctateur  que 
ïousappelefeziiBaiiBiiW,- VIIl".  preneï  le  quoricnr  de  Ufrafljon 
trouvée  anicle  VI,  fit  fouftraieï-le  du  nombre  trouvé  art.  111,  le 
Felle  fetï  iboractime  (c'eft-Wiie,  le  nombre  des  jours  de  l'ère) 


On  réduit  ici  les  mois  delà  lune  en  jours  ;  mais  parce  qu'oti 
fiit  tous  ies  mois  de  30  Jours,  ce  font  des  jours  arllficiels  qui 
conin^€[icc[-.t  i\.v.'.  nouvelles  lunes ,  £c  foDt  plus  Courts  de  11'  31* 
qui:  lïs  juiirs  luuurcls  de  14  beuics  marqué  par  le  reiour  da 

foleil  nu  méridien. 

On  rUuic  les  jouis  en  onzièmes  de  four ,  en  les  nmlripHiut 
par  II ,  Se  oa  y  a}oate^  qiù  font  59  jours  fc  n-  Ce  font  les 
jout)  arcifîdeli,  qui  ,au  jonr  del'épeqBe,  Croient  écoulà  depuis 


iJ.  iltlScitn.  VDIi         (1)        .dur.  V,  i.  XXV. 
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l'infUuE  oii  une  onzième  partie  du  jonc  natncel  Se  une  da  Jout 
arcERdcl  iToient  eomtneaeé  en£:mUe. 

On  Toic  par  les  rigfes  précédenies  ijuc  70)  jours  artificieli 
fufpaQèatd'or.Kles  joaisniturels:  d'oîi  il  rcfulte  que  703  joun 
artificiels  ou  lunaires  foDE  dquivalens  k  6<)  •-  jours  naturels. 

On  peut  tirer  de  ce  rapport  la  graiiiicur  du  mois  lunaire 
iodien ,  aa  de  la  révolution  finodique  de  la  lune  :  car  fi  703  jours 
artificiels  donnent  un  excts  d'onie  jours ,  50  de  ces  jours  don. 
neront  un  excès  de  On  peu:  dire  comme  703  eUr  à  3}o,ainû 
14  heures  font  A  j  1''  1  j'  (7'. 

Lemoislunaircindiencftdoncde  î9i...!il>..,44'.„j'.  (,), 

fuivant  Maler  19  ...ii  .„44.,.i  ...8s(0. 

Aréyard  de  la  valeur  do  55*  que  l'on  ijoule,  il  paroîc,  dit 
toujours  D.  Calllii;,  que  li  703  joun  donnent  11  1  fouftraire, 
jjji  7;  donnent  de  jours  ou  ii^  n'  30',  dont  la  fin  du  jour 
artificiel  a  dû  arriver  avant  l.i  fin  du  jour  naturel. 

L'anaa/nai:  eft  le  nombre  de  703"  parties  de  jour  qui  reftent 
■iepuis  U  fin  du  jout  artificiel  jufqu'à  la  fin  dujour  naturel  courant. 
On  ^ea  teit  pour  calculer  le  mouferoeac  de  la  lune,  c'eltà-diic, 
le  mouvement  par  lequel  elle  s'éloigne  du  foleïl. 


T".  Posiz  Vkanueanc  ;  II".  divifez-le  par  7  j  III*.  le  numé- 
rateur de  !a  (tsBÀoa  eft  !e  jour  de  la  (ëmaine ,  H.  B.  que  le  premier 
jour  de  la  femaine  ell  un  dimanclie, 

II  s'enfuît  donc  que  l'époque  eil  dans  le  famedi ,  il,  allez  près 
in£me  du  dimanche  ,  puilque  le  famedi  n'clt  pas  compté. 

Les  Indiens  de  Tirvalour  diSerent  à  cet  égard.  Ils  comptent 
DD  pour  le  famedi ,  Se  on  .pourra  en  faire  la  compwufon  en 


(I]  ùlM.Hte.  U  s.  vm,  (>}UIwac,  (Anmink,  st.  1411.  ' 
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' .  Ijiifporant  lei  Jom.ile  la  femuoe,  comme  M.  le  Gentil (■}  l'a 
(air  d'ipris  les  Bramej  de  Ticvalour. 


A  TlRVALOUlL.  -  A  SlAM. 

Vcndtc.Ii  .a  .....  .  Samedi. 

SanieUi  i  ......  Dimanche. 

DiniaDcbe  t  ■  •  1   Lundi. 

Lundi.  )......  Alanli. 

Mardi  •.■4   Metcredi. 

Alercredi  5   Jeudi. 

Jendi  6   Vendredi. 


n  T  a  lieu  de  croire  que  ce  chaDgemeDt  d'brdte  dans  les  jour» 
de  la  lëmaiae  vieni:  d'un  cbangemenc  dans  l'époijue. 

.  s-  V  I.    .  - 

1°. Posez  l'Aonvosne;  11°.  mulcîplîez-le 'par  Soaj  Ul^CooC- 
iraïez-en  373  ;  IV.  divireï-le par  1^1107;  V".  le  quotient  fera 
l'été ,  Se  le  numéritcur  de  la  fraâion  fera  le  krommeihiapoitiie 
que  vous  gardeiEZ. 

D.  CaSIni  conclue  que  l'ère  ell:  un  nombre  de  périodes  de  jours , 
defqueliesSoofont  içi  11 07  jours;  ce  Toncdes  années.  1^1 107  jours 
divifes  par  Sco  donnent  une  année  de  3û;i  fi''  11'  36*. 

]!  remartiiie  que  le  nombre  373  ajoutd  annonce  que  cette 
période ,  ou  l'année  folairc  ,  n'a  commencé  qu'après  l'époque. 
En  mullîpliant  les  )oitrs  par  iloo,  on  les  a  réduits  en  Soo"  de 
jour  :  le  nombre  373  ajouré  aptis  lamnltiplicacion  ,  doit  £tr» 
de  la  même  efpèce;  fie  comme  JJI  de  Joat  valeni  11^  11' ► 
D.  Callini  établit  que  cette  période,  ou  cette  aDiiéir,.D'a  com- 
hienci  que  11'  aptis  l'époque.  Mais  il  conclut  qae  ce  com- 
mencement ic  l'année  a  eu  lieu  dans  l'^quinoxe  moyen  dv 
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ptîniemf  (t) ,  Si  ]e  crus  qu'il  s'en;  uompé,  comniB  je  le&rd 
TMT  pat  la  [mie. 

S.  VII. 

1°.  Po  s  E  z  Vhemeoaae  i  II",  fouftraïez  en  611;  III'.  divilèx 
le  relie  par  jiji  :  U  fiaâîoa  l'appelle  oBiiiapjnaae  que  toui 
garderez. 

Cette  fouftTaAion  de  £11  que  l'on  âce  tonjuura  de  l'hom- 
«DRRe, Marque  une  époque  qui  eft  Su  joura  après  l'époque  de 
Vharoeomt  ;  Bc  comme  le  nonibre  3 1  eft  le  nombre  des  jourt 
que  l'apogée  de  la  lune  emploie  i  parcoutii  le  zodiaque  ,  it 
s'enfuit  que  cette  époque,  plus  tardive  de  611  jours,  efl:  celle 
du  tems  où  l'apogée  de  la  lune  devoiï  b  trouvei  i  l'ori^no 
du  zodiaque  Sc  des  longitudes. 

S.    V  l  I  L 

Ie  ktommelhiapoitae  eft  lo  nombril  Ji;  jours,  ou  plutôt 
de  800"  de  jours  écoulés  depuis  le  commence  ment  de  l'.innée. 

II  eft  inutile  de  rapporter  ici  le  procédé  des  Indiens  pour  en 
.  tirer  les  fignes  ,  degrés  b  minutes  de  la  longitude  du  foleil. 

On  peut  le  voit  dans  l'eiplïcaiion  de  D.  Ca(nni(i).  Il  me  fuffira 
de  dire  que  cette  opération  fuppolê  que  le  zodiaque  des  Siamois 
eft  dirifé^  comme  le  qfttre,  eo  douze  Cgaes,  }(>o  degrés,  Sec. 

La  longitude  mi^enne  da  foleil  aînfl  trouvée  s'appelle  la 
aaïuioaime  du  foleil.  On  prelcrït  d'en  retrancher  toujours  3', 
doui  la  raifon  fera  expliquée  plus  bas  XIV. 

5.  IX. 

Do  nombre  des  lignes  on  retranche  toujours  deux,  &  da 
Oombied^degrésonre[rancbetou)oursïingt.D,Caffîni  conclut 

go» 
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INDIENNE  ET  ORIENTALE  » 
C[ui:  t^s  Jeux  li^Nics  vingt  degcéi  Ktmkbia  (ont  U  locgîtuje 
de  i'.ipo^i:c  du  l'olcil ,  qui  ea  conTéquiice  lui  pirolc  £xi  (UoS 
le  lo'  àeg!i  des  gémeaux. 

On  appUque  en  faite  Mt  maaeimmt  ti^Mdoa  du  ceoCM,' 
dontlaplm  grande  eft  de  i"  lo'  jt',  pour  iTÙr  la  longitude 
izfïe  du  ibletl  {i)  ^■ii«It  noom^y^nm^fvu^ 

.  $•  X.  ■; 

Posez  fommtpaiH,  ^elti-diie,  les  J^ae*,  d^té)  &  micnitêa 
<Ie  I>  longitude  vraie  da  foleil,  on  les  rëdnît  en  miauces;  puis 
on  les  divifc  par  Soo  pour  avoir  le)  rews. 

D.  Cillini  remarque  (i)  que  ïoo'  font  1 3»  lo',  qui  mu!tîpli&, 
far  17,  font  3(0  degriî.  Ua  «ue  eft  donc  une  des  17  conf- 
tellations  du  zodiaque  iadîea.  Par  cette  opëratîoii,  oa  paflè' 
de  II  diviGon  du  zodiaque  en  douze  ùgpes  i  la  divifion  en 
17  ooallelUtions;  Ec  oji  9  JaloogjndedaAleil  oomptéelëlon 
cette  divïGoi], 

«-.XI. 

Oh  avuS.ITqae  ronanMniërToic  à  trouver  le  mouvement 
par  lequel  la  lune  j'éloigne  Se  fe  ripproche  du  frfeil.  1".  pofez 
Vanamaas  ;  11°.  divifei-le  par  i;  ;  III".  méprireï  [a  fraflion  SE 
■joignez  le  quotient  ^ïcc  l'anuTnaai  ;  iV".  divifei  le  tout  par  6a. 

D.  Caffiiii  en  conclut  que  les  Indiens  font  io  mouvement 
journalier  de  la  lune  au  foleil  de  11=  11',  ou  plus  enaélemenc 
de  1 1"  i  ['  7'  (5}.  Nos  Tables  donnent  11"  11'  17*.  Il  conclut 
encore  (ju'en  30  jours  la  lune  s'doigne  du  foI«l  de  j"  43',  on 
plus  eKailemenc  de  j"  43'  11'  ouoele  cerde'entier.  NiïsTableï 
donnent  }"  4}' 11'.  ■  '     •  i 

V.  PofeEles  jours  daindisïouraiilfi'VI'.multipIieïJes  par  11; 


(0  Ci&<.  MfDv  lai.  Se  m  it7. 


'lo     TRAITÉ  DE  rASTHONOMIE 
'  VU".  iUvifEi  le  lout  pat  jà,  ic  ijbnRz  le  produit  au  produit  Jn 
'  calcul  précèdent  ;  VUI".  fouftlïtez  40  i  JX".  ce  qui  tefte  eft  le 
matuiemnie  de  U  lune. 

'  '  Je  développerai  ua  peuplusTèxplInriim  déD.Caffini  j'pour 
'ttrendreplinfenlîblè.  ■-      '  ' 

Les  Indiens  divHeiic  le  mois  laaùtb  ou  la  rfrolurion  fyro- 

Jique  de  la  lune  ;  c'eft-i-dire  ,  le  tems  qu'elle  emploie  pour 
faire  fon  tout  Si  revenir  au  iblcil ,  ils  le  diïifent,  dis- je,  en 
30  jours ,  pour  li  facilité  tte  leur  calcul  ;  parce  qu'en  effet 
làiiâiii  }6a  àepii  erl  30  jaiiFi,U  lUBe  en  confequeuce 
■y)?  ^if  jour.  Çeft  po^itqiiai  les  Itidieils  prerctÏKDt  de  mulci- 
'pliei  là  '^jo^rs'latiaird*  )^  1 1' Bc  dè'Ies  divifec  par  jo.  Ceft 
comme  s'ils  difbïent,  C  }o  jours  dobneot  11  lignes,  combien 
donnera  cel  nombre  de  jours  ;  les  fractions  font  des  30"  de 
lignes  ou  des  degrcs. 

Mjij  en  donnant  à  b  lune  T 1"  de  mouvement  dans  un  jour 
lunaire  ,  ils  favcni  bien  que  dsns  un  jour  vrai  ou  folaire  ,  eUe 
s'éloigne  du  folcil  de  1 1°  1  1'  17'.  VanamdJn  cft  pour  tenir 

En  30  jours  folaires  l'aaamaan  eft  de  330'  qui  font  en  efièt 
«nie  minutes  parjonr;  Bcc'eil  pour  tenir  compte  des  17  fécondes 
escédentes  que  l'on  prefcrii  d'ajouter  on  vingt-cinquième,  parce 
^oe  15  fn;  17'  font  à  peu  près  1 1'. 

En  ajoutant  le  mouvemeoc  ainll  trouvé  i  U  longitude  moyenne 
du-foleil ,  on  a  la  longitude  moyenne  de  la  lune,  hs*  40'  que 
l'on  retranche  ;  font  pour  avoir  ^atd  i  une  différence  des  iné- 
.^idieqs,  comme  fa  itte4>ien  oblêrvé  D.  CalHm.  Nous  en  parlerons 
plusbas. 

$.  X  I  I. 

f.  Posez  aaki«fpmM\XL'.  muldplie:t-Ic  par  3; dÎTifeirle 
pat  Soi. 
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INDIENNE  ET  ORIENTALE.  '  i.- 
■Vomhiappoiat  font  les-  joun  dcouljs  depuii  l'épequs  do' 
Tapogée,  S-  VJI. I>a  téroluttoD  eft  <Ie  3^}^  jsun;  ttois  %iih. 
font  piTcoucus  en  %o%)  t  on  dïc  dgnc  ici,  fi  8oS  jODa  doimaM: 
trois  Agnes,  combien  donnera  tel  nombre  de  jours.  Ce  qui  ti(àsa> 
cft  la  loDgimdc  de  i'apoj;éo  de  la  lune ,  fi  Caflinï  remaitjue  aVeo' 
tiîfon  que  cette  longitude  eft  compice  du  même  piiacipe  dK 
Mdiaque  d'oii  l'on  prend  le  mouvement  du  foleil(i). 

S.  '  X  1 1 1.  • 

Ensuite  on  foullrait  cette  longitude  de  la  longitude  de  Ii 
lune  pogt  avoir  fon  inomilie  moyenne.  Elle  lëti  troitv^^ 
comme  chez  nous ,  l'équation  du  centre,  dont  li  pjus  grande 
cil,  félon  les  Indien:,  de  4°  jâ'.  On  a  donc  le  vrai  lieu  As  \x 
lune,  qui  étant  cDmpar<!  3U  lieu  vrai  du  foleil,  donne  la  dïf- 
tance  des  deux  allres  £c  prépare  le  calcul  des  éclipfës.  Mais  ces 
préceptes  de  l'Allronomic  liamoilë  s'arrêtent  icii  on  ne  nous 
en  apprend  pas  davantage.  Je  vais  parcourir  les  favantes  6£ 
tngënieufcg  conclulîons  de  D.  CalTini;  &l  j'y  ajouterai  les  oh- 
ferratiaiis  que  peuvent  fournir  les  connoilTances  nouvelles , 
acquUés  fur  l'Aihvnoinie  indienne.  , 
S-   X  I  V. 

D.  Cassïni  a  trouvé  que  l'époque  aftronomique  de  cette 
Allronoitiie  fiamoife  étoit  Saia  au  famcdi  ci  Mars  de  l'an  6^% 
de  J.  C.  à  o'  il  Siam  ,  Ec  comme  la  différence  de  longitude 
eft  de  fi*  34'  entre  Siam  «'Paris ,  il  s'enfuit  t^né  cette  ëpoqtie 
répond  au  vendredi  ib  Mars  k  Si  iff  du  foir  à  Paris.  D.  Callin! 
cft  parvenu ,  avec  une  grande  fagacicé ,  à  cette  d^erminatioB 
^ui  cft  appnyée  for  des  cat^èrês  déciiïisfj!).  ' 

CaffinL  remarque  que  fuivaat  ce  qui  aélé'  dît  5-  IV",  »fc 


(»liUni.Aai.Sc.VID,]tM>,.,  .  (i)IMllv|S>,  |»gclUr. 

Bij 
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Il  TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
joat  utifîciel  z  fini  oa  commeoci  ii^  1 1'  30'  sTani  la  fin  du 
jour  oatarel  ijiri  1  été  [nis  pour  épeqae.  Il  en  conclut  4]ae  1» 
jour  artificiel  a  ci>innienc<!  à  48'  50'  du  marin  fous  le  méci- 
diea  pour  lequel  ces  règles  ont  été  (âkes.  Mais  comme  on 
prefcrit  (1)  de  retrancher  5'  du  lieu  du  Cole,\  &  40'  du  lieu  de: 
Ulune  ,ce»  cortéaions  prouïent  que  les  Tables  ont  été  dreffees 
pour  un  méqdien.plus  occidental  de  13'i  &  torfqu'on  y 
comptoir    4S'  jo'  du  matin,  on  compicùt  ï  Sam  3''  t'  30'. 

f-  X  V»  ■ 

'  D.  Cassihi  iiippofé  que  ce  miïridleD,  plias  occidental  de  1^ 
13'  ou  de  iS°  1%',  eft  celui  de  Narlinga,  vitle  lieuse  fur  la  côte 
de  Coromandel ,  dans  le  pays  d'Orixa  à'environ  loo"  de  Ibn- 
gicude  H  17°  11'  de  latitude  fepteotrioaale-  Jignorc  quelles 
font  les  raiToiis  qui  ont  dctenniné  D.  CaOînî  pour  cette  villb 
prëf^rabtement  L  tontes  ceUes  quî  iiint  fous  le  mtine  méridien; 
mais  foblêcve  que  la  ville  de  B^nùès  elt  piédTàneni  foas  ce 
fn^ridïen  i  100'  de  l'ongirudç  ;  EC  comme  elle  eft  le  chef-lieir 
des  Brames  ,  le  dépét  de  leurs  connoiflànces  Se  la  grande  &:oîe 
de  l'Inde  ,  il  y  a  tout  lien  de  croire  que  ks  Tables  albonomiques 
de  Siam ,  appontes  de  llnde  occidentale ,  font  originaires  de 
Bénarb  »  Se  oi^  ^  confttuites  .pour  ce  màidien. 

5.-  X  V  n 

D.  Cassini  a  trouvé  que  cette  époque  rëpmidoit  i  une 
conjonciion  moyenne  du  foleil  &  de  la  lune  arrivé  à  Siam  le 
I!  Mars  i  3I1  i'  jo'  du  matin,  S£  que  l'équioiiie  mo^en  étoit 
arriré  11''  1 1' aprèf^eu  f;oiifé(]iien,cG  de  ceq^'«l  a  trouvé  S-  VI, 
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Ceft  ce  que  je  vais  «saminet  pat  U  totnparairon  de  nos  TaUet 
modernes  avec  celles  des  Indiens. 

S-    X  V  I  I. 

Mais  avant  tout  on  peut  établie  que  les  obtérvatioru  qm 
ont  fondé  cette  Adronomie  indienne ,  ne  compotient  pas  une 
exaâitude  rigoutenfe  ;  il  ferait  fuperfla  d'employer  ïd  Eontei 
les  ^uaiions  de  U  luoe.  Je  ne  pcendraLdonc  dans  les  Tables 
ipié  celles  qnî  font  audeSus  de  deux  minntesi  Se  alors  celles 
des  Tables  deMaiei  të  cédairohciux  équations  fuivantes  : 

— 1°  lo'  33*  fin.  1  diU,  moi.  O  t  —  anom.  moïi  C.- 
— 6"  iS'  ij'  iîn.  anom.  moi"  JÇ 
+     n.'.j3'  Un.  t  anom.  moï.  C 
-+■     ]j'  4}'  lÎD.  i  dift.  moï.  o  C 
—      6'  43*  fin.  X  arg.  Ut.  (i), 

Mais  comme  dans  les  finigies  la  diftance  du  foleil  i  la  lune 
eft  zéro,  ou  de  lïo  degrés,  révedlion  i°  10'13'ne  dépend  pin» 
<juc  de  Tanomalie  moïcnne  de  la  lune,  elle  devient  poCtlve  Se 
le  fouDraic  île  l'équation  du  centre.  La  variation  3}'  4}'  eft 
nulle  ;  &  comme  dans  les  éclipfes  Targument  de  lîtimde  eft 
aulTi  1  peu  près  nul,  la  réduAion  à l'écliptiquepenc  ttteii^l%éÇi 
Les  équations  fe  réduifcnt  donc  à  celles-ci  ; 

—4°  Î7'  4''  lin-  anom.  moï.  « 
.    4-      11^  ,8'      î  anom,  moï.  f 

-+■     11'  ifi'      anom.  moï.  O 

Oirpeuc  remanguei  que  l'équation  da  centre  de  la  lune  établie 
de  4°  5  £'  dans  lès  TaUes  fiamoHês.'ne  difèie  règlement  de  f exac- 
dtnde  denos'Tables  dans  les  éclipres  que  de  deux  minutes. 


ti)  M.  <k  h  Lufc .  Alliaw  >«v 


J4      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE' 
S   X  V  I  I  I. 

Cela  po,*d  :  lî  fon  calcule  le  lieu  dj  folen  fii7  kî  Tables 
ae  M.  de  h  Caille  Se  celui  de  h  lune  fur  celle  de  M.  Maier  (0. 
CD  aun  le  lO  Mars  ï  S>> 

à  Paiis  loDgïc.  moï.  .  .  .  .  O    o*  o°  jj'  it*. 
longit.  moi.  .  .  .  .  C    o     o     7  JJ. 
On  luta  donc  l'inltant  do  li  conjonûion  ni:>ïeDne.: 

i  Paris  b  1^  M,ir5  i   ifi-  4,'  foir.  '  , 

i  Siam  le  !  1  ALirs  i   3    jo  41  mada. 

La  conjonction  vraie  e(t  arrivée; 

i.  Paris  le  ai  Mars.  la''  37'  il'  matlil. 

à  Siam  le  11  Mats.   5    11  t:  foir. 

I,es  Tables  de  Caflîni  donnent  également  la  conjonc.  mo'l. 

à  Paris  10  Mars,   Bl'  40'  38'  Tolr. 

i  Siam  11  Mars   3    14   38  matin. 

El  par  confcqucnt  elles  s'approchent  davantage  de  rinft.intde 
cetteconjonitiondétermlndcpatlesSiarnoisleii  hj^  l'jo* matin. 
S  .   X  I  X. 

iL'convieni  maintenant  d'examiner  ce  que  donneront  le* 
TaUes  des  Indiens,  qui  ont  été  rapportées  Se  expliquées  par 
M.  le  Gentil ,  Se  qu'il  tient  des  Bnmes  de  Tirvalour. 

TuTaloor  eft  air  lien  ûtai  d'environ  une  imnnte  dlieare  k 
Toccidenr  de  Pondicheri. 

Diffi  long,  entre  Pondicheri  Se  Paris..  .  .  .  jl"  10'    C  (1). 

Entre  Paris  Et  Titvalour.  j'  fi'. 

Siam  (  34. 


-  ■  -  ■  ui^  l».^»*4.  ■■  ■ 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  ij 

La  différence  Je  longitude  entre  Tirv.iloiic  Si  Si .1111  fera  donc 
de     i4'  J4'  ■'""t  Siam  elï  plus  oriental. 

Alors  je  calculerai  ,  fuivant  les  règles  indiqu&s  par  M.  le 
Gentil  (1),  le  choudkadinam ,  ou  le  nombre  des  jours  ccoulis 
de  l'âge  ca/ÏBUgan!  ,  au  moment  du  commencement  de  l'année 
îniiieDne  3740  ou  153  S  do  notre  ère;  &  je  trouverai  1  jfi;7oot 

31'  30';  ce  qui  lignifie  quel'ajinde  ^38  indienne  a  commencé 
un  vendredi  3''  31'  30'  indiennes  ^risle  lever  du  foleil  à  Tit- 
valour  (ij. 

t  Fout  favoit  à  quel  jour  de  nos  mois  ce  jour  réponil,  |e  remar- 
^uetai  que  l'année  indienne  escéduiL  Us  jSj  jaaii  de  i;''  )i' 
15',  excède  quatre  années  de  6i<'  j',  ou  d'un  jour  j';  mais 
comme  nous  ajoutons  up  }our  toui  les  quatre  ans,  leur  année  ne 
retarde  fur  la  nôtre  que  de  i**  ]'  tous  les  quatre  ans.  En  131  ans 
elle  a  dû  retatJer  de  pi  49''  3 

-  Or,  fuivant  M.  le  Gentil,  l'année  indienne  4E70  ou  i7Ë3,a 

commencé  le  fimedi  Avril    5    ii''     5'  o'. 

4871  ou  1770..  ..........  .    s    J3      7  i°- 

ou  fuivant  la  forme  julienne.  .  Mais  ig    $3     7  30. 

ûtei  pour  1 131  ans   49  3t 

L'an  ^38  a  commencé.  .  .  .  Mars  10      3     31  30, 

ou  en  heures  europ  Mars  10      '  * 

après  le  lever  du  foleil  qui  fe  faifaiit 
i     au  tems  de  l'équinoxe ,  donne  à 

TitTaloDt  Mats  xo     7^  15'  o'matin. 

'    »4  H 

'iSiam  10     S''  4^  54'maiii]. 


(i)IiUb.Ac.S(.  iTTiinP.iit.  J'iiinil<ikdcdiRlaliniR>lii&niie>liii& 
(1)  La  InfcBi  ^omguu  le  jvn  m      qu'il  t'i^aA  Je  k  BUm^K  Jt  acAfHI  k* 
te  iaaa,  llicon  ta  <D  irinuts,  tte.  ladkm. 
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ifi      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
S-   X  X. 

Maintenant  pat  les  mêmes  préceptes  on  trouTera  pouE 
le  11  M»t$',  ail  lever  du  fbleïi ,  ji  Ticvaloui  : 

Long.  vr.    Ô.  .  -  o"    t"    îj'  41'. 

long.  vr.    t  o     8     4g  11. 

DifFiirence.  o     6     ;i  19. 

Et  en  calculant  fuivinc  ces  mêmes  pttcepres ,  on  trouvera 
que  la  conjonûion  vriïe  a. dû  arriver  à  Tirvalour  34''  17'  3' 
avaoï  le  lever  da  Toldl  du  11,  ou  ij<'  }i'  jT'afiès  le  lever  d»'- 
folcil  dit  11,  ces  1}^  31'  j-f  en  heures 


enropëeunei  font.   ic^  ij'  11'. 

lever  du  Ibleil  à   S    o  o. 

Donc  conj.  vraie  i  Tirvalour   4  i j  11  /oîr. 

il-  14'  54*. 

A  Siam   j  }!  j  foir. 

Par  nos  T;ibles   j  11  ii. 

DiffirtncL-   ifi  ÎJ. 


Ce  qui  montre,  comme  M.  Je  Gentil  l'.i  dcj\  fait  voir,  (]ue 
les  calculs  indiens  des  écljpfcs  ne  di&'^urent  det  nôtres  que  de- 

Ç.    X  X  I. 

Ce  a'eSt  pas  tout  :  il  tâut  chercher  ce  que  ces  mEmes  Tables 
donocioni  pour  la  conjouftion  moïenne.  La  longitude  vraie  du 
foleil  le  II  Mars  au  lever  du  ToImI  étoico*  1°  jj'  41'.  Comme 
nous  favons  que  Ja  plus  grande  équation  du  centre  eft  de  1? 

10'  31',  &:  que  l'apogée  eft  placée  dans  1'  10°,  nous  trouverons 

Quant  i  celle  de  la  lune,  on  la  trouvera  facilement,  en 
pteoiQt 


INDIENNE  ET  ORIENTALE  17. 

que  l'on  fulîfticucra  an  mouvement  vrai  pris  pour  le  premier 
calcui  dans  la  Table  de  M.  le  Gencîl  (1),  &  l'on  aura  cecce 

ionpXttie  C    o*  14°    a'  41', 

B  "    ^9    4;  3- 
■     o.  14     'î  J9- 
n  y  X  donc  pluj  d'un  jour  qii«  U  coii|onâioa  mgïen&e  fit 
fxSTée. 

o'  14"  ij'  15'  répondent^  0  4I'  4'  js'- 
L»  conjoDfUoD  moïeotu  eA  donc  m'née  i  Tirvalom  le 

«I   MïTS       4'  jÈ*  a«nt 

leleKTdufoleil,  oa  à.  i  14  mida. 

■    '4  Ï4- 

on.àSiam  ,    10  iS. 

fuiïant  les  Siamois  j      1  30. 

On  peut  donc  légidmcnient  infctct  do  ces  réfuliais  que  les 
Tïbles  de  TirvJour  difîïrenc  peu  de  celles  de  Siam,  &  peut- 
être  qu'elles  font  les  mêmes  fous  une  forme  diffcrcntc.  On  voie 
en  mSme  cems  que  malgré  le  peu  de  (êcours  qu'il  ï  eu.,  D.  Cadîm 
a  tris-bien  dccermïnÉ  l'inftanc  de  la  conjonftion.  Il  faut  même 
obferver  que  l'erreur  ponnoic  £tre  toute  eatitre  dans  la  Aiffi- 
rence  des  meiîdicns  emplo;^  td  :  car  C  on  Tuppcfe ,  ce  qai 
pourroit  bien  Ëcre,  que  les  Tables  deTicvalouT  ont  érë  prlmi' 
tiTcment  réglées  pour  Benarès  ,  quoiqu'on  !es  emploie  à  Tit- 
valour  fans  réduction  de  méridien,  on  verra  que  la  conjoiiftion 
ayant  eu  lieu  ,  fuivim  D.  Cafïïni ,  fous  le  méridien  primitif,  i 
il'48'  50'  (/},pri  $.  XIV),  elle  a  eu  lieu  ici,  parles  Tables 
-indiennes,  i  j^i      !.}',  ce  qui  diiïire  infim'ment  peu;  .1 
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5.  X  X  I  I. 

.  D.  ÇASSiHi'dÏE  que  r^qni noie  moïen  du  prlntcms  a 

priJo  pour  époque  (i).Jl  on  réfuice  que  cet  ciiuinoxc  ell:  arrivé, 
feiaa  lui, -le  »  -Mus  à  i  1 1'  du  miiiii.  Il  li-  funde  Tur  les 
||J  ile  jo'iin  B)Diit&  au  tens  de  !'£poi]ue  (i).  C'cft  ce  qu'il  s'agit 
feiàminer. 

-  Je  letuarqoerai  d'abord  qne  l'équïnoxe  ci^dîta  elt  airWf  » 
fuivancnosTaMeStiParisiMars.  .  .  ij         jî'  jS*. 

■   *    34-  ; 

.  a  -fuâiiu  lo      .1.^9  hir^ 

■  Or  l'inlUncique  D.  Ca^mï  nous  marque  pour  cet  ëquinoxe, 
fuivaat  les  Siamois ,  ell  le  ti  Mais  à  i  ■'  du  ontin.  Il  y 
auroic  donc  une  difTiiteiice  de  iJ.t:"  41'  ,14',  ce  qui  eft  pen 
probable.  Nous  avpns  yn  que  les  Tables  det  Indiens  ne'  s'éloi- 
gnent pas  aflèz  des  nôtres  pour  cette  diff^oce. 

Maïs  lî  nous  prenons  U  longitude  moïennedu  fbleil,}.  XXI* 
déterminée  pour  le  il  Mais  au  lever 

dardleiL  11'  ip"  45'  j'. 

Le  fblcil  a  eu  par  conféqucnt  □  de 
longitude  6''  4'  après  fon  lever  : 

i  Tirïalour  II  Mats   0''     4'  du(bir, 

DU  i  Sïam  11  Mars   ili  iS'  34'  foir. 

Mais  l'équinoïc  moïen  .  fixé  fuivant  D.  Caflini ,  i  i  jh  1 1'  du 
marin  le  11  ilklars  fous  le  méridien  auquel  les  Tables  odc  été 
ai^commodées,  ou  fous  le  méridien  de  Bénaiès,  doil  £cTe  arriré 
1  Sïam  à  midi  14'.  II  ett.doac  évidenr  que  ce  que  D.  CaQîni 
appelle  le  moment  de  l'équinoxe  moïen  eft  celui  de  l'entiée  du 
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foleil  dans  le  zodiaque  iadien  ;  c'eft  là  4I1  le»  Bmnes  de  Tu- 
valow  comptenl  ù  de  longitude. 

S.  X  X  I  I  i; 
Oh  peuE  exitninci,  d'afcès  cecre  demièie  dëcermiDation.Ia 
cohérence  des  Tables  llimoiCëi  ivec  les  nâcret.  Il  [ëfulce  de 
tout  ce  qui  a  iti  die ,  que  11  conjonfUon  moientre  eft  airivëo 
font  le  miiridien  piimiiif,  fuîraot  ces  Tables,  le  famedi,  ii  Mui 
C3gài'>4S'  30'duiiiuiD,  que  l'ëpoque  a  éttf  prifis  an. bûubvB: 
fuivaiic ,  Se  que  le  foleil  a  eu  o  de  loag^tnde  dans  le  zcxUaqqa 
indien  le  i»  Mars  i  1  it  ii'  du  matin,  ou  à  Siam  io''  14'  aa*, 

Cela  pofé ,  la.  conjonction  moicnnc  cfb  arrivée  J3^  11'  jo' 
arant  l'emtée  du  foleil  daoi  le  zodiaque.  Dans  ce  cems  le  foleil 
parcourt.  _   o"    t"  it'  10*, 

Long-'moT.iSiamleai  ij^t'^o'ntu..  ii    »8    38  40. 

Suivant  les  Brames  de  Tirvalour  le  zodiaque  mobile  Se  indien 

commençolt  l'an  «38,  i«  j'  6*  apiis  l'ëquinase  (1). 

Longitude  G  dans  le  zodiaque.  11'  ^S"  38'  40'. 

Ori^e  do  zodiaque,  i  *.  .   1      ;  g. 

LoDgiinde  comptée  de  l'équiDOia  .  .  .    o     o    44  4£. 

Selon  M.  de  la  Caille.                      ■  .9  .!  o..  g  ii. 


El  comme  1  }^  l' jo'IaloDgicDde  du  foleil  Se  delakiïe  éneie 

lamEme,  puirqu'ilsécoient  en  coiijoii£lion,  ,1 

on  aura  C   o'  0°  43'  .46'j 

Suivant  Maier   o  o    17  oS. 

Suivant  Callini   □  o    17  yi' 

Première  dilKtence.  -t-  o  o    iC  3g. 

Seconde  différence..              •4-  o  □    14  ig. 
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S  XXIV. 

O  N  a  vu ,  §.  VII ,  qu'au  moment  de  l'époque  il  filloit  î 
i'apogee  de  la  lune  61 1  jours  pour  rerenir  k  l'origioe  da  lo-' 
diiqiie.Laiévoluiion  eft,&Ii>ii]e3liidieasih&nes,de  jijijoura. 
Cet»  céTolncioneaiP^aTdaes^wileT.fBivaDtMiierrde 

'  La  lévoladon  indienoe  diffSte  aflèl  pen'd*e  Ta  n&tre  pour  m  us 
^HUetW:  d^etnployer  le- mouremeDi'del-'apegée  pris  dans  do» 


Tables-.  ■     ■  ■  ■ 

le  nfouvementen  fin  jbursdàns  Maiër.  .  i'  s*  11'  o4'_- 

Longit.dcl'apogiïecoiTipiécderécjuîn.  .  .  9  10  48  j6i' 

Origine  du  lodiaque.  \   1      5  ■  tf. 

longic,  de  l'apogée  comptée  de  l'équin.  .  9  11  ■  J4. 

SuivantMaier  ■   y  11  .35. 

Suivanc  Caffinf.   9  11  î. 


Les  Indiens  ne  s'écarteni  donc  de  nos  Tables  fut  le  lieu  de 
r»pogéc  que  d'environ  1"  19'. 

S.  XXV. 

En  mÈme  tenis  nos  Tables  nous  apprennent  que  le  ccenJ 
aJcendant  de  la  Ikioe  au  moment  de  Fépoqac  de  Siam',  étéU. 
dans  fi'  }"  43',  Se  comme- 1»  longitiKle  de  cmk  [danece  ^loic 
atbn  0°  44',  il  s'enTuic  qn'eHë  itok  très-près-de  Ton  omul 
defceodani ,  Se  qae  par  conlïquent  U  y  'a  en  ^clïpfe  de  fideil  > 
le  cette  éclipfe  efi  anivée  dans  l'jprès  isidi.du  ïi  ïïm. 
,  Voici  donc  conmeat  Jeg  phéaQmèiies&  rgoifuivia-fclDiiIes 
Indiens. 

Lu  conjonc.  moï.  le  11  Mats  à  1^48'  30'  maria. 

La  conjonc.  vr.  le  11  Mars  à  4    ij      )  foir. 


p)  U.  d>  Il  Lulc,  AihuL  ut.  Msh 
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L'époque  an  nuauii  enire  le  ti  Sclen  ;  enaée  da  Toleil  par 
ià  longitude  moïenne  dans  le  xodiiqne  mob.  xi  Mut  1 1)>  1 1' 
o'Macin.  Lefoleil,  au  moment  oii  il  e(l encré  dans  ce  zodiaque, 
boit  éloigné  de  l'équiiioxe  de  i*  j'  6'  qu'il  parcourt  par  Iba 
■nouTemenr  oioïen  en  ij  i''  46', 

réquinoxe mon;ii , fu,ianc les f nd.ens le  10 M.irs ^i'S'  I4'mar. 
En  ajoucanc      j  j'  on  aura  cous  ces  rems  rcduiis  aa  méridien 
de  Siam. 

Il  eft  donc  évidonc  que  les  Indiens  oui  eu  l'incendon  de  placer 
leur  époque  &  le  commencemenc  de  leur  année  .\  une  conjonc- 
tioa  du  foleil  fie  de  la  lune  la  plus  voifinc  de  l'equinoxc  de 
rorigine  de  leitc  lodiaqne.  Us  onc  clioili  celle  qLii  ell:  arrivée  le 
II  Marsapcîi  midi, eavïcon 30  heures .i près  I  tquiinixe  moïen; 
&  comme  ili  l'ont  fixée  auminuit  le  plus  p  roc  lie  ,  c'eft  à-dirc, 

commencer:!  à  miuair.  Ils  onc  calcule  eiifuire  ijiic  le  foleil  rcroic 
dausie  premier  poi  ne  de  leur  zodUijue  parla  longitude  moïen  ne, 
le  ni  iil'  ii'du  matin,c'eft-i-dire,  ni'  II'  après  i'inaant  de 
leur  époque. 

S.   X  X  V  ï- 

Oh  peut  appercevoic  la  raifon  poucqnoi  les  Indiens  de  Siacn 
ne  commencenc  pai  la  kmùm  par  le  même  )ow  que  les  Indieiu 
de  Tirviiour ,  qaoiqa'ïlt  fuÎTeni  le  même  oidre  de  fiicceSîoik 
pour  ces  jours,  les  Indiens  de  Tirvalaur  prefctlvent ,  pour 
trouver  le  jour  de  la  lêmaîne,  de  divifer  le  ckoadkadînam  par  7. 
Le  relie  eli:  le  tanairc  qui  déligne  le  jour  de  la  fcmaine.  Au 
moment  de  leur  époque  ,  le  choudkadinam  étoit  lero,  le  refte 
ell:  par  conléquent  ïcio  ,  &  ce  caraétère  déligoe  ie  veadiedi 
ponr  le  joar  de  leur  époque.  Ils  ont  donc  défigné  le  vendredi 
par  zéro  ,  te  le  fameiG  ,  un  jour  étant  éconlé ,  par  I«  nombre  i. 

n  le  irouTC  ^ue  Faniiée  £383  commencé  i  Titvalout  le 
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^enilredî  ta  Mars  i^"  ij'  apcislc  lever  du  foleil  (i).  Les  Indierts 
de;SiiTn  ayanc  fixé  lenr  époque  &  le  commEnccnient  do  leur 
année  dms  le  fimed!  iînvarit  k  minuit,  ou  iS  heures  après  le 
lever  du  foleil,  ib  ont  dû  en  iuire  le  premiei  jour  de  leur  fe- 
inaine  ,  compter  lero  ce  jour-là  ,  8c  marquer  !e  lendemain 
dimanche  par  le  nombre  i.  On  voit  par  conféquent  cjuc  les 
deux  manières  de  compter  les  jours  de  la  femaïne  font  en 
rappotc,  £c  que  l'une  doit  £ttc  dérivée  de  l'autre. 

S.  XXVII. 
Les  Samoig commeacent  la rëvolucioD  da  f«leilau  momenc 
de  l'entrée  de  cet.altce  dans  le  zodiaque  mobile,  Si  loclqu'il  elt 
la  picittiec  pnnt  de  UdiviGoD  pat  là  longitude  moïenne,  il  eO: 
évident  que  la  révolution  folâtre  t'accomplit  dans  ce  zodiaque, 
te  que  les  longitudes  y  font  compiées  ;  le  point  de  leur  origine 
avance  tous  les  ans  avec  les  étoiles,  &  en  conféquencc  de  la 
létrogradittion  des  équinoxes.  Mais  ce  (ju'il  cft  important  d'ob- 
ferver,  c'^  que  dam  ces  règles  de  l'Âfttonomie  lïamaife,  on 
ne  calcule  point  fépatémenc  les  monvement  de  h  lune ,  te 
qn'oa.ne  parvient  it  coimoiire  la  longitude  moitenne  de  celte 
planète  qu'en  tenant  compte  de  Coa  monvement  k  l'égard  du 
fitleil,  depuis  la  conjonâioa.  Se  en  ajoanni  ce  mouvement  à 
celill  du  foldL  C'eft  ce  qui  réTohe  du  préctpce  du  $.  XI: 

S.  X  X  V  I  I  l 

Lorsque  les  Siamois  nous  donnent  la  longitude  lo"  de 
Fipogée  du  foleil ,  ce  n'elV  donc  point  une  longitude  comptée 
^e  l'équicoxc  ,  comme  D.  CaOîni  l'a  ctu ,  mais  une  longitude 
éOmpiée  dans  le  zodiaque  mobile;  de  forte  que  cette  longitude 
Ëft  téélléniéiit  i*  11°  j'  S*  à  l'égard  de  l'éqainoxe. 
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Si  D.  CilSni  s'eft  ferri  de  ce  cuafttre  poar  trouver  la  con- 
jonffion  où  efl:  iîxée  l'époque,  c'eft  par  hdktd  que  ce  csiaâire 
l'a  conduit  vers  l'annce  £33,  oii  Tes  Tables  doaneoi  i>  ij'.i}' 
pour  l'apogce  du  foleil.'  Mais  quaud  ce  caraAère  l'aitroii  égaré, 
il  en  avoit  île  pius  sûrs,  lels  que  le  jour  de  la  coii|an£l:iDn  e^ai 
cft  un  famedl ,  l'heure  Rxie  k  ]'>  du  marin  à  Siam,  la  con- 
jonction annoncée  pour  équïnoxiile,  le  lieu  de  l'apogée  de  la 

Ces  ciRtftkes  comtnnds  /uffifent  bien<poiir  atTurerla  d^Eei- 
minacion  qu'il  a  établie. 

§.  XXIX. 

Puisque  la  révolution  folaire  de  jfiji  6''  1 1'  jû'  s'accomplit 
dans  le  zodiaque  mobile  ,  il  s'enfuir  que  cette  révolution  eft 
lidérale  te  anomaliltique  ;  &i  Toilà  pourquoi  ils  ne  tiennent  paa 
compte  du  mcuvcmcut  Je  l'apogte  ;  ils  ne  le  conaoiflenl  peut- 
être  pas  ,  ils  n'ont  pas  befoin  du  moins  de  le  concoStre.  CeC 
apogée  e(l  fuppofé  lïxe  dnns  le  zodiaque ,  parce  que  s'avançaoE 
d'un  mo^iveniEat  à  peu  près  égal  à  celui  .dea  étoiles ,  il  répDD4 
lènlUileinenc,  pendanï.uii iib-Iong teins, anxmEtnei étoiles.. 

Cette  révolution  efl:  plus  grande  de  S'  que  celle,  qui,  fuivani 
M.  le  Gentil  ,  eft  déterminée  par  les  lirsmes  de  Tirvalour. 
Mais  il  cft  cv;dir.t  que  h  révoliicloQ  jj-iniculii-rc  Jcs  iiiamois 

.j^ji  fil"  11'  30'  faifoient  ipnoSi  iil'4o';  ils  ont  riippofti  qu'elles 
s'accompllflolent  en  131107  jours ,  ce  qui  ne  oiffetc  que  d'une 
lienre  vingt  minutes  ;  &  ci;mme  il  eft  infininient  vtai&mblabla 
que  la  diSïtence  de  6'  fur.Ies  deux  années  eft  due  à  oelte  caa&, 
on  penc  croire  que  la  durée  de  l'niDde  eft  la  mCme  le.  dans 
l'Afttoitoimc  de  Siam  6i  dani  ccUo  de  Xirnlour. 
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,  S.  X  X  X.  . 

Uk£  diofe  très-remarquable,  ce  font  les  deax  diviCoiis  de 
ce  zodiaque  mobile,  l'une  en  douze  lignes,  &  l'autre  en  17  conf- 
tellaciors.  Les  Siamois ,  comme  nous  l'avons  -vu ,  commencent 
par  trou  ver  la  longitude  fuîvantles  11  lignes,  pujscnla  rcîduifant 
en  minutes  Se  divifant  par  Soo,  c'eft-A-dire,  par  ij"  10',  ils 
ont  cette  longitude  félon  les  17  conltellaiïons ,  §.  X.  Ils  ont 
donc  des  raifons  pour  exprimer  cette  longitude  fuiïant  les 
dem  maniires  dp  compter.  On  voit  d'abord  que  la  première, 
celle  en  douze  Cgnes  ,  doit  ftre  relative  au  mouvement  du 
foleil ,  il  la  rjvoliftion  foUire  accomplie  en  douze  mob ,  Bck 
pra  près  équivalente  i  douze  lunaiTons.  La  féconde  eft  relative 
ans  diviiîons  'da  mouvement  de  la  lune  par  les  17  jours  de  ta' 
révolution  1  l'égard  des  étoiles.  S'il  n'y  avoir  que  la  longitude 
de  cette  planète  qui  fût  exprimée  des  deux  manières  ,  ou 
pourtoii  ne  s'en  pas  étonner,  parce  que  l'une  lui  eft  propre, 
comme  dérivée  de  fon  mouvement,  &  l'autre  feroit  employée 
pouc  pouvoir  comparer  les  longitudes  des  deux  afties.  Mais  la 
longitude  du  foleil  eft  donnée  également  dans  les  deuK  divî- 
lîons;  &  avec  cette  citconftance  remarquable,  &  qui^  lieu 
également  pour  les  deux  altres,  que  l'on  ne  calcule  jamais  que 
fut  la  divilïoa  en  douze  lignes.  Cela  pofé ,  Il  l'on  fait  attention 
que  M.  le  Gentil,  quia  trouvé  cei  deux  mêmes  diviUons  établies 
chez  le«  Brames  de  Titvalour,  a  appris  d'eux  les  étoilesiqui 
lërvent  i  déiignet  dans  le  ciel  les  17  conllellations,  tandis  que 
l'Indien  qui  lui  fèrvoic  de  maître  ,  ne  lui  a  nullement  parlé  dct 
étoiles  qui  pouvoient  déllgner  les  douze  lignes,  on  pourra  croire 
^ue  cette  derniète  divillon  eft  une  divifion  abllraite,  puiemenE 
matbématique  ,  établie  pèfir  fcrvir  au  calcul ,  &  que'  l'on  ne 
paflè  de  ceÛe-ci  à  la  diviCon  en  17  cooftellalions ,'  que  poui 
^voir  le  lieu  des  aftiei  àaa*  le  ciel ,  te  idatÎTement  an  iwîlec 
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Acmenl  un  zodiaque  fenfible.  La  Cmte  nous  appiendm  ù  ce 
fôupçoD  ell;  fondai  £c  II  l'on  peuc  ta  déduire  nu  oonclufion 

§.  X  X  X  I. 

D.  Cassini  a  d^teimmë  une  autre  année  indienne,  qui  elt 
tropique  ii  réglée  lelativemcnc  î.  l'équlnoxe  ;  elle  réfulcc  de  leuc 
période  lunifolaire,  qui  concient  mois^  (blaïres  £c  i}j  moi» 
lunaitej.  Il  paraît  qu'ils  onc  fait  dans  la  recherche  de  oene  pé- 
riode l'année  de  jSj  jours  j  en  nombres  ronds;  alors  ri8  mois 
ou  15  ans  complets  fonc  6^}^  iSK 

Leur  mois  lunaire  e&  de  1^  11^  44'  3'(i).  ijf  de  ces  moi» 
fante^i^  iiSb}i'45'qiiînediS^tH:qnefaneheiire£Edeittîa 
de  la.  durée  des  i|  ana  Tolaire).  Il  efl  évident  qi^îlJ  onc  n^Iigi 
cette  diiHrence  &  égalé  les  deux  fommes. 

Mais  ce  qui  cft  extraordinaire  Bc  remarquable,  c'eft  que  lî- 

préceptes  indiens ,  on  a  iji.  1 44'  1*  13'"  15"",  &  que  ijs 
de  ces  mois  divifcs  par  ly,  donnent  une  année  tropique  de 
jfiji  j'i  jt'  13'  4^'"  (i),  quÎDs  difi^que  de  a  Iccondei-da. 
celle  qu'Hypparqae  Si  PteMfnée'oiiE  dablici  -  ' 
S.  X  X  X  I  L 
Ces  deux  années  des  lodieiw  n'ont  poinc  été  inconnues  tox 
Arabes.  Selon  le  cardinal  de  Cufa,  fiheo  Sxa^  aftcon&me  dti 
douzième  Gicle,  dit  que  les  Indiens  ajoutent  à  l'année  de  3âj(. 
la  quatriime  patrie  d'un  jour  Ec  la  cinquième  partie  d'une  heure. 
Cette  année  eftdonc  de  3i!jt  6^  11',  en  nombres  ronds,  c'eR- 
à-dire,  en  minutes;  elle  eft  la  m£me  que  r.eile  des  Siamois  &: 
des  brames  de  Tiivalanr.  Cetauteurajoute  que  ceux,  qui  parlent 
de  l'année  félon  laquelle  les  Indiens  tigleni  leurs  fcces ,  difeat 
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que  de  la  quacrième  partie  il  lëfulce  un  jour  en  3 1 o  ans  (i), 
D.  Cillini  a  bien  va  qae^d'aa  jour  panagé  tn  310,  il  r^fultoic 
une  can-e£tion  de  4'  30',  lelquellesécancâcéesde  3£jî^donaenc 
une.anDëe  de  jfi})  SJ^ 30'. Mais  on- voit  que,  lâuccde  con- 
noicre  aSez  l'Atlronoraie  iadienae,  il  n'a  pas  biea  entendu  le- 
palTage.  Le  cardinal  venoit  de  parler  de  l'année  (ôlaiie  des  Tables 
alphonlines,  qui  eft  de  j6%i  411'  lâ', &  i!  ajoure ï i'^ard de* 
Indiens  :  de  unira  fefttvtiamm  eoram  loqaeatci  dicum ,  ex 
quand  plus  }io  annis  dicm  exurgere,  ù  hic  annus  efl  major  najlra 
commuai  cum  quand  2j  fccundis  ô  jo  ccriiis.  Si  l'on  entend  p.ic 
k'  tout  qaanâ  k  qaatc  d'une  heure  indienne  ,  lequel  quart 
équivaut  i  £  de  nos  niinures  ;  fi  l'on  enrend  que  les  iecondcï 
&  let  tierces  font  aulli  indiennes,  elles  valent  à  peu  prisp'  fdss 
n&tres.Ceft  doncâ'>i';  dont  l'année  indienne  futp aiïbit  l'annéa 
commune  ,  ou  celle  des  Tables  alphonflnes  ,  Se  cette  année 
indienne  ëtoit  pat  confequenc  de  jâji  -j^  1;'^ 

ItabbL  Adda ,  luif  du  rroilième  licclc  ,  éiabliUbic  l'anot!  Ito- 
pique  de  jfiji  j**  5]'  ij'  iiS'"  (t).  Or  cette  année  judaïque  eft. 
piécifiment  tL  rigouteuièment  la  m£m«  que  l'année  indienne 
dont  Dons  Tenons  de  patlei  d'aptis  le  cardinal  de  Cnlà.  Il  j  » 
ineii  lien  de  cttâte  que  le  Jnif  l'avait  piifé  chez  les  Ittdieni.  - 

S  XX  X  I  I  L 

D.  CjlssikI)  en  examinant  les  calculs  &  lés  époques  de  ces 
préceptes  de  l'Allronooiie  Siamolfe ,  a  dëcouveit  qu'il  y  avoir 
une  époque  civile  diffïrentc  de  l'époque  aftronomique  ;  &  il  a 
reconnu  que  cette  époque  civile  remontoitàl'an  544  avant  notre 
ire, puifque  les Siam6is, l'an  i£S7deJ.C.,eoinptoient i'annji 
de  leur  Ère  (3].  Cette  daceell  làni  doute  celle  de  leur  établif- 


(1)  Wm-tai.  Se  vm.^  ,jo-  (O  Ufy,.  iai.  K.  VID,  ^  \%t. 

Sam:Oiti«mr.t.ijf.  if)  Uii.ym,t.tH- 
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lénMIit  eh  corps  tie  peuple  ;  tc  leur  époque  altronomique  peut 
maïqaet  le  tems  où  ils  ont  adopté  l'année  Tolalre  fie  Gdécale 
dont  ili  font  ufage  aujourd'hui  pour  le  calcul  des  écliçte)  :  ou 
Uen  il  &UC  croire,  ce  qui  eft  peue-Ëtre  pli»  vraifeinblable,  qu'il* 
ont  changé  d'époque,  6L  cp'ût  oat  thtoE  nue  coD|6aâu>n  amvéâ 
en  Mars,  pour  rapprocher  le  commencement  de  leuranaée  albo^ 
nomiquo  de  l'équinoxe  du  pciatems. 

S.  X  X  X  I  V.  ■ 

L'ANHàE  dvile  des  Siamois  eft  luoMre,  &,  comme  non 
l'avon)  va  ,  aCuJettie  i  une  ioterciladoo  de  fépc  lunes  en  fis- 
neuf  ans ,  qui  concilie  le)  mouvemeni  4a  foleil  Se  de  la  lune. 

Ce  fait  qu'an  bout  de  cette  période  ces  mouTcmens  .reco^ 

Dsns  cectii  nnnée  le  ino'a  lunaire,  quoiqu'il  ne  foie  que  d'ca- 
Tiron  1  5  jours  &i  dcnii ,  eit  pari.igé  Cl)  30  jours  ,  &  Tatinia 
lun.iite  par  conféquent  en  }6o  jours.  Cette  forme  n'eft  que  pour 
le  calcul  ;  car  ils  comptent  hs  jours  d'un  minuit  i  l'iucte  , 
comme  nous  le  ^ifons  aujourd'hui.  Les  Brames  de  Tirralonrla 
comptent  d'un  lever  du  foleil  ià  l'autre.  Nous  croyons  que  cette 
ferme  de  calcul  mil  entendue,  a  trompé  les  anciens  6c  leur  a 
fait  cr<nre  qu'il  y  avoic  eu  Jadis  une  année  folaire  compofée  de 
^6a',  ce  qui  eft  abfur4e,  tc  <x  cpâ  n'anroic  pas  pu  fublîftcc 
trençe  on  quarante  ans  fans  rcuTerfec  entièrement  les  faifons. 
L'année  de  jSo  joncs  n'a  donc  jatnais  exifté  vraifemblablemeni 
que  dans  les  calcitli  indiens,  U  ces  3[!o  jours  éti^t  des  joun 
liuaires. 

S.  x'xxv. 

■  D.  Cassini  a  .wtavi  que  Mtn  annfe  dyila  coquiea^ 
tonjonis  amaU  ttiKef.  d'Uverj  ontic  ui  atrâ  deNbteiià»â 
Dij 
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nmeât  ui nais  de 'Sëccanbce  de  Caaaée  gn^goiienne  (0;  le  par 
iibeiibcl)M(^pbiS4ppM&iidie,qnii'itfnlt£dela-coinpatairao 
de  pliifîeun  dates  fiamoife) ,  il  x  vu  que  cette  anné«  doit  com- 
tneaceri  la  nouvelle  lane  qui  a  lieu  entre  le  ii  Novembre  & 
le  11  JMoeii4>ce{i/,  le  moi;  des  Brimes  de  Tirvaloui  cjui  répond 
à.noTce  NoveDibte -dl  le  mois  Caniguty.  Le  Bagavadam  s'ex- 
prime d'une  manière  conforme  à  cecce  tixacion  du  commen- 
cemenc  de  Tannée  au  mois  Caniguiy  £c  au  folftice  d'hiver.  On 
lie  exprellëfflent  :  »  c'ell  le  foleil  qui  occalionne  la  mefiite  du. 
»  lems  par  fa  courfe  du  nord  au  fud ,  Gc  du  fad  au  nord  au 
w  commencement  du  hiois  Carilgucy  (j). 

S.    X  X  X  V  L 

efl  dit  dans  les  r^ies  fiamoifes  que  lotrqu'il  n'y  a  pas  de 
mois  intercalaire,  l'année  aftronomique  commence  au  fiKÏime 
ntois  de  l'ann^  civile.  Celle-ci,  l'annde  lunaire,  eft  donc  la 
plus  .ancienne  ;  die  éroït'&ablie  aniérieuremenc  i  celle  dont  le 
conutieocement  t,  été  fixé  an  Giièrae  de  les  nioi$.,Aïiilî  on  peuK 
itjgatder  comme  tuw  véiini  dédoiie  de  la  cbtonolc^e  indienne» 
^be  l'aimée  lunaire  efl  d'une  inftiiaiïon  plus  antique  que  l'année 

'  On  peut  tirer  conclufioa  femblable  des  çommencaqieos 
deci^  deux  années.L'une  ,l!aniiée.civilc,ell  attachée  au  folllica 
d'hiver,  l'iûirei  Tanoée  alhonomique,  eil  attachée  à  l'équinoxe 
du  printcmi.  On  voit  donc  clairement  que  les  hommes ,  dans 
le  calcul  des  tems,Gn[:  transféré  leur  époqoed'un  dé  e^tetmes 
de  la'  courfe  folairc  à  l'autre.  Et  comme  l'année  lunaîra.eft  U 
plus  ancienne,  il  paroît  ^'en^iare.  que  c'eft  par  une  inltiiudon 
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fiai  moderne  qac  les  Indiens  onc  commencé  leur  année  à 
l'équinoxe  du  f  rintemi.  L'ôrigine  antique  Se  piimitira  étoit  a« 

&àmce  dllÎTET. 

'  S.   X  X  X  V  I  I. 

ToBiEUvERAi  Cil  lïiijlT.int  que  la  picbc  lune,  la  plus  remar- 

teins  ,  &  I  tpoqii'j  oii         (jtc  fwics  les  -L-,i[idc5  tïics  &  les 

Je  mois  en  dcu;:  parties  jionimccs  paccham  [  i  j.  Le  quiniièmo 
jour,  celui  de  h  pleine  lune  oii  commençoic  la  féconde  divilïoD, 
le  nommoic  pacchum.  La  pleine  lune  qui  ippanenoic  au  fblllico 
d'Iiiver ,  celle  qui  commençoit  l'année  ,  dtoit  U  plu*  folen> 
nelle  ;  on  .t  dû  y  aitacher  les  plus  gcîndes  iËteî.  CÊtte  plane' 
lùoe  deroic  donc  Èite  le  jour  paccham  par  excellence.  Lorique 
le  commencement  de  l'année  a  été  tranfporté  du  folilice  d'hivec 
à  l'équinoxe  du  princcms ,  la  féic  y  a  également  palTé.  Les  Juïis 
y  ont  attaché  la  commémorarion  de  leur  fortie  d'Egypte  ,  !; 
de  là  vient  peut-êire  le  mot  pique  dont  la  leligion  chrétienne  a 
confacré  la  fêie. 

Je  Tais  que  l'on  dérive  ordinairement  l^mot  latin  pafcha&e 
Phébreu  pafaeh,  qui  veuc  dite'pafl'er,  oa  à«ptfaek,  qui  lignifie 
psiQ*^  (i).  En  effet  le  mot  pafehi  eft  le  mot  m£me  pajàck^ 
dont  quelques  lettres  font  tranrporécs.  Les  Grecs  difoient^acia, 
les  Syriens  8e  les  Chaldéens  paiha  (3).  Ce  mot  paccham  dans  la 
langue  indienne  lignifie,  je  crois,  complet;  il  peur  avoir  palK 
de  cette  langue  dans  l'iiébreu  ,  foit  par  lemoyenderAftronomie, 
ce  qui  me  paroïc  tris- probable,  foït  par  toute  autre  communt- 


(»)  Blial^Ht  Unga  tain  t))'W.*OpWIV™ 
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anoa  que  l'on  voudra,  tc'd»  pris  le  teas  de  pajfag^  âm.dotiu 
1  caàfc  des  érenemetu,  lels  que  la  paUG^  d«  k  mer  Rouge  , 
donc  cette  fÉte  étoïc  U  comm^moruion. 

La  nouvelle  tc  la  pleine  lune  peuveot  Être  conlîdér^es  aalTi 
comme  le  paiTage  d'une  phale  ou  d'une  apparence  à  une  autre; 
&il  efi:  remarquable  que  lemotpbire,  qui  lignifie  cbangemenc 
de  U  lune,  ou  le  palTage  d'uoe  «[^areoce  à  une  aucre ,  dk  pr^ 
âfdmeni:  )e  mot  hébreu  pefah  letouiné. 

f obretvenii  que  lei  Egyptiens  avineDC  .nu  mois  nominj 
Fâchait  ;  nom  irès-approchuii  de  celui  de  Paccian.  On  foie 
que  les  Terminaifons  varient  avec  les  langues;  ainfi  Pacckant 
peut  ne  point  différer  de  PiireiD«.-&  pour  identifier  entièrement 
ces  deuK  mots  ,  il  fuSït  que  les  Grecs ,  qui ,  nous  ont  tranlmis 
le  dernier  ,  aient  fupprimé  un  c  pour  adoucir  la  prononcia- 
tion ;  U.  c'eft  çc  qui  ell  prouvé  ,  puifquc  les  Grecs  dilbienc 
Pdcka. 

R  y  a  encore  mémo  cette  conformité ,  que  Thotk,  le  pre- 
mier mois  de  l'année  égyptienne,  ell  le  cjaquième  en  partant 
du  mois  Pathit ,  comme  dans  l'année  de  Sam  IL  dans  lea 
années  emboliCmiques  Siiar^,  oii  commence  fannée  aRiono^ 
inique ,  fe  itddto  le  cinquième  de  l'anu  je  cîtîIsé 
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CHAPITRE  SECOND, 

J)es  Tables  envoyées  de  l'Inde  par  le  Pire  du  Champ; 

S-  Premier. 

Ïje  Père  du  Chimp  annonce  dans  l'explication  qu'il  donne 
du  calcul  fa'ic  fur  ces  Tables ,  qu'il  y  a  une  méthode  noinmee 
faana-ftdàamata  qui  lèn  de  rigle.  Cette  méthode  a  Été  entendue 
autrefois,  aufoiud'luiî  petfoune  ne  l'entend  plus;  Ec  lorfqneles 
calcuUtenrs  font  dej  faucet ,  ils  diCsnt  que  cela  n'arrheroit  pas 
il  on  entendoic  bien  \efouri»-fidJamam. 

La  méthode  qu'cxpefe  le  P.  do  Champ,  eAdoncI'abrégé  de 
cette  méthode  ancienne.  Je  n'en  eiirairai  ici  que  ce  qui  ell 
relatif  au  fbleil  Se  à  la  lune ,  &  ce  qui  peut  lervii  à  faire  con- 
nottte  les  moyeas  mouTeineiis  Se  les  époques  de  ces  deux  alites. 


La  première  chofe  eft  de  connoltrc  le  fiem  pour  lequel  le» 

calcul)  indien]  ont  été  fiju  :  c'éft  Chrïsnabouram,  petite  ville 
du  Caroace,  marquée  fur  la  carie  de  M.  d'Anïille  par  yj*  ij' 
ïl'efl  de  Paris,  ti.  par  14°  30'  de  latitude  TeptentrioiialeiiDaîs 
les  Tables  coctredifent  cette  pofition. 

M.  le  Gentil  nous  a  communiqué  une  Table  dont  fe  fetreot 
les  Brames  de  Tirvalour  pour  trouver  la  durée  du  jour,  tiiivanE 
la  hauteur  du  ioleil  fur  lliotizon,  ou  en  conféquence  de  lôa 
lieudansTécIiptique.  Cette  Table  montre  que  te  jauraugmeoc». 
on  diminue  de  4G'  indiennes  dans  le  premier  l^M,  de  jS'dans 
le  fécond ,  K  de  1 6'  dans  le  troilîème  ;  de  fotie  quï  Titralout 
le  plus  long  joui  d'éii  eft  de      41' ûidieDues. 
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Voici  le  procédé  ^ui  fonde  k  conflruâion  de  cette  Table.  Ui 
fuppolènc  toujours  la  hauteur  du  gnomon  divifïe  en '^lo  paities. 
Le  jour  de  l'équinoxc  on  mefure  la  longueur  de  l'ombre  ii  midi 
en  parties  fembbbles ,  &  c'eft  cette  mefure  (]ui  fert  de  règle.' 
A  Titv.ilout  il  longueur  de  l'ombre  a  été  irouTée  de  144 parties 
donc  \i  hnureur  du  gnomon  en  contient  71D.  On  prend  le  tiers 
de  CCS  144  parties  cjui  donne  48'  pour  l'augmentation  du  jout 
d^ns  le  premier  fij-ne.  Les  j  de  4S'  ou  3  S'  font  l'augmentation 
dans  le  fécond  ligne;  &  le  tiers  de  4S'  ou  16'  cft  l'augmentation 
du  Jonc  dans  le  troilième  ([). 

Les  Brames  de  Ghtirnabouram  ont  donné  au  P.  du  Ctiamp 
une  Table  pareille  pout  trouver  la  durée  du  jour.  Lei  quantités 
relaiivei  à.celles  de  U  Table  de  M.  le  Gendl  font  70',  j6',  13' qui 
répqndent  aux  ttois  lignes.  Mais  1  Chtirnabouram ,  fous  une 
latiradedeiif''  joTombie  méridienne  dol'éq'.iinosc  doit  être  de 
iStfpwties.BclaTabledeladuriîe  de^  |o,ii -,  doir  ofTrlt  les  tims 
«jpancicés  Si',  Jo',  11'.  Lei  quantités  des  liramcs  de  Clirirna- 

bouram  appartiennent  ï  une  ombre  de  110  parties ,  &  A  une 
latitode  de  i£°  i6'i  c'eft  celle  de  Mafulipatnam,  deNaclapiir, 
DU  de  quelqu'autre  ville  plus  élevée  d'un  degré  te  demi  qne 
Chriruabouram.  On  voit  que,  quoiqu'on  faSe  ufagc  de  celte 
/éduâion  à  CfariTnabouram ,  die  y  a  été  adoptée  fans  prendre 
gude  !t  l'etreur.  Se  fe  fonpçonne  qu'db  a  été  conftruite  pour 
.  une  autre  ville ,  3^  pea(-£ire  pour  tine  Ixtitada  telle  que  celle- 
<fe  Narfapur. 

S.   I  I  I 

Quant  à  la  longitude,  le  P.  du  Champ  annonce  qu'il  ne 
regarde  p4?  comiiie  exaâe  leur  ligne  métidienne.  U  £iut  croire, 
qu'il  entend  le  méridien  jléterminé  p.our  lequel  les  calculs  ont 
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iti  établis.  Un  poinc  fixe  de  ce  métidna  eft  le  bancdeBaua- 
nancor.  Âilleuis  le  même  miffioanaiie  die  que  ce  méridien  poflè 
par Lanki  ou  Cdlan ,  parle  bancdeRamanancor,  par  la  mon- 
lagne  Comacafonanii  (1)1  par  le  moncMeroa  qu'oo  croit  être 
le  pple  Boureka,  c'eil-A-dire  f^ns  doute ,  le  pole  Lardai.  Le  ira- 
daSteat  da  Bagavail^  die  en  eSez  que  cette  montagne  eft  foua 
l'éioile  polaire ,  Se  qu'elle  doit  avoir  aa  jonr  de  £1:  mois  (t). 
Jiï.  Soanerac  aflare  paiement  que-felon  let  lndiens  cette  mon- 
tagne    dans  le  nord  te  du  càté  da  pole  lèpidnttioDal  (j). 

Les  Brames  de  Chrirnabouram  Ce  font  de  40  lieees  à  l'tfk  de 
ce  méridien.  Se  en  conféqueoce  ils  retranchent  -f  de  la  longi- 
nide  calculée  du  foleil ,  £c  1'  jS'  de  celle  de  la  lune,  ce  qui 
répond  i  )'  de  tems  6c  à  45'  de  degii  en  différence  de  longi- 
tude, ïfais  Chtifnabounun  ,  au  lieu  d'ftre  i  t'e(V ,  elt  à  J'ouefl 
du  méridien  de  Ceilan  &  de  Ramanancor  ;  eile  en  ed  éloignée 
de  deux  !t  trois  degrés.  La  correétion  devroit  donc  ftre  additive 
an  lieu  d'Être  foulbadive.  Cette  ville  dit  en  efièt  à  l'elt  du  mont 
Mérou;  mais  elle  en  cfl:  éloignée' de  plus  de  quinze  d^réi.  An 
lefte  le  mont  Méiou  eft  fonvent  pris  ponr  U  chaîne  entière 
de  rinunaits.  H  pamtt  donc  que  la  rédoâion  ponr  la  lt»tpnde 
dans  les  Tildes  des  Brames  de  Chrilîiabourara  a'eSk  point  rela- 
tin i.  cette  ville  ;  j'ai  montré  que  la  Table  qui  indique  la  lati- 
tude, en  donne  une  autre  que  celle  de  Chrilbabonram.  J'eti 
conclus  que  les  Tables  n'ont  pwot  été  confbuitei  pour  Cbâf^ 
nabouram ,  &  que  les  Brames  connoifTent  ou  déllgnent  mal  le 
méridien  pour  lequel  elles  onr  été  réglées. 


§.   I  V. 


Oh  peut  cependant  conjeAucer  quel  a  pu  être 


léridie»; 


(1)  A^^H^Zju.  F^P'  ioa. 

(I  jsganaii,  Yo;^  m  InJo.t  ■  f .  i>  )  J 

E 
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Ia  latieiide  que  donns  la  T^ile  de  la  dunle  du  jour  sii  celle  de 
MafalipVDIun  gndeN'v&piir.  Nous  ne  rappoiions  point  cette 
latitude  aui  vill»ilaDi  l'intérieur  des  terres,  pour  ne  ps  nou» 
^(Mgaec  dej  ç&cei  ott  les  Européens  otic  kmi  énblilTcmcns ,  Si 
où  les  Mifllonnaites  ont  dli  fsirc  Icut  liljoui  principal.  Or  Nar- 
fipur eft rtSêa  pricifément  45'  .\  loueft  du  mi'ridien  de  licnarès; 
jl  ça  tiÇdtt  dsiiicj'  en  rems  poat  la  différence  desméridiens^ 
Se  féiileinenc -elle  feioit  iddicive  fie  en  feus  contraire  de  l'ufage 
qu'en  font  les  Brunes  de  Chrisaabanram.  Mai*  il  &ut  oblêivec 
^d'î  Narfàput  on-  eft  un  peu  i  l'eli  dïi  théridien  de  Ceilan. 
Ùeft  ce  qui  >  pu  les  déterminer  k  employer  U  coitcfticin  en 
feas  contraire.  Nous  verroni  par  la  fïiiie  ce  qu'il  &udra  penfer 
de  cette  con|eâDre  ,  te,  quoique  ces  TaUe»  n'aient  pas  été 
cooHniites-ppar  CbtiTnaboarun ,  comme  elles  ont  été  données 
auP.  du  Champ  pat  les- Brames  de  cerre  ville,  je  lent  en  donnerai 
)enom,afindelesdilliDguerdes  autres  Table» indiennes. 

S.  V. 

A  CIiiifiubontain,felan  leP.ditCbamp,  lo  fo^ commence 
an  leret  dn  &1^  ;  l'année  civile  eft  lunaire  Se  de  dbnxe  mtna., 
chacun  de  jo  jours ,  mais  ce  qu!  eft  itis  extraordinaire  &  très- 
'  remarquable  ,  c'eft  que  leur  année  folaïre,  du  moins  celle  qu'ils 
emploient  dans  leurs  calculs ,  cft  do  yS^  jours.  On  Terra  que  ce 
n'eft  point  une  erreur,  ils  connoi/Tent  bien  le  mouvement  du 
foleil  ;  c'eft  une  commodité  de  calcul ,  Bù  fans  doute  pout  que 
l'année  contienne  un  nombre  complet  de.lêinaines  Se  qu'elle 
commence  toujours  au  m{mç}oiir,ou  i  lamSmefttïe.  On  voit 
qne  reUdiemeot  i  l'année  civile'Sc  lunaire  ils  ont  la  m£ine 
inanitre  de  compter  qu'à  ^am. 

.5.  VI. 

_  ,J>  Taïs  fuine  le  calcul  que  le  P.  du  Champ  a  fait  fitr  ces 
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I  NDIENN-E.  £1  ORîÉNTfA'Li.' 
pr^eprcs  Indiens  pour  l'jclj^e.^e  luaedu  19  Juillet  1730.  Ce 
calcul  nous  fera  conQOÎctelespoyeiu  mouvemens  £c  le»  ëpoqiiei 
du  foleil  &  de  la  lune.      "        '  '  ■*■  '  '     '  '  ' 


Calcul  pour -le  •ayJiiilkt  t^Jfi 

Cycles  écoulés  

-  Nombro  (U)  anoéel  duc^ti».  ■      :  .^H  1 

■  Ajontez.*  : 

'  Années  du  cycle  cauraac.  .  i  . 

Ëpoquâ  du  loi  ScaUv^ona.   lâji 

Années  écoulées  depuis  la  conftruclion  des  Ti^Ies.  .  139 

Oa.voicpar  ce  c.-ilcul  que  le  mi  Scaliyaliçivi,,gu  S4lii'^;ïjailb; 
mort  !'an  yS  de  J.  C,  a  fâic  époque  dans  ['onziime  année  de  la 
période  de-âoans.  Pm»il  a'elt  éconlé'uti  iiitBIVfeIIa4d  4i))<»B3 
on  de  4^  ans  &  de  li  pénbdes',  apits  lequel-  ob  cbrtihieriie' 1 
les  compter.  En  1730  il  jr  en  ivoic  10  4'^<^léeiï  plut  ^g.^s 
complets  Ec  l^née  44°  couraoce.  Oin.ToiEe(ic9ra~que'i4<()  mtj 
aph  Salivaganam  il  y  a  eu  une  fcc.9n4e'.^qque^r'q>>^$ft!ilot 
point  d'oli  ili  paitsnt  Se  la  bafe  réelle  de  ces  calculs.  Cette 
époqae  eft  celle  de  la  confthi^n^'derl'aUet.  Il  £uit  remarquer 
qae  cbei  ces  Indiens  de  O^rnabDntainitnuiéf  àfite'^ittiit 
lunaire  Se  co'niForëffd^.'ii  mois  d«0)(«twlnI,'->tii|[l&tM»tàtaU 
iDDÎs  tous  les.'deux  ou  trois  ans.pour  ieaa|ifHlMitl^\^4M)ite' 
folcJrc.  On  en  verra  biencôt  la-règle.  Cm -jaun- knakes -fôfllA 
plus  pciiis  ,iut  les  jDurs  réglés  fut  la>foIeilî ôWlfiiBlU*^)* 
40'  indiomies:,  ou  de  ij^-iY-  ti'  eUMçAtblMk 

EiJ 
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$.  VII.  .     ■  . 
MaimtéMjlmt  Curons  le  calcul. 

Aonia.  ;  ;  ;  Ï59 

Middpliez  pr.  

47» 

  "  'i* 

.  JAcàt  de  Tann^  çqaraiitfi.  >;:::.;::...;,..  lifig 

ambre  Jej  mM&  .  ,   .  187* 

Mddplîez par.  t..  30 

Nombre  des  jouis.   i&ita 


DivilA  fil  1976  HtjtnxtezUqaatîeatSS,  ■  ' 

aa  uomtHe  des  Buùit  t  .•-•....M..........  .  1I71. 

■    ■■-   88 

, Mnh^es pr.  30 
SSSoo 

Aleutesle»  jaiindela.liiâe..    .   ^  

Nwnbreiles  jounluiaiies.  ...   .  .  SSSi> 

Le  PO Bibte^Seï prime  eelàî  des  mofe  iotercaliires;  &  comme 

on  divUe  pat  lyjé,  ileft  clùt  ^  les  WîeiH  inieicalent  nu  moi» 

tMitlci  ^£JotinIiinure3.~ 

$.  VIIL 
■  EiiTokJIapreiiKî '  -  .>  '  .  . 
Si.iirolutioDsdeUliHieiIe..  .  ...  .19!        jo'  T*;. 

iiidieiineï,  ^uivaleiites  y  .19  11    44    ^  Eiiiop;' 

 Î44  JS  44- 

aamîc  SmoisfoJaires  moï,  .  .  .  -  974  1    13  10. 

.Différence.  ...   i<>  1  .  39  10. 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.        j?  . 
Aprb  }t  mois  lunaires  il  en  fiai  ajourer  un,  qui  n'eft  point 
compié  dans  les  mois  de  l'année.  Ils  devroienc  donc  incercalec 
tous  les  ^4J  jours  folaices ,  ou  ySo  jours  lunaires.  Mais  il  faut 
remarquer  qu'ili  pouinnent  intercaler  aufli  bien  aprisU  jj'Iane;  ' 

33  lunairoas  fbnr.   •   974I  30^  t*;, 

3]  mois  folaires.  ....  1   1004  17  40   5f  v 

»?    Ï7     6   48  7- 

3a  lunailôns  font  96a  jotin  Se  33  lunaifens  en  font  990,  c'en: 
par  un  nùliea  qulls  ont  éuUi  une  inEcrcalatian  tous  les  97J  on 
fj6  jouis. 

S.  IV. 

Si  les  Indiens  ajoutent  fioo  jours  avant  de  divifer  par  575  , 
c'eft  que  fans  doute  au  tems  de  l'iSpoque  il  y  avoït  600  Joutf 
d'éconUs  depuis  la  dernière  intercalation. 

I.es  quinze  derniert  joues  font  ajouté ,  parce  qall  s'agiflblt 
d'une  (klipfe  de  lune;  Èc  ils  prouvent  que  l'i^poque  eli  pcife  dans 
Uoeconjonâion  du  foleil  Ec  de  la  lune. 

Lorfqu'on  a  ce  nombre  8S3i{  des  jours  lunaires ,  c'cft-H-dlre 
des  jours  rinls ,  ils  ferreiit  à  trouver  Us  jours  folaires  dcoul^ 
'depuis  l'époque ,  Ec  en  vmd  la  règle  : 

piiirez  88815  par  708  fie  ajoutez  le  qnotïeDC  iij  ao.di,*!- 
dtode. 

AJontet.   .      Tt}  ' 

Ajoutes  encore^   jS 

8897g 

Divifez  ce  nombre  par  64,  U  btel.  du  nombre  des  jours  lu- 
naires le  quoiient  t3;o,  vous  aurez  8741],  qui  eft  1« 
sombre  des  jours  folaires  :  ce  qui  s'appelle  le  àiim^maiL 
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On  va  voir  qu'il  y  s  quel-j^uc  iuccilion  c.idiijc  Tons  la.  lîinpli- 
«ti  de  ces  préceptes.  La  révolution  de  la  iune  de  l'ji  50' 
7*;  ^tanc  panagde  eujo  joun,  le  jour  lunaire  eSkdt  []}>■  3*40'. 
Ainfl  dans  k  rjduâÏDD  dM  jonn  [noiÎTes  aux  jonn  folaîtu,  on 
ne  doit  compter  les  premien  que  pooT  jg^  3' 40'.  Eteà  IcsTup^' 
porani  de  on  le^  fàic  trop  grandi  d'environ  une  £4*  parcïe. 
Maïs  ce  rapport  de  £3  il  Û4  ne  fcroit  pas  lout-i'fdc  exaâ:  car 
fioii  dïvifefiopar  É4011  aura  jfi'i  5' qui  retranchées  de  fio  heures, 
donnent  pour  le  jour  lunaire  îs''  i'45'-  Endiïîfant  fimplemenc 
par  £4,  on  compieroic  donc  {'  J'e  trop  pour  chaque  jour  lunaire. 
Se  on  auroit  un  nombre  trop  grand  de  jours  Iblaircs.  On  remédia 
à  cet  inconvénient  en  augmentant  le  dividende  i  par  là  on  aug- 
mente le  quotient  qu'on  doit  retrancher  des  jours  de  la  lune 
pour  avoir  ceux  dii  foleil.  Ce  qu'il  faut  ajouter  au  dividende  eft 
aifé  à  trouver,  c'cfl:  £4  fois  5',  ou  {'  lo'pour  chaque  jour  lunaire; 
en  négligeanc  les  10',  f'  pour  chaque  jour  font  59  heures,  ou 
ua  jour  lunaire  i  peu  pti)  pour  708  jours.  Il  (aat  donc  Ijoucec 
au  dividende  autane  de  jonn  qirïl  eontieiic  de  feis  70S.  C'eft 
pourquoi  on  le  divifè  par  70S ,  fie  pourquoi  on  y  ajoate  le 
quotient  lif.  ' 

§.  X  t  . 

A  r^rd  du  nombre  38  ,  c'eft  boa  dônte'nne  rédodHon  da 
moment  de  l'époque  civile  où  l'on  commence  1  compter  les 
jours  lunaires  au  moment  oii  commencent  les  jours  folaires.  Les 
jours  lunaires  commencent  à  l'inliant  de  la  conjonaion  de  la 
lune  8c  du  foleil  ;  Se  cette  conjonflion  femble  donc  ici  avoir 
fulïi  l'époque  de  de  jour,  c'eft-i-dire  de  35''  37'  jo'  lunaires 
ou"3jk  4'  3'  de  jour  folaire  (1).  On  ajoute  ce  nombre  38  ÏU 

S«lin«}e<iaiMdBlMtUtid>l>lB>ii  .  I'^k.  :  ' 
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fomme  des  jours  Uiiuires,  afin  ()ii'.iptès  avoir  divifc  par  64,  on 
ait  touc  do  fuicc  ce  (ju'i!  faut  rcttaothei  pour  avoir  les  jours 
folaices  écoulés.  Aprb  la  dîvifion  il  y  a  un  refte  i  &  qui  rifpond 
âua  quart  de  jour,  parce  que  les  Indiens  calculent  par  des  jours 
entiers.  Se  d'un  lever  du  foleil  h  t  autre.  Les  époques  de  longi- 
tude font  011  elles  doivent  ctie  pour  cet  inftiint,&  ils  ne  doivent 
point  tenir  compte  des  fracHons  do  jour.  Peut-être  ce  quart  de 
|out  indique  t  il  que  leur  vtiritable  époque  ed  k  minuit.  Celle 
lies  Siamois  eft  fi;tte  à  c.;ttc  mime  heure.  Nous  reirouvetoni 
encore  cet  u%e  d.ins  d'autres  Tablesj  mais  ceci  s  ecUircïra  pv 
la  fuite.  Dnns  ce  moment  nous  devons  calculer  fnivant  les  Indien* 
Bc  prendre  i  I*  letcte  ce  qu'ils  nous  difeni. 

S.   X  I  I. 

Le  ly  Juillet  tj^o,  aa  lever  du  folcDa  il  j  avoît  donc 
S7415  jours  écoulés  depuis  l'époque^  Pour  favoir  à  quel  jour  de 
la  femaiae  on  fe  trouve,  ou  prefcrit  de  diviferpar  7,  le  relie  a. 
indique  que  le  jour  de  la  femaine  eft  ua  famedi.  Us  comptent 
donc  I  pour  le  vendredi. 

Le  19  Juillet  1730  fut  effectivement  un  famedi. 

Voici  donc  la  Table  que  l'on  peut  comparer  ï  celles  de  Siai» 
îcdeTir¥alour[iJ. 

Vendredi. .......  i . 

Samedi  1 

Dimanche.  5 

Mercredi  6 

Ce  qui  montre  que  leur  ipoque  doit  Être  ua  JendL 
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5.  X  I  I  I. 

Maintenakt  pOBttroQTerle  jourdel'^poqne.j'obferTenl 
que  depub  i'inaée  149 1  jafqu'jl  l'annde  173O1  il  j'ell  &oulé 
ïtg  ans  juliens  dont  60  font  biHèxdles  ,  Se  qui  font,  ea- 
lêmble.  ^7^91  îottn, 

130. 

L'époqae  a  donc  précédé  de  t}o  \ooa  le  19  Juillet  gtégorien, 
ou  le  18  Juillet  juJten.  Or  1  partir  du  10  Mars  au  lerer  du 
foleiJ ,  jarqu'au  i  S  Jaillec  à  pareille  heure,  il  s'eft  écotilé  i  )0  [ours. 
L'époque  eltdonc  fixée  au  lever  du  foleïl  du  10  Mars  julien  de 
l'an  I4ÎI. 

5.  X  I  V. 

Je  vais  Térilîcr  cette  due  en  calculant  fuivant  les  principe) 
des  Brames  de  Tirvalonr.  Je  calculerai  d'abord  le  ditmdhadiiuia 
pour  le  premier  inlUntiJe  l'année  1730,  ou  4B31  années  com- 
pletiejduM/iW^am.&jerrouïaiai.  .  .  .7^4551  5:  17  30. 

En  divifanc  pat  7  on  a  un  relie  1  qui  indique  quo  l'année  i 
commencé  un  dimnnche.  En  clierch.ii.r  ce  .iim^ntht  entre  le  7 
Bt  le  14(1)1  on  trouve  que  l'année  indienne  4831  a  commencé 
Je  9  Avcilàîj''  17' 30' aprb  le  leverdu  folcil. 

Onpeut&ircceçalcuUncore  d'une  antre  inanière,ranné  i7fiS 
ayant  commencé  Avril  9  tti>  5' 


I77oAvril  j  ij 

!i)  40  an)  l'année  indïeime  retarde  de.  .  lo 


iu48)i  a  donc  commencé  le  3  Avril  31^  ly'  jcf. 
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apris  le  lever  du  foleil  ,ce  qui  eftronforine  à  U  première  d^termU 
nation.  II  eflcoujours  bon  de  chercher  cd  dates  des  deux  minières,. 
a&a  de  s'aHurer  d'uo  calcul  oîiîl  eft  ^diede  fë  tromper  d'un  joati 
S-  X  V. 

Maintenant  je  cherche  le  choudbadimm  pourlei)  Juillet 
Il  y  avoic  trois  mois  d'£couléi> 

lyS^jCi    31    17  je 
Trois  moit.  ....         93    56  "(O- 

17É4iîîfi    18     îj  30. 
Dif  ifint  par  7,  le  («As  j  montre  que  le  mois  de  Juillet  iodien 
ou  ady a  commencé  le  mercredi  1 1  de  nocre  Juillet,  tS^  39' 
30'  après  le  lever  du  foleil;  enfniie  pour  ^iiteindre  le  Juiller 


I764É73         O        O  3. 

^feraleehondhadinam  pourlei^Juillec  1730:111  lever  JuToldl. 
S.    X  V  1. 

Si  )e  calcule  le  choudbadinam  au  commencement  de  Tannés 
"1491  on  4fji  do  caliougam,  j'aurai.  .  ..  1S77165  41  48  45. 

Divilânt  pat  7,  le  refte  1  moncte  que  l'aun^  a  commencé  nn 
dimanche. 

Eafiiite  1751  ayant  commencé. .  .  Avril  y   i»^    {'  o*. 

■5    3'  M 

1 7^7  a  commencé.  Avril  10     6   jj  4j. 

MartJulien  jo     £   jj  4{> 
£a       ans  l'aonée  îqdieone  retarde  de 

^.>}''45'-  •  Mars  jo     6   jj  4;. 

»    »3  4T- 

  Mars  17  41   48  45. 
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■L'innée  indianne  1491  adonc  commencé  le  17  Mars  41''  48' 
4j'  après  le  lever  du  foleil ,  &  l'époque  de  Chrifnaboutam  étant 
fiïée  au  I  o  Mars  matin  ,  elle  prccÈde  le  coinmencenient  de 
l'année  indienne  de  iji  41''  48  '4î'- 

.     §    X  V  I  I. 
Alors  Iî  on  fbulhait  an  des  précéJens  cboudhadinim  de 
îautre,  lavoir  celoi  du  premitr  de  l'an  1491,  de  celui  du  19F 


hùSiet  tjiO,  oD'aura  nbietTiUe  entre  ces  dens  termes. 

'  'Wjijr  1730  i7S4*7î*    o''    o'  o*. 

1491.   tg77igî    4a  48 

.                                           -      87407    »7    |[  15. 

AjeMM.                                    ry   41    48  4^- 

"~i74>7  ^ 


Nombre  <)ui  elt,  comme  l'on  voit,  la  diouganam  des  Tables  de 
Chrifnaboutan],  c'cft-i-dïre,  le  nombre  des  jours  écoules  dej>uis 
l'époque  du  10  Mars  149t. 

.    Enfuite  retranchant   17)  41^  48'  41* 

Je.  1^771^;   4»   4g  4T 

OD  lU  t£77i4S     o     o  o- 

pour  le  choudiiadinam  du  m  Mars  1491  :^u  lever  du  foleil',  <^t^-i 
î-dire,  pour  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis  le  commencement 
de  l'âge  caliougam  jufiju'à  celte  éjioqiie;  fi;  le  jour  ell  un  jeudi. 
X  V  I  I  L 

Les  Tables  de  Chrirnabouram  donnent  les  politions  fuirantes 
an  moment  de  l'épo^  ^  c'eft-l-diiej-au  lever  du  foleil  du 


10  Mars  julien  1491. 

Longitude  du  O-  •  -'■  >■'•.>.•.  11  10  it|  40. 

.  Apog^   1  17  is  41. 

longitude  de  la  e   "      3  34  4î- 

Apogée.   1     6  47  31. 

Q  ^ .  7  I  I  19  Or 
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Mais  il  faut  obfervec  que  toaces,ces  pofîtioDs  foac  àoaniea 
dias  le  zodiaque  mobile  ;  Se  pour  les  lapporter  i  réquinoxe ,  il 
£uit  ivo'a  le  iieu  de  l'çri^e  de  ce  stodiaqne.  ,       -    '  r 

S-  X  I  X' 

;  .  On  titeu  cette  origiae  de  l'ocempls  fwvxai;  qui  eft  poqr 
l'annde  1730.  ^ 

Pofez  Jes  années  depuis  l'époque. .  •  ;  ;  .  .  '«49 

■  MolriplieK  pu,  \  j 

Ajoutez..  7  ;  -  ;  ,  .  ■  :  1976 

3696 

"  '  Divirez  pat  100  ,  vous  aurez  i  B°,  muhiplier  fueceflivemenc 
par  £0  te  diviTez  par  lOo  ,  vous  aurez  d'abord  xi'  U  enfuies 
48'. 

La  policion  de  l'origine  du  zodiaque  au  commencement  de 
173a,  ftoit  donc  plus  avancée  que  l'équinoxe  de  iî°  iS'  jfS'i. 
,  Si  l'on  multiplie  par  3  avant  de  divifetpat  lOo,  c'eAque  le) 
^goiles  avanceac  feloa  les  Indiens  de  34'  par  an  j  Se  qu'elles  Stas 
pat  conAqneni  3°  en  100  an&  ;    .    -  '  . 

Le  nombre  conitanc  157^  ajontë  efb  la  longitude  de  cette 
cirlsinn  à  l'pnnnui^  lii:  t  mi-  Onr'r:ii>t  donc  par  la  divillon  fur  ce 

nombre  ifl-7i..  I  .n[L.-.i  f  14.'  ji  4^1. 

■Ccft  Ib  heu  dï  l  oris'ino  Ju  zodi:tqua  an  ^491. 

Le  nombre  i^ii  divtft!  pai  3  donne  ji pi,  8c  indique  Iç;. .m nijes 
écoulées  en  1491  depuis  1  époque  ou  la  loDgii;4tl<l^^<^ti)ilq§^ 

1   on  D   lu  I      1  ub    II-  ,  a* 

uliieppsnuer  de  1  an49p  jniien  *ju,ïP(ilrts^*^ojigafll„^nçip 
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S.  X  X, 

Il  faut  donc  ajoutet  14°  j  1'  48*  à  toutes  les  longitudes 
da  XVIII>  pour  avoir  les  loopiiules  compiles  de  l'A^uiaose' 
fuivant  les  Indiens,  Cç  je  les  camporerai  tout  de  diiie  Icellei' 
■qne  donoenc  tes  Tablés,  de  là  Caillé  îtdi  MàTet  pour' lë  ràlùl 
&:  pour  k  lune. 


Indjçni. 


O-  .  ■ 
Apog-"' 


— o-  jî'  19'. 
— 1    4î  JI. 


17  îj  .. 
40  li  . 
Il  4.S  . 


10  J4   8.  .  .-[-I 
j  40    o.  .  .^o  sz~ 

Ces  loagïtndés  font  moïennes;  on  a  toujours  foin  dèlescoF- 
liger  ea  y  appliquant  l'équation  dir  centre  quand  on  vent  paDër 
*à  labii^nide  Tiaië;  8c  elles  commencent  au  premier  point  dit 
^Zodiaque. Lorf^oe le  folèil  ic  h  lutie  font  dans  ce  premier poiril^ 
^eft  donc  ici comine  i  Siam  ,.par  leur  longitude  mo'îenne. 

S.    X  X 

■  Les  Tables  donnent  au  foleîl  une  équation  du  centre  de  1° 
10'  31',  précifimenc  dgale  ^  cdle  des  Siamois,  8t  à  Is  lune 
une  équation  de  5°  1'  47^,  plus  grande  de  £'  47'  que  celle-deS' 

-peuple»  de  Sknii 

-  Elles  (tonneM  i  cefeè  p^ntM  onetncHnailon  dé4''  jO'Titt- 
I^^tlip[^qHel  Mail  ee-^>  méricc-attmtioÀ  ^  c'elti]a''oi^/(lmM- 
^  fafogét  du  Toldl  tm  mouvement  dans  le  lodiaiipe  mobile: 
'de  jZy  ,  on  de  47*  en  deux  cens  mille  ans  ;  ce  qui  revient 
4  7^'^par  is,  2C  ce  ^Ai  ftmble  prouver  que  les  Indiens  ont  vouId 
^oe  leur  nSupe  iatMi«  t<ià.iiit  le  monVemencdes  ^MilMt  ^ 


qu'ils  ont  apperi^u  <]uc  l'apogije  Ic^  prccciioit  d=  7"'  par  an. 
A  moins  cju'on  no  veuille  penfcr  tiii',iy:int  icg[c  ie  mouvement 
de  leur  iodi,i(]ue  de  54'  pat  an  fur  le  mouvemenc  (ju'ils  atcri- 
buoienc  à  l'apogée  ,  ils  fe  font  apper^us  <jue  ce  niouveinent 
rtoittrop  lene,  &  y  onc  l^t  cette çorreiXrati,  (ans rîencBaDgér 
au  mouvemem  ëcabli  pour  leur  lodiaque. 

Il  s'agit  d'examiner  "Ié«"iftdyÈili  ttiouiemeni.  Ces  Table» 
donneni:  pour  le  mouvement  du  foletl.en  cent'auj  de  31S4  Jours, 
ou  00  3(400  jours  '■'."7'  »î°  ï6' 

'ooi"""  •'-  -  î     8  35  -37. 

»!  jou"   ^4   1«  »4- 

Dans  le  ïodïaque  mobile  11    19      8  ij. 

Mouvement  des  étoiles.   1     30-  " 

A  l'égard  de  l'équinoïe   o      o    3g  i]. 

Le  mouvement  du  foteil  dans  ces  Tables,  i  l'égard  de  IVqui- 
-Dose  Bl  ett  ']âfï5  joun,  (/élt^-^bt  cn'Kfo  aanéBs  julienne*. 
lindùte  de  ô'-d"  ji*'  ryfi'C'Sft  i\ûR-^_  fM'téii£i  tctaf  lM 
Botras  mouvemeas  ^nr  lés  piiilvoir  "cdînpiareE'ji  cém  ;de'ii<i* 
Tables  pour  100  années  juliennes.  ' 

,      .   luBIENï.  EuROïilHS,  DiFFéMHCI. 

■■tio  .  7  .^.%o.  ■■T.:'Si-.:îS'i-T7^..-  .T  Jf> 
-Apog.,  .  ,:3    19    4t    3st,.  3    19,  .t  \    i-S-cï-o  .  3ït.  r»* 

Q  4    ij    4S    II..  4    14    11    xs  o  "aj3„..j, 

OKlVfi  voit^eilueirc  iiiie  foiilîiKttpdBtortfctBràlilrioil- 
jremens,  ils  calculent  toujouts-Jes.  icUplës-aMC.imfi. jnfcifitui 
-*gak.  parce  tjut:  l'erreur  ifft  la  même  fur  Je  mo'îen.mauveniBiit 
du  foleil  Se  fur  celui  de  la  lune. 


-^6       'TRAiTÉ  PE  L'ASTRONOMIE 


S.   X  X  I  I  I. 

tes  Brames  de  Chrrfnabouram  ont  uns  correction  empîcïijqe 
]  qu'ils  font  aux  moïeiti  mouvcmens  de  U  Ijne ,  de  Coa  ipo^ic 
&  de  Ton  nœud. 

Ils  &lenc  pour  500  ans  i  II  longitude  de  la- lune.  .  .  II'.  ' 

à  cdle  de  l'ipogfe  pouc  11;  ans. .  ,  .  ,  11. 

,à  csUe.dii  £i,pour       ans.'.'   •  •  .  17.- 

Èi  ils  ne  lacent ,  ,'pour  ces  corTeftions ,  que  de  Tan  joë  " 

del'^e  caliougam,oa499  de  aocre  tre.  . 

■  'iCetcomâioini  fbncpoar.tpo  ans.,  ï —   i  11'. 

■  -J    Apog—    8  4S. 

~.  î"~r  ^ —  10  40. 

Le  P.  Ducbamp  averciï  qae  cet  correAioiu  lui  paroilTcnt  aibï- 
«tiires  Se  faites  fur-  l'elHine  ida  calcalateuc  qui  Te  crouvoit  en. 

,-  G^ndanc,'(lo7i»r)icuitlf  .FTOÎrs  que  ces  çorrcûions  ont  un 
'Vhfebf  àiUjn'fliy  peiiM:-ilï«  pwijmpoffifale  de  ie  dçcouvrir.  On 
^Tond.ptn.'bfaiEiiqtt^^nOiiveiQcncTécuJaitc  île  L  lune  ell  fui- 
vanc  les  Tables  des  Brames  de  Tirtalour..  10'  6"  11'  11'.,' 

Suivant  celles  de  Chrifnabour.im  [o    6      j  44(1). 

Ce  dernier  mouvement  c(l  plus  grjnd  que  l'autre  do  4'  ji'. 
■fe^  fiîïan°iPla  cÔffefl'itin  pféL-édenîi^  on  en  îetrâBcIffi 'î'- lit. 
iiaiiRteta'tnoinS^iie  fciluiîlc  Tifvaltiur  ^  &  dli  peur  dij.\  foup- 
'^indr  que  la-  cdrreflion'  a  id  lilablif  :  pofli!  ce  rnpproc|A- 

-,  .Miie  fi  OH  vJuj;  aJcyler  ,ptt  .les  T^ble^  d^jiTirvalpjiç^  la 
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longitude  delà  lime  pourl'inllaiiidÊl'L'pocjuede  Chi  ifnaboutim  , 
le  choudhadinam  tic  l'Époque  ecant  liy-ju^i: 

On  aura  pour.  ■  .  ifioojS^J   7'  q'  7'. 

Pour  £  raflàni.  .  .     741.31..  ....    11  49  °- 

PourS deïarain.  -     ,  19^4.  ■    7    "  4^- 

1677105  .  ,  ; 

■   ..4Î   9      ^    ^8  ifi). 

'  il.    5     9  .  î^. 
Par  lei  Tables  Je  C&rifîiabDuj;aitk .  .    11      3-    i4    4t'-  • 

DilRrencB.  ^-  o    ij  s- 

Les  Tables  de  Chrifoabouram  donnent  doncla  longitude  p lu j 
avancée  de  15' que  cellcsdcTirvalour.  Or  U  coricaion  pvcfcnceà 
l.iIongituJemoïe,iiiedel..lmiaeIirouftracTjvc,&:de.i'pourjr>o. 

i  partir  de  l'époque  do  l'an  du  Caliougam  5^00. 

l'époque  e II  dans  4;9i. 

591. 

Longicude  des  Tables  Je  ChrifnabQUtam.  11'   3"  34'  4^'. 

Diffiéreoce  des  méridiens  .  ,     —     01  3'^.' 

■      M,  i.'ii  .,?■' 
La  eotreBiaa  poot^^i  an).  ■   "  il-  '  11  4;.- 

II    3    II  iJT 
•  Longicude  des  Table»  de  Tinalour.  .  .-.  11    3'  9 

-H       I  ipj 

Si  l'on  vent  s^en  aflârcr  eDCOre  davaiii^e  ^  on  a  pour  niidi  1 
ChriraabouraniitopolîtioQsino'ïeiinesdela  tane,defonapogjei 
£1:  defon  nceud,le     jDÎlIel  1730. 

«■  ■  •    3      1  J7  —       17'     5'-  • 

Apog.    1    14    i3   .14.  —  1-48    !■■)-.,  ^ 

Q.  -  -    9     ?      fin  —  I    11    fi?,  , 


^■bkdcM,  <cGawU.  Mcm.  Ac-      lic  nai  mauvrnrnï  moïcjis  qui  pour  fljotl* 
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,<II,lt!ja.i]iiIi  calculât  fiir  les  Tables  de  Tirvalour  les  polîcioni 
de  U  lune  pour  le  m£me  infbnc ,  on  aura  (i,  : 

■-«...    9   ,1    5»     "  -S      8    i8  ji. 

■  Apog.    1    11    iS    î7-  1    11    40  tf. 

a-  .  ■    9      ï    14     7-  9     «    Î5  iJ- 

On  voit  par  ce  calcul,  &  psc  cctre 'comparai  fon,  que  les  trois 
poUtioni  docinéiis  ii.u  les  Tables  de  Chrifnaboiiram  ne  diiFerenC 
preiijuc  plus  des  polirions  des  Tables  de  Tirïalour, 

Il  eà  donc  bien  évident  que  la  corrcftion  cnblie,  dans  les 
Tables  de  Cbrirodiouiain ,  eft  pour  rapprocher  le  calcul  de  k 
lon^radê  Ec  des  moïens  monvemeiu  Jiuc  fur  ces  tableï ,  de 
celui  qui  efl:  fait  fur  Us  Niémen)  des  Tables  de  Titralonr. 

§.  XXIV. 

II.  femble  qu'on  peut  tirer  de  ce  réfolcac  deujt  conclulîoos  im- 
portances, La  première,  que  les  Tables  deTirvalouc  font  plus 
modernes,  du  moini  quant  à  quelques-unes  às  leurs  d^cctmï- 
i)ations,puifqu'elles  font  regardées  cociime  (ilustx;idc5.  Si  celles 
de  ChrifnabDUram  ecoient  poftcticures  ,  elles  auroieiic  ccé  co- 
^ies  fur  les  autres ,  &  les  corceâioiis  n'auroient  pas  été  em- 
flofées.  On  peut.ctoite  que  leiTables  de  Tirralour  ont  ëtë  éta- 
blies ou  re£tilîi!es  fat  quelques  aoavelles  obfetvatïons ,  flc  on  en 
a  capptochii  les  anciennes  Tables  de  Chrirnabonrafa ,  faps  en 
changer  la  forme  au  moïen  de  ces  coireAionl, 

Il  féconde  concbfion  eft  ,  que  cette  cocrefUon  cft  due  it 
des  obfctvaiions  adèz  ancienne: ,  puilqu'an  tenu  del'époque, 
en  1491 ,  on  favoit  que  cesmouvemeiudeTOÎent  diffîrsr  de  11' 
en  soo  ans ,  &  qu'on  a  prefcrit  d'employer  cette  équation  ea 
partant  de  l'an  3^00  du  Caliongam,  ou  4J9  de  notre  ère. 


CT]tUo.ABa.ScJ7T>.IIP->)l&  I-fii. 


Chafitie  ni. 
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CHAPITRE  III. 

Des  T^Ales  envoyées  de  PInde  &  camimmiquéu  par, 
U  P.  Patouillet. 

%.      P  R  E  «  I  E  K. 

On  le  Ceic  dans  ces  Tables  des  cn&mes  tcgles  &  des  mêmes 
quantités,  pour  trouver  la  durëedu  jour,  que  dans  celles  de  Chtlf' 
naboaram.  Nous  avons  vu  qu'elles  ap|iarcciioicnt  i  la  latitude  de . 
K'arfapor,  c'eft  ce  qui  me  fut  penfcr  cjuc  les  Tables  que  je  vaJa 
examiDer  ont  été  prilès  dans  cette  ville ,  &  en  coiifequetice , 
je  les  appellerai  les  Tables  des  Brames  de  NarGipur.  Peut-être 
ces  Tables  viennent -elles  d'un  peu  plus  loin  ,  &  de  K.irfinga- 
patiiam ,  <jui  en  diffère  peu  pour  la  longitude  Sc  pour  la  lati- 
tude. Cette  ville  ed  fous  le  méridien  de  Bénarès.  Ec  alors  ,  l'ori- 
ginal de  ces  Tables ,  comme  celui  des  Tables  de  Siam ,  vien-' 
«Icoie  de  Bcnatis. 

S.  II. 

Ces  Table:  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  reOeinblance  avec 
celles  lIc  Cil  rïfnabouram.  Ce  (o  ne  abfolumeutlei  mimes  £>rmulei 
pour  c.ilculer  les  jours  lunaires ,  ôc  pour  les  rdduiie  en  jours  fo- 
laires.  Mais  les  dpoques  fooc  difiïrentes. 

Le  ptemier  calcul  qui  feiE  d'exemple,  patoJc  £ae  d'abord  pour 
le  premier  Avril  i£i4 ,  BC'pour  i'écliple  do'  lune  arrivée  lé  î 
au  foir.  Il  y  I  beaucoup  de  confufion  dans  les  explications.  On 
dit  ici  que  le  premier  Avril  eft  un  mercredi ,  làiis  dire  fi  l'on, 
parle  du  mois- Européen  ,  ou  du  mois  Indien.  Maïs  !e  plus  lîu- 

pTsmier  AvtU  iSi^  (m  un  lundi,  fuïrant  le^  éphémérides.ile 
G 
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Magin,  Sile  premier  du  mois  folaire  Indien  qui  répond  mi  moir 
d'Avril ,  le  premier  jour  de  l'ianée  iDdlenne  fiic  le  8  Avril  » 
cpi  étoit  auili  DU  lundi. 

Il  y  n  liien  encore  un  autre  difKcuké.  On  pince  Ici  le  vrii  lieu 
du  folcil  le  premier  Avril  A  midi,  dans  1 1'  ii"  19'  yC',  fuivanc 
le  ïodiaque  mobile  &  i  l'égard  de  réquiiloxe  ,  dans  1 1'  ip"  11' 
îi'.  Ccpendanc,  les  Tabks  de  M.  de  ia  Caille  donnent  cette 
longitude  d,ini  0'  1 1"  5S'.  On  a  vu  i^ae  les  T^iUes  Indiennes  ne 
compocccnt  point  une  erieuf  de  p^!-,  de  1 1°  7  ,  &  l'erreur  doit 
être,  dans  ([ueitiues  cireonllances  de  l'explication;  le  moïcn 
le  plus  naturel  de  la  rectifier,  c'cft  de  conrulcer  les  Tables  do 
Tirvalour.  Sans  entrer  ici  dans  les  det.iils  du  calei.1  ,  je  dltaï 
qu'elles  donnent  pour  le  1  Avril ,  au  lever  du  ibieil  o'  10°  54' 
î',  &  le  premier  Avril i  midi,  o'  10°  ^'  54'.  Elles  s'éloignent 
prefque  aucinc  de  la  longitude  d'ei  Tables  de  Narfapur  .  que 
cdies  de  M.  de  la  Ciïlle,  te  an  apper^c  que  cette  longitude 
appartient  i  na  joue  Soigné  de'io  in  jours  du  premier  Avrîï 
i6t^  Le  calcul  u'ell  donc  pas  pour  le  jour  indiqué.  I.a  loîtfr 
de  ce  calcul  va  nous  £ùte  connoltre  la  vraie  due. 

S-  Ht 


FoiEX   <i> 

Le  nomliFe  dei  cjdet.   14. 

Ajotnea  le»  Mûiw  du  tjdt,  ,  ;  57- 

Pws.   49 

Otez.  M»)! 

55 


Le  maÙM       eH  celui  des  années  écoulées  depuis  l'^oqne 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  51 
Je  Sdivsgïitam ,  l'an  7S  de  Jefus-Chrift;  tE  Fui  if4fidecetto 
ils  répond  À  l'an  1 614.  ds  k  nôtre.  Il  paroîc  que  dan)  ce  faj» 
on  ne  compte  pas  imirorincniefic  les  p^riudei  de  fiuxinte  ans. 
Car  les  Brame)  de  ChrirnaboBrani  ne  prenneai  Forigioe  de  ces 
périodes  qoe  409  ans  apric  Salivaganun  ,  au  lien  qiie  ceux  da 
Narrapur  compienc  lîx  cycles  déplu*,  tc  oonuncDceati'CDaiptec 
par  cet  cycles,  49  ans  aptis  cecmciei)  (M  de  l'Inde.  On  découvre 
ici  une  □ouvdie  époque  placée  1491  an*  aptb  Salivaganam,  oa 
l'an  I  jfp  de  notre  ère.  En  l63.J^  il  ;  ivoït  fj  tas  d'écoulés 
depuis  cclie  époque^ 

 S.  IV. 

MuLTiFLiEZ  par.  •  ;  i  :  .  :  :  :  :  :  ~.  i£a 

A)0UIEî  ,  dit-on  ,  pour  le  1  Avril   I 

Oji  vole  .[Lie  dont  ii  font  lundrcî,  &  cha- 

cune de  }6o  joat!  comme  i  Si.im  &  comme  à  Clirifn.ibouram. 
On  voit  encore  que  le  jour  qu'on  prefcrit  d'ajouter ,  femblablc 
aux  autres ,  eft  un  jour  lunaire.  Ce  prétendu  premier  Avril  cllr 
donc  le  premier  jour  du  mois  &  de  l'année  lunaire ,  le  jour  de 
h  txinjonâion  de  Is  lune  li  du  foleil.  Si  on  le  nonune  le  pre- 
miecd'Avril,  -c'eAuneinadvertancedii  milltonnaire,  quifavoït 
que  le  premier  mtùi  Indien,  nommé  Siuirey,  répond  i  notre 
Avril,  ic  qui  ne  aoas  a  pas  avertbque  cepren^d'Aviiiétoit 
le  premier  jour  de  l'année  lunaire.  1 

Divifez  i^Sai  par  i4944,&reiTanchezlequotienE  idadiyù> 
dende,  il  tefte  i^Eoo.Nousn'avonspeiat  deviné  ce  que  lignifie 
«ette  opéracioa ,  dods  imaginon)  qu'elle  deac^  la-fomie  de  L'amée 
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lunaire,  ic  à  quelque  rdduAïon  qu'elle  exige  pour  l'op^ratioil 

le  P.  du  Cbamp  avenic  en  effet  qu'il  y  a  des  rems  oii  l'on 
retranche  ud  jour;  maïs  comme  il  n«  s'explique  pas  fur  la  rigle, 
je  ne  connois  pas  aSèz  l'innée  lunure  Indienne  pour  applujnec 
cet  iTi!  k  l'opiEcacian  préc^ence. 

Pofeï  13S00 

10116 

Diïifcz  par  576,  tous  aurez  vingt  rooistiui,  muliipliéi  par 

treaie,  donnent  les  jours  ~   6ao 

Ajoutez.   .  is8oi 

Ceflr  le  nombre  des  jours  de  la  lune.  On  voit  que,  confor- 
néineht  aux  Tables  de  Chrifnabouram  ,  on  ajoute  41^  jours 
éconUs  depuis  k  dernière  ictercalacion.  On  divife  par  97^ ,  le 
Retient  efl  le  nombtejdes  mois  intercaUs.  Ceft  donc  âoo  jours 
à  ajouter  pour  avoir  le  nombre  des  jours  loniiiei. 

On  divife  10401  par  708  ,  on  a  le  quotient  iS. 


Ajoutez  i   X0431 

D'abord   iS 

Puis   II 

1044» 

Qui  divifecs  par  64  donnent   jiy. 

Qu'il  £uiE  retrancher  de.   1040» 

looSi., 


Oeil  le  nombce  des  jours  folaires .  ou  le  diouganam.  Cette 
opération  eft  abrolument  fembkble  ï  celle  des  Tables  précfr^ 
denres  ;  ainlt  je  n'ai  pas  be&in  de  l'expliquer. 

On  ajoute  que  ce  dionginmi  eft  pour  le  meiae^  prenùet 
d'AviiL  à  minuit. 
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Il  f  a  ici  deux  opérations  fucceUÎTes  qu'il  eft  bon  d'ésamînet 
&  de  rappiochcr. 

Pofez  le  dîougan.im   looît , 

diïifel-le  par  7,  négligez  le  quotient.  Su  ne  confidcrei  que 
le  reflefi,  le  ve[uliedi  ell  le  fislcme  jour  depuis  le dimanthe, 
c'eft  donc  le  vendredi  d'oîi  il  f^ut  commencer  i  compter. 

Enfuite  on  dïvife  encore  !e  iliouganam  par  7.  On  conclut  Ja 
telle  6 ,  que  fi  le  jour  d'où  on  commence  à  compter  cft  le  toq- 
dredi,  le  jour  (ju'on  cherche  ,  le  jour  indique  par  le  dloogjnam, 
eft  un  mercredi. 

On  peut  voie  ici  une  ràiufliioii  d'une  manitre  île  compter  \ 
une  autre.  Celle  d'oii  on  part  comptoitle  dimanche  pour  le  pre- 
mier jour.  Se  fuivanc  la  nouvelle  époque,  (iiivanc  celle  de  ces 
Tables  de  Narfapur,  le  vendredi,  jour  de  l'époque,  eft  devenu 
le  premier  jour,  U  celuï'qui  elt  tudiqué  parle  diouganim,  eft 
DO  mcrcredi- 

.  L'ancieDne  manière ,  qui  compte  le  dimanche  ponr-lepremie* 
jour ,  elt  cdnfbime-  à  celle  de  -Siam.  (  i  >  ' 
S.  VL 

Selon  ces  Tables  ■  on  a  popr  le  tcms  de  l'époque  . . 

Lalon^tudeo.  .  .  '.  n'  17°  47'  ?.. 

L'apogée.  .  .  .  ...  .  .  ,   1    17    iS  ja. 

■  L'équation  du  centre   .  _  .  i    lo  31. 

La  loiigitude  4  11     15    5S  S, 

L'apogée.   o      0    s  S  51. 

Equation- du -centre,  ...  ...  .  .  ...  ...  j.    1  47(2}. 

,  Supplément  dit. Q.  .  .,   6    iS    37  53. 

Et  j'obferverîi ,  commëpODt  les  Tables  de  Si.im  ic  de  Chrif. 
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nsbour.ini ,  que  ces  longitudes  font  moi;nncs ,      (juc  partanc 
du  premier  point  ilu  lodiaque  moiiili,  le  lait  il  &;  l,i  kiiie,  lort 
qu'ils  s'y  trouvent,  y  font  par  leurs  loo;^ituJi;s  moieiiiies. 

 S.  Y  I  r. 

Pour  déterminer  le  moicn  mouvement  du  foleil,  on  em- 
ploie une  méthode  lèmbUble  i  celle  ijui  fe  icduve  dans  les 
préceptes,  de  Siam.  On  mulapUe  le  diouganam  par  800 ,  Se  oa 
divife  pat  191107.  On  a,  un&  le  raoïen 

mouvement  Iblaire   11*  ii**  51' 

'7  47 

A  minuic  longitude  lôlaire.  -.  tl    10    }j  30. 

Un  demi-jour   13  34. 

Au  midi  ptécédent,  ,  ji    10     9  j£, 

S.  VIII. 

Oh  emploie  ici  deux  corrections  pour  le  mouvement  mo'i'en 
du  foleil,  l'une  eft  Je  [',  fouftr.icUve  pour  quarante-quntre ans. 
Il  a  été  diftlcil-J  de  Jiiiioiivric  fur  quoi  c-ile  fondce  ,  cepen- 
dint,  je  crois  y  hvs  p.irvcDu. 

Si  Soo  révolutions  du  foleil  font  151107  jouis,  100  feront 
jS^ijl  ji'>  jq'  indiennes,  ou  li^europinnes  ;  le  foleil  feitj  1' 
4{'ëa  II  heures;  dboc'eii"j6fiï  JoûtS.'.'.  /  .  jjç"  S'  ij'. 
SeloA  les  TaHes  dé ChrlfilatiuWof.  * .' .' .' .■  ■  S  13. 

'  DiSEtèiicë  par  £ciclel'  ;  '.'  ,  1'. 

Tables  de  ^aifaput  donnçiiF  ^Q^F  ^4  foleil  1.'  de,œou- 


t'ek  Jiaaylc  de  )"  i'  ±t".  Mail  comme      bdfimdiUu  IciT^lnicChliiïâboilIllll 
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vemenc  de  plas  pu  ficcle ,  qoe  celles  de  Cliriraabourain;  Par 
coDrëquent ,  pour  réduire  un  niouvemeal  k  l'ancre,  il  fàat  re- 
trancher tous  1m  cinquante  ans  i'  da  mouvemeut  dei  Tables 
de  N'a^^ap■l^^  On  verra  par  la  Tuite  qae  cette  eorre£Uon  de  1,' 
e(t  pour  87^111,  c'en  pourquoi  ils  ont  uneicconde  pour  44  ans, 
te.  on  Terra  qne  tous  les  E7  ans  ils  Te  redreflent  fur  les  Tables 
de  ChriTnabournm. 

Les  Tables  de  Narfipur  font  donc  nppeUd  à  celles  de  ChtiT- 
nabonram  £c  régîtes  fut  elles  ,  comine  celles-ci  font  elles- 
m&nes  corrigées  fur  celles  de  Ticralour.  On  Toit  U  correfpon- 
dance  de  toutes  ce^  Tables ,  U  on  voit  en  mime  temj  qu'il  ell 
probable  que  celles  de  Chrifnabouram  fout  plus  iacïenncs  que 
celles  dont  il  s'agit  maintenant. 

S.   l  X. 

VoiLi  lï  prntcllf:  de  h  fccondt  correction.  On  prend  le 
moieii  mouvement  du  folcll  $</  S';  on  rcg.irdc  les  minutes 
comme  des  fécondes,  ^  les  fécondes  comme  des  tierces.  Cela 
veut  dire  qu'on  diylfe  par  6a  pour  avoir  le  mouTsment  oti 
une  heure  Indienne.  Alors  on  le  multiplie  par  10,  &  on  le  dî- 
TÏIë  par  Ko  ;  c'eft-à-dire  qu'on  en  prend  le  qiuit  14'  ,  ou  plua 
eïaaemenc  14'  Puis  ,  fi  on  cft  l'orient  (...,i;re  Je  1., 
terre,  on  retranche  ce  quotient  de  l.i  :i-.o;j",iic  Jli 

foleil  ;  lî  on  eft  i  l'occident ,  on  l'.ijourc  .1  ti^tte  ii>rig:tiiLii;. 

H  eft  évident  que  cette  correiTlTon  cIV  une  vciitablo  diUc- 
lence'  des  méridiens,  qui,  en  tems,  ell  d'un  quart  d'heure  In- 
dienne, ou  de  lix  de  nos  minutei,  fie  ea  àegri  du  foleil,  dft 
i4f  |.  Le  mouTemerie  'm'oTen  dé  la'  Tune ,  '  allujërti  k  une  pa- 
reille eorreition ,  noùs  e'n' donnera  h  preuve  complette. 

Ceire  correction,  relative  à  une  dilUnL-e  i!es  JiirriJisns  de  i? 
30' ,  eft  affez  conforme  au  premier  méridien  i'iippoft ,  au  milieu 
de  l'île  de  Ceilan  j  mais  od  a  tu  que  las  réductions  de  Ciuit- 
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iMboiir.'im  y  écokac  contraires;  on  >  vu  aullE  que  les  TaUes  tle 
Siam  font  rappelées  pricifibient  lU  méridien  de  Bjnatb.  Je 
crois  i)uc;  ces  réductions, "tant  celles  de  Ctirifnaboiiram  que  celles 
de  Nsrfapur  ,  ont  élé  ptimitivemenc  faites  pour  des  lieux  un 
peu  à  i'orienr  du  premier  méridien  établi ,  qui  a  été  peut-erre 
il  Bénarcs  ,  ou  un  peu  plus  k  l'occideut ,  comme  h  HcUbas  , 
mais  il  eft  fupertiti  de  difcuier  ici  cet  objei  :  il  s'éclairciia  peuc- 
£[re  par  la  fuite.  El  me  Aiffit  d'avoir  fut  connoîcre  la  Danire  de 
cette  rédaftion. 

Retranchant  ces.  

àe  -  Il'  lo'  9' 

on  aura  longitude  moïenne  0  ~l    10   ^  46 

éqw\oa  •     -i-  »  9 

longitude  vraie  Q  11    11    19  jS. 

S.  X. 

Quant  à  la  longitude  de  h  lune ,  le  calcul  offre  une  mé- 
thode particiilitre ,  &  ijuc  je  n'j]  entore  rroiivtc  imllo  pirr. 

On  multiplie  le  diou^r.Q^m  pjr  So;  ,      011  le  divifc 

par  11857, 

lune  o'  1 1°  3ii'  41'. 

Les  firaines  font  k  ce  mouvemeut  une  cotrecUon.  Il  diviiënc 
le  diouganam  par  4iSS,  Le  quorient  donne  4°.  Ils  mulciplîent 
le  relie  par  60  Se  divifent  par  48SS  ,  le  quotient  donne  ô'.  En 

Ce  il  donc   4°    a'  50' 

Moïen  mouvement  corrige  ~^      7  3° 

S-    X  L 

■  lis  fuppofect  par  U  ptciniire  opiraiion,  que  la  lune- fait 
Sas 
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f  00  révolutions  dans  le  zodÉtqoe  mobile  m  11857  jours,  ce  qui 
fuppofe  fa  révolution  fidirale  de.  ....  17)  7*'  41'  3fi'(i). 

Celle  de  Maier  eA  de^  17   7  4;    n,  5t. 

■  =■    îî.  Ji- 

Lear  premier  calcul  établit  Jonc  qu'en  cooSi'  la  lune  fait 
«a  nombre  complet  de  rivolutioiM,  c'eft-î-dire  7]j  plus  11° 
jfi'41'.  Mus  ayuc  corrigé  cet  excès.  Se  n'ayant  plusqacT* 
jo*  II',  quelalude'pRrcontcen  13^40')  il^enfiiit  qu'en  800S1I. 
10^  10'  elle  accainpli(7}j  révolutjoni. 

Chacune  de  17)  7*  4}'  n'  Sj"', 

Maier.  '7    7    43    "  i'- 

Différence   l  14, 

Leur  premier  calcul  Tuppcfe  donc  la  révolution  de  la  lune 
trop  rapide  de  jf',  ji"' pendant  lefqadleslalune  parcourt  10'. 
Il  faBÎ  donc  tetranclier  cette  quantité  i  diaqnè  réroluiîon.  Et 
on  trouve  en  effet  que  fi  pour  17)7^  43'it  bnt  retrancher  ao", 
en  J^Si^  jours  il  Andra  reiranaber  un  degré}  ^eft  l'efprit'de- 
Icur  méthode  ,  £c  le  but  de  leur  cotreOion. 

5.   X  I  T. 

Si  maintenant  on  calcule  !e  mouTcment  de  la  lune  par 
les  Tables  de  Chrifnabouram  ,  on  trouvera  pour  looS  1  jours 
0'7°  )o'  14'.  Ucftdonc  évident  que  cette  correilion,  feniblable 
k  celle  qui  a  lieu  pour  le  foleil  (  1  ) ,  a  pour  objet  de  rapprocher 
.  le  calcul  des  Tables  de  Narfapur,  de  celni  du  Tables  de  CfuîT- 
n^iontan..  Se  de  re£tî£er  les  unes  fur  les  antres. 

S.   X  I  I  L 

'  Les  Bramea  appliquent  encore  une  féconde  CorrefUos  i  CC 


lOH.leIiUiiic,Afin«,(n,  141;  (OSV'^.M^ 
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noyen  mouremeot,  on  phiràt  à  la  lougitiuic  moyenn 

,  Folëz  le  moyen  mouTenteac  diuTfie  f.  . 790' 
Ne  confidéiin  les  miniites  qoe  comme  des 

lêcondes.  

'  Multipliez  par.  ........1  , 


ZHTÏlês:  pai  So'  le  plient. 

Doit  toe  leaaiicli^  de.  7°  3 


Ileit  éridepr'qiVf^rtiSFqrref^on  «it  enciArentenc  lèmblable 
i  celle  qui  a  lien  pour  le  foieil ,  Se  que  j'ai  reconnue  pour  un» 
T^ritable  <fiffiireDce  de  iongjiode  reluire  i  lute  dilknce  des  md- 
ridien],  de  6'  en  tems. 

EpoquedelaloD^taJe.'  ni-  ^s"  58'  6', 

Uoyen  mouvemenr.   7, [30 


Diffi^rence  des  m^rldienj. .  . 

le  moyenne. 


Un  denû-ji 
An  midi  pr&&leni.  . 


Pour  parvenir  &  trontreç  le  lieu  vraî  Je  b  lane ,  3  fiutwl- 
«uler  Ton  éqtMdoa  du  centre.  Se  en  conT^neMe ,  déterminer 
le  lieu  de  Ton  apogée.   -  - 

;  pn  piefcrû  de  divif^  dioiçuum  par  3133  j  ce  nombre 
eft  celai  des  jourj  de  la  rërolutïon  de  l'api^ëe.  le  quotient 
«lonne  le»  r^'olntioni  icouléei.  Le  leûe  molciplié  fncceffiT»^ 
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meut  par  1 1 ,  p.ic  30,  pat  60 ,  &  par  60,  toujours  divïf^  pa 
3153  ,  lionne  les  figues,  degré;,  minuros  &i  fécondes  du  mo^FeH- 
mouvement  de  l'apogce.  Od  a  dans  la  cas  préfent  1'  i  S"  j'  J  t'.  - 

S.   X  V. 

La  rdvolucion  lîdérale  tle.Tapog^,  fuivant  Maier  (  1  ) ,  eft 
■ïe  ji3ij  iih  14'  31* 

Celle  des  Brames  doit  Etre  d^VÎn»<lea1clwUie>p[ùtloilgV6, 
parce  qu'ils  font  le  mouveineDC  (fes  ^tiMlcsà  pâO'pritde  Jj*' 
plus  prompt  que  le  nôtre  dans  une  révolution  de  Tapogée.  Ili> 
fonc  donc  ici  en  erreur  d'environ  Qnze  beuces  ;  mais  il  ell  ëvi- 
dent  qu'ils  ont  pris  3  13 3  jours  en  nombre  rond,  Gc  pour  la 
facîlirë  du  calcul. 

Epoque  de  la  longitude  de  l'apogës.  .  ,    ti    ol>  jS'  j  t^. 

Moyen  moavemeoE.   1    16     9  j}. 

.     S.    XVL  .  .T 

On  fait  ici  une  cortefUon  analogiie.lcdlEda  moyen  mou- 
vemont  do  la  lune.  , 

Onpofelesannéeséconléesdt^isPëjtoiJiie  .  :  Jj. 
Onleamulcipliepar,  .   •  .  •  .    11'.  . 

On  ks  divllè  par  ifi,  onâ.  j/> 

En  fuivancla  diviCon,  on  a  ."  4S'*- 

Ces  .;.  .  .  -  .  '.  .  '.  .  J7  ,45. 

doivent  être  ajoutées  à.  ~.  .  .  .,  ■  aJ  t^.    9  ja. 

1    («   47  .-M- 
Cette  cprreiKori  eft  donc  poiir  leftifiei  le.  moyen  mouvez 

*éiic  i^u'on'avoiÈ  feït'tcop  lenr.  '  '  '  ■ 

-"Mais  £  on  calcule  le  mouvemeni  de  Tapt^ëe  fur  les  Tables 

Hij 
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de  ChrîfnabourAm ,  on  aura.  x  ,  i£ ,  47  jo^- 

à  très-peu  pris  ^al  k  cdiù  qn^on  viencde  trourer,  &  les  jt^ 
4^'  qui  OUI  été  ajauiéej ,  ptouvent  rînteittioD  que  lu  Btames 
de  NarTapur  ont  eue  île  Te  lapprocbet  fat  tous  la  prânts  des 
Tables  de  ChrîfiiabDniani. 

. .     S.  X  V  I  L  


Oh  ptetciit  de  tetnncber  oaé  feonide  de  la  tong^Rubt  ov 
Su  moyen  monvemeat  de  l'^ogée.  Cefb  encore  an  efi&c  de  le 


difiîStence  des  méridieiH. 

époque.                                        d  ji'. 

'    »g  47  4'- 

1    17  ■«■  33- 

Kettaocbeï.  ;  I                           ;  —  I. 

A  minuit  l'apogée.  "T    17  44  31. 

jUd  demi-Jour.  ;.  .               j  10, 

Au  midi  piMdent  long.de  Tapogéa  .  .   1    17  41  11- 


S.  X  V  IIL 

Nons  iMiroDs  an  e  t  dont  tons  bs  cskals  Coac  fdu  [alvant 
la  mBme  m^tKode.  On  y  ^'^fÇots  h  cérolution  de  £794  jours. 
Selofl  Maieii  3c  'dsini  le 'zôiùtqne  des  Indiens  qui  avance  de  14' 
par  annéei  elle  létoït  epTiroa  de  .  i^''  i;'. 

Celle  des  fbdienï'eft'dbAcfdti'péa  pks  conne.  £De  produit 
en  iooSrf.'.   ,11"  14»  s"  ij". 

La  correâibade'cbhiMAihéiA,'tiat>'proinpt,.èftde;^'pac 
an  6c  pour  5  j  ans,  il  eù  rëfulte'uJtëebîi^onlâalInifHve —  5'  4^, 

VeSet  de  la  différence  des  méridiens  eft  nul* 
'  MouVemraE'du  0-  .  ;   11)  14S  s'  13V 


11     14    i  19. 

MtTableideCbrifiiaboatfttndoiuient.  i  ii   14  1  ii> 
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Ainfi,  cette  cor-  don  a  toujours  lieu  pout  leMnir  aux  Tables 
de  Chrifnibaurain. 

Époque  fuppi,  f3   ■  .  .  ,    fi*  f  8"  37'  j]'. 

Moniement. ...  ;  '  11    14     1  19. 

A  miouîc   6      i    40  II. 

Un  demi -jour.   i  jf. 

Au  midi  pricddeac  .  .'   $     i    3  g  47. 

~  Lieu  du  o  '•  <   S  '7 

§.  X  I  X. 

Ok  a  donc,  pour  la  momenc  du  dioaganjun,  looSi  jonn 
dtaoC  icouUs  depuî)  l'époque,  on  plut&c  looB  1 7  joun  »ftis  c«(e 
^oqne  Sréo  i  mînuiiv 

Longitude  C  11'  ïO°  43^  44'^ 

Apog^s-   »    »7  41 

0   S    17    »>  'ï- 

S-    X  X. 

HainTXH&mt  je  viis  fuivre  le  calcul  indien  pour  avnVIft 
lon^tnde  vraie.  La  premiite  correftion  qu'ils  font  i  U  longi- 
mde  moyenne  eft  ttij-rcmarquablc.  Ils  prennent  l'^quilion  da 
centre  du  fold ,  relative  au  moment  pour  Isquel  on  calcule; 
elle  éft  ici  de  i'  9'  5  lis  la  divifeut  par  17 ,  Se  ils  ont  4^  4S'. 
^"ib  appliquent  i  la  longitude  moyenne  de  U  lune ,  a?cc  le 
iigne  de  l'tiqaaiîon  du  centre.  Elle  eft  ici  addiiive. 

■  Longitude  moyenne*.   .  n'  icfi  4j'  44'. 

■    -f-     4  48- 

Long^cudë corrigée.       .  .  .   11    10    54  3a. 

..S-.-X.-X  I.  -    .  - 
'  Cette  équation  reflèmble  beaucoup  k  celle  qui  a  ité  dëcon- 
retie  pat  Tycho ,  qui  dépeM  de  l'uiomDlie  moyeniic  dv  Tsloil^ 


TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
te  fiue.l'oii  noDune  l'équaucn  aanjiçlle  dff.U.Iune.  Cella  àts 
Indiens  fuit  U  même  marche  Se  efi  annnclle,  pnirqu'çUe  e(b 
propocaonnelle  k  I'é<]uacion  du  centre  du  foleil. 

EUe  en  diftere  d'abord  psi  la  (jumcité.  La  plus  grande  eft 
ae4'  50',  &:  notre  éqiiauo.i  annuelle  cil,  ibloii  Maier,  de  1 1' 
Hî'j  mais  quoique  les  Indiens  fe  fufienc  crompés  de  plus  ds 
iKràtii  ftir  k  quantité  ,  ce  foroic  une  grande  gloire,  ptfur  ces 
anciens  ^oif  âmet ,  d'avoir  apper^u  l'eiûlUnce  &  jq-lt^  de  cens 
in^alîcé  dans  les  obfervaEÎoni. 

Elle  diSère  encore  de  11  nâire  par  le  ligne  ;  &  ^  cec  ëgard 
elles  font  abrolumenc  contraires.  Les  Indiens  ajouienc  quand 
il  feue  foufttiire,  8c  fouHraienc  quand  il  faut  ajouter.  Mais  ne 
pounoii-oji  pas  foupi^onnoc  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  leur  mi-, 
îjioire,  ou  faute  de  ctjpie  dans  leifis  mjQulcrits;  un  mot  fe 
fera  glilTc  pour  uti  autre ,  &  aura  changé  le  précepte.  Car  U 
neuf  femble  quecerteéqgacionSç  la  loi  qu'elle  fuil,entièreine[iE 
fèmblable  à  celle  de  notre  équation  annuelle ,  prouve  plus  pour 
leur  conformité, 'que  iiepeut  faire  pour  la  détruire  la  dï^ïreace 
dës£gnei.  Qutn  qullien  foit ,  naos  l'emplofODi  ici  cammele 
ptefciiTeiit  les  lodiétu. 

S-   X  X  I  L 

l'opÉH  ATION  pour  trouver  l'équation  du  centre  de  la  lune 
«il  tiop  fomblablo  à  la  nôtre ,  K  trop  facile  dans  le  calcul  in- 
dien ,  pour  avoir  befoin  d'explication  ;  'On  y  trouve  l'équalion 
ia  çBtiof  de  e  M  ,>.•,••  ,H7     S."    i'  4î'- 

.Xoii^tud»iiiO]reiiiK  C  11    ao    54  5a. 

'ïionpiude'Vraîfc.'. ■-  •,  v-ii 
Tmtù  donc  tons  les  ^àtnïipî'A'Bie  faut,  pour  rettouvei 
laddtë     aiçnl  ^'oa;ne<in'»  fàm.doOfif,  ^  peut  f^moniei: 

iKpptfte,..,,;.; ..."  ,i.„.-.-f.    , u,--., 
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Longit.moy.O  il'   lo"     3'  41'. 

Apogée  ,  ,  .  .  .    1    17  .,iS  jo.' 

 ■  •  •  -.  .  "    »o  43  4+ 

Apogie   1    t7    41  II. 

«  ■  ■  -  ■   5    »7   "  '3- 

Long,  vraie.  0  ....  .~ 1 1    ■  a    19  31$^ 

Long^  Tnie.C  .,it    if    $6    tu  • 

S.   X  X  I  I  I. 

Cou  HE  [e  fbup^nnc  <}iM  le  calcul  a  ité  h'i:  3  peu  prb  peut 
le  10  Mars  julien  1^141  je  chercherai  iJ'abuvJ  le  tutn  m  1.-11  cé- 
ment de  l'aimée  indienne  iC'ij  complette,  ou  471!  <iu  caliou- 
gam.&jeirouïeriileehondfaadinim  171  îS4î' 7'' l' indiennes, K 
le  jour  étoil:  un  dïnianclie.  Le  dïmaiiElie  eoire  lé  7  Se  le 
&  le  plus  près  du  7  Avril ,  eft  le  7  Avril  mfme  ,  gr^orien  , 
ou  le  18  Mars  julien.  L'année  471;  ,  ou  11S14,  a  donc  com.' 
mencc  le  7  Avril  grégorien  ,  ou  le  18  Mars  julien  7''  j'  in. 
diennes,  après  le  lever  du  lolell.  ■ 

On  trouve  de  l'auire  manière  ,  ([n'en  144  ans,  l'année  in- 
dienne do't  relarder  de  li  i  il  comme  la  biOèxtile  a  été 
fuppriméeen  i7oo,rannce  indienne  3  retarde  d'un  jour  déplus. 

L'année  176S  a  ooinmencé  Avril   ji    iil"  j', 

E;'  '44  »ns   1  M- 

L'année  1714  a  dû  commencer.  Avril  7  7 

Mars  julien  a-ET     7  ji 
S.    X  X  I  V.  * 

CELApafé,rerrancbancduckouJhadiaam'  I7if84al  -f-  j',' 

 ll^Jl.- 

171,8.7    o  o. 

Ce  nombre  de  jouii  fera   cboudWinam  du  jour  pour  le^ue^ 
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je  veux  faire  le  calcul.  Or,  fi  je  reprends  le  cliQudhsdInnm  de 
l'époque  des  Tables  de  Chtifnabourûm  ,  ^  que  j'en  fouftraye 
celui  que  je  viens  de  trouver,  j'aurai  le  nombre  de  jours  écoulés 
depuis  ceccu  époque,  &  je  pourrai  calculer  fur  ces  mfmes  Tables 
le  moyen  mouvement  quiyripond.Uaccori! des Tablcsde  Narfi- 
pur,  corrigées  avec  les  cables  de  Chrifoabouram ,  m'y  autorife; 
fie  II  les  longiiudei  aind  crouvées  s'accotdenc  avec  celles  que  j'ai 
établies  $■  XXII  >.  je  kiii  sùi  d'avnir  découvert  la  date  de  ce 

Chondhadiqain,  1491  (0  iCjjiHjl  41I'  48'  41', 

Oiaot.   17    41    4S  4Î. 

Choudhadinam  de  l'ép.  i4<ii.  .  .  lôyji^a     00  a. 
Choudbadinam  du  10  Mais  [614,  lyiîBiy. 
Joursécoulé5depuisrépoqaei49i.  48J79. 

Ainfi,  depuis  le  10  MarsJulien  1491  ,  jufqu'au  10  Mats  aulE 
Julien  il  s'eft  écoiilé  4SJ79  jours  ^ui,  en  années  de  3^4 

Jours ,  font  1  j  }  aos  ,  plus  i  £7  joua. 

S.  X  X  V, 

Alors,  calculant  fur  les  Tables  de  Cbrifiiaboaram  le  moyen 
mouvement  du  foleil  qui  répond  à  cet  intervalle  ;  ajoutant  le 
lieil  de  l'époque,  (1)  on  verra  qu'il  faut  ajouter  encore  le  mou- 
vement d'un  quart  de  jour ,  8c  que  le  calcul,  tépoijd  au  midi 
da  10  Mats  julien  j  retcanchaot  la  difiïtence  des  nétidiens  îa- 
diqufa  dans  les  ptéccpies  4es  Tables  de  Naifapur  (j),on  aur» 
imelongitude  moyenne  dn  fbleil  qui  doit  être  la  mime  que  cella 
qoia^té  troiiv<!e  .$.  %XIL 
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ifoav.  O  en  I}]  ans  1^7  jours  ii'  ij"  35'  1/. 

Ep.  10  Macs  1451  11  iQ    19  40. 

11  ?    S5  07. 

Pour  un  quart  de  jour.   '4  47-_  _ 

11.  10     9  J4. 

Diffirence  des  mdriijiens.  |  .   —  14- 

toMarsimidi  11  10     9  40. 

LoD^cude  du  $.  XXIL  11  10     $  41. 

Od  aura  de  même  pour  h  lune  i 

MoBv.  en  ijj  ansi«7]ouw.  ,  ,  .  .  :  :   o'  i4-    o'  41'. 

Ep.  10  Mars  14JI  Il  î    34  4?- 

Il  17    3J  i6. 

Un  quart  de  jour   j     17  39. 

1°  n  r~ 

DilFdrcncc  des  méridiens   —    j  17. 

10  iM.irs  iiii^.  i  midi  11  lo    4?  48. 

Longirudedii§.  XXir  11  10    451  44. 


S-  XXVI. 

'  Cette  d^ceiminatioii  ièra  encore  confirmde  lî  on  calcule  do 
même  le  lieu  de  l'apogée  du  folcil,  celui  de  l'apogée  de  la  lune 
£c  de  Ion  nœud,  on  aura: 

Apog.  o  li   171"  16'   j/  Se  S-  XXII.  il   17^  ifi'  jo'; 

Apog.  4  1    17    41    4î  1    17    41  II. 

Q  î    17    "    >?•  ï    ï7    II  'J- 

11  n'y  a  donc  aucon  lieu  de'dourer  que  la  moment  pour  le- 
quel ont  cré  calculées  Us  longitudes  moyennes  du  S.  ai,  ne 
foit  le  10  Mars  ^  midi. 

On  peut  icmar<^uec  auOI  que  la  difTéience  des  méridiens  3 
iU  établie  pour  palTer  des  Tables  de  CbrifnabouraRi  à  celles  de 
Nufapur,  ficque  dans  quelijue  lieu  que  ces  Tables  aient  été  pti- 
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miriïcment  établies  ,  leî  premisn^s  l'or.i:  â,-  d.u-'.  un  llcu  <\ai 
ëcoit  l'occident  du  licii  des  Uco:vc.cs,  i-c  cci.i  ue  6  en  tenis, 
o\i  d'un  degré  U  demi  ;  mais  comme  les  Iiidi-jns  n'ont  pas  des 
mé^odcs  bien  sûtes  pour  xeue  détermination ,  ii  paroit  tpie  3' 
de  tema  repréfeotenc  chez  euK  40  lieues  (  1  ),  K  on  peut  cttnre 
^e  û' leftiCeaieot  qiracre-vingc  licucs  de  l'ooeftà  l'elV. 

.  ;  §.'  [s-x  V  ï  I.'  ■ 

Oh  a  TU  S- VII,  que  lediouganam  looliripoiMl  au  minuit 
qui  fuie  le  moment  du  calcul ,  c'cft-i-dite ,  le  minuit  entre  le 

10  &  le  M  Mars. 

10081  jours  font  55  ans  deîfij  jours  ,  [iUis,  l"s|'t  jours.  Mais 
dans  5  J  ans  Juliens  qui  finifTent  en  1614,  i!  y  a  quaioric  jours 
d'intercalés;  ïOo8i  jours  font  donc  55  ans  juhens  moins  (epc 
jours,  les  jj  ans  {nliens  lemaDteue  au  10  Mars  iJiSs ,  Se  ea 
y  ajoutant  fept  foun  t.j'fuirû  jpour  le  moment  de  l'époque  le 
ininuli,  entre  le  17  Se.  le_  i_3_Mars  julien. 

§.  XXVIII. 
A  raifon  du  quart  de  jour  ajouté  i  toutes  les  longitudes  dans 
les  paragraphes  préccdcns ,  Si  du  demi  jaur  aulij  ajouié  pour 
arriver  au  momsnt  où  finiûènt  les  laoSi  jours  du  dionganam, 

11  faut  ajouter  itois  quarts  do  jour  au  choudhadiiiam  trouvé 


S.  XXIV. 

Choudhadinam  10  Mars  au  lever  O-  ■  .  •  >  i?'!^*?' 

Trais  quarts  de  jour.    4i^- 

171.Î817  41. 

Otc2.  ■  ï   .  aoo8i  

On  aura  >7°J745  4Ï- 


Pour  le  cKoudhadInam  au  moment  de  l'épaqi»,'  t^eA-i-dire, 
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poui  le  tems  écoali  depuis  le  commencement  du  caltougam. 
S.   XXI  X, 
Si  Ton  vent  virifîer  cette  dérerrainacion  pour  s'alTurcr  que 
l'époque  eft  bien  fixée ,  on  le  peut  faire  de  deux  maiiictes. 

I".  En  partant  de  l'époque  de  ij^j.  Se  tenant  compte  du 
moïeo  mouvemenc  pout  tetrouvec  les  longitudes  de  i'tipoque 
de  1491.  Je  ne  calculerai  que  la  longitude  de  la  lune,  parce  que 
fiia  mouvement  étant  tris'rapide,  une  erreur  d'un  quarc  de  Jour 


fur  la  date  feroit  très-ren(îbl& 
Le  choudhadinam  i  jfis,  p.  66.  170574;)  45!', 

1451, p.41  I6--14S. 

184^7  45. 


qui  en  aunées  de  ChiisnaEMnram  ou  de  ^64  ]oar£  font  78  ans 
105)45^.  Le  moyeaitioaTeoent  delaliue  dam  ces  Tables  eft 

pour  cet  intervalle  de.  .  o'  16"  13'- 13'. 

Époque  de  'jSg,  p.  53  II    ig    ^3  6. 


Epoquedei49r.p.4i  11      3    54  45. 

1°.  On  peut  encore  s'alliirer  de  l'exsiftitude  en  calculant  fîir 
les  Tables  de  Maier,  la.  longitude  moyenne  de  la  lune  pour  le 
17  Mais-i5â9  il  minuit,  ou  i  Pari)  le  17  Mats  Jdién  $^40' 
du  foir ,  en  fnppDfaDt  que  le  méiidien  des  Tables  tpe  j'esanune 


foii     xa'  ï  l-orieac  de  Paris. 

Cette  longitude  elL                             o'    £■>  41'  11'. 

Celle  des  Indiens  dans  le  zodiaque  mob.  11  19  ;  3  £. 

Origine  de  ce  ïodiaquceo  1553   itf     3  14- 

Longîtude  comptée  lie  l'équinoie.  .  .  .    o     6     i  jo. 


Ces  deux  longitudes  11e  diU^rent  pas  pins  qu'elles  ne  doivent 
en  conicquencc  de  Ii  dilFctcncedesTaUetio^ennesauxnâltes, 
fulles  prouvent  que  l'époque  eft  bien  dtonun^  .  . 
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S-  XXX. 

Mais  une  finjjulsriré  rcmaïquible  Je  ceî  Tables  de  Nar- 
fapur  ,  c'cft  ([u'elle!  n'onr  pas  toujours  h  niîme  i;pOi|ue.  Les 

Le  premici'  calcul  ell  pour  l'cdipri;  île  lune  ,  que  les  ephé- 
inérides  indiquent  le  17  Juin  1704  >  vers  !cs  Tcpc  heures  du 

On  dit  que  l'^cljpre  elt  arrivée  ,  Tcloa  ies  Indiens,  le  15  de 
Juin.  11  y  a  ici  la  même  f^uie  d'inacceniion  que  dini  les  cdcuU 
de  1S14.  Le  mois  Anj^  qui  répond  à  Jnio,  a  dû  commencée 
en  1704  ven  le  10  Juin;  ainli,  le  17  au  matin  n'étoit  pas  le 
I  {  de  ce  mtuB.  Mais  l'année  civile  indienne  ëtoit  lunaire  ;  il 
^uteniendre  que  l'on  parle  ici  d'un  mois  lunaire  donc  en  eftet 
le  jourdel'oppoâctOD,  ou  de  la  pleine  lune,  eft  loujaucs  le 
chez  les  Indiens. 

§:    X  X  X  L 
On  nous  dit  enfuite  que  l'acnce  depuis  Salir^nam  ^toît 
ifiifi,  &  l'aiinÉe  depuis  l'époque  étoîr  4S.  Ce  n'eft  donc  plus 
l'cppquc  de  1569,  car  le  nombre  feroît  13J.  ' 


Le  dioug.inam  corrcrpondanc  eft.  lyfii  j, 

Lalong.inoy.OpourlcmomentducalccI.    1'     fi"  11'  14'. 

Longit.  moy.  ï   8      j     11  33. 

Origine  du  zodiaque   0    18     4  41. 

longir.  ocd.  o   1      C    38  53. 

Comptée  de  l'équiii   1    14    43  34. 

Voiii  des  pofitions  pour  une  date  que  j'ignore  ,  Se  qui  fonc 


diduites  d'ujie  époque  que  je  ne  connois  pas. 

S.    X  X  X  I  ï. 
J'oBSiKVE  que  ces  longitudes  font  pour  midi.  Il  n'y  a  poinC 
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de  .lûiir;;  Vç>:r.yhùon  eft  iirrivee ,  félon  les  Indiens,     4;!'  / 

te  cet  aIVre  etoîc  alors  dans  i'  7°  j'  1 1'.  Le  Ibleit  plus  avancé 
lie  !■&'  ig'i&àpeuprèsdumaavenieiicd'undemi  jOD[,iadique. 
que  les  pollrioiis  précédentes  l'ont  pour  inidi. 

En  opérant,  comme  on  Facxpliqué  ci-deOus ,  %,  VII ,  c'dl- 
à-dire  ,  en  mulciplïanc  le  diouganam  17^15  par  Soq  ,  &  liivr- 
fant  par  iijiioy,  on  trouve  le  moyen 

Le  fouftrayant  de   1      6    i:  14. 

Loii^itUiio  du  o  pour  lepoq  11     14    4S  j,6. 

S.    X  X  X  1  I  L 

ENSUITE  A  l'an  pallè  lu  calcul  de  l'éclipfe  folaite  du  17  No- 
vembre 17041  on  voit  qu'elle  eft  indiquée  le  15.  il  faut  entendre 
encore  lo  iij  do  mois  lunaire.  -    '    .     -  *  ■ 

Le  diouganam  étoit.   >7773- 

Longit.  mof.  0   7'  lâ"  ji'  14'. 

Longic.  raoy.  «  .'  ;  .    7.  11    45  iq. 

Origine  du  zodiaque  '   iG  j 

Longit.  Tfaic.  0   7    ij    44  10. 

Comptée  de  l'éqii inox c   S      3    49  ifi. 

Ces  poririons  font  encore  pour  midi.  La  conjoiiftion ,  fui- 
Tant  le  calcul  indien,  arriva  10'' 49'  ind.  après  le  lever  du  foleil, 
4I'  1 1'  avant  midi ,  dans  la  longitude  vraie  7'  il''4l'  1 1'.  Aînii, 
U  longitude  'du  foleil  ,7'  1  j"  44'  lo'  répond  à  midi. 

On  trouve  le  moyen  mouvemeoE  de  cet 
àftre  pour  17773  jours.   8'    i' .  1'  39', 

Le  fouftraïanc  de.  .  .   ,  ,  .    7    |g    51  14. 

Longirude  o  pour  l'époque  11    14   4g  4J. 

Longitude  abfolument  égale  k  celle  que  j'ai  trouTéedati]  le 
S.  précÉdem, 
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S,  XXXV. 
II.  s'agit  mainienanf  de  Terifiec  cette  date ,  comme  j'ni  tc- 
ii£i  celle  du  17  Mars  156? ,  fie  je  vais  établir  le  calcul  pour  le 
lever  du  foleildo  15  Mïm  julien  de  l'an  1^56, 

.  Le  choudhadbam  de  l'année  complette  47  j  7,  ou  du  commen- 
cement de  l'année  475Î  ou  16^6,  fera  17}7Ï33'  »3''4i'iq'" 
tombe  un  vendredi. 

L'année  17Û8  a  commencé  Avril  9  ni-  j'. 

Retarden  111  ans  —  5^ 

BifTexaie  fiipprijnée  en  1700  — _2  

L'année  4758  a  commencé.  Avril  7  15  41. 

qui  étoit  nn  Tendtedi  ou  le  18  Mars  julien.  Reiranchani  1 31 
ijk  4j',  oa  a  le  famedi  ij  Mars,  ou  le  i;  Mars  julien  au 

lever  du  fdeil   1737533'  ^3''  4ï'- 

—     '3    ^3  4t. 

Chouiihadiiiamderép.)£j£. .  ....  -  17375'-''     °  °- 

de Tép,  t4ji.  ièjii^S. 

]oais^c<H4^^ius'i49'i-  -   É0171, 

Mouv.  O  en  £0171  fur  lei  Tables  de 
Chrifnabnuram.  o'    4°  "4'  Î4'- 

Epoq,  1451   II     10    Ig  40. 

II     1^    34  14. 

Un  quart  de  jour.   14  47. 

A  midi  ij  Mars  1556.   11    14    ^  i. 

Epoque,p.6s   "    '4   48  4Î- 

-Il  parott  donc  que  notre  date  de  l'époque  eSt  bien  déterminée, 

5.  X  X  X  V  r. 

Mais  pour  s'on  alTuicr  micus,  il  faut  confuitet  le  mouriB- 
menc  de  la  lune ,  qui  plus  r.-ipidc  ell  encore  plus  propre  i  ùirf> 
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paroîire  ïeaabr  <]oe  je  pcntroù  coB^meme  :  le  peur  ij 
chercher  quelle  a  ilû        h  longkudf  4e  CfKf  planète,  af 
nioment  de  l'ipoque. 

deui  poincs  fixes.  Le  )  1  Join  à  midi  . 

ledlDUgansmécoît  ;  -^IJ^'J- 

La  longit.  inoy.  C  ,  8»,.-  3°  ii'jjs'. 

Le  mouvi  moy.eii  jyfij  ji,.,  .■  *  f  ^  .•  /  .  8  :»i  •  ",','47- 

lyNovembreà  midi  dioi^inam  17778- 

La  loiigït.  mojr.  C.'.  7    ii".  41 

Moiiv.moy.  en  i?-/?!  .   8      9'     fi  44. 

Par  les  premières  iJonn^es  00  trouve  pour 

Vép.  loiigir.  moy.  €  il    11      o  415. 

Fît  les  lëconiJcs.  •   11    11    58  31S, 

indique  qu'il  y  a  erreur  dans  l'un  do  ces 
e  ils  ne  font  point  déiaill^,  die  éll  aUès 


CetES  difii!rence 
difficile  à  découTi 


5   X  X  X  V  I  L 

■'  Je  Temrqne  d'abord  qu'en  loullraïanc  les  deux  longitudes 
l'une  de  l'autre.  Ce  comparant  le  moyen  mooTement  qui  a  lieu 
dans  rinierralle ,  à  celui  des  Tables  de  Maier,  on  trouve  une 
difliirence  que  les  Tables  indïeanes  ne  coni^tientpag,  Cecip 
diffifrence  doit  Être  peu  Tenfible  en  cinq  mois. 

"    '.  *       ■    '(        '  '8'  i'  »' 


J.  XXX  VI  IL-  : 
Aloks  en  calcnlanc  ftic  kt  TaUes  do  CbdTnaboiicam,  on  s 
tnnvé  à-defliiseBtfelKv^oqiwiie  i^ifti'^w^  aoîinlle 
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en  11S5Û,  l'intervalle  de  Û0171  jours;  C  on  y  ajoute  les  deux 
dlouganam  17^1;  &  1777!^  i  qui  r^ondeni  aux  17  Juin  je  17 
Novembre  1704,  on  aura  77887,  8£  780JO  pour  Us  jonts 


^uids^DÏf.l'^quede  1491  juiqu'aux  dates  des  deux  calculs 
que  j-éiamine,  

LemoyeamoaT.dupceniierinïemi11&  .   8'  i6f  }>'  13'. 

Ëpoqoe  I4;l.<  .'.  i  "      3    34  4Ï- 

8077. 

Un  quart  de  jour.  .   3  17 

A  midi  le  17  Juin  1704.   3      3    14  46. 

*  !    ■       ■     '  _J  i  33- 

-i-  j  13. 

L'encnr  çft  ici,  comme  on  voit  allez  légiie.  Se  Ci  an  y  ap- 
f  liqifoic  la  diâiirencé  des  m^tidiéns ,  elle  feroit  nulle. 

Xe  moyen  mouV.  du  fécond  intervalle.  .    S'  i4'<  17'  7'. 

■ipoquei4si.  -  ....Il     3    34  4j. 

Va  quart  de  jour,   3    '7    3  P- 

A  midi  17  Novembre  1704.   7  .11      5  31. 

7  4Î  lo- 


JL'érceur  elb  dans  ce  dernier  calcul.  C'efl  donc  le  premier 
qui  doit  me  lêrvir  pour  remoncet  à  la  longitude  moyenne  de  lit 
iiiné  an  n^mêbt  dé  l'époque.  ' 

■  longitude  moyenne  C  17  Juin  1704.  -    8*    3"  11'  33'. 

Mouvement  en  17^1  jf  p.  71   8    11    10  47. 

'  Longitude  C  pour  l'époque.  11    11     o  16. 

Jen'ftabliraiccpendanccettelong.quede.  11  11  {S  6. 
fans  avoir  égard  i  la  peiite  diffStencè  1'  40','  Se  par  une  raifon  qui 
fera  cipofcc  ci  après, 

S.   X  X  X  I  X. 

Il  l'agïc  rqaipEenant  de  faire  voir  que  le;  Tiible;  de  Çluifna- 
boutafli 
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bouram  donnent  cette  longitude  pour  le  i  î  Mara  julien  iSjfi  i 
miJi,  &  que  les  Tables  de  Miier  ne  s'en  éloignent  pas  aflcz 
pouc  faite  foupçanner  une  etteut  dans  cette  détermination. 

Le  choadhadinain  pout  l'inAant  qui  commence  l'année  4717 
da  uliougam,  ou  t£j£  de  J.  C  eA  i7j7f  3]'  1}^  41'i  le  jont 
tombe  un  vendredi  ;  Se  pour  le  jour  de  l'époque  lyijjio  [i). 

Les  jours  écoulés  depuis  l'ëpoque'de  1491, 
§XXXV,  font  60171 

MoUTement  moyen  C   o'     j"     j'  45'. 

Époque  1431.  ,  .  .  ^   3    34  4i- 

II       S    40  34. 

Un  quart  de  jour   5    '7  3?-- 

A  midi  Jî  Mars  iSjS  11    11    58  13,. 

II    )i    jg  6. 

Le»  T>blei  de  Clitirnabuiram  donnent  donc  pour  ce  jour 
1;  Mars  à  midi  la  m£me  loogÎDide  moyenne  que  j'ai 

tfourée  pat  le  paragraphe  précédent. 

S.  XL. 

Si  je  calcule  fut  les  Tables  de  Maier  pout  le  14  Itlirs  julien, 
ou  le  14  Mars  gt^otlen ,  ifjfi  1  Paiîs  à  i8'>  40'.  ' 


■  j'aurai  longitude  moyenne  C  o'  o"    7^  '»»'. 

Ipong.  moy.  C  dans  le -zodiaque  mobile.  11  ti    j9  '  S. 

■  Oti^ne  de  ce  zodiaque   17    li  i3. 

Longitude  C  comptée  de  l'équinoxc.  .  .  ii  15  14. 

DilFérence   o    47  jS. 


.  Il  efl  donc- bien  évident  que  l'époque  eSt  réellemciu:  fixée  aa 
14  Mars  julien  de  l'année  ifijS  à  midi. 
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X  L  L 

La  longitude  du  folcU  pour  l'époque  de  i^É^  eft  pluîgranJe- 
Je  trois  aegcci  que  celle  de  iëpoquc  do  rt^i ,  &  la  loiigicude 
de  h  lune  [iliii  i^Miide  de  huit  degrcs  ;  &  li  l'on  prend  les  deux 
nombres  des  jours  écoules  depuis  le  coatmcnccmencdu  caliougnnv 

juTqu'à  ces  Jeux  époques.  \j}-j^ia)  i;>* 

Et   t7ot74ï  4T- 

Difi&enco.   3^774 

Cet  intcrriillc  donc  mie  période  de  S'y  ans  ,  danr  ces- 
Tables  ne  parlenc  pas,  mois -^ni  s'y  cronve  cacUe.  Cette  période 
a.  plulîeurs  avantages. 

1°.  L'anaée  tropi^e  indienne  étant  Je  ytfî)  jo'  3  j%  oie 
de  36^  14^  j6'  ly'jfuivanc  leuc  manière  de  compter^  S7  d» 

ces  années  fbat..  .      .   î^T7^  i"^  4S'  S*'^ 

3 '774  3°-  

l  40.  4S  ïi_ 

le  foleil ,  ajiis  cet  intemlb ,  FevIeDC  dbnc  i  la  même  dilP 
tance  de  i'éqninoxe,  ou  du  moins  à     40'' pris.. 

1°.  L'ann te  Gdérate  qui  s'accomplk  dans  fe  zodiivine  mobile  ^ 

étaotde  ,      jSjj-  ïjli  ji' 

87  de  ces  années  font.  ^   3^77°    jo  4Î- 

31774  30. 

Ces  trois  jours  répondent  à  3*.  le  /Meît  rerienï  dbncaŒ- 
mfme  point  du  zodiaque  mobUe  ï  ttois  d^rés  près  j  SE  da- 
période  en  période,  enretrancbaot  trais  degrés, .on  a  toujoun; 
la  longitude  du  foleil. 
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3*.  En  fuppofanc  la  révolution  fidcEsIc  de  U  lune  de  17) 
lo'- 1'  6j,  1 1 S3  de  ces  rdvoIucioDS  font,    j  1 7741  1  j'  45' 

3'77î  30  

la  dtff&ence  eft   31;    1;  45 

Cette  diSÎErence  répond  i.  huit  degrés.  La  lune  ,  afri* 
3  i774Jèt  revient  donc  au  mSine  poiot  du  zodiaque ,  i.  IidÎe 
d^rés  près  ;  Sc  ik  duque  reaouTelement:  de  période  on  a  tou- 
jours la  lon^tnde  moyenne  de  U  lone,  en  rectaocbanc  huit 

4°,  Cette  période  contient  ptécîTémeni:  3 1  inietcaUcionsiîutet 
i  976  jours  lunaires  tf  ioterralie; 

X  1  I  L  ' 


li.  7  a  donc  qoeI"ne  adieOe  à  avtùr  rfuni  te 
dans  une  période  de  jours  &  d'inoéet  complettes.  Mais  ce  qui 
eft  remarquable ,  c'eft  la  variété  des  préceptes  qui  ferveac  de 

règle  i  ces  Indiens.  Les  Siamois  intercalent  fept  fois  en  deux 
cent  ïingt-huii  mois  foljircs  ou  en  Jïx-iicuf  ans  ;  ceux-ci  inter- 
calent ttence-deus  fois  en  quacre-vingt-fept  ans.  Le  nombre 
cycle  de  Méton  n'ell  donc  qu'une  de  ces  règles 


ï'ils  en  font  ufage  ,  ce  n'elt  pas  qu'ils  n'en  aient  d'au 
femble  prouver  ,  p«ur  le  dire  en  paflanc ,  qu'ils  01 
te  non  pas  adopté  le  cycle  de  Méton  ;  car  s'ils  l'ai 
il  feroti  lenr  ooiqae  règle  ,  &  tous  les  Indiens 


s.  Ceci 
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CHAPITRE  QUATRIÈME, 

Des  Tables  rapportée^  de  l'Inde  par  M.  le  Gentil,  & 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  les  Brames  de 
Tiryalour. 

M.  tE  Gentil  nous  a  appris  ,3e  les  Indiens  font  le 
mouvement  anauel  des  étoiles  de  jd',  Isuc  rëToIuEioD  corn- 
plette  de  14000  ans.  Ils  difenc  que  le  premier  point  de  leur 
zodiaque  écoilë  s'ell  trouve  Ai.tl  ickjuinoNe  10400  ans  avane 
leurSge  calioug.im ,  &  qu'il  y  cfi:  rcvcii_  l'an  3603  du  même  3ge. 


Ceca  pofc,  voici  l'exemple  do  calcul  que  M.  le  Gentil  nous 
donne  pont  trouver  dans  nu  tems  fixi  la  longinide  de  ce  poioc 
dans  l'édîptiqne.  Ceftpouc  le  17  Oâobce  i7fi(  qui  répomË 
Ml  (  du  'naii  Arbafly,  ou  Oftobre  indien ,  le  TeptiKme  moi» 
de  leur  année.  L'année  eft  la  4854  de  ]'^™cifiougam. 

Années  "omplettes  da  caliongam.  4!^  j 

Otez.  ,  .  517?- 

.  »S84 

Otez  encore.  ;  ,  .  i4Ty 

171 

Multipliez  par  j  »  .  .  3. 

815 

Ajoutée.-   197g 

IMvtrezpar  100,  vous  aurez  les  degrés;  multipliez  le  refte  pai  <fo, 
fcdîvifezparaoo,  vous  aurez  les  minutes,  Se  ainfi de  luûe. 
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Le  nombre  confiant  1^76  qu'ils  ajoueeni  ^  lafîn  de  ce  cnlcnl, 
e(t  un  nombre  d'anni!es.  Se  il  lert  pour  remonter  une  époque 
antérieure  ;  on  voit  qu'ayant  étc  introduit  aprcs  la  multipU' 
calioa,  ce  nombre  i?7<>  doit  être  un  nombi^  d'années  cg^e- 
tnent  multiplié  par  ji  c'eit- à-dire,  p^i  .tus. 

5     I  I  I, 

l'an  3179  complet  de  -et  âge  :  c'ell  celle  de  lalivag.m.im  ;  la 
ccoiliènie  141  j  ans  af^^ès,  c'eft-à-.dite  »  la4j<)t  du  même  âge  ; 
enfin  la  quatrième,  moins  'uvancée  tle  991  ans ,  lépond  à  l'an  3  £0» 
de  l'îge  caliougam,  8i  0*6(1  '  ^  Jrirabk  époque  dés  fixes,  ouifi^ue 
les  Indiens  fuppofenr  (jji'i  cette  date  le  premier  point  de  leur 
zodia<[ue  écoit  J.iiij  l'équïnoxe. 

1"  Époque.  .  .   '"  o  du  caliougam  3101  av.  notre  ère. 

1'  Époque.  .  .  3179   7Ï  de  notre  Ète. 

3'  Époque.  .  .  jéoo   499-  1 

4'  Époque.  .  .  4S3'  M?»  . 

S.    I  V. 

L'ANHiE  des,B,ràmes  commence  lorfque  le  (olcil  arrive  au 
premier  point  de  leur  zodiaque  mobile.  Se.  comprend  le  lems 
que  cet  aftre  emploie  i  le  parcourir.  Elle  eft  par  conlequent 
fidérale ,  &  fui^ant  la  maniite  de  corapier.  des  Brames elle 
«ft  eompofëe  dï  365)  15!.  ji'  15'.,  on  en  réduifant  <xs  heuMs 
qui  ne  loni  cpie  dei  Tolxantièmes  de  jour  aux  heures  dont  nous 
ÊiTons  uTage,  elle  efi  de  3^51  û""  11'  30'- 

■  S.  V. 

Les  mois  inégaux  font  réglés  par  la  mouvement  vrai  da  Iblea 
<luu  chacun  des  douze  Égatt, 


■jî-       TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 

Voilà  Ja  Table  que  M.  le  GentU  nous  a  dono^  de  U  dur^ 
de  ces  mois. 

,V  Sîctîrey.   Avril   joi 

y  Vayafey,   Mai.:   3! 

H  Any.   Jain   31 

S  Ady   Juillet.  ....  31 

Ci  Avany   Août   30 

■ip  PivacalTy   Septembre.  .  .  19 

m  AtbalTy.   Oaobre.  ...  ±p 

m  Cardguey   Novembre.  .  . 

+♦  Mu^jy.   Décembre.  .  .  19 

*  Tay   Janvier   19 

as  MaJêy   Février.  ....  1^ 

X  Pangouny.   Mais.   30 

s.  VI 

On  voit  que  de  ces  mois.  Juin  cil  le  plus  long,  &  I>écembre 
le  plus  coiur.  Lt:  foLil  cft  donc  aj.ogée  au  mois  de  Juin  ,  Sc 
pcrigtc  au  mois  de  DttcmUre.  On  voit  même  (]ue  le  point  de 
lapogee  eft  plus  avaucé  que  le  1  ;  de  Juin,  parce  que  s'il  fe  trou- 
voii  au  milieu  Je  ce  mois,  les  deux  voifins  Mai  Se  Juillet 
feroiciit  cgatix. 

JI  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  ,  par  la  durée  inégale  de  ces 
mois,  Ictjujcion  du  centre  Se  la  polition  de  l'apogée  d'oii  dé- 
pend l'inégalité ,  parce  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  ceite 
Table  conlViuite  pour  faciliter  le  calcul  ik  des  gens  peu  inflruits, 
on  s'ell  contenté  d'une  eKaûicudc  approchée.  J'ai  tâit  plulîeurs 
hypothèfes  pour  repréfenrer  par  le  calcul  la  durée  de  ces  mois, 
&  )e  me  fuis  arrêté  d'abord  k  fuppolêr  l'apogée  dam  i*  17°  o', 
&  i'équation  du  centre  1°  1 1'. 

Mais  il  eft  évident  que  les  véticables  flémens  de  cette  Table 
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font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  emjiloy^s  d.iiis  l;s  Tables  de 
Narfapur  Si  de  Clirifnaboiiram  ,  c'cll  -  à  -  dira  ,  l'Lquation  do. 
ccQCte  1°  lo'  31',  3£  l'apogée  dans  1.'  17°  £c  quelques  minuKs^ 

S-  VI  L 

7e  Tâl)  ountînec  muorenaiii  les  mouTetnens  Ec  Tes  époque» 
&a  foleil,  te  pour  celi  je  fuivraî  le-  calcul  que  M.  le  Geatit 
noas  a  donné  pour  le  Décembre  17(8  >  «il  moment  dit  leter 
du  foIeiL 

La.  preimère  opéradon  cDnfîfie  i  trouver  le  cEioudhadiiuin, 
^eft-à-dîre  >  le  nombre  de  )ours  complets  écoulés  depuis  l'époque  » 
jafqu'au  moment  pour  lequel  oa  calcule.  L'aanëe  tyfiS  répond 
it  l'année  4370  de  l'âge  caliougam- ,  c'eft-i-^ire  ^i6g  aos-com-i 
pic»  ;  plus ,  un  nombre  de  mois  6L  de  jours  de  tannée  cou- 

Multipliez  par.   365!         31'  ij', 

'778444   30    5«  'î- 
Retnacbez. 1     8  ij. 

1778441    11    5î  o. 
Ajoutez  huit  mois.  x^é  '^.37- 

17781188    40    4».  ' 

Ajoutez  le«  jours.  .  .  .  11    19  18. 

1778701      o  00. 
Le  13  Décembre  répond  au  11  indien  du  mois  Margajy, 
Ainlî ,  d^uii  l'époque  caTiougam  ,  jufqu'au  1 1  complet  du  mois. 
Mn^jy,  (fell-i-dire,  julqu'au  moment  du  lever  du  foleil  ,1» 
I]  au  marin^  il  »'eft  écoulé  1778701  jours  complets.  (  1  )■ 

O }  Mài.  Aod.  st.  1771,  UR  ^  oj. 
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§.  Tiir. 

'  La  longitude  vraie  du  foleil  eft  &ci]c  ^  calculer,  Tuivatit 
cette  mcrhode.  On  change  les  mois  de  l'année  courante  en 
fignes,  les  jours  en  degrés,  les  heutos  en  minutes,  &  les  nii- 
□uces  en  recondei.  £t  on  a  datis  le  cas  préfenc  S'  1 1"  i  ^'  i  S'. 
'  Oo  applique  enfuice  à  cecic  longitude  une  pecice  correélioti 
qui  eft  ici  addicive,  fc  de  ij'  $7'  (  i}. 

8'   11°  ij'  18°. 

+  'i 

Longitude  vraie   8    u    35  ly 

Cette  correftioii  ofl:  fonJce  fur  ce  que  dans  leur  calcul  ils 
fuppofeni  les  mois  de  50  jours ,  &  le  mouvement  d'un  degré 
par  jour.  Or  ,  le  mouvement  vrai  varie  dans  l'intervalle  d'un 
mois,  8C  la  vcritable  durée  de  ces  mois  donne  tantôt  19  jours  , 
&  tantôt  3 1 ,  C'cft  donc  pour  ri;cT:ilîer  leur  fuppofition  ,  8;  pottC 
«venir  i  la  vérité  ,  (ju'ils  font  wfage  de  cette  correûion. 

§.    I  X. 

On  peut  tcmacquer  que  Tannée  lunaire ,  les  jours  lunaires 
(]ui  fervent  dans  les  Tables  pr^ëdentei  de  Sïam  ,  de  Narlâpur  , 
de  CLrifnabouram,  pour  trouver  les  joors  lolaires ,  neparoiffènc 
point  ici  ;  l'année  clL  purcmeol  folaire.  Maïs  ce  qui  mérite 
attention,  c'cft  i^ue  dans  la,  Fçrnie  de  cette  anoée,  comme  dans 
b  forme  lunaire,  on  retrouve  l'année  de  jSo  jours. Les  Brames 
la  fuppofent  ici  tacitement  de  3^0  jours,  pendant  chacun  def- 
quels  le  folcil  parcourt  un  degré.  Cet  iilâge  me  confirme  dans 
ma  conje£lure  ,  qu'il  n'y.  >  jamais  en  d'autre  année  de  j6o 
jouti.  Toit  folaire,  Toit  lunaire,  ^ue  l'année  fiiUve  que  les 
Indiens  emploient  ici.  Et  tons  les  peuples  qui  ont  été  inftmits 


U)  WoL  Aca^  Se.  1771,  OP.  m, 
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ii'iealt  des  Indiem  GC  des  Nations  de  l'Afie  n'ont  cru  &  me', 
utaée  de  $60  \oaa,  que  paire  qiiih  eut  pris  une  fnppofitloa' 
pour  une  réalité.  " 

$.  X. 

Le  milieu  de  i'éclipre  *  dû  amver,  Aùvant  lu  Indiens ,  le 
■  là  3â<>  i8'(i)>ouà  }i'  II',  liiivanE noas.  Ils'ell  écoulé 
depaisl'époque  iufqu'àceinonieot.  .  17787001  14''  31'  i  î' ■ 
longitude  O  étoit  alots..  .......  S    11    11  o. 

Origine  du  zodiaque.   19      1  34. 

Longit.  0  comptée. de  Féqoin..  9     1    ■}  .}4-' 

LaJonguear  du  {oor  ^tant  le  11  Décembre  à  Tîrvalonr  t8^ 
li'  40',  le  midi  eft  arrivé  à  14^  <>'  10',  Ec  le  milien  de  t'éclipre 
a  11''  8'  40'  après  roiiii,  ou  i  3''  Ji'  iS",  fuivanc  nous. 

M.  le  Gentil  .1  obfcrvc  cette  éciipfc  à  Pondichcci  ,  &  il  a 
jugé  le  milieu  i  SI'  .5'  'î'i  Pemlicherl  étant  plus  oriental  d'une 
minute  que  Tiivalour ,  le  milieu  réduit  cA  pour  le  méridien  de 
cette  dernière  ville   14'  15'. 

LêsBtameï.  .■  l'.   9    ji  lî;. 

Eneui. .  .    ■  .  .  ...  t  ^        17  3. 

S.  XI. 

L'heusje  15'  ij',  rédiiite  au  méridien  de  Paris ,  ctl  3^ 
If'  I loii^rude  moyenae  du  foleïl,  par  les  Tables  de 

"  Longïiude  vraie  .".  .  .  .  .  .".   j     1    iS  10. 

Les  Brames.'  .'..*/.'.,...:....    9      1    13  34. 

Différence  ■.  ^  î  . -.  .  i  .  ,  .     —1    11  jS. 

. ,.  L'crrçui;  des  Tables  indiennes  eft  donci'',ii'-3S' p^t  dé&ut, 
&  ilj  a  lieu  de  s'étonner  qu'ils  ne  cornmetçeaç^ias  un  ertçuc 

[.)M(iii.A«d.S(.t7t»I».'ll,p.t+i, 
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plus  grande  aprts  un  fi  lonjj  teiiis ,  a|>;  ;.-b  1-787.  )  joiii  s ,  ou 

tervalle  tcoulc  17'  3',  dont  ils  failoitin  arriver  Itilliile  trop 

§.    X  I  L 

Il  cft  évidenr,  pat  ceuc  ce  qui  vient  d'être  expliqué,  qne 
les  Br.imes  fuppolenc  qa's.a  commenceméiit  de  leur  annce,  le 
foleil  cil  p.ir  Cl  longitude  vraie  dans  le  premier  point  de'  leur 
zodiaque.  Il  eft  svlr  qu.'eii  fiifancaéro,  le  choutîhjdioam  1778703 
14!'  4'  9',  Il  longitude  du  folcil  eft  aiilîi  icro  ,  &  par  confé- 
qiiciic  dans  le  premier  point  de  ce  zodiaque  i.niais  comme  ou 

il  s'enfuit,  qu'en  faifant  zéro,  le.  choiidhadioam  1773700)  14'' 
4'  p'fcil  relie  encore  ces  il  3I'  31'  30';  ce  qui  reolble  prouver 
que  J'^pqque  aUronomiquc  a  été  placée,  que  le  foleil  qft  Catxi 
j^ns  ie  zçjjiaque  mobile  %i  ji'  51'  30'  nptis  lecomiMncemenE 
de  J'Sgç.caliçugani,.  J'ai  cru  d'abord  que  cette  cotreilion  de 
ilf  3>-'  r3f'  ^oit  une  cotreiSion  du  moyen.njouïement.  &  une 
•éjtratioo-fiicnlaire  (  i  )  ;  mais  li  c'en  étoit  une ,  elle  feroïc  icla- 
(iVe  iku'n  rems  êc*l'uîie  certàiàe'ëpôqué.  tj'n'a  Tu  que  celle  que 
les  Indiens  de  ChrirnaboHtain  fW  au  mouvement  de  k  lune 
eft  ainfi  propo;[ioiutelle  au  tems^Sc  aflujectu!  ï  une  ^oque.  (ij 
"ïeetçilfdôilt;  qi&'lëi  'j.^|,j8^,ji'  1  indùinnés  que  l'on  fouIlraiE 
^Âftï^ri^Ment  de^lâ  durée  "de  l^Sge  câlîougam  font  li  tidaôiatt 
'd&  moWniT  de  cet  3ge  'au  moDiéal  'ttê  l'^poqiie  afttOQOinique. 
.  <Sà  en^nrieta  dne  ^^ve  plits  lUinfaDft'ràiive  par  la  fulce. 

.'J  l,  -.S  ...  5..   ■■  . 

<   tvi  frûliéds'tf rebe'<^-ïs  ^'iffâtier  pmni:  de'  lenr  zodiaqoe 
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s'eft  trouve  dans  l'éiiuinoxc,  après  3^00  ans  écouWs  de  leur  âge 
calioiig^m.  Le  mouvemeni  des  ccolles  &  de  leur  zodiaque  eÂ, 
feloaeux,  de  î-ï''en  j Êoo  ans.  (  1  )  Le  zodiaque  qui  çommençoic 
jt  r^uîdoxe  ,  l'an  49^  denoEre  ère,  tiou  donc  3101  ans  a>ai~ 
plets  avant  JéCas^bnft,  ouaupremierinftaDtde  l'^e  caliongam^ 
dans.  ,  lo"       o'  o' 

■  Telle  eft  donc  U  longitude  fraie  du  foleil  4  ««ne  ^oqiie , 
c'eÛ-i -dire ,  aa  momenc  éloigné  de  i77!70£j  14^  4'  j'.da  1  j 
Décembre  175s  &  j'^  ij'-is'' à  Parï). 

Et  l'équadoD  du  centre  dei  Indiens  étant  pour  cet  inftant 
7',  la lon^tude moïebne  eft  lo"  3'  53', 

II  y  a  id  nne  raifbn  qui  me  paroït  avoir  décidé  pour  l'ëcarrei 
de  Tufage  8c  de  la  règle ,  qui  veulent  qu'une  époque  foii  placée 
dans  une  longicude  moyenne.  C'eft  que  cette  époque  eft  la  règle 
des  tenis  foS-iires  indiens.  Cell  le  commencement  de  leur  ann^c; 
ce  commencemenr  devoit  £cre  vrai ,  ce  tems  tlevoit  Etre  fen- 
fible.  Se  p.nr  conlcqucnc  tixii  [-ar  PoLirtce  véritable  du  folcil  dans 
le  zo disque  mobile. 

5,    X  1  \". 

CipiNDANT  il  faut  obfcrver,  comme  on  pourra  s'en  aDurer 
pat  la  fuite,  que  les  Indiens,  foie  par  cireur,  loir  autrement , 
Iiaitent  ceile  longitude  vtaie'io*  6'  o'  comme  une  longitude 
moyenne  ;  S:  on  en  a  déjà  une  preuve,  puifqu'on  a  vu  que 

les  liiLikiii  de  Shm,  de  Clitirn^iliouratn ,  de  i.'.u  liipui  comptent 

ceuK  qui  ont  ciioilî  cette  poiition  du  ioleii  pour  époque,  ttoieni; 
déji  des  ignotans  qui  n'ont  pas  fulqu'uiie  polîtion  vraie  ne  peulî 
devenir  époquo  jjue  lorfqu'çlle  éft  corrigée  &  réïTuite  à  la  ïongtr 
lude  moyenne. 
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9.  X  V. 


Je  paOè  jnaintenain  au  calcal  des 


de  U  lune. 


Ce  calcul  eft  fon  fimplc  pat  tes  formules  des  Brumes  de 
Ticvalout.  Ils  ont  huit  périodes  diftiaguces  en. deux  cbfles  dif- 
iïreoies. 


Les  quatre  premières ,  comme  on  le  voit,  font  exprimées  en 
joQTï  ;  ce  font  des  intervalles  de  tems  ;  les  quatre  aulros  qnoi- 
qu'exprimées  en  mois  ,  jours ,  heuiej  ît  minutes,  font  les  mou- 
Teniens  corrcfpond^ns  ;  &  voici  fur  quoi  cela  cd  (aadé.  Ces 
mois  ,  Sec.  font  des  mois  folaires  moyens ,  pendant  lefquels  l» 
ibieil  parcourt  30  degrés  de  rdclipcique.  Les  Indiens  difèoc 
donc  ici  tacitemenc  qu'en  i  £00784  jours  la  lune  a  un  mouve- 
ment égal  A  un  nombre  complet  de  révolutions  ,  plus  un  mou- 
vement égal  i  celui  du  foleil  en  7  mois  deus  jours  0''  7'.  Ils 
peuvent  toujours  changer  ces  mois  ,  ces  jours ,  &c.  en  lignes  , 
degrés ,  Sec.  La,  diïifion  fesagéCmale  qu'ils  ont  adoptée  pour 
lei  jouu  eft  il'uiM  giande  commodité  à  cet  égaid  ,  Se  pout 
opérer  le  cBangemeni ,  ils  n'ont  befoin  que  d'éctîte  Cgoes  Se 
degrés ,  SCc.  ii  la  place  de  mois  U  de  jours. 


PouB.  calculer  le  lieu  de  la  îmic,  on  [ircr.d  ]u  diouiliiadlnam- 
I7737oi,on  le  divife  par  la  première  période  i6ooyi4,  oa  a 
I  au 'quotient  le  nn  refte  1777 17.  On  le  divïfe  pat  ta  fecontle 
période  i^iji-i  on  a  14  au  quotient  Se  na  relie  450$.  On  le 
divife  par  la  ooiGème  période  3031  ;  on  a  i  au  quotient  Ce  ua 
jefte  1478.  On  le  diviltt  pac  la  quatoiine  péiiode  149  ^  on  s  f 


Vedam.. 
Saflàm.. 
Calam.  .  . 
Devaram . 


7"         °^  7'- 

9.  »7  48  10. 

ij    7  ji  I, 

o    17'  44  t 


S-  XVI. 
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an  quDCiene  &  un  reflc  Z3S  jours.  Alors  on  pieod  une  fois  la 
preiîutre  des  quatre  périodes  en  degrés,  14 fois  la  féconde > 
uoë  fois  \i  troilîème,  5  fois  la  quatrième  ;  dans  une  Table 
drelTée  exprès  ,  on  m  chercher  les  degrés  qui  répondent  i 
ij!  jours,  K  on  ajoute  enferable  ces  cincj  quaiitiu'i.  On  1  tou: 


de  Tuile  la  longicnde  True  de  la  lane. 

I  Vedam                                         7'     '■°  °'  l"  • 

14  Raflàm   6    15  14 

I  Cslam  7  5' 

j  DeTaram.                                  4    i3  .{o  30. 

Pour  ij8  jours                                 8    19  4^  o. 

Longitude  vraie  C                            1    17.  I^* 

$.   X  V  I  L 

PouK.  tcoaver  la  longitude  moyenne  de  la  lune  qui  répond 
i  cette  loagtmde  vraie,  il  fîiffir  de  cherclier  dans  nos  Tables 

le  moyen  mouvement  pourijS  jours..  .  .   8'  15°  5S'  ji'i 

_B  13  4g  o. 

—  3  47  4- 

»    '7  58- 

Longit,  moyenne  C                              1    ij  14  J4' 

S.    X  V  I  I  L 


Les  Brames  appliquent  à  la  longitude  vraie  de  la  lune  trouvé 
précédemment,  une  première  correftion  qui  eft  ici  de  18'  jo' 
toujours  additive;  Se  une  autre  t.iniôt  aJilitivc  ,  uiicoe  loiif-- 
(taflive  ,  qui  eft  ici  de  -h  i'  1 1".  Je  ne  m'.irrctersi  point  à 
chercher  quelle  eft  la  nature  de  ces  équations  ;  mon  objet  cit 
imiquemenc  l'examen  des  moyens  monvemens  Si  des  époques. 
Je  dirai  rculement  que  la  première  érsni  proportionnelle  3.  la 
longitude  vraie  du  Ibleil ,  parole  Être  une  VL'rirnble  équation 
annuelle ,  pareille  à  celle  ^ue  j'ai  ttouTée  dans  les  Tables  de 
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Chrirnabouram  j  &  fans  tiouce  qu'on  a  {ait  une  rédaâion  JL 
I'épot]ue  poDr  la  rendre  toujours  addîtive.  Je  ctoiï  d'ailleurs 
qu'elle  ell  mÉl<!e  à  quel;]u'nutre  correction-  aaSi  appircenantc  à 

I.i''k::f.aJu  vl  ;;.iro;c  Sa  J  iino  cûrreaion  au  mouvement 
vr.i:,  .\f:nni  j..,.  ;.i  [.onire  ycr.odc  )iommi;e  devaram ,  &  fans 
doute  pour  li  rapprocher  lie  la  période  plus  grande  &C  plus  exaéle 
noiriiiiéc  calam^  puifque  les  ji  cïetces  doivent  êrre  multiplias 
par  le  uombre  des  derarant ,  &  entidte  par  la  difiifieace  du  mou~ 
Temenc  vrai  ait  moyen  mouvement.  Je  ce  doute  pas  que 
M.  le  Gentil  n'explique  tonte  ceite  théorie,  Bc  je  renvoie  pour 
les  éclairclflèmeus  à  ce  qu'il  en  a  déji  dit  (i  J. 

Longitude  C  i'   17°  11'  58', 

+    18  jo. 

lon^tude  vraie  corrigée  C  1    17   4»  53, 

S.  X  I  X. 

Cr.TTt  longitude  vraie  Je  la  lune  cHr  pour  le  13  Décembre 
indien  ,  commençant  su  lever  du  foleil.  Les  Brjmcs  réduilenc 
cette  longitude  .1  celle  qui  a  eu  lieu  au  momcni  de  la  conjonc 
tion  arrivée  dans  l'après-midi  de  la  veille  à  3(>'>  tS',  £c  ils 
trouvent  1*  1 1°  1 1'  comptés  du  premier  point  du  zodiaque  , 
ou  3'  i"  13'  34"  comptés  de  l'équlnoie. 

S-    X  X. 

Il  eft  ^  propos  d'examiner  quelle  eH  l'équation  du  centre 
qui  a  fervi  k  conllruite  la  Table  pour  148  jours  de  mouvement 
vrai  que  M.  le  Gentil  nous  a  donnée  (ij. 

Pour  y  parvenir  j'iî  choiJI  le  rems  oli  le  monvemeiit  diurne  vrai 
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eftt^alaumouTenieDt  moyen  qui,  fuivancles  Brames,  eftd^  7 ç)i' 
ou  de  1 3°  1 1',  tems  où  l'ciquatioa  du  centre  eft  la  plus  grande. 
Soit,  par  exemple,  le  35'  jour,  le  mouvement  eft  de  791'.  La 
longitude  de  la  lune  efl:  3^  6°  1 1',  Bc  par  fbn  moyen  nioiivemenc 
elle  i  fait  11°  10'  16".  L'equarion  du  centre  pour  ce  jour  eft 
donc  ,  fuivanc  la  Table ,  4°  5I'  16'.  Mais  U  lune  n'éioit  pas 
alors  précifcmcnc  k  50°  de  Ton  apogée,  ce  point  ayant  avancé 
en  3î  jours  de  j°  Jj'  jy'.  L'anomalie  moyenne  eft  3'  7°  ifi'.  Or 
Cl  t'dquatinn  eioit  de  4°  ;S'  16'  pour  cette  anomalie ,  elle  lêra 
pour  50°  de  j°  o'  44*.  J'ai  fait  quatre  comparaifons  femblable!, 

fcj'ai([oiivépourle35'  jour..   S°  °'  44'- 

9='  jour  î    '  ^- 

'S9'  )""!■  ï  )9- 


Par  un  milieu  j    o  47. 

,  Ce  milieu  s'éloigne  peu  de  5°  1'.  Il  y  a  d'ailleurs  une  compa- 
raii'on  qui  donne  précifemenc  cette  quantité  ;  elle  eft  un  noml;rs 
tond.  Je  crois  donc  que  l'équation  du  centre  de  la  lune  eft, 
fulvant  les  Er.imes  de  Tirv.ilour,  de  i',  cenin.e  ia  fsifoic 
Ptolémée.  Les  brames  de  Siam  ,  la  font  de  4°  ;  6';  ceux  de 
Chtirnabouram  de  j"  1'  47*:  Ec  il  en  réfulie  que  rAllronomîe 
de  ces  peuples  a  été  une  fcience  bien  cultivée,  puifqu'eUe  qffi« 
différentes  m&hodes  U  difiïcentes  déeertninadons. 


M.  le  préfidenc  de  Saron ,  très-inftruit  de  rAftronoinié ,  a 
'jeté  un  coup  d'œil  fur  cette  méthode,  &  il  a  vu  d'abord  eh 
-général  que' lès  nombres  dèla  féconde  ddffe  écoient'des  nioyeni 
miuvéhteni'"correfpiJt[iJ^'ailit  ^uitïë  premières  pétïedes  qui 
'fobc  iley  tÉoii(i);:ii  ^'ouds ,  S  l'égatd  de  1^  premlire  Sf:'<le'la 
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plus  grMule  des  périodes,  «que  fut  un  efpaœ  de  i  ficop84  jours,' 
»  ou  de  438J  ans  !£  54  jours ,  cette  période  s'.iccorde  svec  le* 
»  moyens  mouvenieDs  de  Maier  pour  la  longitude  de  la  lune, 
»  i  moins  de  deux  d^rëi  ptès ,  ce  qui  ne  prodEiic  fur  le  lem* 
»  d'une  léf  olutioD  qu'un  iters  de  féconde  horure  de'diffïience 
»  avec  nos  Tables.  Mais  ils  fbni  les  moaiemeng  de  l'apogée 
M  trop  grands  de  114°  51'  30'  en  4383"  54),  ce  qui  fait  environ 
»  i'  30"  3"'  de  d^ré  qui  répondent  à  4)  j"»  dont  le  tems  de  la 
H  térolucion,  Hiivant  eux,  ferait  plus  petit.  Mais  comme  les 
»  autres  périodes  ne  donnent  pas  Ja  m£me  différence  ,  on 
»  poutroii  peut-fiice  regsuder  le  vedam  comme  une  époqoe 
»  plutôc  que  comme  une  féritable  période ,  au  moins  quant  à 
n  la  révoludon  de  l'apogée,  . 

On  verra  par  le  détail  dans  lequel  je  rais  entier ,  que  ce  coup 
d'oeil  eft  infiniment  julle. 

S.  X  X  1  L 

L'otHatioh  des  Brames  poar  trouver  la  long^nide  vraie 
de  la  lune ,  n'indique  point  d'époque  ;  cependant  il  doit  y  en 
avoir  une.  Il  Ëiut  donc  qu'elle  foit  fous-entendue ,  oti  enve- 
loppée dans  les  périodes  qui  ne  femblent  que  des  moyens  mou- 

Pour  b  dt-i^ouvric ,  il  faut  fc  tranfportcr  au  premier  inftant 
de  r.ÎLje  c^ilioiig^iui ,  ou  du  moins  il  3I'  ;i'  30"  après  le  premier 
iiilhnt,  à  l'époque  où  nous  avons  montré,  §.  XIII,  que  com- 
meuçoit  réellement  le  c^ilcul  du  choudliadinam.  Le  cboodha- 
liinam  cil  donc  zéro  ,  il  ne  peut  être  divifë  pat  aucune  des 
quatre  périodes,  ou  du  moins  il  donne  Zéro  au  quotient;  la 
longitude  de  la  lune  cft  donc  nulle.  On  doit  donc  en  conclure 
qu'au  commeEicemenc  de  l'Sge  caliougam  ou  du  moiiis  1'  3^ 
31'  30"  après,  la  lune  étoit  au  premier  point  du  lodiique  mo- 
bile; voilï  l'époque.  Mais  comme,r%e  caliougun  cpiomence 
aYec 


Dighizefl  By  Google 
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^vec  l'.uiiii:c,  Lclb;i  dire,  lorfqu=  !>:  ("olcil  cil  :!,t  premier  point 
de  co  zûdL^iqiii:  ,  ii  i'^nAiir  qi.e  cette  ér-oq^ic  iemblc  djns  une 
coiijonaion  de  ces  deux  allrcs  ;  U  l.iiic  litoic  alors  dans  !0' â°o'o' 
de  longitude,  comme  je  l'ai  ci-devsnl  dérerminj  (jj. 

Mais  rien  n'indique  ici  que  ce  foie  comme  pour  le  foleil  UDC 
longitude  vraie.  L'ufige  des  crois  Tables  précédentes  e&.  pour 
placée  la  luneik.l*origine  du  zodiaque  d.i us  fa  longitude  moyenne. 
Ici  réfjiiation  do  centre  qui  lêrt  pour  parvenir  i  la  longitude 
vraie,  eft  renfermée  dans  la  petite  période  de  14S  jours  nommée 
Devaram.  Dans  tous  les  cas  oii  elle  ne  s'applique  pas ,  la  lon- 
gitude doit  Étte  regardée  comme  moyenne.  Il  n'y  a  pas,  à 
r^ard  de  la  lune  la  même  raifon  que  pour  le  Toleil ,  ce  n'eH 
pu  elle  qui  dans  ces  Tables  règle  les  Kms  Bc  détermine  le 
CDtnmeneemenc  de  l'année.  J'établirai  avec  toutes  les  Tables 
îadienDcs  la  loogiiade  moyenne  de  la  Iun«  i  cette  époque  d» 
,0"     o'  o". 

S    X  X  I  I  I  , 

Quant  à  l'apo(;ée  il  ne  fera  pas  plus  difficile  de  trouver 
l'époque  de  fon  mouvement. 

Après  avoir  divifé  le  choudhadinam  par  la  première  période, 
on  divilë  le  tefte  facceffivement  par  les  trois  autres,  qui  toutes 
trtns  renferment  des  révolutions  de  U  lune  à  l'cg.ird  de  foa 
^p^ée ,  Se  le'  mauvemetit  do  ce  poiuc  dans  la  durée  de  ces 
périodes.  Ces  périodes  ne  renferment  donc  point  l'époque  ;  elle 
doit  fe  trouver  nécelfaircment  dans  le  Védam  ou  dans  la  pre- 
mière période.  Le  védam  de.iSQQ984  jours  répond  à  7'  i"  o'  7' 
de  moyen  mouvement.  Il  eft  évident  que  l'époque  de  l'apogée 
n'eft  pas  au  commencement  delà  période^  ptti£)tie  cette  quaa-: 
dcé  de  mouvement  n'appartient  point  i  celui  de  l'apogée.  II, 

ll)Sl9>lj.l.XlIL  '   

M  ' 
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faut  donc  que  l'epoquc  fait  à  ia  fin  da  védam ,  Si  dans  le  poînc 
même  de  7'  o"  l'j".  Les  InJiensont  calculé  ou  obfervd  qu'après 
I ({00534  jours,  i  compter  de  l'âge  caliougam  ,  la  lune  partie 
de  l'origine  du  zodiaque ,  éroic  dans  7^  1°  o'  7",  te  qu'elle  to>ic 
silor*  apogée.  Voili  l'époque  du  mouvemenr  de  ce  p<ùnc. 

S.  XXIV. 
Si  on  imaginoir  que  les  Brames  Ce  fooc  trompés  1  cet  i^rd, 
ît  ont  cta  qu'au  commencement  de  l'âge  cifioi^am  la  lune  » 
pu  Être  apogée  ,  il  eft  aifë  de  prouver  par  les  élénteos  mËme» 
de  leais  Tables ,  qu'ils  n'onc  pu  fe  méprendre  aiolî.  On  n'em- 
ploie ordinaire  mène  des  périodes  plus  longues  qne  pour  obicnir 
plus  d'exaâitude  ;  &  leurs  peiires  périodes  addicionnées  ne  leur 
auroient  pas  donné  cene  erreur.  On  trouve  dans  1600984  jours 
iip  raflani  de  11371  jours;  1  calam  de  3J1  ;  8c  8  devaram  de 
14Ï  jours,  moins  19  jourî, 
iijRalTain    de    9'  17°  48'   la'  font    E'  16°  33'  30'. 
iCaUm     de  II      7    31      i.  .  .  .  It      7    31  i. 
gDevacamde         17    44     £.  .  .  .    7    11  48. 

3      î    )7  "S- 

Hoins  15  jouis  ,   —  1  7. 

3      3     jo  »?- 

7  /  7- 
3    î8      9  48. 

Orig.  du  zodiaque  avant  l'équinoxe.  .  .    i  14. 

Long.  L'apog.  comptée  de  i'équin.  ...    1      4     9  48. 

Maier ,  époque  caliougam.  .......    t      i     13  11. 

Tandis  que  Maier  donne  pour  le  premier  infbnt  du  caliougam 
le  lieu  de  l'apogée  de  k  lune  dans  i*  1°,  les  Brames,  par  le 
calcul  de  lean  petites  périodes ,  donneroient  i*  a*ec  crois 
d^rés  follement  de  difiïftence.  Us  n'ont  donc  pas  cra  que  la 
loue  placée  dans  10' (°  fiAr  apogée. 
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■  M. Alto.  pcDUTera  paiement  que  l'époque  ffoogt^jonn  du 

calioogim  cft  une  époque  de  l'apt^ée. 
Les  Brames,  long,  dans  le  zod.  mob:  •  •   7'    t*    o'  Y- 

Origine  de  ce  zodiaque.   o    1 1  44 

Lon.  apog.  comptée  dç  l'ëqain.  7    li  -4}  ot. 

Saivanc  Maier.   7    14     7  40. 

—  o   «  î<- 
On  volt' donc  que  la  longÎEude  donnte  par  let  Branei  eft 

celle  de  l'api^ée. 

5.   X  X  V  L 

QDA.NT  au  nœud  de  la  lune,  il.doic  avoir  dgalemenc  une 
époque.  Void  le  procédé  des  Indiens  pour  trouver  le  lieu  de  ce 

lis  mulciplieiic  le  clioudhadinam  par  fioo;  ils  ajoutent  li 
nombre  confl.inc  i-j^S^y6 ,  &  ils  dirilënt  le  tout  par  SifClS. 
Ils  ont  au  quotient  des  lignes,  degrés,  minute)  ,  Ecc.  qui  font 
le  fupplément  du  nœud  (1  ]. 

La  révolution  fidérale  du  nœud  tirant  fuppofée  de  Sjp^i  fib 
5'  16'  (ï),  le  nceud  feit  jo  nivolucions  en  3  j  ^664'  6'<  i'  40", 
Le  nceud,  dans  ce  nombre  de  jours,  parcourt  donc  50  cercle* 
entiets  ou  j^ào  Cgoes.  C'eft  donc  pour  avoir  le  nombre  des 
lignes  que  les  Branles  multiplient  par  fioo  Se  dîvireni  par 

Pour  troDver  l'époque,  il  hm  &ire  zéro  le  choudhadinam  ; 


COUCcniil.AUin.  Ai.  Se  1771,0.  f. 
CO  U  LiD^,  AAroMide  II,  ij7. 


utîcls  i4B(.n  jimc  (lint  ilut  «  S' 
droit  Jc]'ODnag<(te  U.    UlmJc,    an  lie 

Mîj 
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on  n'sLiii  C|ue  le  nombre  conlbine  iTjSjyfi  qui  donne  5'  j". 
10'  34"  pour  k-  lupplémént  du  Q. 

Donc  a  afcendanr.   *'  14''  39'  iS'. 

Origine  du  zodiaque.  10  fi. 

Longitude  Q  comptée  de  l'dquin.  .  .  .    j      o    351  itf, 

Selon  Maier.  -   4    14    37    47. ■ 

Et  Ci  on  ;ijoutc  la  correftion  lelacire  à  l'éqoiiio^œ  dont  îl  fera- 
parlé  plus  lias,  Chap.  V,  S-  XLII,  &  qirî  eft  de  i"  ji' 
on  aura  lo  lieu  du  £3  dans  4'  iC"  li'  58". 

Et  comme  il  ne  fauroil  y  avoir  écUplê  lorfque  lo  foleil  e(t 
éloigné  du  nœud  de  la  lune  de  plus  de  1 1  degrés ,  il  eft  prcfijue 
sûr  que  la  conjonâ;ion  qui  Tert  d'époque  i.  I  âge  calîougam 
n'a  point  clé  une  édipic  de  foleil.  Cer  allre  étoit ,  fuivanc 
les  Indiens ,  dans  ic'  6"  pat  fon  lieu  vrai ,  fi  10'  3°  j  3'  par 
fon  lieu  moyen  ;  il  croit  donc  éloigné  du  nœud  de  10°  44'  , 
ii  par  conféquenc  hors  des  limites  ;  mais  qu.itotïe  jours  après 
il  y  a  eu  éclipfe  de  lune. 

§.   X  X  V  I  r. 

Une  ckofe  lemati^uable ,  c'ell  qu'après  avoir  aïnlî  obtenu  le 
lien  du  noeud  ,  ilt  le  corrigent  en  y  ajoutant  conltaramene  40',. 
Ces  40'  font  le  mouvement  du  nœud  en  1  li  14I1  3'.  La  quantité 
40'  ajoutée  au  lieu  du  nceud  qui  fert  d'époque  j  fcmble  donc 
indiquer  que  les  Brames  si'  14''  après  le  rommencement  dia 
caliougam ,  Si  environ  deus  ^urs  avant  l'éciipl'e,  ont  obfervé 
le  lieu  du  nœud  dans  î'o"  39'  ifi",  8c  pour  le  réduire  au  momenB 
de  l'époque,  ils  ijauient  40'^  de  força  que  ce  lieu  du  nœud.- 
ell  5'  1°  19'  ifi*. 

Je  ne  prétendi  paa  gatandr  cette  conjefture  ;  mais  elle  nak 
iiatureUeraent  du  podtU  des  Brames,  Si  elle  peut  lui  rérvic 
d'cxplicaciou. 
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XXVIII. 

aminer  les  périodes;  des  moyens 
is  des  Indiens.  -  ■  ■         ■  -  ■  ■  _  ' 

loo  anné^  indiennes  'font  '3^51    toi>'  5  0',  À.  ioDi  jrlu» 
longues  de  10''  jo'qoe  cenc  a o nées  juliennes:  En  3fi5tî-jonri  le 
foleil  parcoure  dans  le  lodiaqûe  mobile.  .  11'  15"    8'  35', 
FràcelHon   i  30. 

la  Caille   o     o    4;  46. 

DiiK"»"   r"i^ 

Les  nouvelles  Tables  de  Maier  donnent  la  révolution  de  la 
lune  àl'egnrd  dqfon  apqgfiede.  .  .    171  iS'   33',  Sii(:)- 

Neuf  révolutions   147    ij    47      j,  là. 

Selon  les  Brames.  .  .  .         .■,'1*48.  .'  '  '  ' 

'  ■    «■  -o         H  71- 

Xes  Brames,. en  Cifforint  qûe'Ia  func  fait  èn  143  iours 
neuf  révolutions  i  l'égiCd  de  foa  ipc^,  ne  fe  trompent  donc 
quede  ii' 55';  d'oitiliéTdlee'qii'iLi'fbât'là  révdliicron  anomi- 

liftique  de.  ,  .  ,  17)  ,3(1  10'  q». 

Et  nous  de.  .  .  .  .,  .  .  17    13     iS  ,4,' 

Plus  grande  que  la  nôtre  de.  ......  ^^~t  ï?!~ 

Mais  on  peut  croire  queles  Brames  n'ignorent  pas  çetteerreur- 
Jls  fe  font  un  peu  ëcarc^s  de  l'exaâicude  pour  avoir  une  période 
commode  dans  l'ufagei  Se  qoine  tenfemât  qite  (les |ours entiers. 
La  rëvoludon  Editaie  ell  eo  conlî-  ... 

ftquenœde.  V   ^y)        ^j'  j^'^  gj. 

Suivant  Maier. ,' .  ï  .  -,  -.  -.  .  ■.    ',  ij   y  n 

'~'  3«- 
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En  143  jours  laC  &ic,reloif  les  Brames ,  dans  le  zodiaque 

mobile.  •  .'■  •  .'.*•      •  ■    o'  17°  44'  6', 

..Puéççffion.  ..  ^  ;.  .  .  .. , -,  i  .;.  ■  ■  3'î'. 

A  l'égard  de  l'équinoxe   0    *7    44  4i-- 

Suivant  Maiet.   17    44  47. 

Difiïrence.   —  o  j. 

,      §.  XXIX. 
Pendant  le  coûts  de  la  période  de  3=3 1  jours ,  la  lune  fiic 
1 10  révolutions  i  l'égard  de  l'apogée  ;  ce  qui  fait  pour  chaque 

révolurion  17'    13''  18'   31%  71. 

Maier.  i-j    M    '3    g  91- 

Piriode  plus  cxaifte  que  la  dernitte. 

On  en  déduit  la  céïol.  fidérale.  .  .  17'     7''  43'  13',  03. 

Maier.  .  .  '.                   ...  .17     7  43  "  ÏJ- 

I  jS. 

'  La  laiie  &it  dans  le  zod.  mob. .  .  .  ii     7    }i  t. 

Piéceffioa  en  J03 1  joivï.  _.  7  ^8. 

Z.     ,.'  "     7.  J8 

■  fctaiir.  ^;'.,*.                ■..  •  .1.1     7   ^9  ji. 

$.  X  X  X.     ■     ■  ' 

—  En  -11371  jours  U  lune  faîc  449  révoludoDS  i  l'égard  de  Ion 
apogée  i  qui  font  chacune  de.  ....  17)   i5l>  1!'  34',  47. 


4J3  RévoL  ùd.  chacune  de.  . 


C  £uc,daDs  le  zod,,oiob.  . 
'-  PréceiGon  en  11371'  jonis. 
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S  XXXI. 

Je  fais  que  l'intervalle  de  i£oo^S4  jours  ne  tenfeihs  point, 
comme  les  autres  piitîodes,' im  nombre  complet:  de  révolutions 
i  Tégard  de  rapog<!e;"iiDli  jd'me'borcierii'ï'tUduiie  de  cette 
derniire  période  le  rnouTement-fidiril-,  c'eft-'i-dire;  la  ïévo-  ' 
lution  fidérnle  &  le  mouvement  daoî  lo  zodiaque;  

La  lune  en  1  li  5I134'  1 1"  iiéctit-4"- i7".î  j' 53.",  donc  Êa 
16009551  34'  II",  cils  lura'faic  un'nombre  complet  de  révo- 
lutions ,  &  ce  nombre  feri  jajpS.  Je  nepeus  pasnfy  tromijBi; 
je  connois  déjà  cette,  révolution  tjoi'eft'de  17^  7^  45'  l'j  par 
les  deux  paragi^phes  précédens.  Une  léyolution  de  plus  don- 
neroit  un  tenis  trop  court '<)« 4']  ane^é  moins  le  rendroittrop 
long  de  la  mf  itie  quantité^*  '     '  '  '  ' 


Chaque  révolution  fe^.dp.    .  . 

■  17' 

7" 

43'  11'.  31. 

7 

43        V-  ■ 

0  8o. 

C  fa|t  dans  leziKiiaque  mob.  .  . 

7-.  . 

PréceŒoa  en  1600^4  joun.  .  . 

44    Î4-  . 

9 

71  I, 

DiS&ence.  > 


S.    X  X  X  I  L 

En  confiJ^rant  ces  dcu^  diff"i:rénres  révolutions  que  donnent 
les  trois  derniers  paragraphes,  fa  voir ,  lyi  -jli  43'  1  j",  oi ,  2c 
»^  7^  41'  '^"l  î'i  il  ï  a'ifeii  Ué  croire'  que  la'  première  eft 
une  ancienne  décerminatioa  qui  été. corrigée  par  de  nou- 
velles obrervations,  6c  en  conféquence  du  grand  intervalle  d« 
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5.    X  X  X  I  1  I. 


PouB.  eomparer  ces  moj 
fécnliires  de  nos  T^les,,il  iàuc  «bfervet  qu'en  ceiu  années 
juliennes.  Pu  3d}i]'jauHl3lttne{vt  135^  idTolurion* chacune 
t"".  ,43'  »3'» 

Plus..   ._.  13   ,ï  ,  4»   *  J. 

.DoDcea         jouES.:  ..;  ......  10?       11'  .11'. 

Fréeellion.. '."   .  '     1  jo.  

10   7   41  lï. 

.  Jbier..  .  10    7    T3  3S- 

.*'  ■    ,  .  —  Il  »}■ 

FacUreC(indepéiio<lisoàaen3tf5i5'.  10   6    151  jj. 

■Préceffion. ,  .  .  '.  .  1  30. 

10    7    4s  jj. 

Maier.  ;  ; .  .  10   7   13  35. 

 -î  4»- 

S  X  X  X  I  V, 

F  Quant  au  mouvement ' de  Vapogëe ,  on  ne  peut  le  ddduîre 
que  de  la  période  de  1 1371  jCiurs,  pendant  lefijucls  ce  point 
fcit  s"  ly"  48;  fo". 

JPqne-en  J711  fi  Joute,  j  .  ;  ;  ;  .■  ;  ;  ;  ;  5'-  if  - 14'  30'. 

-7-.JIÎ  4—  _  I  .  a?  30. 

—  71   —    g    a4  30. 

en  î6iii   ;  .  .  3    '7    îî  JO- 

Préceffion  , .     i  30. 

—  î  4Ï-"* 

§.  XXXV. 
Divisant  33^£i8  par  jo,  on  auia  la  lëvoluùon  du  nq:ji4, 
fiùvanc 
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ruln[.t   Ic5  l-Mh^ui  lIj  ;J        3  ,V  i  4' ,  OU  dfi  1  3'  1  !  31  S'" 

3  S'  14'. 

Le  mouvement  i^u  na:ud  fe  diiduitn  du  tems  de  f;i  rëvolucion 
67<>ti  S''  5S'  14'.  En  iCfij  jours  le  nœud  (ait  cinq  rÉrolutions 
completcet,  plus  i^Sii  ^  iS'. 

Cinqrévol.  339âii  19^  11'     o'.  .  .  . 


en  ifijï  1  I)  36,  ■  ..."  3'  o"  o'  o'. 
84J'  I  4  4S. ....  I  ij  o  o. 
16      I    îj    36.....  Ji  1^ 

36111  o  o  o..  .  ,  .  4  ij  51  3. 
Pt^ceflîon  ,  .    —  I  30. 


Miier.  .  4    14    II  IJ. 

LKfdience  ,  ,         +9  47. 


S.   X  X  X  V  I. 

Tels  font  doac  les  réfulcats  des  T^ties  de  Tîmlour  lap- 
porr^  par  M.  le  Geotil. 

Longit.  vraie  du  O  l'ao  3101  am  av.  J.  C.  10'  o'  t/. 


Longitude  moyenne  C  10  6  o  o. 

LoiigicvraieC  liStansaprèsJ.C.  .  .    7  13  4J  ». 

Longit.  apogée  au  même  cemj                7  13  45  i. 

Longit.  Q  3101  ansavant J.C                 J  >  '9 

_    Mouvement  féculaïre  C  10  7  49  J3. 

Apogde                                        3  19  ï  30. 

•  a                                               4  >4  II  »• 

Equation  de  la  lune.   5  - 1. 

,  Equation  du  rolcil.   a  lo  31.  . 
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CHAPITRE  CINQUIÈME, 

Campamifin.  &  examen  Jes  époques  de  as  dt^rmus 
Tables. 

§.    »  H  E  M  I  E  R. 

Ti  vais  chercher  les  lelicioni  qnï  peuvent  &  qui  doivent  cxiftec 
entre  ces  époques,  &  je  commencerai  par  l'tpoquc  des  Tables 
de  Chrirnabouram,  en  U  compirant  h  la  plus  ancienne,  i  celle 
des  Tables  de  Tîrvalour,  ;  loi  avant  Jéfus-Cliiift. 

L'epoquo  des  Tables  de  Chrifnabouram  efl:  Ëïée  3ii  lever  du 
foleil  du  10  Mats  1491. 

ChoudhaJioam  1(177148  jours  (Scoulés  depuis  le  com- 

tnencemenc  du  caliougam.  [1] 

Ce  nombre  de  jours  fait  4^07  années  ,  chacune  de  5(4  jqurs 
&  30a  joars. 

En  calculant  furies  Tables  de  Chrifnabouiam,  le  moyni  mou- 
vement dn  foIeil  8£  de  ia  lune,  qui  répond  à. cet  intervalle  ,  on 
uonveen  4(07  ans  300)  mouv.  o  11'  10°    4'  j}"- 

Epoqae  1491  11    10    rg  40. 


UouTemoot  C  .  .  -,  :  :  ir      o    16  57. 

  "      ;    34  4T- 

-  3     '7  48. 
S  ^en  fiot  de  14'  4/  pour  !e  foleil,  &  de  3°  17'  48'  pour 
la  hiae,'qne  le  mouvement -de»  Tablei  de  Chrifnabouram  ne 
donne  les  latitudes  de  l'^otjoe  de  r4^i  en  partant  de  l'épofjue 
«fa  3'°^-  

CI)  S^.  t.  4*. 
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La.  première  époque  des  Tables  deNarfspurefblucelininuii, 
«ntre  le  17  &  le  i8  Mars  Julien  i^C}.  Le  cboudhadinam .eft 
i7a574j)  iS''  (1)  qui  répond  en  années  de  jfi^  k  ^eSS'^O  18^. 
Dans  les  Tables  de  Chrirnab.  aa  trouvera 
pout4fi8fi'4i)  iS>>mouT.  o  n"  17°  ji'  10'. 

Epoque  ijSp  11    '7   47  oS. 

—14  48- 

Mouvement  C  11    i£   40  }i. 

Epoque  15^9  11    1$    58  i. 

-  .  —  î  ,'7  31- 
^  Li  féconde  époque  eft  fixée  au  midi  dit  15  Mars  Julien  t6f6. 
Le  choudhadinam  i737{io)  6^  (i)  répond  en  années  de  ;£4) 
à  477}'  !43i  C\ 

Lo  mouvement  0  11'   14°  34'  ij'- 

Epoque. iiîjfi.,  II     14    48    4j.  j 

.    .         ,■  ~  '4    3»-  , 

Le inouTeoieot  C*  •,  ;  ....  11     S  ,40  ,  j£. 

Epoque  1^55.  Il    li    18     'tf.  , 

—  î    '7  3°- 

§.    I  I  I. 

Il  réfulte  évidemment  des  paragraphes  précédons,  i"  que  les 
quatre  époquet  de  l^an  $101  avant  Jéfus-Clirift ,  £c  des  anniiet 
de  notre  ère  14^1 ,  ijfi^ ,  8c  i6j6,  des  Tid>lesdeTiivaloifr, 
de  Cbrirnabouram,  Ec  de  Narfapur,  font  toutes  li^es  enfèmUe 
pat  les  mêmes  monveraeos  ,  .puifqit'elles  ont  toutes  la  m&ne 
erreur,  &  que  par  conféquent  ces'quatre  époques  n'ea  fbnE 
réellement- qu'une,  dotit-Im  MÎi  ïKttKi-OBt'élë'djdultte'^ 
la  connoiflànce  dee  tnafwb  m 
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i'.  Que  cette  erreur,  qui  eft  toujours  de  47'  pour  le  foleil 
&  de  3°  17'  33'  pour  h  iiine,  rdpond  eMiScinent  i  fix  heures 
de  tems  ,ce  qui  prouve  que  les  Br.iTncs  coi;i|itcr,t  un  intervalle 
plus  long  de  lix  lienrcs  que  je  11c  l'ai  Tuppolii  ici.  Er  comme 
l'heure  des  époques  de  1 4[)  i  ,  de  i  î  f^p  ,  S:  Jo  i  (T^  6 ,  eft  Wen 
fixée  îc  ne  peut  itrc  changée ,  il  eft  tijit  qnc  pont  trouver  cec 
intervalle  p!ii'.  lu:  !;,  il  tiQc  teculer  l'ilpoque  de  l'iin  3101,  (juc 
ies  if]  .'.ni es  ;î'.-.c,[i;  au  lever  du  (bleil ,  &  qui'  doit  être  au  mi- 
niiii  piéLL,!'.-Lir.  Les  Indiens  de  Tirvalout  la  ptemient  au  lever 
du  foleil ,  pour  s'accommoder  fans  dduW  à'  quelque  ufaj^e  vuU 
gaiiei^JnaisJe.nuubânt  de  cettë  litrï^Ue' épûque  ,  &  l'ancien 
uragedéioinroeiicer  le  jourl  minnii,  elV  bien  marqué  dans  les 
Tables  de  Sam  ,  oîi:i)tt'voit  que  l'époque  efl:  fïKée-à  liiînuit,  Bc 
dans  celles  deNarfapur,  dont  les  époques  tt';;léfes  par  une  période" 
de  5177-1J  ;  font  tantôt  à  ir,;iiiiit ,  i?;  rjuitut  à  midi. 

Cet  uf-igL-  L'il  encore  iiuliqué  d.ms  les  Tables  de  Chrifna- 
bpuram ,  où  l'on  a  vu  qu'en  ccrmpIan^  lej  jours  lolaires  écoalfs 
depuis  l'époi^ae.  Se  les  comptanc  du  lever  du  foleil,  il  y  avoic 
nn  quart  -de  jtiuc  dé  reftc  qui  fembloit  aon^cer  'i^e  T^poque 
ëcoir  placée      avant  le'le»er  du  (bleil  ,■  ou  à  tniituir.  { i  ) 

■5".  Comme  en  admettant  cette  corre^^iou  uécolî^iiro  ajoutée 
i  l'IjKcrv.-lle  C^oiilij  dijpu's  l'iipcqiie  31:;  ,  les  longitudes  des 

qilirt  de  minute,  pris  ;  il  s'ciifuii  qu'il  n'y  a  aucune  difléreocc 
^ea  mdridi.eni ,  8:  que  toutes  ces  époques  ont  éci  téglfes  pri- 
avfÏT^Ïnent  pûUt'lC'inèmc  méridien. 


:  I-'M'oqUi  d.f.  Tjbk-s  d.-  Shn;  Hxi.^  ,iu  minait  ,  entïft- 
le  11  &:  lo  1;  M.rs  de  [■.>ii         dv  no:r^  ùr. 
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■  An  moment  du  commeneemenc  de  Fiinrce  S38,  le  10  Mirs 
an  lever  dit  foleil,  le  choudhadinam 

dtolt(i)  l3S;7Coi  ■  }!■  31'  )o'.. 

■  Ajoucel  pour  arriver  à  l'époque.  1  41  17  jo. 
Choudhadnian)derdp.deSi4iii.  .-i7fiS7Di    ^.j     a-  o. 

Ou  fulvani  nos  heures. ,  tj6^1°^  18. 

le  zodiaque  mobile  paria  longitude  moyenne  (1),  h  longitude 
dju  foleil  étant  alors  o'.  o°.o:  ,  iiiiïani  les  TaUes  de  Siun.  Mai* 
elles  pretcriveot  de  cetiaocber  }'  de  la  longitude  linlî  trou- 
vée. .Cette  longitude  fe,  réduit  do^c     .  .  :  .  11'  19°  o'. 

Cela  poW,- le  monvemEnt  qui  dans  les  Tables  de  Chrifni- 
bouiam  répond  k  1  365701)  s*"  11',  ou  37)1'  338'      11'  elt 


de.  .  .  .,  11'  19°  43'  4i'- 

Ajoutant  le  mouvemenc  pour  6^   14  47. 

n    13    5S  Si- 
Epoque  ^38  '9    !7  °- 


Cette  légère  erreur  ii'empSche  pas  de  voir  que  l'époque  des 
^Mitois  CD  1S33  elt  déduite  de  la  même  longitude  du  foleil  que 
lès  quatre  àuircs,  &:  eii  employant  le  moyen  monvenent  de 
Chrifoabooram ,  pourvu  qu'on  y  hiPe  la  cotreCtion  de  ^  de*' 
mandée  par  les  paragraphes  précédens. 


-Je  peux  mainte  nanc  eumi^erUa  loagitude  de'l3linie.~Ii'&tie'i 
feuknMDE  &  Auvenib  que  le&fEalilés'jdeSiiin-ne  meidfeuMiui" 
point  la  longitude  dexetie  pladèie  an  cems  de  l'époque  ':  d\ea  ■ 
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ne  donnent  po'mz  non  plus  k  longitude  du  foleil  ;  mat;  \'ai  pa 
|j  conclure  du  moment  de  l'emite  de  cet  allre  dans  le  zodiaque 
mobile;  moment  qui  cfl  donné  par  Ic5  Tables.  . 

Je  ne  peux  obtenir  k  longitude  de  U  fuoe  qu'en  calcalaat 
celle  du  foleil  pont  le  moment  de  U  coojonâwn  ;  Se  pmfque 
les  denï  longitudes  fonedgales,  j'aurai  celle  de  la  lune.  La  con- 
jonflion  arrivée  i  Sîam  le  ii  i  )^  i'  30' ,  ou  le  lo  ijh  1'  30', 
efi:  arrivée  fous  le  méridien  primitif  le  10  13''  48'  30*.  L'entrée 
duloleileli:  dans  leïodiaque  mobile  le  ii ,  11''  1 1' après  minuit , 
ou  le  II  à       1  )'.  L'intervalle  eft  donc  de  li      11'  30', 

Jrfonvenienc  S  pour  i)  9^  ai'  jo"  ,  .  .■  a'  -■.  1°  ii'  ■  10'. 

Lo'ngiiude  O  ££.  C:  en  conjoD.  .  '.     .  -.  .ii    -xi:'.  38'  '40. 


Cboudhadinam  de  Lï  conjonc.  .  .  r3Sj70o.  .1.3  4Ï  .  joi 

qnirëpoodi47î  I  i"S33ûi  1 9li43'4o'.  ^  . 

.Mouvement  C  '                       11  o  7. 

Ajoutant  pout  6K  .  ,  .                                3  117  39. 

Il    ï8  17  lïT 

Longitude  C  .  .  .        .  '.  .  11    iS  ji-  40. 


'Ce-cajcnl.'in&monEie,'  comme  «oiu  les.dutres  ,  U  Jiécefficâ 
dl^jouter  leiroouvement  pour  ^  heures  ai(ifi,cptite.coti«âion 
ell  pat&itement  bien  étnblie;  mais  il  nous  découvre  déplus  que 
l'époque  des  Siamois  a  été  r^lée  par  une  obrervatïon.  Toutes 
les  autres  époques,  Se  celle  dc'Siaih  pour  le  foleil,  (ont  II  bien 
déd)iitïk^'iid6.bi£iné.Épciqaé,iSc  par  iesimêniesriaciyeiis  ihdu- 
TWMiutjiqDes'il^a'kf  une<diffÉiieiiocninable,'elie  aé  peut  être 
aonbuée  qa^ï'.iine  correcHon  de  l'obtï^rcartan. 

■  LfJ  Tn<fifn^  "flUr  plarr^  i-<^rr*-  itpfteni^  ^i^  r^m^  lL'uqq  éclipfe 

de  Ibleil  arrivée  Ie,hi.^btW4.'4e      ^i^-     ont  enf^ffici^  1m 
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Tables  JeCiinhi^boiir.im,  Calcule  la  conjonélion  moyenne  &le 
lieu  du  folcil  qni  iciir  a  donné  tout  de  fuite  celuiJe  la  lune.  Cette 
fuppornioii  elt  jullitiée  par  la  forme  de  leurs  Tables,  qui  d$ 
permeE  de  Ccdculer  k  longitude  de  la  lune  qu'en  calculanc  fou 
mouvement  à  l'égard  du  folell ,  peut  l'^joutei  ^  U  longitode  de 

S.    V  I. 

Ces  qaatw  différentes  Tables  de  Tirvalour  ,  de  Chrifna- 
bouram,  deNiTfapur  U  de  Siam,  foui  donc  toutes  romiées  fur 
une  mime  époque,  réglées  fur  les  mêmes  moyens  inouvemcns; 
elles  onc  apputenu  à  un  même  méridien ,  qtiî  e&  le  méridien 
primitif  de  ces  Tables.  Les  trob  premiers  'n'cniproyanc  aucune 
différence  de  longirudene  me  font  point  cOTiiioître  ce  méridien, 
mais  il  eft  déterminé  p.ir  ks  T.ibLï  Je  S-.A.n  i,ul  lo  ].:s.i.nc  i 
I  j'  à  !■  occident  de  ceire  ^\V.c  (  i)  Co  r.u!iJ>.Li  p.iioit  ^trc  celui 
de  Bénarès  ;  mais  comme  on  ne  peut  p.-.i  liipijolcr  i.]:sc  ces  JiHe- 
rences  de  longitude  foienc  obfervccs  avec  une  préciilon  égala 
i  U  précilïon  moderue  &  eutopéenne,  je  vais  propofet  une  coiW 
jefture  1  cet  é^d. 

S.   T  I  t 

Jb  fonderai  cette  conjeâure  fur  deoit  réduAiotis  des  laéii- 
dinis  mflojiu  àAtts  les  TaUet  de  Chrifnabounm  Bc  UeiNar.- 
fâpur.  Cela  ne  concredïr  point  ce  que  je  viens  d'érablir  :  le* 

épo-iiies  de  ces  deux  diifttentes  Tables  font  déduites  Je  l'époque 

calculer  fur  ces  Tables  pour  un  autre  lieu ,  on  corrige  la  loiïgi- 
mde,  calcuUe  Se  déduite  de  l'époque,  de  h  dïffiimice  du  méti— 
dieu  pritiûtif  au  màridieii  nouveau. 
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Cela  pof^  ;  j'obièrv»  que  les  Tables  de  Cbrifnaboariin  éta- 
blifTent  une  diffi^ac*  de  m^ndiens  de  ]'  de  cems,  Bc.  celles  do 
Narfapur  de  6'.  Ces  différences  ronifoulliaâivesi  klooginide 
desaftres,  &  par  confiiqucnt  pour  un  méridien  plus  oriental  que 
le  mMdiea  des  Tables.  Celle  di^s  Tables  de  Siam  tSt  beancoup 
plus  grande.  Se  de  13'  ;  mais  elleell  également  additive  au 
tems ,  8c  foullraâivc  k  h  longitude.  Toutes  ces  réduâiaus  ont 
donc  été  &ites  en  allant  de  l'ouelt  à  l'eft. 

Or,  je  remarquerai  qu'il  y  avoii  dans  ITnde  une  ville  célèbre 
nommée  Paiibotbra.  (  i  )  Elle  étoit  la  capitale  d'une  nation  puif- 
fanre,lcsP/^//.M.  UAnvillc.i  retrouvé  la  pof^tion  de  celte  villo 
dans  Lii.e  vilie  ™nliJéra[.k>  Je  ri[iJe  ,  qu'il  i.Dmme  Hdabas  , 
£t  cjii.:  M,  AlKluCEll  nomme  Lic.iW.  Elit  cii  aujourd'hui  un  fanc- 
tuaire  du  p^anifnie  indien.  On  y  fait  des  pèlerinages  pour  vilîter 
des  lieux-qu'oQ  prétend  avoir  été  babïiés  pu  le  pète  des  Adami  , 
ou  des  hommes  ;  c'eft  par  ce  noro  Adami  rpe  refpèoe  humaine 
eft  délîgnée  dans  le  famskretan  ou  langue  facrée.  On  voit  dans 
cette  ville  des  vertiges  .l'jut^uitc,  &;  cn:rc  autres  un  obélir.jue 
fur  lequel  on  d^icouvio  Jli  ci.-.j.i  d  inicriprioEi  pref^ue  eFacees 
par  le  tems.  [  i)  Il  i.;iu;te  \.nMci  cvi  tradiiions,  que  Helabas 
6c  Palibothra  font  des  lieux  iris -anciennement  habités.  He- 
labas ell  à  enviroD  un  d^é  &  demi  à  i'occïJeiiE  de  Bénarcs, 
Il  y  a  donc  quelque  lieu  de  noire  que  la  taéridien  piimitif 
de  routes  les  Tables  iniliennes  ne  s'éloigne  pai  de  celui  de 
Hélabas. 

le  P.  du  Champ  noiib  dit  ,|ue  L  méridien  des  Tables  indiennes 
pafl'e  par  les  \>.\u^-i  de  11,1111  .m a  11  cor  i]ui  lonc  entre  la  prefqu'île 
de  rinde  &  l'île  de  Ceilaii  ;  ii  il  remarque  qu'à  Cbrirnabovram  , 
kl  Indiens  font  1  l'eft  de  ce  méridien,  quoiqu'il*  Toient  i  l'oiisll.. 
Plus  loia ,  il  ajoure  que  les  Indiens  ont  leur  ipérj.dien  i.  I.ap^ 
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ou  CeiUn,  Et  qu'il  paÛTe  p»r  le  bine  de  Rimsnancor,  par  la 
manugne  Comara  Svamy,  par  deus  autres  endroit:  dont  les 
favuis  ignorent  le  nom ,  t£  mfin  par  le  mont  Mérou.  (  i  )  Je 
lemanjue  d'sboul  qoe  les  Bciunes  ëtanc  venus  du  nord  dans  le 
Madoré ,  (i)  de&  l'excenfioa  de  leac  ligne  mëtidienne  qu'on 
a  pu  reconnotne  dans  Itle  de  Ceilan.  La  partie  fèptentrionnale 
de  cette  méridienne,  les  point;  qui  la  déterminent,  ont  dû 
Être  les  premiers  fixés,  &  font  les  plus  anciennement  connus. 
Je  remarque  enfuite  qu'une  mÉmc  lijjne  inéridicnnc  ne  peuc 
palTêr  par  Ceilan  U  par  le  banc  dé  Ramanancor  qui  ell  i  l'oueft 
de  cecie  ile.  Le  F.  da  Cbamp  piiroii  délîgner  ce  méridien  ploj 
parciculiirenieni  pat  le  btnc  de  Rata  aO  an  cor.  Le  poioc  milieu 
de  ce  banc  eft  77°  1  l'eft  de  Paris  (j);  <^  feroii  donc  là  leur 
méridien  primitif.  Les  Tables  de  Tirulout  n'ont  point  de  réduc- 
tion pour  la  longitude  ,  on  lis  fi:ppole  donc  fous  ce  méridien. 
La  différence  de  longitude  avec  P.iiis  tlt  5I1  •)'  (,' ,  ce  qui  fait 
77°  30".  C'clV  encore  là  leur  premier  méridien.  J'ai  reconnii 
que  les  Indiens  donnent  le  nom  de  Merou  à  toute  la  chaîne 
qui  c(t  au  nord  de  l'Inde.  Cette  défignatïon  ne  peut  donc 
fervir  i  fiïer  leur  méridien  primitif.  Mais  je  ttouve  que  le 
P.  Gaubil  a  détermine  la  lîtuaiion  du  lac  iLanka  de  36°  30' 
à  l'ocddent  de  Fekio  (4).  Pekia  eft  114°  8'  4;',  U.  Lanka 
pat  conféqneni  77",  38'  45'  à  l'ell  de  Paris;  il  efl:  donc  évident 
que  ceci  eft  encore  une  déterminacioa  de  leur  méridien  pri- 
mitif. Ceft  fans  doute  pat  eiteut  que  l'on  a  donjié  à  Ceilan  le 
nom  de  Lanka.  On  difoit  que  le  méridien  paflbic  pat  Lanka,  ou 
pat  Ceilan ,  comme  par  deux  lieux  diffîérens  ;  on  aura  cru  qne 
c'étoient  deux  noms  du  mSmc  lieu.  Ce  lac  ell  près  d'iine  mon- 
tagne nommée  Cantes,  qui  eft  pent-Ëtre  un  autre  nom  du  mont 


(I)  M4iUifciù     P.  du  Chimf. 
Wllidi.ABiSc.77i,ne.lT.. 


())CaiKdcDaonllc. 
[4)SoHdo,a»>.ild'<lU«7.,l,^.,(.- 

O 
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Comata.  Mais  ces  ciois  décermi  nations  Tonc  crop  ptèi  i'uud* 
l'autre  pour  n'y  pas  leconnoîirc  Ja  trnge  du  méridien  primhif. 
Si  l'on  prend  un  inilieu  entre  ces  déiermi' 


nations-  •  77°    o'  </. 

77  î«- 

■  ■    T?    38  4T- 

Oo  ^nra. ^  ........  77    '7  -ti- 

La  Btanies  de  ClutTiuboutain  ulculenc  pour  un  méridien 

qn'il  ropporenE  da4j' iii'eft  (i).  77=  17'  45'. 

■  41. 

-  JMridièn  du  lieu.  .  .  .■  ;  ' .    .  .78^    l  4j. 


Je  trouve  liir  la  cirte  de  M.  Daatille  une  nllenoDim^  Ken- 
lunge.  Se  qualitîë^ding  les  Tablct  de  Nalfîreddîn  U  dans  celles 

d'Ulug-beg  de  /emcure  du  roi,  (i)  Cette  fille  cft,dins  ces 
mêmes  Tahles,  d'un  degritrenteminucesàrQccidcntdeBénarès. 
Sur  h  cmc  de  M.  D.inville  c-lle  efi  marqueu  un  pc-u  moins  de  jS" 
h  l'elt  de  Paris.  Il  y  .1  donc  lieu  de  croire  que  la  corrcâion  des 
Tables  de  Chrirnabouram  cfi  la  rcduiftioD  da  méridien  primitif 
à  ceàe  réli^cnce  royale.  Cet  Tables  onr  iié  portées  à  Natfàpur 
ou  à  Maful'P''tnain  qui  diiîëre  peu  pour  la  lon^'tude  ;  maïs 
comme  la  différence  de  latitude  ell:  grande,  on  en  a  tenu  compte 
par  une  Table  qui  y  donne  U  durée  du  jour.  Enfdte  ces  mSmes 
Tables  oiic  été  portées  à  Chrifnjboutam  où  le  P.  du  Champ  les 
a  prifef  ;  8c  l'ignorance  n'avait  pris  garde  ni  h  la  différence  do 
longitude,  ni  i  colle  de  InticuJe.  f  ;  ) 

Ces  mÉmes  Tables  anciennes  qui  font  fans  doute  celles  di» 
SoQria  Siddanlatn  ont  été  portées  de  Kennange  .\  un  lieu  plus 
oneatal  de  1°  30' ,  fuivant  la  réduction  pour  les  Tables  que 
nous  aviins  nommées  de  Narfapur.  Si  l'on  ajoute       30*  aà 


(  ]  )  fi^  Suprk ,  CWp^  11 ,  (  1  )  Crddvn  »  Tahiti 

uni-      —  ■  '  HJ&i/ri.Cll^.Oif,t(. 
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méridien  primitif,  on  aura  78°  47'  45' ,  qui  diffèrent  infiiii- 
meuc  peu  de  k  longitude  d'Iiclab^s  places  par  M.  'Danville  i 
79°.  correi^ion  l'en  pour  réduire  au  méridien  d'Helabas;  Si 
l'an  conTulte  les  Tables  de  NalGrredin  ,  on  trouvera.  1°  }q' 
de  difféKDce  de  longirade  encce  Kennange  Se  Bâiiris  ;  5:  là 
corrcÛion  feia  pour  réduire  au  méridien  de  Biatrhs,  C'ofl  ds 
là  que  ces  Tablej  ont  été  portées  i  Narfapur,  où  eilej  ont  reçu 
des  modifications  pour  le  Lli;iiigi,-mcnt  de  latiiude ,  Bc  aucune 
pout  la  longitude  ,  parce  qu'elles  font  à  peu  près  fous  le  même 
méridien  ;  Sù  c'ed  de  là  fans  doute  qu'elles  ont  été  envoyée) 
au  P.  Patoaillec.  Ceft  encore  de  Bénatis  ou  d'Hélabas  que  cet 
Tables  ont  été  portéet  à  Siam. 

Quelle  quefbitriDcertitudefurcetceorigiaetapportéeàHclabat 
ou  à  Bénarb,  la  trace  de  ce  méridien  Si.  les  réductions  de  lon- 
gitude lêmblenr  indiquer ,  pour  le  dire  en  paflànt ,  la  marche 
que  lesJndiens  &  les  fcienci-s  ont  tenue  pour  arriver  dans  l'Inde. 
Delcendus  du  Thibet  &  d  un  ctablijrcmeot  prb  du  lac  Lanka, 
les  Indiens  fe  font  établis  fucceiTlvement  à  Ken .1  ange ,  à  Hé- 
fabas  ,  i  Bénarès  ,  d'où  ils  fe  font  répandus  dans  le  midi  des 
,  deux  presqu'îles.  Cela  efl  conforme  à  ce  que  les  Indiens  de  Tir- 
Tajour  on  dit  à  M.  le  Gentil ,  que  les  Brames  étoienc  venus  du 
DDcd  dans  le  Maduré.  (  1 } 

5-  V'I  II. 

Il  s'agit  maintenant  d'examiner  ces  époques,  &  de  tâcher  de 
dillingucr  celle  qui  eft  duc  à  une  obfcrvation,  l'époque  fonda- 
mentale &:d'oii  on  a  déduit  routes  les  autres.  Mais  elt-ce  l'époque 
la  plus  ancienne  qui  renferme  C£tie  obfervatioa  ?  Ell-ce  quel- 
qu'une des  époques  modernes  d'oii  l'on  eft  remonté  .par  le  calcul 
^  cette  époque  tris-antique  î  Je  rcmarquotai  d'aboïd  -qu'il  làuc 


Ôij 
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exclure  les  tpoquos  de  1 5^9  &  de  iS^Sdcs  Tables  de  Narfiipur, 
parce  que  ces  Tables  fonc  réglées  fur  celles  de  Chrifnabourim  ; 
celles-  ci  on:  donc  cy^Oté  avant  les  aittteî.  Ellci  ont  dÛ  avoir  une 
époque.  Cette  époque  a  été  établie  avant  celles  des  Tables  de 
Nacfapur,  pu ifque  ces  dernières  époques  étant  liccsàla  premiire 
far  les  moyens  mouvemcns ,  en  font  évidemment  déduites. 

U  ne  me  telle  donc  i  examiner  que  les  époques  de  l'an  31ns 
avant  notre  ère  Se  celle  de  Tannée  14^1  depub  Jéfus- Chrift. 
Ce  dernier  lems  fe  rapproche  de  celui  d'Ulug-beg  qui  mourat 
en  1449.  Ceux  qui  chercheni  i  diminuer  l'antiquité  des  orien- 
taux ne  manqueront  pas  de  diië  que  cette  époque  a  été  établie 
par  rÂiltonomte  carme,  Ec  que  ces  Tables  indiennes  ont  éti 
ïbnd&)  foc  celles  que  nous  devons  au  petit  fils  de  Timerlan. 
D'jintKS  imaginent»  que  cette  Aftronomie  eft  venue  d'Ale- 
aûndrie  Scsi  tàé  commDnîqnfa  pat  le)  Arabes,  Mais  (ans  me 
ftivaurcTaucuiie  idée.  Se  fans  embnilèiaucaii  fyftËme,  je- rais 
^dler  le  difcucec  les  faits. 

5.    I  X. 

I  L'Jfoque  de'14111  ell  fixée  au  lever  du  foleil  le  10  Mars, 
ceA-à-dire,  fuivanc  notre  manière  de  compter,  le  10  à  6^  da 
matin,  ou  le  ^  1  iS^.  Comme  j'ai  mctncré  que  cette  détermi- 
nation  eft  pour  le  méridien  prtBtitif,  je  fuppofe  que  c'ell  celui 
de  Bénarès  1  l'autre  n'en  dîffire'que  de  6'  en  tems.  Bénatès  elfc 
fur  la  carte  de  M.  Danville  à  So»  io'  enviton  i  l'eft  de  Paris  , 
ce  qui  lépond  k      11'  10'. 

On  trouve  par  les  Tables  do  MM.  de  la  Caille  (C  Maier,  que 
la  conjonûion  vraie  du  foieil  &  de  la  lune  eft  arrivé  à  Pari» 
le  9  Mars  14511  à  ii>i     7'  Ji'. 

Différence  des  méridiens  '   j    11  ao, 

»    *S  lï- 

La  conjondtion  vraie  eft  donc  arrivée  &  Bénirèt  le  10  Mais 
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e  compter  es 

laiem,      19  11  aprs  e  ever   u  0  in 

ma  es    emens  uc  eu           ats    21  40 

■  P  i  ■ 

31    10  . 

L    ^  d  V  ^ 

S    17  13. 

3    î3  îû. 

8    43  33- 

0    37  0. 

J    33  I. 

Ces  démens  in*eafdgaeDt  quH  n'y  1  point  a 

11  d'éclipre  de 

foleil  ai 


itde  Q 


anjonâian ,  £c  que  it 


y  avoir  éclip&  de  lune  ni.  (Uns  la  Sxjffe  précédente  ,  ni  dans 
la  fui  vante.  Ec  comme  les  orientaïuc  n'ont  gaines  oUérvë  que  les 
éclipfes ,  ^eft  déjà  un  indice  que  l'époque  de  ell  fbndi!e 
fur  nn  calcul  Se  non  pas  for  nne  ob&rvarïon. 

S-  X. 

.  Je  pilTe  i  l'ëpoque  de  l'an  yia%,  &:  je  déterminerai  d'abord 
à  quel  jour  de  l'année  julienne  répoiiil  le  commencement  de  cette 
année  indienne.  Klle  retarde  fur  la  nûrre,  comme  nous  l'aTODI 
dit,  de  i'>     indiennes  tous  les  quatre  ans. 

176*. 


.4S6S. 


X76S  »"P»«^ 

17^7  commençant.^ 

Epoque  caliongam  .  .  jioi  Février. 


Epoque  aftiônoia.  1 .  3-101  Février.  iS 
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,io      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 

D'où  l'on  voit  que  l'ère  caiiougim  a  commencë  le  i  (  Fivrier 
xo^  •--]'  jo',  fuivant  noire  manière  de  compter,  après  le  lever 
du  fo!eil,ceft-à-dire,  le  ifiau  m.itin.ac  à     17'  jo' à  Bénites. 

L'époque  aftrooomiquc  placée  il  &  ;  i'  1  j' indiennes  ipci*. 
on  il  3'<  ji'  50'  ,  fuivaot  nous ,  eft  Exée  au  lever  du  Ibleîl  du  1 8 
FéTrier.Mais  on  voit  par  ce  qui  a  éré  préccdcmm«ni  dcierminé, 
que  ceœ  époque  eft:  vulgaire.  C'efk  l'ufage  commua  de  compter 
lea  jouis  du  lever  du  foleil  qui  a  iinroduii  cette  erreur;  U  vén- 
table  époque  agronomique  e&  placée  6  heures  auparavant^  tC 
dans  le  minuit  encre  le  17  &  ie  i3  Février. 

S.    X  L 

Il  refaite  donc  de  U,  &de  cequinéié  dit  §.  III,  qu'il  faut 
toujonis  ajouter  &  heures  au  choudhadinam  crouvc  par  la  mé- 
thode indienne  des  Brames  de  Titvalour.  U  s'enfuie  qui:  le  chou- 
dhadinam qui  répond  au  15  Décembre  17^8  3''  i  1 1|'  à  Paris , 
étant  1778700  14''  4'  3',  { I  )  le  véritable  choudhidiuani  de  cet 

ÎnfUnt  eft  1778700  10''  4'  9'. 

5.   X  I  L 

On  peut  calculer  les  polïiiôns  du  folcil  Se  de  la  lune  ponz 
cei  inftant,  fur  les  Tables  de  la  Caille  &  de  Maier. 

Il  ne  ^agii  que  de  calculer  le  lieu  moyen  des  Jeu»  adres  pour 
le  1}  Décembre  lyfiS  3^  ij'  i^'  à  Paris,  &  d'employer  le  moyeti 
mouvement  dans  l'intervalle  de  177S700'  iol>  4'  jj' 

On  trouvera  moyen  mouv,  O  ii"     1°  34'  11'. 

De  l'apogée  O   18    36  11. 

De  U  C    :  /  i8      o  i». 

De  l'apogée.  .  .  .    j    11     o  14. 

■    Du  a  -  ....  1  ....  ■-    7    11    14  »  3. 


t.nSi^,rSa^.  IV, p.  ti.  te clHHf-     uiMt'if  t"  ^ilt.  Il  duiadliidliuiB 
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Le  ij  Décembre  1768      ij'  111"  à  Pjris. 

lieumoyenO   9'     1°  39'  y'. 

■Apogée   i      a  53 

Lieu  moyen  C   i    li    Ji  iK. 

Apogée   7    13    13  i7. 

Q   1    16    46  li. 

£c  i  rinftanc  de  l'époque  iftroDOmîquc  de  l'an  3101 ,  c'ell-il- 
dire  au  minuit,  encre  le  17  fcle  iS  Février. 
Lieu  moyen  G  lo"    1°    5'  JT*. . 

■  Apogée.   o    10    11  14. 

I-ieavrai.  10      1    (j  ij. 

lieumoyenC  •  °  ^116. 

Apogée.   1     I    13  33- 

£3  *■   4  37  4'- 

■  Lien  vrai  C  .10    .5    19  i. 

'  Je  o^a  point  ero^doyé  dxns  ces  cilciils  l'accétération  (bjipoffie 
par  Mnier  ;  miis  on  voie  que  fkas  cette  accélération  ,  ces  Tiblei 
donnent  h  con)oii£tion  moyenne  prefqae  i  l'heure  prédie  mar- 
ijniic  pour  l'épotiiio.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  le  foleil  oi  U  lune 
lie  l'oieiit  aflei  avancés;  la conjonéllon  vraie  eft  arrivée,  fuivant 
ces  Tailles  4''  40'  41'  avant  le  moment  de  l'époque. 

D'ailleurs ,  on  peut  remarquer  qu'il  n'^  3  point  eu  d'échpfc 
ce  jour  là  ;  I3  lune  étant  trop  éloignée  de  ioji  iiceud.  Quacoris 
ou  quinze  jouis  après,  la  lune  en  étant  [4  A  i  J  degrés  plus  près, 
il  a.lii  y  avoir  une  cclipfe  de  lime;  e'eit  ce  qu'il  s'agit  d'examiner. 
S-    X  I  I  L 

Q<ji::l!  jours  luiitheuresaprèsl'ép.  on  trouve  lespolirlonsfuiT. 

Longitude  moyenne   10'   16°   11'  44'. 

Longitude  vraie  10    17    44.  13. 

Longitude  moyenne  C   4    "    Ji  33. 

Longitude  vraie.   4    17    jj  jj. 

Agitée   1    15    J7  30. 

■  •a   4    ïî    48  47- 
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m      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 

D'où  on  conclut  le  momem;  loppoUcion  vraie  i  ji  j8' 
après  l'époque  :  comme  cette  époque  eit  h  minuLt,  11  s'enfuie 
que ,  fuivanc  ces  Tables ,  le  milieu  de  l'éclipfe  fecoir  ariiïë  en- 
YÎroo  1^  38'  apcèsie  lever  du foleil;k lune  aucoic été  couc|iée; 
te  rédipre  n'iuroit  pu  en  cooS.qaence  tae  ofafèrvée  i  Bé- 

Cerâ  peut  faire  croire  que  dans  les  Tables  de  Maier,  le  lieu 
de  la  lune  n'eft  pas  aiTel  avancé  quand  on  n'emploie  pas  l'accé- 
léracion  ;  &  que  par  conféqueni  fon  mouvement  moyen  eit 
trop  iapidei  oa  bien  qu'il  doit  Irre  corrigé  par  une  accélé- 

5.   XI  T." 

Jb  vais  ce  que  nous  apprendront,  i  cet  ^rd,  les  meil- 
leures de  nos  Tables ,  avaiu  celles  de  Maier ,  c'efb-àdire ,  les 
Tables  de  CaffioL 

Pour  le  moment  de  IVpoqne. 

Xon^tude  moyenne.  G  lo'-   1°  iS"  00'. 

Longitude  rnie.  - 10     3     6  37. 

Loi^tude  moyenne  c  10     3    5*  15- 

Loi^tade  vraie.  10     8    13  ir. 

Apogée   I    17   4fi  39- 


On  voit  que  la  conjondion  vraie  eft  arrivée  environ  8  00  9 
lieures  avant  l'époque ,  £c  beaucoap  pluiàt  que  pat  les  Tables 
de  Maier,  comme  cela  doit  Stre,  puifque  la  longitude  de  11  lune 
cil  ici  plui  avancé. 


i.  XV. 
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INDIENNE  ET  ORIENTALE.  ■  iij 
§.    X  V. 

On  trouvera  que  i;  jours  i  beucee. après  l'époque,  on  a  par 


3esTaUes.dc  Çaffim. 

lAnginidc  moyenne  O. .  ........  lo'           8'  i'. 

JLoD^Ride Traie               .  .   lo  17    46  34. 

.  XoDginide  inoyeiine  C-          r        ■  4  a- 

Xongkdde  vraie.  ^  i  .    .  .  i   4  17    31  i  S. 

Apogie.     1  15.    17  i8i 

.£!•-■■   4          4'  3»- 


D'où  00  conckc  le  moment  de  l'opporicion  vraie  1  ji  lï'o' 
a^)rcsiYpotjuç,  Beparconfiiqucnt  i''  iS'  .ijirÈs  niiiiuk.  Ceft  donc 
1  une  heure  convenable  pour  que  l'ifclipfe  aie  ézé  obrervée,  U  Ci 
eene  itMpCe  l'a  ëi^  réellemenr,  il  en  réfulie  que  la  longiiude 
des  Tables  deMaier  a'e.ft  pas  ajFez  avancée  lorfqu'on  n'emploie 
pu  l'accélération. 

Les  Tables  indleane)  de  duifiiabouram  ,  en  fuppolanc  lu 
longicuiles  établies  telles  qu'ellesle  feroni  liafiâ  S.XL^  donnent 
l'oppoIîtioEi  vraie  qui:^  jQun  1^'.  apris  L'époque ,  .il  n'y  a 
donc  qu'une  heure  de  diffiïreiice  entre  l6  calcul  indien  Se  celui 
de  CaOini. 

'  jMais  fi  nos  Tâbie*  aoat  4iin(>nc4nt  la  poiBbilicë  qu'on  aie 
Jàit  cette  obfètvatioa ,  ce  n'eft'  pts  une  raîfo'n  fuffifance  pous 
croire  affinnativemenc  qu'elle  lît  été  Ëtïle.  D'abord ,  il  n'eH  pas 
impofljble  que  nos  Tables  les  plus  exaâes  foiejit  en  erreur  fut 
le  calcul  des  moyens  mouvemcns  ,  dans  un  li  grand  incerialle. 
Enfuice  il  efl  polTible  que  ce  foit  par  un  calcul  que  les  Indiçns 
foient  arrivés  au  moment  de  cette  époque.  Il  faut  donc  voit 
avant  tout.  Ci  chez  les  peuples  voiCns  les  Indiens  ont  pQ  UpuveÇ 
des  époques  &l  des  moyens  tnouvemens  d'oU  ïlé  a^eni  iléduit 
par  le  cnlcut  ces  deux  époques  de  1491.  le  de  3101. 11  n'y  aeit 
dans  l'antiquité  que  les  AftronoDies  d'Alex^Hti:»  !«.iÀt*b<9a 
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,14'  TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
les  Peifacis  ii  les  Tarcaces ,  qui  aient  pu  fournir  aux  Indiens  , 
U  des  moyens  mouvemens ,  &  des  ëpoquei.  Je  vais  chercher 
^uels  oM  été  CCS  moyens  mouTcmens  Se  ces  époques  dans  l'AÏ- 
m^elle,  dans  les  Tables  ilekanîqnes  de  Niffineddin  ,  Se  évis 
celtes  d'Ulu^beg.  ■       g    x  V  I 

-Mais  il  fiinr  tien  Êite  atieation,  i".  que  G  l'ipoque  in- 
^i^ne  a  iU  prïfe  chez  ces  peuples ,  &  "'"'^  réellement  'qu'une 
de  leuis  fpoqnes  réduite  i  l'ioftinc  matqué  par  les  Indicni,  on 
doit,  en  paiHht  de  cette  époque  j  rettouvet  piéciCmeat  celle 
des  Indtcnt;  oii  da  moins  avec  nne  trèt-légère  diffiiteoee^  car 
.  ces  deiix  époques  Tode  diSïrMitis'qOc  fn  hmxojta  moa- 
vement  qaî:a  eu  lien  dans  l'iatervalle.  ' 

1°.  Que  fi  les  Indiens  ont  pris  leur  ipacîae  de  Ptolémée,  par 
exemple  ,  ils  ont  du  employer  fcs  moyens  mouvemens  pour  la 
réduaion.  Il  eft  plus  fac.le  à  dts  peuples  iiouveaui  dans  les 
fcienees  d'établir  une  époque  que  des  moyens  mouvemens.  On 
peut  toujours  fuce  une  obrenarion  qui  devient  époque  ,  maïs 
des  moaTetoens  coomu  [ag^Ceat  des  obletrations  répétées  fie 
élMgn^  On  peut  croire,  li  on  veut,  que  les  Brames  ont  aban- 
donné le  moyen  monvetnent  de  Ptolémce ,  en  ont  ^ubli  aa 
meilleur  fur  dès' obrcrracions.  Mais  quand  ils  ont  eu  befoiti 
d'époque,  quand  ils  en  onc  emprunté  une  k  leurs  Toilins ,  ils 
ont  emprunté  néceffàirement  k  la  mime  fource  le  moyen  mou.-~ 
*ement  ,  pour  faire  la  téduftion. 

S-  XVII. 

L'ÉPOQUi  de  NabonaSar  répond  au  16  Février  de  Tan  74^ 
avant  J.  C.  à  midi  i  Alexandrie ,  Se  Ptolémée  donne  pour  cec 
inftadt  Cl)  louj^tode  moyenne  O  it*    o*  41% 


INDIENNE  ET  ORIENTALE,  i.ij 
La  commencemeni  de  l'aonée  indienne  747  a  pour  çboudhiï- 
^inam  SâoiBi'  i^^  41'  jo':  oa  trouve  qu'il  tombe  *tt  8. Mats. 
Il  Ëiut  ea  confequcnce  reiiianctier  1  oi  il"  41'  jo'  pour  ayoit 
celui  du  iS  Février.  Au  leycr  du  foleil  Iç  çhoudliadinai|i',eIl 

donc   ,  8^0171'. 

Ou  réduit  à  midi. .........  8^0171  ijl». 

.  ^t  en tieuc^  europ^fijaes.  ,  t  r  •  SSafji      6.  , 

I^.,d«i  mâid.en[re  Afezand^Q.  .    ' - 

{£  Tiiràloutl  j    17'  fi'  (t). 

ÏS0171  ij  17  S. 
;  Voilà  donc  le  ccms  écoule  entre  l'époque  indienne  alltono- 
mique  de  l'an  3  lot  f£  l'époque  de  NibonalTar.  Les  années  égyp- 
tiennes ,  donc  Prolémée  fait  ufage  dans  Ce$  Tables ,  étant  dé 
,3fiJ  jours  complets,  cet  intervalle embralTe  de  ces  années 
131!       17'  â'i&d^ns  les  Tables  de  l'AJmigefte  le  mouvement 

Bioyen  O  eft   o'    16"  19'  45. 

.   £poque  747  "      o  4Î-   

En----3""  10    14    1)  iS- 

Les  Indiens.  10      j  ^y. 

Le  mouvement  moyen  C  •  :  ■.   a    13    19  .  5]- 

Epoque 747,  .  .1..  11    11  ...a. 

?7  ,■■37- 

les  Indiens.  :  :  ■  :  'o  :   ^  ■t'^  .  po- 

■  Ces  longitudes  moyennes  font  [rDp  diSiirentes  deceUetique 
leslndiensfuppofènt  pour  imaginer  qu'ilsont  déduit  leucdpoque 

celle  île  Piolfm^ 

S-  'X  V  I  M.  --^-M.,..! 

.Lss.Tabl^  /IV!ti£-l>^  P?^  J^t,é[ii>g[!ie  &iia.^,^m^iifaf 
.  1^: —  1..^-   ^;LjrvS.  


Il*      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
Cemeni  de  l'année  1437  ,  le  4  Juillet  à  midi  à  Simsrcande;  oa 
à  Paris  le  3  Juillet  1  ji'  j' temî  moyen.  Elles  donnent  pour  cet 

inftant  lodgitude- moyenne  O  j'  zo»  51'  5'. 

■  ■  Apogfc-.-  ■.  ■-.  .     j     ï  ..  ij  j. 

Loogltnde  mo^ne.  ".  i  .    >  >  v  k  v  ->  4  -   j  '  27-  ij. 

Apogée  (T.;.-  i  .  i  ;  .  i  .  i    1     +'14  45. 

0-  ■■■■■■■■■  ■  ■   «    *3    4'  4)- 

Cette  année  1437  n'tH  ctolgnce  que  de  J4  ans  de  i'époiius 
des  Brames  de  Chrifna[ioLitn.m  fi^ée  en  lever  du  foleïl  le  10  Mirï 
14^1.  L'obrervsrion  fondimehrile  de  cés  Tables  ,  l^tes  fan 
douce  pu'  lei  AAronômes  d'Ulûg-E>eg,  fémble  mar  pn  lot 
coiammA^titie  ficiiemenc  aux  Indiens  qui  ont  pa  Vea  Cernt 
jSooribier'lêin'  ipoque.  Pour  ddeidec  cette  (jneftion,  il  nertpC 
'^e  de  déterminer  le  rems  écoule'  entre  les  Jeuï  époques ,  S 
■prehdté  datiïlea  Tablas  J'L'liig-be^'  mCmc  le  moiivcmcnt  moyen 
qui  y  répond: 

Le  cboudiiadînam  du  commenccmcnc  de  l'année  indienne 
.I4yj  eft  i£{7j^4i>  44)'  41'  i  j':  on  [couve  que  ce  jour  répoiut 
au  xS  Mars,  44^  fi'  17'  iodieones'apcès'le  lew  du  foIeil> 
A  midi  dii  même  )oui  le  choudi  ;  :  ;  i'57T4i''iJ^- 
Ou  eii  heures europécDDes.'  >  :  .  .  i£f754i  Si 

Ajoutant  pouraniwr-an  5  Juillet.  .  ■  ■    tooi . .  . 

Choud.  de  l'époque- d'UIug-beg.  .  .  i6j-j6iii  6, 
Ajoutants,  IH.  i  .  ;  i  1     1  ^  !  i  ■  ■  ■  6-, 

Dif.desméri.entreSamar.fcBéiur.  t  il'  lo'fi)- 

Chou dhadinïm  réduit  .  léfjô^i  ij  11  lo. 

Choudliad.  de  l'époque  i4pi,       .  1^77148  6.  

Intervalle.  ,;.  ;  ;   ii)6oil  16  48  40. 


Si  on  prend  li;  moyen  mouvement  des  Tables  d'Ulug-beg , 


.ijiîoÈi  i6'' 4E' 40',  moy.  mouT.  0               8"  j"  16'. 14'. 

Epoque  14Î7                                      3  "  t'  î- 

II  16  .7  1?. 

Epoqae  Chtirniboorun  1451  (i).  •  .  ■  .  n  n  i»  iS. 

-  o  îî 

I^ndanc  ce  tems moy.  Uoov.  C;   •  •  •  7  'ï  4°  »4' 

Efoque  1437.  -  ..  -  ■                     .4  3  ^7  '9-. 

M9I  Il  19     7  S3. 

£(ioque  Chrîfnibourameni49i  11  i3  17  33. 

-I-  4^  lo- 


Il  y  3  donc  ici  des  difTèences  tiès-confid^r.nbles,  Sc  il  eft 
évident  que  les  Brames  n'ont  point  déduit  leiir  époque  en  1451, 
de  celle  d'Ulag-beg  en  1437  i  car  ces  deux  éi)oqiM.j  feroïent 
liées  par  le  moyen  raourement,  comme  on.  a  -vu  ci-delTut  que 
le  font  le$  cinq  époques  indiennes.  £□  partant  de  l'une,  on  re- 
trouve toutes  les  autres  dans  fa  minute  ,  ou  i  peu  prii.  On  ji^ 
bien  que  l'époque  antique  de  3  ■  □  1  ans  av>nc  J.  C.  n'eft  pat 
.déduite,  plus  que  celle  de  1491,  de  l'époque  d'Ulug'beg;  Kû» 
cette  préfomption  ne  fuSit  pas ,  il  faut  s'en  alTuter  par  le  calcul. 


S-  XIX. 

Lcclioudhadinamdel'tpoijucd'UI  ug-beg 

 ifiî7Û4LJ  131'  II'  10'. 

Pendani  ce  tems  moyen  mouï.  0.  ...  j'  iS"  18'  11'. 

Epoque  1437   3  '■o    i'  îi_ 

Longitudemoy.  O  l'an  jioi   10     1    it  43. 

Selon  les  Brames  long,  moyenne.  ...  10      j    53  o. 

Mpuvement  moyen  C  3    19''  4^ 

;.  Epoque- 143%  >■■.',  i  -  4   3  't?  ^y-' 

Longlndé mbyenno <£;  .  •  .  .  .  5  ^9'  i7  f7' 

Selon  les  Brames  longît.  moyenne^  .  .  .  ro  '  f-  .  o-  oJ 
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Cette  cpocjuc  île  Fan  j  lo;  n',i  donc  paî  plus  de  npport  qus 
celle  de  149 t  avec  lepoquc  d'Ulug-beg.  Il  eft  démontiéque  le? 
Indiens"  n'ont  emprunte  Itur  cp.oque  ni  .\  Pcolémie,  niàUlug-beg. 

S.    X  X. 

Les  Arabes  n'ont  jamùs  ea  que  l'Aftronomîe  de  Pcolémëe. 
Je  ne  connois  aucarle  des'  époques  qu'ils  onc  pu  «itablir.  Mais 
quelle  que  &t  cette  époque',  elle  aaroic  été  pour  leuttems.  Se 
en  prenant  leur  moyen  itiOuvement  pont  li  réduire  à  l'an  3101, 
comme  ce  moyen  mouvement  n'étoic  que  celui  de  Pcolëmée  , 
les  Indiens  auroient  commis  des  erreurs  pareilles  celles  du 
S-  XVIL 

'  NalSreddin,  auteur  des  Tables  ilekaniques,e(t  dans  le  mfine 
cas.  Ces  Tablés  ne  font  point  traduites,  3c  je  n'en  cannois  pat 
l'^oqne ,  mais  dans  les  extraits  que  Sliali  Cbolgius  dods  a.  con- 
fetrés,  je  Tois  que  les  moyens  mouveraensde  U  lune  font  enttéj 
remenc  conformes  à  ceux  de  Ptolémée,  du  moins  le  mouvement 
dinroe;  car  c'ell  le  fèul  dont  il  foît  queition  dans  cer  3bri!gë(i}. 

Quant  au  foleil,  l'ioiitation  e(l  encore  plus  évidente.  On  nous 
'donne  le  mouvement  de  cet  allie  en  anomalie  moyenne  dans 
nn  mois  de  }o  jours  de   if  34'    j',  38"'. 

*0b  trouve  le  mouvement  ficulaire 

cnjS^ij  jours.'.-  M  .  t9    <?.    '7.  ÎJ-  ■ 

•  '  L'apogfe  riûvant  Ptolém^.-  •  ■  ■         >     a     o  o. 


a      0  17  35. 

'  Fiol^mde donne.   o     o  4;. 

,  On  voit  gne  ce  mojen  mouvement  ne  dilRre  prcfque  poinc 
de-celnldQFcolémëe,  Se  il  diffire  du  véritable  de  plus  de  16', 
"XL  eH  donc  évidenï  que  quelqu'exafte.qii'ëlit  pu  Ëtie  la  longi- 
inda  moyenne  de  cette  époque  sut  tems  de  Nàffireddîu ,  c'«lb- 
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Wire,  vers  iiâo,  U  longitude  que  les  Indiens  auroienc  conclue 
par  ce  moyen  mouvemenl  pour  l'an  3101,  c'clt-^>(lire,  4}Si  ans 
auparavant,  eût  été  en  erreur  de  douie  !i  ijuinïe  degrés  ;  «  il 
s'en  bat  bien  qu'oa  pniflè  în^^ner  que  U  longiiuiie  indienne 
pour  l'an  3101  s'écatte  de  cette  quanticé. 

S.  XXI. 

Tout  ce  qu'on  pourroit  croire,  c'eft  i^uc  l'époqne  de  Naffir- 
redin,  en  1160,  anroit  fervi  i  ddcermincr  l'époque  indienne 
de  1 49 1 1  puce  que  Fintervalle  n'^nt  qne  de  drax  ûkclea  , 
l'erreoF  du  moyen  mouvement  n'eSi  pas  été  û  confid érable.  II 
elV  vraisemblable  que  je  dëtruiroii  fadlemcnt  cette  idfe  Hj'avois 
l'époque  en  queftïon.  Les  Tables  ilekanique]  n'étant  point  tra- 
diiites,  je  ne  peux  la  connoîcre.  Mais  en  accordant  un  înllanc 
que  l'époque  de  1491  ait  pu  en  Être  déduite,  je  ferai  toujours 
en  droit  de  demander  où  les  Indiens  ont  pris  le  moyen  mou- 
vement de  leurs  Tables  ,  infiniment  plus  esaft  que  celui  des 
Tables  de  Kaflirrcdii;.  Il  f^ui  croire  qu'ils  ont  en,  en  idopEaQE 
fon  époque  ,  des  obrervaiions  itès  -  anciennes ,  qu'ils  oui  pu 
comparer  à  cette  époque  pour  établir  le  moyen  mouvemenli 
Ceit  accorder  ce  qui  eft  en  quelHon  ,  car  celte  obfervacion  plus 
andenne  feroit  fana  doute  celle  de  j  loi. 

D'ùlleurs,  quoiqoe  par  le  défanc  de  connoilTance  des  Tables 
de  Nadirredin,  je  ne  puillc  pa$  prouver  rigoureufe nient  que 
les  Indiens  c'en  oot  pas  emprunté  leut  époque  de'  14^1,  ce 
B'eft'pas  ici  mon  affaire  de  le  prouver.  Quand  on  rrouve  des 
coDBoîiTaaces  chez  an  peuple, on  a  droir  de  les  lui  attribuer  j 
«ette  idée  «ft  naturelle,  te  mlmë  de  juftice  :  c'eft  k  ceux  qui  le 
nient  à  montrer  la  fonrce  où  ce  peuple  a  puiflé. 

Taî  donc  prouvé  que  les  Indieni  n'ont  point  emprunté  & 
MidErtedin  leur  époque  de  31 01      je  cioirai  égalemeni  quIU 
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ne  lui  ont  pu  emproDté  leur  dpoque  de  i4?i)  jalqa'i  ee^'ba 

m'aie  prouvé  le  contraire.  • 

§.  XXII. 

Etaht  convaincu  que  [es  Aftronomes  d'Alexandrie,  nil« 
Allronomes  Peifans,  employés  par  HoUgu  !c  par  Ultig-beg, 
n'ont  pu  fournir  aux  Indiens  aucune  des  deux  époques  de  l'aa 
14^1  Se  de  l'an  jioi  avant  notre  ère,  je  peux  conclure  qu^lt 
ne  doiveniqu'ï  eux-mËmes  ces  époques,  U  qu'elles  font  fondto 
fin  leurs  propres  obrervations.  Mais  ce  fait  bien  ét^ibli ,  donne 
lieu  i  unequeftion.  Les  deux  époqLies  des  aonees  3 101  141JI 
n'en  fbot  tellement  qu'une  ,  puifqu'elles  font  liées  pat  la 
moyens  mouvemcns  du  foleit  &  de  la  luue;  l'une  eft  évidem- 
meoE  dérivée  de  l'aocre.  Il  s'agit  dcnc  de  favoit  laquelle  dei 
dens  eft  fondée  fur  une  obiêtvaiton. 

S-    X  X  l  I  I. 

Je  crois  que  l'obfervation  fondamentale  qui  fert  d'époque,  a 
été  fiiteen3ioi  avant  notre  ère,  &  non  pas  l'an  1491.  L'époque 
de  1491  eft  placée  dans  une  conjon^ion  du  foldl  S:  de  la  lune; 
nuis  il  n'y  a  point  eu  d'éclipfê.  Il  n'y  a  même  pas  eu  d'écliplê 
de  luné,  ni  quinze  jours  avant,  ni  (juinie  jours  après  ;  &  comme 
les  éclipfcs  font  Its  phénomènes  cclcfcs  Ic5  plus  Icnfibles,  ca 

les  règlent  encore  chci  une  infinité  de  peuples,  il  eft  bien  évi- 
dent que  c'ed  Tufage  des  Indiens  ,  puifquc  les  Brames  ne  con- 
noillénc  de  ne  calculent  que  lee  écHpIès.  L'épsqoede  310»  °9 
répond  pu  non  plut  k  une  édiplè  de  foleil  j  mais  quinte  jom 
mprii  elle  a  été  Ijiivie  d'une  éclipfe  de  lune  qui  a  pu  lècvir  1 
là  déietminet  ;  obietracion  d'autant  plus  £i?onble  pour 
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Ie  cems  Se  la  longicude  d'une  époque,  qu'arrivant  peadaoc  la 
nuit  ,  il  e(t  iù(é  de  lemarquer  le  lieu  de  la  lune  dans  le  del' 
rclacivemenr  aux  étoiles ,  comme  je  le  montrerai  plus  bas. 

5-  XXIV, 

Il  n'appartient  qu'i  une  Aftronomie  très -perfectionnée  de 
remonter  dans  les  tcms  &  de  calculer  ie  lieu  des  aflres  pour  do 
inlerv:il1es  au lli  conHd érables  que  celui  qui  s'eftécouléentre}  lot 
&  1491,  c'elt-à-diie,  pour  un  Intervalle  de  4191  ans.  Jenepeus 
douter  que  la  conjonAïon  du  foleil  Se  do  la  lune  n'ait  eu  lieu  i. 
peu  pris  dam  le  mu  mitqui  pat  les  Indiens,  Les  Tables  de 
Mdec  ae  diSirenc  pas  plua  des  "Tables  indiennes  que  des  Tables 
<le  CdSai.  Pour  que  les  Brames  eulTent  pu  remonter ,  comme 
BOUS  EûTons  auloardliai ,  à  une  époque  1  reculée  dans  l'anti- 
quité, il  Ëiudniicfuppoter  qu'en  coinmeo^Qt  leur  Afbtonomie, 
îb  «Toïent  d^i  une  connoifîànce  (ris^pprofbbdie  des  mouve^ 
mens  célelles  ;  cette  connoifTance  appro&ndie  ns  peut  jtre 
fondée  que  fur  d'anciennes  obfervadoiu,  J'ai  montré  que  les 
moyens  mouTemens  de  Ptolémée  n'auroiént'pos  pâleur  fervic  i 
cet  ufage.  On  dira  peut-ftre  que  les  Indiens  ont  fait  comme 
nous  avons  fait  en  Europe ,  an  moment  on  les  ftiences  y  ont 
été  tranfplantés.  Nous  avons  bit  des  obrervations.  Se  en  lea 
comparant  i  celles  de  Ptolémée  Ce  à  celles  des  Cbaldéens,  nous 
avons  établi  des  moyens.  monTcmeni  pins  oxaSa  que  ceux  de 
l'Albonomie  d'Âlextuidria  -  -  .... 

"  's. -XXV. 

Sufvosoiis.Joncque'Iei  Indiens  ont  &itdef  obrerratlotu 
ven  i49T,&qu71soncempttuitéde'lenisVoîlins  quelques  obfei- 
vadoos  tiis-indemies  pour  établit  leur)  moyens  mouvemens  du 
Ibleil  te  de  la  Imie.  H  iw&nt  pas  ouU»r  que  b  conefpbudanc* 
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eXiEbt  «les  .époques  de.  1491  fit  de  jioi  fap'poCe  le  mouTcmeni 


Ce  lanc  donc  là  les  moyens  mouveiriGiis  qu'ils  ont  ét^blii  en 
compirant  leurs obfervacions fa i ces  vers  [4^1  ides  obfervationi 


Ces  obrervidons  ne  ibnc  point  celles  i]ui  ont  Èzé  fdtcs  en 
iifio  parNalIirtedin  du  ternsde  Hobgu,  pour  fonder  les  Tables 
ilekiniques ,  ni  celles  d'OIug-beg  en  14)7.  Les  Aftronomes 
fàvent  bien  que  Sa,  ni  même  100  années  ne  ruffîfent  pas  pour 
établir  avec  exactitude  les  mouvemens  des  alites.  On  n'a  i|u'à 
voir  les  erreurs  qu'a  commifcs  Ptolemie,  <)uoi(ju'il  aie  affls  ks 
d,;tctminations  fur  des  intervalles  de  plus  de  Soo  ans.  Les  In- 
diens n'auroient  donc  pu  fonder  lear  exa£lirude  que  fui  les  lon- 
girudes  de  lepoquc  de  NabonalTar,  en  fuppofant  (jn'ils  en  aicii[ 
eu  connoilTance.  Depuis  l'an  747  avant  J.  C.  jufqu'à  l'an  1491 
de  notre  ère  ,  l'intervalle  elt  allez  conlîdërable  pour  donner  en 
efièc  quelque  précifion.  Mais  je  vais  montrer  que  les  moyens 
inpuTttneiw^!  en  rérulteroienc  ne  fetoîent      cens  des  In- 

Epoquedc  NabonaC  longit.  moy.  G.  .  .  11'    o"  4j'  0'. 

Epoque  1491  il    ij'  it  il 

Mouvement  dans  l'inieivalle.  ...  .  l  .  .rO''  14  17  iH- 

■  .(Epoque de NaboiuT.  longic:jiio]i,'4., .  .  ;.  1    11  11. 

époque  1491.  ...  1  f.l.  .11    iS  u 

Mouveroenc dans rîniervalle.  10      7  î  J3' 

An  temideNaboniflàr  dÛHidbatUnam.  S6ai-jii  if^  17- 

En  1431..   "^77148  P: 

Jouis  éoonlét.  '                •  8n°7S  ■+  "tJ* 


fliciilaiie.  du  foteii  de. 
delajunede. 


o»  38' 
7  4Î 


plus  ancienne;^ 
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Ces  jours  fouc  en  années  de  51=4).  .  .  1144"  159!  I4l'  43'. 
qui  par  les  Tables  de  Chrifnabouram  doiinenr  le  moyen  raouve- 

menc  0-dans le loUiaque mob  11'  11"  55'  34'. 

■    PrdceOîon..  ■    r     3  iS. 


DîffiiteDce.  

'    Mo^reninoDi'.  C  (UIltleuNLi■9b.. 
P^éce^Gon•   ^ 

■  ..         'o  ■  S   3J  JI- 
■°     7.5.  il- 

Dlffarence  H-  1    iS.  xi. 

Les  Tables  de  Chrirnabouram  donnent  un  mouvemcac  plus 
rapide  que  celui  qui  auroic  eu  lieu  entre  les  deux  époques,  tC 
par  confôqueni  11  les  Brames  s'écoienr  fervi  de  lougirudes  de 
l'époque  de  NabonalTar  pour  établir  leurs  mouvemens  ,  ils 
nuroicQteu  le  mouvemeut  fëculaîrç  du  foleil 
de....  o'  0°  3j'  ,5='  au  Heu  de.  .  .  o'  0°  3B'  11'. 
dc(t,  10     7    33      6.  10     7    4j  44. 

LesBiames  n'ont  point  employé,  ni  l'époque  de  NabonalTar, 
ni  celle  des  P<!rliiu  S(.dei  iTzrrares  ,  .pour,  déterminer  Icuts 
moyens  mouTemen;  ;  il  faut  .4onc  croire  que  cette  détermï- 
nailon  a  écé  faire  fur  les  obfëivatiens  qui  leur  appartiennent,  1 
eax  ou  ^  leurs  auieuts  ;  Se  il  femble  que,  puifqu'ils  ont  eu  des 
obfervations  pour  époque;.  Stades  obfBtvations  aÛèz  anciennes 
pout.  fonder  des  moyens  mouvemens  eitaSs ,  il  eft  naturel  de 
ranger  plrmi  ces  obfetvarions ,  Ec  même  parmi  celles  qui  ont 
i\à  fofidamenraies  ,  celle  de  l'an  jioi,  don:  ils  ont  cou- 
fcrvé  la  mémoiier  K  dwi  laquelle  ib.ont  placé  leur  époque 
frlmi^Sb   .  :  1,:  1 


°    '4    »7  »3.. 


.  .  -t-  o  19  14. 
.  .    S     6     a  37.. 
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$/  '3£.X  V  L  "'-  ' 

Ci  n'cft  pas  tout;  les  moyens  mouvement  indiens  font  d'une 
«altitude ' alTeE  grande  pour  montrer  ciuils  font  ks  refiikats 
d'obrerTMÎons  anciennes  U  fort  tloigruies  enir'elles.  Je  dii  ()ue 
cette  exaftiiude  ell  grande ,  non  pas  (]ug  je  prétende  l'égaler  k 
notre  exaftiiiide  moderne  ,  nu»  feulement  par  coroparaifon 
avec  les  réfaltits  de  qoelipwt-auties  t&ma^itties  ^ue  nous  ce- 
gtrdotis  comme  liaEùles.  ....   

'  M.  'de  I»  Cùlle  a  Sxé  h  longueur  de  Tannée  tropique 

i.  .•  î^jJ  î*-  48'  49'- 

Ceft  par  confl^uenc  celle  qui  peut  me  (êiTÎt  <Ie  comparaifoo. 

Les  Indiens  fonr  l'année  fiJërale  de.  .■ .  3*1*  ■6*'  it'  jt/ . 

Et  leur  précelïïon  étant  de  J4',  que  le  folùl  parcourt  en 
1 1' n',  leir  ann^  "opique  ell  de  jijJ  jo' 

JHypparque  la  faifoit  de  jfij    j    jj  11. 

Albategnius  de^  .  .  J  .  «  -  jé  j    14^  i4> 

VoilA  deux  habiles  Allronomes  donc  l'un  s'écarte  de  !a  rraie 
longueur  de  l'année  de  û'  13'  par  excès,  &  l'autre  Je  i'  ij'  par 
défaut.  Les  Indieni  ont  tenu  précifémenc  le  milieu  ,  ils  ne 
t'écaiccnt  <jue  de  1'  46';  te  s'il  eft  Ttai  que  l'année  tropii|ue 
ait  été  j^dla  un  peu  plus  longue,  ils  oac  encore  été  plus  près 
cle  la  vérité  que  fe  ne  le  dis  ici.  Hyppatque  a  fondé  Tes  déteF- 
minatiûns  fur  des  intervalles  de  5  à  &00  ans  :  Aibategnius  , 
venu  mille  ans  plus  tard ,  n  eu  milJe  ans  de  plu;,  c'eA-i  dire, 
-lï  i  ;teoo  ansî  &  Comme  on  n'approche  de  la  vérité  des 
mofeus  mouvemens  qu'en  les  détermin^int  par  desobfervaEtons 
très- éloignées,  il  s'enfuit  que  les  Indiens  ont  dû  emplo^  des 
ÎDierralIes  beancçup  plos  longs,  que  15.au  i^osons. 

le  mouvement  de  la  lune  coufiimera  cette  coudiilkli.  Ln 
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■'Indiens"  no  as  donneiii  'du»  un'  intervalle  lie  1 600  p9  4  jourj 


I.e  moyen  mouTemencde  II  C   7'     '°    o'  7'. 

Precellion,  .'   i      î    44  54. 


9  7  45 

Maicr                                                      9  '7  î- 

Callini                                               9  7  -14  "-■ 

Halley                                               9  3  S  18. 


Il  tH  remari^uable  que  le  moyen  mouvemenc  des  Indiens 
dans  ce  long  incervalle  de  4}E)  ans ,  ne  ililFère  pas  d'une  mi- 
nute de  celui  de  Callmi ,  il  ne  iliffL-rc  beaucoup  ijuc  de  celui 
de  Maier.  Maïs  il  faut  faiic  arccniion  qu'en  calculant  ce  dernier 
mouvement,  jo  n'ai  poii"  tu  igsrd  à  raocclétaiioii  qui  corrige 
dans  les  liècles  éloignes  le  mouvement  plus  rapide  établi  pour 
DOS  fiËcles  modernes.  ... 

$.  XXVII. 

Mais  n'ell-  ce  pas  un  fait  bien  (ingulier,  que  de  voir  cet 
.accord  lut  le  mouvement  de  la  lune  dans  un  fi  grand  ïncec- 
valle,  entre  les  Tables  iuLlicnnes ,  Se  les  Tables  de  Halley  & 
de  Calllni,  dont  Icî  unes  ne  d-fïirent  que  de  13'  17',  Si.  Ut 
autres  ,h  feulement  ?  Cependant  ces  dernières  Tables  onl 
été  éublios  fut  des  obrcrvations  modernes  Sc  européennes, 
faites  avec  un  grand  appareil  d'indrumens ,  &  avec  tous 
foins  qui  font  obtenir  la  plus  grande  exaâitudeî  oblêrvacioM 
qui  ont  été  encore  comparées  aux  obfervations  des  Cbaldémiy 
Soignées  de  nous  de  t^ço  ans.  Combien  les  Indiens,  iqut  op 
rte  peut  fuppofer  ni  cet  appareil  d'iniltumens,  ni  les  atientioDS 
délicates  qui  font  U  pticilion  de  nos  obfervations ,  n'ont-ils 
pas  eu  beloin  d'avoir  des  obfervations  reculées  dans  l'antiquité , 
.  pour  compenfer  par  le  tems  ce  qui  manqutuc.à  l'fKâftitude  de 
leurs  d^ceriDiaatioiu.  Ce  n'eft  doçc  pas  trop  d«  fuppqlêt  .^ua 
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cet  (Utennùucîaiu  ont -été  &iteï  furîc^rmatKii)  deran  3101 

Se  fur  le  grand  intervalls  de  4383. 

5.  xxvui,- 

Enfin  je  dirai,  pourdernibe  raifoD , qne ce  grand  inter- 
valle même  ptouve  que  le  mouremeni  qui  y  répond  eft  fondé 
fur  des  obfcrvîiions. 

En  efièt  les  Brames  de  Titvalour  noas  difenc  que  le  mouve- 
ment de  la  lune  pour  iSoapi^  eft  7'     1"    o'  7'. 

Il  femble  en  réfitlter  ane  époque  éloignée  de  J  £00984  jours 
de  ceJle  dn  commencement  de  ïî^  caliougam.  Si  on  calcule 
fur  les  tables  de  Chrifiiabouram  le  moyen  mouvement  qui  x 
lieu  en  i^oojiS^J,  on  trouve.  S*  iS"  ^7'  jy*. 


Différence   3      t  10. 

Il  (âut  faire  atcencion  que  cette  différence  n'eft  pas  fom- 
blible  i  celle  que  j'ai  trouvée  é[;alemenc  pour  le  foleil  &  pour 
la  lune.  Se  qui  elV  due  au  mouvement  pour  llx  heures.  J'en 
ù  conclu  que  les  Tables  de  Chrifnabouram  fuppofoicnt  une 
époque  plus  reculée  de  fix  heures  [  1 J.  Mais  Ici  le  nombre  de 
)ourt  eft  donné  pat  les  Tables  indiennes,  ainfi  que  les  degrés 
parcouras  qui  y  répondent.  Les  Brames  écablilTcnt  que  la  lune 
«n  I  SaoyS^  jours  complets  fait  7'  z"  o'  7'  dans  le  zodiaque 
mobile  i  cette  quantité  donnée  expteffémeiic  ,  ne  permet 
aucune  cotreâion  :  la  différence  3°  1'  10'  eft  due  fans  doute 
i  l'obrerTadon.  Ceft  la  quantité  dont  les  Tables  de  Chrlfna- 
liontam  font  le  mouvement  de  la  lune  trop  lent  ;  cette  correc- 
■tîon  a  été  indiquée  par  les  mouvemens  céleftes  mêmes ,  Se  il  y 
a  toueliea  de  croire  que  le  grand  intervalle  doit  £tre  renfnmé 
entre  deux  obrerratioos. 
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Si  Yoo  compare  ccc  iatecvullâ  aux  révolutions  caniiues  de  I» 
luna,  on  nouvcra  que  : 
j8js7  réï.  C  à  l'yard  de  l'iq.  font  lÛoojSji  j8'  43', 

jtjgy  ilVgarddesécoiles. .  i6oog6-j    11      3  6. 

jSioi  i  l'égard  de  l'apog.  .  iSoojy;      9    14  39. 

58833  i  l'égard  du  nœud.  ,  1^0097]    '■î    44  'I* 

54^.14.  •  .  •  .àfégard  du  loleil.  .  l6cK>}^t  10  6  4t. 
Il  eft  donc  évident  que  l'intervalle  i6aoy^  )onn  n'eft  point 
on  nombre  de  livolations  nccumuldes  comme  les  auices  pé- 
riodes de  148,  303'T,  Il  j7i  jours  des  Brames  de  Tirvalour, 
qui  renlënnenE  chacune  an  nombre  complet  de  révolutions 
de  l'apogée.  Les  Indiens  n'ont  donc  pu  être  déterminés  i.  em- 
ployer le  mouvement  attribué  À  ce  grand  nombre  de  jours  que 
parce  qu'il  a  été  donné  par  obferïation. 

S-  XXIX. 
Ou  peut  trouver  encore  une  autre  preuve  des  deux  obfêtva- 
tioDS  qui  ont  déterminé  cet  intervalle  de  1^00584 jours. 

Les  Indiens  difent  qu'au  commencement  de  l'âge  calrougam, 
ou  plutôt  1'  3''  31'  30'  apris  ce  commencement,  c'elti-dire, le 
iS  Février  de  l'an  3101  avant  J.  C.  [1),  laloogindede  lalune 
étoii  au  premier  point  du  zodiaque  mobile  dani  10' ^o'  o'i  f 
£t  que  I  £009^4  jouis  aprèielleàoîij^ogée  Se  dans  t'i.'o'  ■f 
de  ce  zodiaque. 

L'an  jioioripneduzodîaqne.  to>  o*  o''. 

Ftdceffion.    t     ^    44  54.' 

■  L'an  iiSxotigiaedniodùiqae..  . .  ,  .~5  lï  44  j^T 
.  Mouvement  C-  .  ^-y     x'-'d  j,- 

L'an  iiSxIong.Ccompcéedel'fqtni).  .  7  ij  45  i  -  i.' 
II  eft  aiff  de  tronvet  le  jour  fie  llienre  de  l'an  iiSt,  auxquels 
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répond  certe  longitude  de  U  lune.  Le  chondhadinam  du  com* 
menccment  de  l'année  ïodieane  iiSi  eft  ifooyifil  38^ 

57'  30' indiennes. 

Par  k  féconde  méctode  on  trouve  que  oe  commeacemeni  a 
dû  arriver  le  Mius3Sl>  5/ jo'apris  leleva' du  fcleil.  H  iâut 
donc  ajoBter  j-ji  it^  1'  30' pour  arriver  i  la  fin  de  rioterrolk 
i£oo;)S4;  &  ces  joars  nous  conduîlènt  au  xi  Mû  complet,, 
on  au  11  Mai  au  lever  du  foleil. 

La  longitude  de  b  lune.   7'  ij'  +!' 

R^DnddoDcenMai  tiSi,  le  11     8''    o  o. 

IXSïrence  mind.  ;  .  .       -  5    11  10. 

A  Paris.  1.1    II    38  40. 

Mids  il  faut  obferver  que  fi  j'ai  toujours  fixé  le  tems  du 
lever  du  foleil  à  fix  heures  du  matin  dans  les  calculs  pour  le 
tems  des  ëquinoxcs  ,  cette  fî>:ation  n'cfb  plus  cxaétc  pour  le 
ai  Mai ,  oii  le  foleil  a  10°  J  de  déclinaifon,  U  où  le  jour  elt 
d'autant  plus  long.  Or  quand  Irs  Indiens  nous  donnent  cet» 
fongitude  pour  le  moment  du  lever  du  foleil ,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'en  y  réduifant  leur  obrervation,  ils  ont  eu  égard  i  la 
dutée  du  jour  le  11  MaL 

Je  calculerai  donc  l'arc  feini'djurne  pour  le  11  Mai,  où  le 
foleil  a  19°  ~  4e  déclinaifon  fepientrîonale  ,  U  pour  U  lati- 
tude de  Bénatts  que  M.  Danville  place  par  2  j^^i  ^  1"^  Nal- 
frtedÎB  Se  Uli^^^  placencii^  i  j'(i)iEn  s'en  tenant  à  cette 
dernière  détenniparioO)  qui  appartient  léellemenc  aux  Orien- 
taux, on  trouvera  fan:  Jènîc diurne  en  lems  de  44' 3o'{i), 
l'heure  4u  lever  du  &l£il  à  Bénaris  8c  l'inftani  de  l'obrerraiioa 
iÀiuîi  i  Paris,  eft  donc  le  ii  Mai  ii>>  54'  10'. 


Alon 
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Alors  fi  on  calcule  le  lieu  de  la  lune  8c  de  Ton  apogée  pour  cec 
jnftantfiir  lesTiblesde  Miier,  onauraC.    7'  13°  jj'  48', 
les  Bramei   7    '5    4Î  '• 

_a  47. 

Et  Tapogée.   7   '4     «   14-  ■ 

LesBramea.   7    ')  4T 

-H  53. 

les  Brames  font  donc  en  erreur  de  11'  fur  l'^pogte  ;  maie 
(juand  ils  afTprochenL  à  S'  près  de  k  lonyiruJe  de  la  lune  des 
Tables  de  Maier,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n'ont  obtenu  cet 
atxord  avec  nos  Tables,  £c  cette  euâitude  dans  le  ciel ,  qoe 
par  l'obferration. 

5  .  X  X  X. 

Quant  àla  première  détermination  de  la  lune  plac^an  minuit 
entre  le  17  &:  le  iS  Février  3 101,  à  l'origine  du  zodiaque,  S^pav 
conféquent  dans  la  longitude  de  iq'  6°  o'  o',  cette  détermina- 
tion ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  vérité. 

Le  zodiaque  mobile  indien  eft  partagé  en  17  conftellacioas. 
Toutes  égales.  Se  chacilne  de  i^"  lo'(i).  L'équinoxe  étant  placé 
fan  3101  i  ^4"  dans  ce  zodiaque,  il  s'enfuit  qu'il  étoic  dans 
la  cinquième  conHellation  Se  plus  avancé  de  40'  que  la  tin  de 
la  quatrième  conftellaiion.  Cela  pofé  ,  les  Brames  nous  en 
donnent  la  configuration.  Se  nous  apprennent  que  cette  conf- 
tellatioa  nommée  Rohany,  ell  délîgnée  par  cinq  étoiles  dea 

^' ,   

Ces.  étoiles  font  vïfiblema&t  yitftçm  4D.T>>>i^ti. 
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Je  remarque  qiis  =  de  cette  conllellaiion  ,  ou  Aldcbaran  , 
l'une  des  plus  brillantes  des  étoiles  du  ciel,  eft  la  dernière  de 
celles  qui  délignent  cet  allérifme,  c'eft-i-dire,  qu'elle  eft  1» 
plus  smacie  eo  longitude.  II  eft  naturel  que  cette  belle  étoile 
ait  marqué  la  fin  ou  le  commencement  d'une  conftgllarion.  Je 
fuppofe  qu'elle  marque  en  effet  la  fin  de'  Rohany,  îa  quatrième 
des  conftellations  indiennes ,  6c  le  commencement  de  la  ciu- 
quième  ;  il  réfulte  de  cette  fuppontion  que  l'étoile  Aldebaran 
^toit  placée  dans  le  zodiaque  indien  i  i'  i}"  lo'  de  l'origine 
du  zodiaque  Si  40'  avant  l'équïnoxe ,  U  TuiTani  notre  manière 
de  compter  kloi^itnde,  elle  étoit  dans,  .  .  .  ,  ,  ii*i9°  ao' 

S.  XX  XL 
Ji  penx  calculer  pat  notre  ptfceUion  connue  des  ^qulhose» 
tA  imt  placée  cette  étoile  l'an  3101  avant  notre  ïra. 
•  V  en  17JO.  La  Caille.   x'    tf*  1/  47*. 

PréceŒon  en  485 1  anj   t      7    T°  4'' 

a  Vf  en  3101  11    iB    17  S. 

H  n'y  a  que  53'  de  différence  qui  peuvent  Être  attribuées,  ou 
i  une  erreur  des  Brames  fur  le  lieu  de  cette  étoile ,  ou  plui&c  à. 
tine  différence  dans  la  ptécelîiaii  Tuppcfée  des  équinoxes.  M.  de 
la  Grange  a  donné  des  formules  par  lefquelles  on  peut  calculer 
la  variation  qu'introduit  dans  la  rétrogradation  des  points  équi- 
nosiaux  l'avion  des  planètes  fur  forbite  de  la  terre.  Cette  va- 
riation, toujouts  additive  dans  les  fiiclei  paiTés  à  la  longitude 
des  étoiles f  eft  ici  de.   i'  ji'  17'. 

M-  18  17  i. 
O       O     18  L]. 

Rettandiant.  '  1    aj  10. 

Oàffm  ia  zodiaque.  10    .6  .ji  13. 
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'  Et  fi  l'on  n'employé  qœ  non»  prdceffion  moyenne  des  (ofà,- 

\    ^  ST. 

On  voie  donc  que  let  Brames  ne  Te  font  pas  écartés  beauconp- 
de  la  véticé ,  en  difanc  qne  l'origine  de  leur  ïodiique  étoit  dans 
lo'  6°;  puifijuc  cette  détermination  rient  le  milieu  entre  les 
deux  précédentes  :  Gc  que  d'une  part  il  y  a  dans  révaluation 
de  la  corre^on  du  mouvement  moyen  de  l'équinoxe  des  quan- 
tités incertaines ,  telles  queUmafl'ede  VénD9;£c  quedel'aucro 
l'étoile  Aldebaran  peut  avcûr  eu  un  roonvemenl  propre  tc  fën- 
Gble  dans  cet  intervalle. 

La  différence  de  longitude  entre  Aldebaraa  &  TSil  boréal 
du  Taureau  nommée r,  eft  aujourd'hui,  fuïvant  M.  delà  Caille, 
Flanille|d  &  prefqiie  tous  les  Altrononies  modernes  depuis 
Ulug-beg,  1°  lo';  elle  réfulte  des  pofitions  de  Ptoléroée  de  jo'. 
Il  femble  donc,  fi  l'on  peut  s'en  rapporter  auK  poUtions  de  cet 
Alhonome ,  qu'il  y  si  eu  nn  roouvemenE  propre  \  l'une  de  ce*' 
étoiles ,  qui  1.  alimenté  la  diflïrenCe  de  longitude.  On  peut 
croire  que  ce  mouvement  appartient  ï  Aldebaran:  cette  étoile 
offre  des  variations  depuis  qu'elle  eft  obfervée  avec  exadi- 
tude;  il  eft  très-poflîble  que  ce  mouvement  ayant  été  de  30' 
depuis  Ptolémée  ,  ait  été  de  ;o'  depuis  l'an  3101  avant  notre 
ère  ;  tL  la  polirion  indienne  tenant  le  milieu  entre  celle  qui  eft- 
donnée  par  le  mouvement  égal  de  l'équinoxe  £c  celle  qui  eft 
corrigée  par  l'inégalité  de  ce  mouvemeoti  poorrott  l»sn  £irs 
la  vraie  au  lems  de  l'époque  indienne.  > 

S.  XXXII. 
On  peut  encore  vérifier  l'origine  du  ïodiaqne  Indien  d'une 
Rurre  manière.  M.  le  Gentil,  en  ro£me  tems  qu'il  nous  x  apprit 
^u'Âldebaran  6£  les  Hyades  &  trouToîent  dus  la  quùidimv 
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coQllellation ,  nous  i  dit  que  l'éioile  nommée  l'Epi  de  la  Viet^Cy 
délîgnoit  U  i^uinzième-cooftelluion.  U  s'enfuit  qu'il  y  a  nécef- 
fairement  dix  conftellauoiis  entières  enire  les  deux  toiles  Al- 
debuao  £c  l'Epi  de  la  Vierge,  dix  eoiiftellaiioas,  chacune  de 

treize  degrés  vingt  mioaces,  iônt.  i}}*  lo'. 

.  Or  en  lyjo,  félon  M,  de  'a  Caille  : 
«  y   ='    f^"  '7'  4/- 

«  .ri,   1^     M  i8. 

4    14     5    )'■  . 

Ou  i}4''  3'.  11  s'enfuie  donc  que  pour  remplir  les  déijgna[ions< 
données  à  M.  le  Gentil  par  foa  Brame,  il  faut  nëceflairemenc 
qu'Aldebaian  Toit  tout  i  la  iîn  de  la  quatrième  conAellalioo  ^ 
K  l'Epi  de  la  Viei^e  tout  au  commencement  delà  quinzième. 

Aliîcb^rnn  ne  peur  pas  avoir  plus  de  i'  13°  10'  de  longitude 
dans  le  zodiaque  mobile  ,  a  de  la  Vierge  ]ie  pcuc  pns  avoir 

Si  on  ajoute  à  ces  deux  quantités  ,  ou  qu'on  en  retranche  la: 
différence  entre  les  deux  étoiles  4*  14°  }'  51',  on  Terra  qu'Ai- 
debacan  ne  peut  poj  avoir  moins  de  i'  11°  3/,  Se  l'Epi  de  lai 
Vierge  pins  de  6'  7°  13',  le  tout  en  fuppofant  que  U  diAance- 

des  deux  étoiles  en  longitude  ti'aîr  pas  changé  par  quelque 
mouvemeut  piopre.  Oi  ks  polîtioiis  aftucUcs  de  ces  étoiles  ré- 
duites à  l'(-poc|!ie  par  notre  pii-teliion  moyenne,  combinées  avec 
leurs  polïtions  dans  le  zodiaque  indien,  polîcions  alTujctties  à. 
une  incertitude  de  41',  donneront  pour  forigine  du  zodiaque. 

Aldebaran.  ^  ,' .  .  lo'    5°    7'  6', 

•*  (fala Vierge.  10      j    jt>  37, 

5,  XXXIII. 

.  Ox  ne  peut  dirconveiiit  que  les  appétences  célefles  ne  foienE 
CDO&rmes  à  tout  ce  que  les  Indieus  une  établi  pour  le  eems 
|}ont.ïlj  nous  patient;  U  faut        ueai  iti  fondés  fur 
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obfetvalioris  :  car  on  ne  pourroït  fuppofec  qu'ils  font  remoncis 

un  cercle  vïcicax  ,  puifque  la  coiinoillâticc  exaâc  des  moyens 
jnouvemens  ne  peiir  ccre  obtenue  que  par  le  moyen  des  obfer- 
valions  anciennes.  J'éiablirai  donc  quo  les  moyens  mouvemcos 
compris  dans  l'interTslIe  donné  far  les  Inilieiis  de  [  ûoojS^jours^ 
ont  été  fournis  par  le!  obfecvations  mêmes,  que  cet  incervalle 
-  efV  déiecmind  par  deux  obfervacions ,  l'une  aflèz  moderne,  faite 
en  1181,  l'iiitre  tris-antique  &  de  l'an  3101  ivanc  notre  ire. 

§.  XXXIV. 

Que  les  anciens  en  général ,  te  les  Indiens  en  pariiculiâ' , 
aient  fait  des  obfcrvacions ,  c'ed  ce  donc  il  n'ek  pas  pofiiblo 
de  douter ,  mSme  lorfque  par  les  anciens  Se  par  les  indiens 
noas  entendons  les  honmtes.qni  vivoient  3000  ans  avant  notre 
ire.  Je  vais  en  développer  fuccefEvement  quelques  preuves  que 
la  tcadicion  nous  a  confeiv^s.  Ces  preuves  Ce  jolndconc  à  celles 
que  les  faits  agronomiques  viennent  de  me  fournir. 

il  elt  dit  dans  le  Zcnd-Âvelïa  (1)  qu'il  y  a  quatre  étoiles  qui 
gardent  les  quatre  points  cardinaux  du  monde  ;  ces  points  ne 
font  que  les  équïnoxes  U  les  foiftices  ;  ces  étoiles ,  les  furveiU 
lantes  des  autres,  ne  peuvent  f  ire  que  des  éioiles  conlîd érables. 
Or  à  Tépoque  dont jl  s'agit,  l'an  3  iql,  Aldebaran  &  Antaiès,  lé 
Cœut  duSco;pion,4euxéc<ùles  delà  première  grandeur,  diamé- 
tralement oppofées  ,  précëdoîent  les  deux  équinoxes  de  40',  £c 
cène  circonfbance  a  été  afTez  lîngulière  pour  £tre  remarquée. 
Régulas  ou  le  Cœur  du  Lion  éioic  .1  onze  degrés  du  folllica 
i'été,SL  le  PoiConauftial  i  huit  degrés  du  folllice  d'hiver.  Voilà 
donc  une  obTervation  ,  ou  du  moins  une  remarque  qui  date 
d'environ  jaoo  ou  3  loo  ans  avant  notre  ire. 
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5-   X  X  X  V. 

Les  andens  calendriers  rapportenr  que  fepr  jours  3pris  IVqui- 
nove  d'antomne  les  pléiades  fe  montroîent  le  marin  Si  le  foir. 
f«P.PeUua  calculé  que  ce  phénomène  a  dû  avoir  lieu  l'an  iioo 
avant  notre  kre.  (  i]  On  marque  encore  le  coucher  vi&ble  des 
pleïades  le  matin  an  lever  du  foleil,  le  jour  m£nie  de  TiquinoM 
d'automne;  Cette  apparence  ell  de  l'an  1178  (1}.  Enfin,  Pto- 
lémée  parle  d'un  leret  des  plâ'ado  le  Toir,  fept  jours  aranl 
l'é^iùnoxe  d'aucomoe.  Cette  obfctvadon  n'a  pu  £[re  i^teque 
fenl'en  1997.  (  ])  Voilà  une  date  qui  fe  rapproche  beaucoup  de 
l'ëpoqoe  indienne.  Voici  des  réflexions  qui  tendent  à  ftire  croir« 
.que  cette  ancienne  obfervarïon  appartient  réellement  aux  in- 
diens. Ils  connoiflent  les  pliiïades,  &  tandis  que  le  peuple  chez 
nous  les  délîgne  fous  le  nom  de  poulTinière,  le  vulgaire  chez  les 
indiens  les  appelle  Pillalou  codï ,  les  petits  Se  la  poule.  (4]  Ou 
cette  conformité  de  délîgnatian  te  de  nom  ell  un  eSbt  bien 
fînguliet  du  hafaid ,  ou  il  faut  en  conclure  que  ce  nom  >  faSi 
liiccellivement  de  peuple  en  peuple,  E£  nous  vient  prîiqïtÎTe- 
jneat  des  peuples  de  l'Inde. 

.  Mai*  ces  étoiles  des  pléiades  dans  le  zodiaque  indien  délîgnent 
la  troilîime  cooftellation  nommée  Caniguey,  &  )'ai  remarqué 
ici  une  conformité  (îngulitre.  Le  huitième  mois  de  l'année  in- 
dienne s'appelle  aulTi  Cartiguey  ;  U  tandis  que  le  premier  mois 
porte  le  noni  Je  Sitiirey ,  la  quatorzième  conftellalion  eft  aullî 

Ces  conformités  ne  font  point  l'effet  du  hafard.  Ces  mois  Se 


feaa,  UnBBU.Sfin.ljt.  Il, f  jo 


Hift.  AntoD.  vie-  p.  477. 

M        Tiïla  il  P.  du  aulf  ; 
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ces  coalUlUtions  ont  nëceflài rement  ijuciquc  mppoii ,  puif- 
qu'ils  portent  le  mEme  nom;  or,  ce  rapport  le  voici.  Le  milieu 
de  U  condellation  Siitîcey  cd;  éloigoé  du  commencement  de  Ia< 
première  nommée  AIToupaii ,  ou  du  premîei*  point  du  zodiaque 
mobile,  précifcimenc  de  i  Ko  dcgrds.  Lorfqu' au  premier  joue  de 
l'année  le  faleil  Ce  lève  avec  AITouparî ,  le  milieu  de  Sittïrey  (b 
coucbe,  Se  l'étoile  qui  dilparoit  alors  eH  donc  un  Cgne  lènCbla- 
da  Gommencemeac  de  l'aoBÉo. 

5.  X  X  X  V  L 

La  mime  ehofe  a  lieu  à  Tjgatd  dn  mois  Se  de  la  conllella. 
tîon  Cartigiiey.  Cette  couftellatîon ,  c'efl-i-dire,  les  pléudes 
dévoient  donc  annoncer  ce  mois  par  leur  lever,  le  foir  au  coucher 
du  Cileil.  C'eSl  donc  parce  que  ce  lever  ëcoir  aHidûment  ob- 
lêtvé,  que  l'o'o  adonné  au  mois  Cirtiguey  le  nom  de  la  conftel- 
latioa  !  Si  les  obrervarions  que  j'indique  ici  ne  p.iroiflënt  Être 
que  !a  fuite  de  celle  qui  eft  rapportée  pat  Prolémée ,  Se  fixée  aii 
foiUL^Mie  jour  av.int  l'équinoxe  d'automne.  On  n'ignore  pas  que 
Pcoicméc  a  compilé  dans  fon  ouvrage  (/e^i^/iiirioHVj,  les  obiet- 
vations  qu'il  a  pu  taflèrabler  de  toutes  parts ,  fans  diftinaioB 
ni  du  lieu  d'où  ellei  Tenment,  m  des  uiteuxs  à  qui  elles  éioienc 
dues;  t^eft  pourquoi  les  diffirenscalendrîeH  offivnt  des  ob&r- 
varions  qui  lèmblenc  contradiâoires  (  i  ).  Celles  dont  il  efi  la 
qucAlon,  fie  qui  concernent  les  pléiades  font  fans  doute  des 
obferTaiions  orientales  Se  indiennes  dont  Piolémée  avoit  ea 
coonoilEuicc. 

S-   X.X  X  V  I  L 
,.  On  dit»  que  cç  nteft  .qu'une  préfomption  ,  &  que  rien  ae 
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prouve  qnï  l'ol>r.-r™iioii ,  rapportci  p.i'  Pu,:^:r.C^-,  .ipp.imeriM 

jojomsavjiit  notre  èie  les  étoiles  cloienc  déji  oblervées;  &ce 
que  les  andeas  en  géo^cal  bot  iàic,  donoe  lieu  de  ccoire  que  kt 
QidîensenpaniciilieTonc  dûlefitiie,piiirqu'ibtioiuonttraDiinu 
uae  aUronomie  qui  ne  s'établit  que  fut  les  obfcrvaliont.  Mais  je 
vus  donner  des  preuves  plus  convaincantes  des  obrervacions  d«i' 
étoiles  ^uc  les  Indiens  eux-mêmes  ont  faites. 

Augullin  Riccius  cice  deux  obretvations  attribuées  i  Hecmès , 
faites  1385  ans  avant  Ptoléméc ,  &  rapportées  pat  Abraham 
Zacliut.  Selon  ees  obfetvations ,  l'étoile  brillance  de  la  Lyre  étoîc 
placée  .laiis  le  14'  degré  iluSagiccaite,  &  le  Cœurde  l'Hydre  dans 
le  7=  degré  du  Lion.  Ptolémce  ,  venu  près  do  1000  ans  après, 
plaçi  iaprcmiire  dans  le  17"  du  Sagïit.iire,  &  U  féconde  dans  a" 
du  Lion{  1  ).  Les  étoiles  paroiiroiciir  Jonc  .ivoir  reculé,  au  lieu 
d'avoir  avancé  dms  cet  intervalle  Je  2(jcû  :ir.s.  Ceft  ce  qui  fit 
penfer  à  l'arabe  TUébitU  que  les  éroilcs  110  s'avan^oient  en  lon- 
gitude que  pendant  un  cems ,  &  ce  qui  lui  fît  imaginer  l'orcLlIa- 
lîcni  de)  points  «quinoxiaux.  J'ai  tenté  d'expliquer  cette  polïtîoa 
Âbgulière  des  deux  étoiles,  pat  un  changement  prcfumcdans 
la  dénomination  des  lignes  (  1 };  je  crois  en  avoir  trouvé  depuis 
la  véritable  raifon.  Ces  obfervations  me  paroilTent  appartenir  au% 
Indiens.  Thébith  ne  s'y  ell  trompé  que  faute  de  connoîtte  le  lan- 
gage aflronomique  de  ces  peuples ,  £c  leur  manière  de  compter 
I3  longitude. 

L'an  138;  avant  Ptolémée,  c'eft-à-dire  avant  la  dare  de  fou 
catalogue  qui  elV  de  l'an  133  de  notre  ère,  répond  à  l'an  iS4S 
avant  J.  C.,  &  par  conféquent  à  l'aa  iijû  de  l  age  caliougim. 
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!Ces  étoiles  dans  ccL  intervalle  ont  avancé  de. 

il" 

la*  6 

'  jo'.- 

Lôngîc.  a  Lyte  comptée  cUm  le  xodïaque. . 

10  14 

8  14 

!o. 

Précemonea  19^5  ans  

7  '8 
17 

JO. 

4Ï- 

S  16 
8  17 

3S- 

«■ 

JO. 

10  14 

Précedlon  

3  i 

JO. 

4Î- 

«  Hydrel'an  ijinIeJ.C  

3 

3  ") 

3!- 

Ces  diSëcences  de  }    &  de  i     qui  réfuice 

nt  de  la  compa- 

raifon  des  poficions  réduites  de  ces  deux  étoiles,  peuvent  Éœ 
attribuées  en  pairie  à  l'etreuc  des  obreiTarions  de  l'Hetinis  qui 
foc  leur  Mteur ,  8c  en  partie  aux  erreurs  mêmes  de  Pcolémée. 
Elles  n'ompÊchent  pas  qu'on  ne  puilTo  conclure  légitimement, 
1°.  que  ces  loogitudes  des  denit  étoiles  (li-^L.l■v^.■(.■^  par  Hermès, 
ne  paroiffent  trop  avancées  que  parce  quVIki  i^to:c]it  tr>:iij-.tées 
dans  le  zodiaque  indien  ,  dont  l'origine  prcccdoit  l'ikniinoye. 
3.'.  Que  pat  conféquent  ces  obfetvatïons,  qui  ne  peuvent  avoic 
été  itiarquées  que  fuivint  h  notation  indienne ,  apputiennenC 
aux  Brames.  3°.  Que  ces  obreivarions  remontent  i  l'an-  114^ 
avant  noFre  ère,,  fie  que  les  ludiens  de. ce  cems  détenninoienc 
la  longitude  des  .étoiles  ,d'uoe.iiuni^  a0èz  approché. 

5.   XXX  VIl'l. 
Ges  obrerrations  citées  comme  sTHermis,  fic  tehdnes  aux 
■  '  S' 
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Brames,  en  rappelleni  une  autre  également  attribuée  à  Hermès. 
Elé  eft  configiiée  dans  l'abrégé  des  Tranfaftiona  pbilofo- 
phiques  (  1  ).  J'ai  craint  quelque  faute  d'ïmpreflion,  &  j'ai  con- 
fiilté  l'original  ;  l'un  &  l'autre  font  conformes  à  cet  égard.  Cette 
obfcrvation  donne  la  longitude  de  I'(Eil  du  Taureau  dans  ij" 
i-f  des  poilTons,  ceft  i-dire  qu'elle  préridoit  l'dquinoxe  de  4" 
4]'.  Elle  eft  lapportée  dans  une  Table  des  politions  des  fises  , 
fuivaoi  les  plus  ancifcris  aftronomes  ;  Table  inférée  dans  les  Ttao- 
faftions  philofophiqijes  par  M.  Edouard  Bernard.  Il  entcndoic 
l'arabe ,  Ec  il  avoii  Tous  lès  yeux  les  manufcriis  de  la  biblio' 
tbèque  d'Oxford.  It  'attribue  cette  ob&rratioa  i.  Hermès  :  Ce 
pnifqucl'an  jioi  l'CEl  du  Taureau  ptécïd<uE  Td^uînoxe  de  40'^ 
en  conféqucnce  du  mouvement  indien  des  étoiles  de  54'  par 
an,  ou  peut  conclure  que  ccr:e  étoile  a  précédé l'équinoxe de  4" 
45',  170  ans  avant  IMgo  calioujiiu  ,  c'cft-à  dire  Tan  3371. 

Mais  quel  qjo  foit  l'auteut  Jcligiié  fous  le  nom  d'Hermès,  B£ 
Ja  raifon  qui  lui  a  fait  attribuer  dans  l'aiitiquîcé  tant  d'invea- 
tîons  Se  de  cravnux  difiiirens ,  on  peut  croire  que  les  oblèm- 
tions  qui  portetiE  le  nom  d'Hermès  ont  iti  fûtes  dans  le  mtme 
paya ,  Se  viennent  du  mSme  peuple.  On  peut  conclure  que  les 
detuc  piemîires  appartenant  au^  Indiens,  celle-ci  leur  appar- 
tient paiement,  t'éloigncmtnt  (tes  dates  ne  fera  point  une  dif- 
ficulté, puifqu'on  fait  que  l'anriquiié  a  compté  plufieurs  Hermès-. 
Cette  obfervation  de  l'Œil  du  Taureau  confirme  celle  qui  fixe 
l'origine  du  zodiaque  indien  l'an  3101  dans  10'  6"  a'  de  lon- 
gitude. On  voit  qu'à  cette  époque  ils  déterminoient  ilTez  biea 
la  polïlion  des  étoiles  ,  tant  dans  lëur  zodiaque  mobtle-qûe  rela- 
tivement à  l'cquinoxe  ;  cette  conclufîpti  jette  im' nonvèau  jonr 
fur  le  travail  précédent  , 'Sc  ajoute  OU -nDUTean-dégr*  dé  ibrce 
aux  réfukats  que  j'ai,  droits  des  Tables  îndieanet  ,  6c  q^oi 
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ex^ent  njcefTaitemeiiE  qoe  lenr  époqoe  «ftronomiipe  de  l'an 
3101  ait  ^cé  fbndïe  fur  nne  obremtcioD. 

S.  XXXIX. 

Si  l'on  examine  l'érac  du  ciel  dans  le  teins  de  l'oIifecvalioB 
de  l'an  3101  ,  on  verra  que  cette  obfervation  n'a  pas  dâ  ccre 
difficile  ^  6ire,  Sc  que  les  Brunes  ont  pu  la  ùaiM  avec  nns 
tertaioe  pc^ci&oo. 

M.  le  Gentil  6ous  apprend  que  c'eftl'^coile  nonimfe  l'Epi  d» 
la  Vierge  qui  déligne  leur  quinzième  conftellation  (  i  ). 
Selon  M.  de  la  Caille,  cette  ëioile  ëcoic 


en  17J0  dans  (1)   É'  to"  11'  lï. 

Prëcellîon  en^Bji  ans   1      7  jo  .41. 

Longinideea  3101.    4  11  30  37. 

Origine  du  zodiaque  indien   10     g  o  o. 

Xongicude  a  n;  dans  le  Kod.  indien..  .  .  6     S  30  37. 


Comme  treize  conftellations  Si  demie  fonc  la  moitié  du  zo- 
diaque ou  6  lignes ,  il  femble  s'eiifuivre  que  cette  belle  étoile 
commence  la  quinzième  conftellalion. 

L'étoile  de  la  quatrième  grandeur  A  de  la  Vierge  ell  placée 
parFlamfleedeniâjodans.    7)    1°  38'  , 13. 

Prëcellîon  en  4731  ans.  7     o  10. 

Longitude  en  3101   4    ij    37  jj. 

Origine  du  zodiaque  10      6      o  o. 

Longitude  A  np  dans  le  zodiaque  indien.    6    15    37  J3, 

Ces  deux  étoiles  éloignées  aujourd'hui  de  i^"  7'  comprennent 
donc  i  peu  près  l'érendue  d'une  conftelkiioD.  L'une  peut  défi- 
gaer  le.comniencemeiit  de  la  quinzitmei  l'autte  le  ctumnen- 
cemeni;  de  la  r«iiîime. 
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Cela  pofé,  lors  de  Viclipl';  de  Inné  .mivée  17  ou  i  S  jours  | 
après  l'époque  cnliougam',  &  la  moment  de  l'oppoiiLion,  li  lum 
avoi.c  de  longitude  ,  faivanc  les  Tables  de  Calliiii,  4'  17°  j;  elle  j 
ëtoic  donc  pUciie  ciiire  les  deux  éioilos  a  &  A  de  la  Vieigc  II 
a  donc  i!ic  facile  aux  Indiens  de  mefiirer  eu  d'cl^imer  aQêi  bteo 
U  diltancc  de  la  lune  3  l'une  de  ces  deux  étoiles  ,  &  d'urm 
ûofi  Upolûion  lie  ceae  pUnece  daos  lent  zodiaque.  lUoocm 
par  conÏTéquenc  le  lieu  du  foleil  qui  étoit  opppdf  ;  puis  pu  It 
cjicttlib  eaoDt  lUduit  le  lieudesdeux  albeSipaur  le  moncn 
de  leur  époque ,  qui  a  été  celai  oii  ces  aftres  lê  foat  itonvds  iV 
premier  point  de  leur  zodiaque  mobile. 

Ajoutons  1  cela  que  les  Brames  par  une  réduction  qu'ils  ap- 
plicyieac  au, lieu  du  ntcud  pour  l'époque  de  l'an  3 101,  donnent 
occaGou  de  pcnfër  que  la  longitude  du  tiœud  a  été  dcrerminée 
pu  une  obfervaEion  Ëtice  it]  i^l*  après  l'époque (ij,  &  parcon- 
fifquenïdeax  jours  Se  demi  environ  avant  réclipfe  de  luue  dont 
il  ell  ici  quelUop.  C'eft  donc  dans  ces  quinze  premiers  jours  de 
Fige  catiougam  qne  les  ludicos' onc  &it  plulîeurs  obferviiioiu 
qui  leur  ont  &rri  à  cégier  les  lon^md»  de  leur  époque. 

«.  XL 

CïTTB  époque  a  été  fixée  il  ïi"»  31'  jo'aprfs  lecommn- 
cernent  de  Tâge  caliongain ,  luivant  les  Indiens  de  Cbtiliip 
boutun,  &  li  j*"'  31'  30'  aprîï  cecofnmencement,  fuivantles 
ludieiu  de  Tirvalour:  Les  deux  à&res  écoient  au  pretnier  poilit 
du  zodiaque  ;  mais  lé  Toleil  pat  fk  loogiiude  vraiè ,  la  lune  pat 
la  longirude  moyenne.  îa  véritable  conjon£bon  moyenne  ayant 
précédé  de  quelques  heures ,  le'  folùl'  avoit  donc  &  cet  inftai» 

longitude  moyeuoe.   10*    3°  53'  (i)- 

luoe.   10-    6  o. 
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Je  crois  même  qu'on  pouiroic  trouver  le  nmiif  liss  àifKrens 
inftins  de  cette  époque,  fuïvint  les  Tables  de  Clitirnafaoutam 
ti  de  Tirralour ,  en  fuppofanc  que  l'époque  de  Chrifn.ibouram 
^Kéei  minniç,  eft  celle  oà  la  lune  a  eu  lo'  6°  o'  de  longitude 
moy^iute  ^  S£  l'^oque,  de  TîrvA.lotir ,  Ëvée  ;iu  lever  du  foldl 
&iVint ,  celle  où  le  fbleil  n  eu  1  o'  6"  6'  de  longitude  vraie. 
Cette  derniËre  époque  eft  aulli-bien  conll.icée  par  les  Tables  de 
Titvalour  que  celle  de  minuit  l'élt  pat  les  autres  Ta\)les.  A  minuit 
le  foleil  a  eu  14'  47*  de  liioiiis'fûc  la  longiiude  moyenne,  5c 
elle  aura  été  alors   10'.  3"  3S'  j}'^ 

La  lune  ayant   .  to    6     o  o. 

'  Ces  polirions  établies  par  lés  Indiisns  au  commencément  de 
leur  âge  ,  me  paroiflent  dédùites  d'une  obfervation.  Si  l'on 
trouvok  un  nianuri:ri[  indien  où  il  ffit  dit  esprefTémeiit  que 
l'.in  3. CL  ,iv:n,L  notre  ère,  au  minuit  entre  le  1  7  lo  1  S  Fé- 
vrier, les  lif.imesont  obfervé  l.i  lune  da[ii  l'j'S"  o'.  Si  le  Toleil 
dans  1  □>  3"  3  S'  1  j',  i!  n'y  auroil  pas  lieu  d'en  doucer.  Il  Teroic 
évidencqueceitedéterminafionreiok  aneobferviiioD.  Ehbiea, 
ce  que  Indiens  oe  dileni  pu  *  fè  déine  direâemaDC  île  leun 
Tables.  On  y  voit  que  fépoque  de  là  longitude  moyenne  delà 
Fune  eft  au  minuit  encre  le  1 7  Se  le  1 B  Février ,  que  celle  de  la 
longitude  vtaie  du  foleil  eft  placée  fis  heures  après.  Et  quel  eil: 
le  lieu  de  ces  longiiudes  ?  C'cft  le  premier  point  du  lodiaque, 
que  lei  Indiens  nous  déclarent  avoir  été  placé  alors  dans  10* 
6"  o'.  Les  Indiens  nous  apprennent  donc  Ijuc  fuivant  leurs  dé- 
terminations la  lune  .1  miimir  entre  le  17  &  le  iS  Février  de 
l'an  31  ûi ,  avoii  lo'  6°  o'  de  longitude  moyenne,  Bt  fin  heureï 
après  le  foleil  ,i  eu  lo'  6°  d' dclongitude  vr.iie.ou  lo'  j"  îi'  co*. 
A  minLiit  il  avoir  donc  lo'  3"  3S'  ly.  Je  ne  prvr,i-  h  point 
que  cette  oî.ifcri'atiûn  foie  ttès-exaclo  ,  je  ne  :e  p;s  fi 
elle  doit  feivir  h  régler  nos  moyens  mouvemens ,  mr.  s  je  i:fois 
qu'elle  peuc  oou;  ccUiter  jufqu'à  un  cemtn  point  lue  ces  mou- 
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reinenE,ec  qu'Anne  la  plus  ancienne  obfervation  comme,  dis 
peuE  compeafer  quelque  inexsâicudc  par  fi  haute  antiquité. 

■          S.    X  II. 
tlS  Tables  de  MaicrJcdeli  Caille  [ii"u:it  doiini;-  pour  n.illîQC 
âe  l'époque  indienne  placée  au  minuit  (.-iicre  1^  17     le  i3  Fé- 
Tiiet  de  l'an  }  10c  avant  J.  C,  U  longiiudc  moyenne  de  la 
fane.  ,  ,  .  .'  10'  o"  Jt'  ifi*. 

Celleilufdàl..-.  .'.y.'   io    i'     j  j;. 

"  Cette  longitude  île  la  luiie  eft  moins  avancfe  de  j"  8'  44' 
que  celle  des  [ndîens.  Il  femble  donc  que  le  moyen  mouvement 
de  cette  planeie  ait  ici  befoin  d'une  équation  féculaïce  ;  &  il  y 
a  cela  de  remarquable  ,  que  la  quantité  de  cette  équation  de- 
mandée par  l'obrcrvatiou ,  ne  diffère  pas  inHnimcnc  de  celle 
qui  a  été  établie  pat  Maier.  Celle-ci  eft  d'un  degré  pour  deux 
mille  ans.  Se  par  conféquenï  de  $'  jj'  yS"  pour  48^9  ans.  Il 
n'y  a  donc  qu'environ  trois  quarts  de  degré  de  diffîrence. 

Cette  équation  de  Maier  n'e(t  point  encore  généralement 
admifc.  Les  obferïations  fur  lefquélles  elle  elV  principalement 
fondée,  celles  de  977  ÉC  de  978,  faites  par  TAralie  Ibn  lonis, 
ne  font  pas  authentiques.  On  a  lieu  de  craindre  que  ce  ne  foït 
un  calcul  plutôt  que  des  oblervarions,  M.  de  la  Grange  a  élève!  des 
douces  à.  cet  égard  dans  fon  ouvrage  fur  les  équations  des  mou- 
Temens  fécullires  de  cette  planète  fi).  Mais  les  obferv^iioiis  de 
977  978  ne  font  pas  les  feules  qui  paroiiïbiit  demander  une 
accélération  dans  le  moyen  mouvement.  Quelques  éclipfes  obfer- 
vées  parles  Chaldéens,  par  Hypparque  £c  pat  Théon,  fcmblciin 
également  en  avoir  befoin.  Moi-mÊmo,  j'ai  fait  voir,  en  calculant 
des  obfervations  très  OKaftes,  imites  à  l'obfervatoire  de  Paris  par 
M.  de  la  Hire  en  1683  ,  84  fli  8; ,  que  les  époques  de  la  lon- 
gitude moyenne  prifesdans  le;  Tables  de  Maier  pour  ces  années, 


(i)  M^Duiis  dct&r.         Tvok  Vll,f. 
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'âévuent  Ette-  recuIées  'fc-.pouvOKot. admettre  pat  conféqnenç  ' 
une  accélifranon  ,  rriËmej>liu 'grande  qaeMaïsr  ae  ravoicfup- 
pofée  (i  )■  Ces  obfcrvatioijs  font! trop  peu.ëloignces  pour  offrir 
des  refulracs  décillls;  mais  il.en  réfulte  coujouis  i^ue  nous  ne 
rominss  pasdniis  lecas  dersjaierencièremencrëijii.'.iiiin  fccuUirc 
delaluoe.  M.  delà  Place,  dans.fesrecherches  fur  le -principe  tle 
la.  gravitation  univeifelle  Se  fui  les  équations  Ciculaiies  des  pla- 
nètes qui  en  dépendent,  penfê  qa'il  pirnït  nécelTijfctid'iuti^eRre 
pour  la  lune  une  éqoation  IL  pea  pris  proportionnelle  au  quarré 
des  tenu  (i).  L'obrervation  des  Indiens  peat  donc  devenir  pré- 
cieufe,  C  elle  jette  quelque  liuntire  fur  l'esiftence  de.  cette 


M.  DE  LA  Gkance  ,  dans  un  escelleni  mémoire  Cailh 
variations  fëculaires  des  élémens  des  planètes  (3),  a  donné  nne 
formule  pour  la  variation  du  mouTement  des  équinoxes  en  lon- 
gitude. Cette  variation  eft  étrangère  au  mouvement  des  pla- 
nètes ,  Se.  ne  peut  l'altérer  en  aucune  manière  i  mais  il  eft  né- 
celTaire  de  Ii  connoltre  Se  de  l'employer  lorfqu'on  calcule  des 
longitudes  éloigné  de  l'époque  d'où  l'on  part ,  puifque  ces 
longitudes  étant  toutes  rapportées  i  l'équinoxe,  fout  toutes' 
également  afiëAées  de  fon'  monve'meni.  Voici  'là  formule  de 
M.  de  la  Grange.         '  j  ■  ■ 

-i-  13404'cos  tîo',5îî30  —  iin'fîn  (Î°'.3Î33') 
^-    1407  cos    fi4,  75770    _    595  fi.i  ;i4,7j77,} 

—  ijiûj  CQS    (i9,49î50    —  3314  lin    (19, 4953'} 

—  4fio  cos    (3i,Bi8li).  -V-    Î18  fin  (jî,Si8i/) 

_  170Î  cos  .(4ii fi'î'ji'if ,  111. 17Î7  fin  i4^,6sn'}  ■: 
3^-iï;tol  'Ui/is'yiî)"V;*»4'  fi»'  Uui9wM 

Cette 'corrëftîoli  à  Cbn  origine'àTan  1700.  En  calculant  U  ~ 


hilUa.iaSm. <aug.  VU, f.  >)t,       U)  Ihi  f  t*7. 
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'quantité  de  csne  Équation  pour  j[Oi  avaoc  noite  ère,  c'é&ir 
dire,  en  ftifart  t  =—4801,  fie  chingaant  le^Cgnes.des  coiSfiï 
deas  mal^fiUs  pic  Us  finus,. parce  J]iffi:ks  angles. deriâmeuc 
n^gaciâ,  onanra  uœéqiiatioaile  1°  4f'ii';dont  ^Jîoimuée 
la  piéceffioB-qDlaen  liau.ilanacni])BBniàUe.    .  ..  . 

Cette  pricdlîoD'écoii.^  >  .  .  ;  _  1'  7^  oS'  c/, 

'  —  t  45 

-  PrécetBon  rfcUel  ;  1    6*  11  38. 

S.  X  L  I  I  L 

M.  SE  LA  Place  a  temaqné  que  la  prdceŒon  mofemie 

des  ^quiuDXes  émit  (oa|ouT£  en  tiàCtm  du  coGnus  de  l'oblî- 
quicë  de  l'écliptiquc;  fc  comme  cette  obliquité  eft  variable ,  il 
a  conclu  que  lori'quo  l'ofaliquiré  tcoii  plus  grande  ,  b  prcceliîon 
étoit  plus  pedce. 

SuppofDnsqucran3ioi  l'obliquicéfucde  13°  on  verra  dans 
la  fuite  poorqaoi  je  îm  celte  fuppofitioii.  Âlois  on  aura  cos  1 3  "  1 1': 
cfu^3f  ji'::  fof:  jC,  S£x=  je/  i'S;;eIlereradoiicpliu  petite 
deo",  14S.  Preni*iH:Umoitïéd|tcettadifli!reiiceiO%O074,  EcU 
mnlitpliaDt  paile  nbml^  des.^poées,  on  aura  encore  j'  ;  dont 
1»  pt  jceffion  totqle  fera  dimina^  datu  çeç  iptecvalle.  L'&]iutioa 
entiiie  Cent  de  i"     i/,  icla  prjËellïan  de  t*  $°  lâ"  43'. 

Cette  iqu^tjpn  de  U.prfceŒot^  doititte  ^outfo  aux  longi- 
tudes du  foleil  &  de  II  li^ne  que  j'ai  trouvées  pCnc  l'an  3  toi, 
car  )'m  otttenu  ces  Jongitades  en  calculant  le  moyen  piouvemenE 
qui  a  en  lieu  eptie  cette  époque  &  celle  du  13  Décembre  1768. 
Mais  ce  mouvement  dl  le  réfutai,  du  mouvement  propre  du 
Ipleil  DU  de  la  lune  jobt  à  ]a_rétFOgrada[ioii  des  ëquinoxcs.  Si 
cette  récrogradicion  a  été  moindre  1c  mouvement  a  été  moins 
cgnÇdérable.  Je  dois  donc  trouverj  pour  l'époque  de  310:1 ,  des 
longitudes  pins  grandea  de  toute  la  quaittiii  de  cette  équation. 

■  ■■  :  AÎnfi 
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;  AIni:  bn^tude  C  ■  .  --.  i  .  -  .  .  -  .  .  .        o»  ji.'  ïS*. 

■  V7  1!        , -f-  !■  '-ÎI  ■■■IJ.- 

Longitude  corrigée.    lo    i    41  jj. 

Longirade  Q   10    i      J  rï'- 

4-  '    î'  ■?■ 

Longitude  cotrigdc   10  .  »    57  S-, 

5.    X  LI  V.  .  - 

On  i  vu  précédemment  qu'il  s'en  faut  très-peu  i^ae  l'éi^UMioii 
riculaire  de  Maiec  oe  repréfente  la  longitude  moyenne,  de  U 
lune  que  fuppofent  les  Tables  indiennes  pour  l'époque  de 
Cetre  équation  de'j<'4j'44'  pour  4801  ans,  1  partir  lia  i-jotit* 
feulement  befbin  à'ètte  reltreinte  à  ;°  S'  44', 

On  voir  maintenant  que  dins  cette  équation  il  y  en  a  me. 
partie  i"  j  1'  17',  qui  appattienr  k  h  variation  de  la  précelEon 
des  équlnoxes ,  Se  qui  peut  toujours  Être  calculée  par  les  foc- 
mules  de  M.  de  la  Grange.  Le  refte.elV  donc  ce  que  l'on  peut, 
tégacdiù'  comme  l'équadon  fëculaire.proAr^  J^la  {nne;,Ec  elle 
[atoîï  Etre  de  3°  iy"  it'.'S  on  croie  q^ie  f  jO^^yaiion  Wlt^uie 
peur  confirmer  l'esi^nce  te.  la  réalité  de  cette  équation ,  c'eA^ 
cette  partie  que  l'on  fera  propomo.nnelle  an  carré  des  tems  ;  2c 
pour  1000  ans  elle  fera  de  34'  iS'.       .    j;  ■  .  _  -,  -   

Une  conCdéraiion  Importante  ^  c'efb  quQ  les  luoyens  mpuve-. 
jnens  indiens  nous  fbumilTent  euz-m£met  la.quxncïté  de  cette, 
éqnation  applicable  aux  Tables  de  Maier.  On  a  vu  que  pour  un 
îacetTalle  de4}8}  ans  les  Indiens  ne  don  noient  que  y'  7°  4;'  i'. 
de  mouTcmeni,  landis  que  Maier  do^ne  10°  xf  )'>.Le, 
IDoavemenr  indien  qui  femble  détermiàifôr  dpaX.obCicraQontf^ 
efl  donc  plus  leni  que  celui  de  Maier  dé  if' U).  Cçft  ùiîe, 
vocable  équation  féciJura  pont  ^'^gj'ânst'fc  qnî  tnùfliwE, 

t<>Si^,M(.  .  H^..--   :  '   "  .  ■  -■  ■  ■! 


T-aïAimÉ:  T>  E  .  r  A5  T  E  O  N  O  H  I:B 
etnamh  (c  eoTT^es  tems,  fera  pour  4Soi;il6  î''  (4'  18','  qui 
diflîre  pfu  del!di]UMioii  que  je  viens  d'établir. 

M  Dt  1.A  Place  a  montre  k  prunier  J.iiis'fes  Recherche» 
lijr  le  fylliîiiie  du  momie  (1)1  ijH'i  Its  attr^nflioiis  mutuelles  de» 
planeres ,  en  pouiTant  l'approximation  aulTl  loin  qu'il  pmt  être 
nécelTure,  Gc  jufqu'aus  ct^iHèA^â^puifliinces,  n'avoieut  aucun 
eSè(  fur  les  moyens  mouiemeu^  ,  . 

'"'M.'rfé'  Ia'CSafigfe  i  Jepiiis'ngotiiéufeme^ni' dén)0''tré  qàeMes 
grands  a\es  il;!  oibiti^s  Jes  jilniittei  iojit  inaltérables  par  leurs 
portutbalLDiis  ;iu-niLilL^  ]li,u  iijlulte  qu'à  cet  cgard  leurs  nioycDs 

^  quelque  alçéiation,  il  faut  en  çherchéf  la  caufe  ailleurs  que 
dans  leâ  perinibatiods  miituëllésfij.'''     ''' '  " 

ÎA  pbylîqne  nous  offre  deÙK'cnufes  vraîfemblàblés  de  cctce 
Variation  des  moyens  mpuveinens  ;  l'une  eft  la.  rëlïflance  dix 
milieu  dans  lequel  Iss  planètes  fe  meuvent,  rélîAnnceîiiflnimenc 
petite,  mais  qui  peut  devenir  fenfible  au  bciuc  d'un  nombre  de 
liècles.  M.  l'abbi!  Bofluc  a  déJult  de  cette  caufe,  &  au  moyen' 
de  quelque  hypothèfe  fur  la  denfité  de  l'éther  une  équation  fé- 
cnlaire  de  44'  40'  pour  la  lune  en  1000  ans.'L'^uacion  pour  le 
mouvement  di>  fol^il  eft  prcfque  niille  dans  le  mime  intervalle 
ficde  ij'C]  )■  On  v6it  que  l'équation  e(l  un  peu  plus  grande  que 
celle  que  nous  avons  déduite  de  l'oblërvation  indienne. 

L'autre  caufe  a  été  foiip^nnnt'e  p.ir  M.  l,i  Pl.ice  ;  ii  3 
penfé  que  la  gravité  ne  devoit  pas  agir  de  l,i  mânc  maiiiirc  fur 
les  corps  en  repos'  fi  Tut  les  corpb  tn  m(niKfmt;nt.  En  effet 
on  a  péiri?  i  croire  qiie'fon  acVion  iiV.it  p.is  bcfoiii  d'un  lems, 
quelque  petit  qu'il  foir,  pour  s'exercer  &  pour  fc  tranfmettre. 
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Ce  tenis  fuppofé,  im  corps  eu  repot  «reiid  i'^^ion  doligr»- 
TÎcc  1  un  coips  cil  niauvsincnl:  poumic  lai  iicbappcr,'4i  -Cx 
virelTc  (itoit  ruffîibmmeQt  .gnnda^ .£c.f]nefie.(]ue'-£>iii  cat(« 
yJtellè,  11  lê  dérobe,  coujoun  en.patiiftii'canb  «Aios^'StïbD 
inouvein«nc  doit  modifiée  l'i^tion  daJa, gravité^  Ceca&t^'cAte 
moiiiRcatiaD  dëpend  donc  deli  relulpn  eorri!,-l^(tteaèda  corps 
6c  celle  avec  laquelle  hgnv'niCafiopi^lCàtaAeiniblIvîvitCa 
eft  inconnue  Si:  ne  peut  être  appWaéû  içw  pat  les  phiiaornènei 
<]u'cllo  produit,  M.  de  la  Place  s'«ft  feivi.i  poac  la  ifëtermiiMTi 
de  l'équition  de  Mater,  fappoTée  d'un  d^r^  poux  looo  anSf  & 
il  a  (rouvé  qu'il  i^lulcoic  de  la  ntSmé  cwife  uns  éqnarion  do  ta! 
ponr  le  niQureineaï.dnibleiL:  dehr(Kra<{nele»iiqii4tHMiitf<!tii- 
laires  {le  cèï  àeai  a(b«s  Toiic  en  to'elfes  comme  i  &  S  (t  ):  M.  de  h 
Place  m'a  dit  qu'étant  revenu  farcotte  théùrié  .  uiic  conlJlé- 
raiioii  i.,!-liL'ée  Toblipcoir  k  en  chjnircr  le  rcfuliAt  :  il  irouïï 
(jue  les  equ.mons  Icculaires  des  pbiieces.  dues  i  cette  caufcde 
Ja  tranrniillion  de  la  gravité,  font  en  r^ilon  iov^eJes  tctisii^ 
révoluiionides  plaoecM .  &  que  pat  conféquent  oelledé  toloat 
cfticelledaloletlcommc  n  ^  eft  ï  --  i'?  .    [  } 

$.    X  L  V  I. 

'  On  admettra  donc  celle  de  ces  deux  canfes  qu'on  .ju^ra  |a 
.jlus  naturelle;  8£.:lï  on  sen  «pgorte.à  a  qui. Icijlfdui^  de 
rdpoque  indienne,  on  réformera  en  conftquenue  Ij  q^anf^té 
do  IVqustion  produite  par  l  une  de  ces  caufes .  Se  I  hypotljeie 
rurl.niii.:llL-d[edl  ù.ndn.: 

Cependant  |  avoue  que  je  pretCrcrpis  voloniiets  la  fecoijdef 
-«elle  qui  naic-du-tems  luppofé  nécelTaire  i  la  rtapùmtEig  da 
là  gravitij.  Cette  prilSreiicé  naît  d'un  niolif  oarurel  Se  £tnple. 
Nous  n'avons  recoura  brit  ïanié^^ue^pour  expliquer  les  phë- 

t.ïb1*)J»wi*»S*,jindeiiilH(e85jiTi;.  i:  ii-m-r.q  ilica  a,.^:    a-'  t 
Ti} 
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U  caufc'qui  le;  fxpliqus  plus  compleccemenc.  Les  longitodu 
du  {ùleil  iC  da  h  lune  que  j'examine  ici,  dilicicnt,  fuÏTant  nos 
Tables,  de  celles  qnc  je  crois  aroir  écé  obfeiïées. 
;Saroir.,ceUedelaIiiiiecle.  ...........  j'  i/  i-f, 

.  Celle  du  folâl  de;  -,  .  .   '41  5. 

.  Si  la  (juaiiricé  ]'  17'  iT'quc  Ton  ajoute  i  1^  longinide'de  Ja 
lune,  naît  de  [a  réUftance  dn  milieu ,  il  n'en  rffultera  aucune 
cocreâiion  pour  \x  longitude  du  foleil^  ,-iu  lieu  que  li  on  admeE 
que  cette  équation  de  la  luac  foie  due  à  la  caufe  propofcc  par 
M.  de  la  Place ,  il  eu  réTultera  une  ëquatioa  beaucoup  plus 
^ite  i  maiï^tëafîiile  pour  1b  fbleil. 

-•"GfclMt'f^iifriainferoiticiiia..  ,' .'■   ;  ■  16'  oo'« 

cit'lKlDiiBtUnt  le  nonveaii  nppoti:  indiqué  pat  M,  de  la  Place. 
.  /Les  Tables  de  Mater  lionneroieni  doncalors  la  mÊme  longi- 
tude que  \es  Indiens  jinnr  l'.in  j  101 ,  en  faifant  à  r^ccélératioii 
de  ces  Tables  une  petite  cDtre£lion  d'aucanc  plus  légitime  , 
le  ptinclpd  bue  de  cet  liabilc  altronome  a  été  de  repré- 
&Dtâi!  les  Abtëcvations  de  l'an  977  &  97S  ;  obrervations  éloi- 
gnies  de  fou  tems  d'environ  Soo  ans,  au  lieu  qu'il  s'agit  ici 
d'une  obfetvatiun  éloignée  de  48*0  ou  900  ans.  Une  légère 
4iffïrence  inrenfiblc  dans  le  premier  cas ,  devient  très-fenfible 
dins  le  fccohd.    '  ' 

tes  Tables  de  M.  de  là  CaiHe,  auxquelles  on  applique  les 
cot-reft'ïohs  diies  aax  théories  de  MM.  de  la  Grange  £c  de  la 
Place,  dbnileront  î>aur'Ie~mEme  (en»  U 
longjtadedufpleil...  .  .  .  .  ...  .         .  ■    10'.  }'  ij'  S*". 

Lsi'WiÀis'fuppor^nï.^v'"'.',-. .'  le'  s  }S  13- 
■■^  ISterdicy.". .       .'. .-  '  ■    ■  ij  oj. 

*  Je'ne  prétends  pai  qoe  l'ebfëmtjoii'tndieflne  iîrpn'  fine 
tJ»  exa£tê  pôôr  preodre  à  h  nffmK  les.J«»igitsdes'dii  iïcleil 
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i£  de  U  lune  qui  en  dérivent ,  &  s'en  ("crvii-  .\  conistr  d'une 
minière  prccife  les  mouvcmeiis  de  nos  T.iblcs. 

Mais  il  femble  que  celte  oblervatioii  coalitme  1°.  les  mou- 
TCmeus  de  nos  Tablet ,  li  Sait  voir  du  moins  qu'ils  ne  s'écarteni; 
pascoiifidirablemeBtdanS4$  Cèdes,  pnirque  la  diflîfteace  peut 
«ppanenir  ou  i  l'oblâtTatioa  ou  au  calcul  des  Tables  ;  t*.  Elle 
tnanifelle  la  aieelSté  de  l'équation  qae  M>  de  la  Gr.inge  ëiiblii 
poiK.  la  préceflion  de»  équinoxes;  3".  Hle  femble  le  joindre  i 
d'aatres  oUètrarions  pour  demander  une  accélcr.-itlon  ûins  la 
moyen  mouvement  de  la  lune > accélération ,  qui,  augmentée  de 
la  quancicé  de  l'équation  de  la  précelEon  des  éqiiino^cs ,  dlil^re 
peu  de  l'accélération  propofée  parMaier,  4°.  qu'en  mÈme  tems 
elle  femble  demander  une  équation  analogue  ,  mais  plus  petite 
pour  le  folcil,&qui  eH  conforme  i  la  théorie  de  M.  delà  Place. 

.  Aucun  des  élémens  hypothétiques  que  je  l^is  entrer  ici  dans 
le  calcul ,  n'a  été  imaginé  dans  la  vue  de  faire  accorder  l'obfer- 
vation  indienne  avec  le  calcul  de  nos  Tables;  ils  ont  tous  iU 
établis  ou  propofés  longtems  avant  le  travail  dont  je  fuis  oc- 
cupé; £c  lorique  ces  élémens  donnent,  à  très -peu  près,  les 
mËmes  longitudes  que  l'oblervarion ,  il  (êmble  qu'on  pourroic 
voir  dans  cet  accord  une  confirmation  réciproque,  Sc  de  l'ob- 
feiration  qui  a  donné  ces  lougitudes,  6i  des  ^émenj  qm  ont 
ferri  k  lea  retrouver  par  le  calcul  de  nos  Tables. 

S.    X  L  V  I  I  I. 

Si  l'on  accordoît  quelque  confiance  i  l'obfetvation  qui  fonde 
cette  époque,  onpourroit  croire  que  le  mouvement  moyen  du 
foleit  eft  un  peu  plus  lent  que  MM.  de  CaDini  Se  de  la  Caille 
ne  l'ont  fupporé,  te  à  peu^s  tel  qu'il  a  été  établi  pu  bpler, 
FIxmfteed  ,  Nevton  Se  M.  le  Monnier. 

Puifque  l'obferratiou  indi^niie.  fait  le  loleil  plus  avancé  de 
ij'  j%  les  TaUec  lui  dumeJU  cefFe.  qnanticé  je  ouiayemeiic 
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do  trop;  û;  comme  m'  î'  font  p,ir,,(i>JrLic<:  en  loi'  ii',  c'eft  de 

il  en  réfultc  i^u'en  divirmc  lo'^  1 1'  par  4870  ans,  on  aura  y" { 
qu'il  fàiic  ajouter  i  11  longueuc  de  ïianic  Oublie  pac  M.  de 
la  Caille  de  jS^i  48'  49%  elle  fera  de  j  S  jJ  5*  4!'  jiS'  i. 
Tel  ell  le  léTalcac  de  l'obfervadoa  înilîenDe  :  je  ne  prétends  pas 
tp'on  doive  piéfôtet  ce  réfolrat  1  celui  de  M.  dé  k  Caille  ;  je 
dis  feulement  qu'il  n'eft  pas  iavraifemblable ,  pnif^ne  c«to 
longnenr  de  l'année  efl  celle  de  Kepler,  FUmfleed,  Nertoa 
le  M.  le  Monnier, 

M.  l'abbé  de  la  Caille  a  condu  la  longueur  de  l'annie  de  fes 
bbretvarions  comparées  l' celles  do  Walthenis ,  feparées  par  un 
întervaHe  de  164  an).  Mais  lî  les  obfervarions  de  Walrherus 
peuvent  être  en  erreur  d'une  minute,  on  ne  peut  pas  répondre 
de  7'  fur  II  duré^  l'.innùe.  Les-  obfervarions  ds  Cochcou- 
Kiiig  ,  dont  [1  fait  iilV,  no  promecrenc  certainement  pas  plus 
de  précillon  que  cclks  de '«'.ikliems.  D'ailleurs  les  réiultats  font 
lî  éloignés  les  uns  des  J^llL-^^,  qu'oQ  [ic  peur  pas  répondre  de  /. 
■Void  ces  réfultais  : 

'  Oifavanons  de  IV^lihirus. 

'■  ■     365)         48'  6'. 

47  43t- 
49  37- 

■  :  ,       '  Ohfewions  Je  Cocheou-Ki«g.  * 

47    iîf         .      ■    ■  ■ 
j  ..         .  ,       .      :     49    41  {l):. 

On  voit  que  les  réfulcats  les  plos  éloigaëa  diffèrenc  de  pris  ^ 


DIgilized  by  GoOgle 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  151, 
deux  minutes;  je  demande  Ciimnient  on  pourmit  répondre  quB 
h  durée  iMoyciine  prife  entre  ce;  réiiilcars  ,  &  qui  cft  de 
3(5)  5''  48'  45',  ne  s'ec.irre  pas  do  7' j  de  U  v;ticablc. 
'  I  On  ponrroic  donc  fuppofer  h  révolution  folaire  plus  longue 
de  yi,  appliquer  au  mouvement  moyen  (]ul  en  rffulie,  une 
équation  iïculalie  de  i'  ji'  pour  iqco  nns ,  Si  eroiflànt  comme 
le  curé  des  teois  ;  i  h  lune  une  équjitioii  de  3  4'  1 6'  pour 
looo  aat,  (£  croilTaot  paiement  comme  le  carré  des  tcms  ; 
4c  aux  deux  afttes  les  quancitiis  déduites  de  la  formule  ^e 
M.  de  la  Grange  pour  la  cotreAÏOD  du  mouvement  des  ëqui- 
aoseï  en  longirnde. 

-  Tek  font  les  rëTultalt  qiw  Ton  peut  nrer  de  l'obfervatîon  jn-; 


1  la  Tuppefanc  véritable  H  ruffifamment  aa&e.  Mais 

en  g.iiancir  k  cet  égard.  Je  crois  par  toutes  les  rai' 

fons.,m  0, 

it  Lté  dét^iillées  plu!  h^itr,  que  les  polirions  du  foleît 

&  ae  b.  lui 

lie,  pour  l'jn  3101 ,  iojit  dues  à  une  véritable  obfer- 

vation.  Je 

le  crois  ,  mais  je  ne  préfume  pas  alTez  de  mes  lu- 

miercs  poi 

ir  penfer  que  tous  les  favans  doivent  le  rendre  à  ce» 

les  lavaDt-admettent  en-efièçwcteobfîirvation,  je 

me  fôlicicc 

^rai  d'eti  avoir  bien  jugi!  Sc  d'avoir  hit  connoitre  U 

plus  aneie- 

:ine  obfervarion  qui  ait  érë  confervée.  Il  efl:  difficile 

de  rien  conjeaurer  relativement  i  Ton  exaaitude.  Elle  eft  fars 
doute  afFêclec  d  utie  erreur  que  nous  ne  pouvons  apprécier  qu'en 
connoiflani  h  mjnicte  d'obfervet  de  ces  anciens  peuples.  On 
voit  feulement  qu'ils  avôient  fixé  la  longitude  au  moins  de 
quelqvies  lielles  étoiles  dans  leur  zodiaque.  Leur  méthode  de 
divifet  le  zodiaque  pjr  le  mouvement  de  la  lune  en  17  conftel- 
lanoiis ,  toutes  égales  ,  &  allèi  peu  étendues  ,  a  deux  avan- 

par  les  erodes  quelle  rencontre,  Sc  la  polîiion  des  étoiles  par 
le  mouvement  de  la  lune.  II  faut  bien  qu'ils  aient  eu  quelque 
moyeu  d'obrcrrer  le  vrai  lien  de  cette  planète  ,  avec  une  cet- 
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raine  prétilion  ,  ;  !■  iii'ili  oii~  Jttermiiiii  Nqiiation  du  centre 
k  moins  de  i(tu\  iiiiiiutc^  pril^.Ccci  ii'cfb  pas  u  ne  recherche  où  le 
rems  compenlc  la  défaiir  de  l'cxaâîruilc.  On  faîc  que  cette  dé- 
tenninatioD  ne  peut  approcher  de  la  vérité  que  par  la  coDiioir- 
fance  esflâe  du  lieu  moyen ,  te  par  uns  bonne  obfervacion  du 
lien  mî.  Si  les  Indiens  n'avoienc  fa  oblerrer  qu'avec  une  in- 
cerdnide  de  lo  on  de  lo  minutes ,  il  me  parcât  diffidlo,poiii: 
ne  pai  dire  impollîble  ,  ([u'ils  euOent  approché  de  l'éqnacioii 
du  centre  à  moin;  de  deux  minares  ptii.  fM-d'auttei  raifbns 
de  croire  k  cette  eiaâ^tude  >  qui  feront  direlc^p^et  par  1»  fuice. 
Et  fi  renenr  n'émit  que  de  deux  mimiteSi  ce  lénût  nn  grtwd 
avantige  pont  la  conooillànce  certaine  dei  mojeiu  monve- 
men)  duTolél  Ce  delà  lune,  que  d'avoir  niK  obfervatioR  d'une 
JI  hante  andqaîti  ,  dont  l'erreur  fetdt  renfëtmfe  dans  cetto 
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CHAPITRE  SIXIÈME, 

Comparai/on  de  rAjtronomie  indienne  avec  t  jijironomie 
des  Grecs  £  Alexandrie ,  &  de  quelques  autres  Peuples 
voiftns. 

S.      T.   IL   t    M    I    r  II. 

J-Al  Tooi-xvà  que  les  in.lieiis  n'n  -t  |iol,Tt  emprmité  leur  époque 
fondamentjle  ,  ni  lia  Ptoicmée,  ni  d'Ulug  beg  ,  ni  de  ceux  de 
leurs  voilîns  cjui  ont  ité  ihftiuics  dans  l'Aftionomie;  mais  ils 
pouiToienc  avoir  pris  lear  époque  duu  leuA  propres  obfërrft- 
lions ,  &  avoir  pris  lears  mërhodes  Se  leurs  (ciences  aflrono- 
ii)i<]aei  chez  les  peuples  dont  la  fcicnce  nous  a  été  jufqu'jci  pliu 
connue  tt  plus  d^moiirrde. 

U  feroic  d'abord  aflèi  extraordinaire  qu'un  peuple  chei  qui 
je  viens  de  trouver  une  o'jferv.itioii ,  bocine  ou  mjuvaife,  faire 
jioi  ansavanc  noire  ère,  eût  .itrendu,  pour  Être  inftruic  delà 
fcience,  le*  Grecs,  les  Arabes ,  les  Perlons  ,  les  Tar:ares  ,  qui 
n'oDt  culrlvé  l'Aftronomic  qoc  ;  ou  4000  aus  après  lui.  Mais 
comme  ce  n'eft  qu'une  prérompilon ,  j'ai  un  moyen  facile  de 
décider  !a  qucftion  par  la  comparairon  des  Aftronomies  de  ce* 
dilférens  peuples.  Les  fciences  font  compoffes  d'un  nombre  de 
eoni'oitn^nccs  acquifes  ;  c'eft  la  conformité  OO  la  différence  de 
ces  coniioilT.inceî  qui  peut  nou!  apprendre  lî  elles  ont  été  com- 
muniquées; avec  cette  diftinûioa  'nécelTaire  que  la  conformité 
poutroic  quelquefois  0005  induiie  en  erreur.  Car  une  connoif- 
fance  de  U  nature  apputienc  à  quic;piu]iie  fait  robferver  &  s'en 
£ùGr;  mais  comme  les  écatis-de  la  vérité  font  innombrable!  1, 
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brr^u'il  y  a  erreuv  Aaos  h  diceiminirion  ,  la  coofetinit^  «Il 
line  prenve  de  communîcatioo. 


i'EXAMiNE);.iI  d':iborJ  le  niouvcmci^C  Jes  ttoilcs  en  lon- 

Les  Indiens  le  fonc  de  14'  o'"  pu  «t. 

Ptolém^e  3fi. 

Alb^egnius  J4  31  (i). 

AIftrpn  JS  W 

Alfuphi  II  0). 

Chrifococçp ,  ouïes  Perfes  51  13  (4). 

Ulug-beg.  .  .    ,  ................  ji  tS  (î). 

de  50'f  Celui  i]He  les  Indiens  Iii  1. 1!  ,'.  |      |!ri-s  le  n\tai: 

qne  celui  d'AlbiCogiiius  ;  mnis  ce  n'^;t  pns  une  lailon  de  croiic 
<iue  le:  Indiens  liennenl  ceitt  cnniioillancc  des  Arabes.  Les 
ludîeiu  font  Ici  plus  anciens.  Les  Arabes  plac&  entre  l'Inde 
te  l'Ëgypre,  ont  puîfô  bas  doate  i  ces  dauic  fources  :  on  mit 
ffl£nie  qu'ils  fefonr  paitagds;  rat  Alfeigan  kiàit  de  3^coniiM 
Pcoicmïc,  &  Albategnins  k  peu  près  de  54' c^me  les  Indiens 
11  faud[oit  donc  dire  aufii  que  PwUmëe  a  pris  fon  mouvemNit 
des  étoile;  chez  Alfergan,  quoique  celui-ci  ne  Toit  veoa  <pt 
1  ou  Sqo  ans  après  lui. 


(i)  AlftlgUl ,  t-  74-  Tom.  l ,  p.  1)1. 
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.     $.  III.  . 
Je  palTe  k  la  dade  de  l'année  EAirile  U  lox  ëlémcas  de  U 
théorie  du  foleïL 

Les  ladiens  U  fooc de.   i^i'       n'  3°'- 

LeaChaUëeiM.     3^5    «    "      o  ('k 

.  fjiî!    fi    'o  49- 

U  <  .0  .,w.- 

Thebith.  ■ .  .  .       j    S     9    11  {3).: 

Ulug-Beg,  ,  ,.   3S5    «    10     S  (4), 

L'équaiionducw'^eftchezletladietiide.  1°.  10'  ji'. - 

Ptoiémëe.  ..^..i  13.. 

Chryfococca  »     o    30  (j). 

Ulug-beg  I    55    J3  (6). 

Le  moyen  moavsmenc  du  foleil  en  cent  années  juliennes  chez 

les  Indiens  de  Chrïrnaboaram  o*  0°  3S'    11.  ' 

deTitvalouc.  o    o    38  35. 

Ptolémée  o  o    19  43. 

Nallînedin  o  o   45     1.  , 

Cbiifococca   o  o   45    13.  ■ 

UIng-beg.  □    o    44  9. 

On  vote  que  tons  ces^Umeiu  n'ont -auou  ae  c^emblance,  te 
qu'ancaa  n'a  éié  cojùé  fur  on  autre.  - 

(1)  AllHcrgDiitt.ff.  I?.  Ce  ^alcftiaribnjlUIq^bcgeftïRrtk 

(1)  HHt.  de  l'Ail.  dikL  t.  I,  p,  44s.,  ,      fa  TiUa  «iiniifnwwyifiint  u  Hfii 

(l)IM.p.]ii.  dcIanuiDc. 

Uy  li'd-  Y-tli.  ^  X^^^^^^t^J"^",  ponant  jz  n'ii  raine 

dlflïrAftniiiûmitpbllDlaj'i^dc  Bcuilliui»  {tj  Cent  ^nalion  dl  tuùble  dcpuii' 

Vil 
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Quant  i  l'apogée,  les  Indiens  l'opt  établi  fixdraeuc  eaiiniig 
au  !■}'  degré  do  llgoe  des  Gémeaux  dans  leur  zodiaque  mobile. 
Ptolémée  le  regarde  aoffi  comme  fiïe  ;  m.-us  il  le  place  iiat 
le  cinquième  degré  du  même  ligne.  Pioiémie  ie  regardoit  11 
bien  comme  fixe,  qu'il  le  place  au  même  lieu,  foit  defon  lems, 
foie  au  cems  d'Hjrpparque ,  foie  au  tems  de  Nabonaflir  (  i  ). 

Certe  fixité  de  l'apogée  étoit  une  grande  erreur  de  Ptolémfe 
Bc  d'Hyppacque  dont  je  reparlerai  ailleurs.  Je  vais  rapporter  iâ 
le  mouveinènc  de  ce  poîoc  fuivanc  d'autres  Ailtonomes. 
■  Mouvement  féctilaîre.  ■ 

Indiens  T   i»  30'  0'. 

Ptolémée.   o     o  o. 

Chtifococca  ,   I    ij  ^i. 

Ulug-beg.  .1    ij  ^s. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  reffèmblance  fur  cet  élément  de  la  tWoae 
Hu  foleil,       Air  Isf  p.utrcs. . 


Le  moyen  mom,  de.  h  luoci  en  loo  ans  fulicna  elt  fâïnat  les 

Indieui  de  Chtibaboutam,  .  ro'  j"  45'  44'. 

deTitvalour.  10   7    49  55. 

Ptolémée.  10   7    n  34. 

Chyrococca.  10    7    47  jf. 

Ulug-beg.  10    7    J4  ïj. 

Apt^ée  de  la  lune,  mouvement  fécnlaiee^ 

Indiens  de  Chtifnabourara  y  ij?  4}''  40'. 

deTitvalour  3    19      5  30. 

Ptolémée  i    18    ji  38. 
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Le  nœud  afcendanc  ,  mouvemeni  fëculaire. 
Indiens  de  Cliiiliiabouram  4'   13°  4Û'  14'. 

de  Tirvalour  4     14    Ji  1. 

PcoU-mée  4    >4  ,  31 

Chryfococca  4    14    II  3. 

Ulug-Beg  4    14     6  16. 

L'écjuaiion  du  centre  :         ■  ' 
Indiens  de  Siam  4»  jC  o*. 

de  Chrifnabourani  5      x.  47. 

de  Tirv.ilour  J    ,1  o. 

P:oltmte  î      i  o. 

Chrj-fotocca  J       i  o. 

Ulujî-'^'^g  4    59  îî. 

P.irmi  cous  ces  tleme.is,  il  n'y  e[i  n  qu'i.n  qiil  foii  fcnil.l.ibio ; 
c'ert:  rc([i]ncioii  du  centre  de  I.1  Iuqc  qui  |i:iroît  ttte  la  même 
cheî  Pcoléméc  Se  chez  les  Indiens  de  Tirvalour.  Je  dis  qu'elle 
paroîc  £tie  la  mcme ,  parce  qu'on  fe  fouvient  que  je  n'ai  obcenu 
cette  équation  des  Indiens  que  par  un  moyen  indireA ,  an  lîeu 
que  celle  des  Indiens  de  Sïam  &  de  Chrirnabauram  m'eil  donn^ 
dircflemeni  S^  dans  fes  propres  nombres  par  leurs  Tables.  Mais 
quelle  que foit  cette  reHemblance,  il  eft  aifé  de  voir  que ,  lî  les 
Indiens  avoient  copié  Pcolémée,  ils  auroîenc  pris  toute  (ii  tliéorie; 
ils  auroioiJt  pris  également  fon  équation  entière  qui  ell  de  7°  40'. 
Les  Perfans  n'y  ont  pas  manqué  dans  les  Tables  rapportées  par 
Chrifococci.&lesAftronÈmes  d'Hohgu  dans  celles  dé  Nalïïr- 
rediii.  Celte  reflèmblancc  de  l'équation  du  centre  de  la  lune  ne 
m'empûche  donc  pas  de  conclure  que  les  Indiens  n'ont  rien  ptis 
de  Ptolémée.  Quand  il  s'agit  de  peuples  aulïï  anciens  que  les 
indiens  ,  fc  chez  qui  l'Allronomie  remonte  A  la  plus  haute  anti- 
quité, cequi  efl  atteflé  parleur  ^poquedc  l'an  jioi  avant  notre 
Ère ,  c^uaiid  il  feiotc  Tnii  que  cecte  reflèmbknce  annoacercic  ans 
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imitadon,  l'aviange  Se  lapnmauti  demeuceroîenE  au  Indien, 
&  Ptolëmëe  devroit  Être  regstdé  comme  le  copille. 

§;  V. 

OHToUqaeles  Indiens  n'ont  co{h£  aucun  peuple,  parce  que 
les  ^lémens  d«  leur  Aftronomie  ne  reflemblent  point  aux  iH- 
mens  des  Adronomies  qui  leur  font  étrangères  ;  &  non-feale. 
ineot  la  haute  .inritjuïtc  Je  leur  époque,  maïs  la  fupcriotité  de 
leur*  connQifl'^iicÊs  artronomifjues  les  mec  encore  à  l'abri  de 
ce  foupfon,  Cecce  f'iipcrioriré  s'annonce  par  la  inuliiplicicë  de 
leurs  méthodes.  On  voit  qu'ils  les  ont  puifées  dans  un  fonds 
très-riche,  &  la  ricbe0è  de  ce  fonds  eft  un  catafl^'d'taigir 
naliiii. 

Ptolémëe  n'a  qu'une  méthode  femblable  i  la  n&trc ,  Bc  quH 
ptifcncc  embairalU'u  de  tout  l'attirail  de  Ces  ^piejrcles  &  de  lés 
défétens;  les  Arabes,  les  Perfins,  K  les  Tartar^,  ont  fuivi 
Ptolémée. 

Les  Indiens  DDt,  pour  calculer  lemonvementdelalune,  une 
période  de  jours  qui  comprend  oeuf  révolutions^  l'^tide 
l'apogde. 

Une  période  de  jo}  I  joars,  pendant  lefquels  la  Inneiâit:  1 1 1  ré- 
Tolurions  anomiliftique». 

Une  période  de  rijfii  jours  que  cette  planète  emploie! 
£iire  45;  révolutions  lèmblables. 

Les  Tables  de  Narfapur  donnent  une  période  de  800  aonéel 
folairei  comprenant  191.107  jours  entiers. 

Une  de  800  révolutions  de  la  lune  comprenant  1185;  jours 

U[ie  Je  .inru'es  uu  de  31774!  \  pendant  lerquels  le foldl 
parcourt  S 7  lois  !■-  /  J'.ique  mobile  moins  trois  degrés,  H  la 
lune  1 16}  fois  moins  huit  degrés. 

Les  Tables  de  Siam  ajoutent  ï  ces  coonoifTances  celle  de  h 
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pjiîode  dei^aoa,  feoàiBt  lefquek  la  Inae  fait  ij5  révolutions 
h  l'égard  Ju  foteiî. 

Ce  [l'eH:  tout  :  la  manière  dont  on  piocïde  pjr  les  .liiTt- 
rcnttji  IV.bks ,  dérr.ontte  (]ue  le  fonds  où  l'on  a  fu\!'é  rciiT^r- 

que  les  fondateurs  de  cette  fcience  la  pDfledoieot  cileï  com- 
plettementpoiiren  tiret  toualeaavantages,  foie  pourlaptécilïoi), 
foit  pour  la  £u;ili[j  du  calcnl.  Les  Tables  de  Tirralour  donnent 
les  moyens  mouvemen:  de  U  lune  par  des  périodes  à  l'cgiird  de 

fon  apogée  ;  celles  de  N.irf:ipur  par  des  i  cvoluiioiis  ;'i  l'égard 
dp  étoiL,-;  celles  de  Sbm  y:,,  d.M'^volQiioiii  :,r.J;:;.J  Ji,  fôlei!. 
Ilnfin  celles  de  Ciiriln.iboui.mi  ^-jr  des  nioyei:s  rroiiïi.iiiens  en 
icngitude  ,  caLuIés  d:in5  le  ïodiatitie  mobile;  dc  l'enfemlilc  de 
ces  Tables  épuifc  toutes  les  formes  polfibles.  PtoléinL,'e  a  fans 
douce  étendu  I:v  fcicnce  en  confidcranc  la  lune  dans  tous  les 
points  do  fon  orbite;  Il  a  ajoute  une  équation  à  !.i  iliéorie.  Les 
Indiens  fe  font  bornés  au  cas  des  édipfes  qui  feul  les  intéref- 
foit ,  foit  poLit  la  règle  du  cems  ,  foit  pour  U  religion.  Mais  ils 
poiTèdoicnt  bien  plus  co  m  piètrement  cette  partie  de  la  Icience 
que  tous  les  Aftronômes  ijui  les  ont  fuivis,  £c  qui  nous  ont  pr^ 
cédés  i  £ç  les  rickellès  des  Indiens  à  cet  égaid ,  aulE  bien  que 
l'exaftitude  de  leurs  moyens  mouvemeos ,  démontrent  K  li.  fois 
Se  lent  haute  antiquité ,  &  Toriginalité  de  leats  connûillànces. 

§.  V  r. 

La  troifièmc  k  la  derniàc  preuve  de  cette  Originalité  & 
de  cette  antiquité,  c'eft  l'exactitude  de  la  plupart  de  leuts 

La  durée  de  l'année  fol.iite  Ëc  lidér.ile  des  Indiens  eft  de  jfiji 
fil"  1 1'  30',  Se  j'en  ai  déduit  l'année  tropique  de  ^6^1  5''  jo'  3  f. 

M.  de  la  Caille  l'établit  de  3<îJ'  j''  4E'  49', 

la  diffiireDoe  eft  1'  46'. 
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Mais  Ici  Indiens  n  oncpas  commis  rouie  cemeireuc.  L'année 

n'a  plus  aujourd'hui  cout-^-f^it  U  même  Jurée  qu'elle  avoir  aucre- 
fcis.  Si  diminution  n  e\\  pa^  nurj  C(iti:i.K'r.i;.lc  que  je  l'ïvois  foup- 
çonnéc  fur  p  nd  enne(i  ), 
av.int  d'en  Jimir  .1  i>ii,i  i.u  u  ,  , ,  .■ii;,.'jr, ,  ,  ihiiiiiio  10  ïiens  de  le 
faire  ;  mais  cette  dimiEmiioii ,  quoique  moindre,  n'en  cft  pas 
moins  Helle. 

M.  de  U  Grange  ^eft  occupé  de  U  déterminer  ;  elle  nalc  de 
la  variation  de  la  précelCon  des  ^qninoxes ,  Se  voici  la  foimule 
qu'il  en  donne.* 

3JIC0S  (îo',  jjjji)  +7s',  541  fin  (jo',  3335/) 
-H  i,  507COS  {14,  7577O  +  4,  111  fin  (14,  7j77r) 

+  11  ,  nst-os  (19,  49Î3  0  —5)  .  '44''"  <^9,Wi'} 
_  1  ,  ooScoB  (ji  ,  S181/)  —  I  ,  7B1  fin  (;i  ,  Bi8[  0 
+  8.  5^yco5  (41,  fi,;'-')  — 13.  û.ifin  C4i,  Ên-O 
—47  ,  iÊ6L-(i5  (45  ,  1^,34,)  -+-19  ,  iSÊfiii  {4j  ,  1934/X1) 

Faifinc  dans  ci;tto  formule  /  = — 4801,011  aura  pour  i'.in 
jioi  aïant  notre  èro ,  une  augmentation  dans  la  duriîe  de 
l'année  de  .'  40',  4. 

U  réfiilte  également  du  changement  indiqué  par  M.  de  la  Place 
dans  la  préceiEon  moyenne  des  équinoxei ,  une  augmentation 
dans  la  durée  de  l'année  .  .  '   '  f  . 

Augmenialian  totale^  ,  44'. 

Année  de  M.  de  la  Caille.   jfijl  jl^  48'  49', 

Année  en  3191   }6j    j    43  33. 

Année  indienne   j    ji  35. 
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Et  fi  l'on  admeccoii  l'dquarion  de  16'  a'  pour  ars  dé- 
duite de  rhypothèfc  de  M.  de  la  Place,  équation  qui  doit  pro- 
duire dans  la  daite  de  l'année  une  augmentation  de  10',  l'année 
aufoÏE  été  à  cette  époque  de  l'an  3 101  de  ji!;'  î''  49'  43',  flc 
p'autoit  difi^ré  que  de  ji'. 

Si  eolîn  on  fuppofo  que  la  quantité  de  16'  00'  jointe  à  11 
variation  de  la  précellîon  1°  ;  i'  17',  faifanc  enfëmble  1°  7* 
17',  croilTenc  comme  le  quarré  des  tems ,  on  trouvera  qu'il 
l'époque  de  l'an  5501  «Tant  notre  ère,  c'eft-à  dire  au  commeo- 
cernent  du  troifiime  Age  indien ,  Tannée  a  pu  f  tre  plus  longue 
que  la  nfitre  de  1'  ;o'.  Par  conféqucnc  de  jâji  3/.  Il  paroî- 
troii  donc  queTaniiée  indienne  de  }6p  ;o'  3;'  a  pu  Ëire  ob- 
Servie  dans  cet  întetTalle.  Ced  par  conféquent  U  moyenne 
entre  la  rérolution  qui  a  eu  lieu  en  ;;o:  ,  fc  celle  <jui  étoic 

Lapremiéreen  5Î01  étoit  565)   j''  51'  39'. 

La  féconde  en  3  loz  3^5     !     49  4Î- 

Lamoyonne..  365    j    jo  41. 

Ou  allez  précilïïmenc  l'année  folaire  indienne.  Sans  doute  it 
ne  peut  téfulter  de  ce  calcul  qu'on  ipperçu  ;  mais  il  cea  déter- 
minations ne  font  pas  poGtÎTes  Se  d^oottées ,  elles  doivent  au 
moini  feiTit  4  prouver  qu'on  ne  doit  pas  r^eter  comme  etronnés 
le:  élémens  de  l'Alhonomle  orientale  ipt  font  des  reftes  pté^ 
cïcux  de  l'aiiliquiré. 

Mais  i  partir  de  l'époque  de  l'an  3 101 ,  Se  en  fuppofant  que 
l'année  indienne  ait  iii  alors  fixée,  l'erreur  des  Indiens  n'eit  que 
de  l' i',  oam£mede  tandis  que  l'Alltonome  Albacegnius 
s'eft  ttompé  de  »'  ij*.  Se  Hypparqae  de  6'  13'. 

Il  Kint  donc  convenir  que  les  ludiena  ont  un  avantage  ttis* 
manjuâ  fut  ces  deux  Al^nomes. 
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5-    V  I  I. 

Xts  Indîens  ^c,il-!;ir^ni  l-L-qii.iiion  ,iu  centre  du  foleil  de  i= 
lo'  31',  &:  M>  Vhhhé  do  h  Ciillc  de  ....  1"  îi'  31';, 

parque  &  Pioldméc  f.iil.int  ccire  cquaiion  de  1°  ij',  en  ont 
commi}  une  plus  grande ,  &  de  ij'. 

On  feioit  lort  cependant  aux. Indiens,  lï  on  regardoit toute 
cette  diffi£ren(!e  de  I  j' comme  une  erreur.  L'équation  da  centré 
du  folcil  n'efl  pas  b variable;  elle  change,  K  lathcorîc  enfeigne 
qu'elle  diminue.  lA.  de  la  Grange  a  calculé  cette  diminution; 
6c  par  une  première  eftimation,  il  a  troové  18'  par  (ïÈcIe  f  1); 

;i}  Ma.  AuL  Jt  Btillu  i-th.î.  II). 
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mtài  comme  il  avertit  (  i  )  <]ti6  ces  rffuttats  ne  pensent  èirë 
esaSs  que  ptAit  «luelques  fîfectes ,  aVanc  ou  après  l'^o^ai'ÂS 
1700',  il  nom  apnu  qùa  voulant  cnlcâlerfoat  nh  (èmïElo^di 
de  4S01  ans  de  cette  ^pbque  ;  il  hïUkt  iitia^loyer  la  ïotiklâlb 
rigoureore  qui  Rapplique  'àùx  ttms  les-plas  jloigirfs  Sk'iybo^ 
Voici  la  formule  [iji  -     .■.-*'  ' 

On  a  A'abàèà  les  quantités  :  ' 
I-  =î5'''iî'  10'— ^i',  ;,ij8  r.'  •    ■  ■■ 

M  =  30    ifi    40  +  îj,  5185  t. 

N  =  66  ij  10  —  70,  0147  i.  ' 
P  =  39  .0  —  67,  8109  r. 

Q  =  14  3S  30  +  58,  ijpq  I. 
R  =  89    36    10  +  jS,  îi[8  i. 

Dans  lefqueiles  on  fera  r  jiTni 
On  a  enfuite  : 

EiiceDt.xfin(long.apli,)= — 0,00433  linL — 0,014! îfinM 
_o,  011B4  Gn  N  -1-  o,  00S31)  fin  P  +  0,  onoS  fin  Q 

—  o.oiSsj  fin  R. 

Excenl.xcos(long.aph.)  =  o,  00433  <^°s  I- — °\  1485  cos  M 
o,  01184  cos  N_o,  ooe33  cos  P  -1-  o,  oiioï  cos  Q 

—  o,oie93cosR. 

La  r.ïcinc  de  k  fonimc  dos  quarréj  des  deux  formules  .dqn- 

En  calculant ainfi  on  trouve,  pour  l'an  jioi  avaoEHocteèrei 
l'équation  du  centre  du  foleil  de  1"  6'  iS'  . 

5.  T  iir-  ■    ■  -"■     ■  ■ 

Il  y  a  même  cela  de  fmgiiGer,  qu'à  raiTon  de  la  diminudon 
de  iS'pac  fiècle,  on  trooreroit  pour 48 'filcleï  i^*  k^'.-ief- 


XiJ 
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i<Î4  TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
quelles  sjaucdes  i  l'équation  da  centre  aâuellei  donnecoîent 
«llêz  prcicifemeni  l'ëcjBation  des  Indiebs,  on  da  moiiu 
5;';,  avec  une  difi^rence  reulement  de  Jâ'.  Mais  corn  [ne  M.  de 
la  Grange  a  aniiancii  lui-mfmc  leslimiiC9  de  fa  prentiiie  ddter- 
niinacion ,  il  elt  n:tcurel  de  s'en  tenir  h  fa  formule  rigoureulë  , 
&  au  tcfultai:  qu'elle  priffente,  Les  Indiens  ne  fe  font  donii 
écartés  que  de  quatre  minutes  de  la  vraie  équatica  du  centre 
^ui  eïiltoii  au  lems  de  leur  époque  alVronomique. 

Il  y  a  plus-  J'ai  calculé  cette  équation  pour  trois  tenu  aoxi- 
lieurs  A  l'époque  des  Indiens  ^  Se  j'ai  trouvé 

jSoo  avant  J.  C  1°  7'"  jj'. 

4300  .  .  .  ,  I.    S  t6. 

Si  on  fuppole ,  ce  qui  eft  trïs-pol^ble ,  que  cet  élément  ait 
été  détermine  avant  le  rems  de  l'époque  aftronomique  ,  dans  le 
ttoilîÈme  3ge  des  Indiens  ,  Se  environ  1 100  ans  avant  leur  âge 
ealiougara  ,  on  serra  que  leur  dcrermination  n'elV  affujettie  iju'i 
Une  erreoT  de  deaï  minures. 

On  volt  encore  que  l'équation  étoît  alors  la  plus  grande ,  & 
•n  cémentant  plus  haut  dans  le  tems,  on  trouve  pour  ans- 
Une  diminution  de  6'. 

MaÏJ  en  nous  en  tenant  à  la  détermination  pour  l'époque  aftro- 
Domique  de  l'an  3101,  &  i  rerrei.r  de  4'  qu'elle  comporte  ,  oa 
peut  admirer  que  les  Indiens  qui  n'ont  pas  eu  lès  mfmes  fecours 
^uc  noiu  avons  pour  l'euâitnde  de  robfervau'on,  aient  déter> 
niiné  aiec  une  telle  précîJion  cet  important  élémeai. 

S.    I  X. 

Ptol£].i£e  venu  3  i40aDS  après  cette  époque,  locfque  I'Jqu:^ 
tion  étoit  diminuée  de  â  ou  S'  &  réduite  i  1°  0'  37'  ,  l'établit 
de  a°  1]',  Ce  fe  trompa  de  près  de  13' ,  tandis  que  les  Indiens 
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ne  s'ecoiciir  L'ciriés  de  h  vènié  (jiie  Je  4',  &  cette  coaSdétS.- 
(ion  donne  à  ces  peuple;  &  à  leur  /^fbionomie  une  grande  tapi- 
noàté  fur  l'Allronomle  d'Âle:iandiie. 

$.  3L 

L'obliquité  de  rdctipcique  eft  en  élément  non  moins 

iitij'^iiMiit ,  6;  qui ,  quoii]u'il  yniiTc  eue  déterminé  plus  direc- 
,  pciiE  ^iuioiicct  )>,ir  l'esactitude  do  Cx  détermination, 
IV-lf.;-!:  ::v  1.1        nielle       oblerv.uioii^  qui  ont  fervi  dcmoyenî. 

ArilUf[]U2  ,  :So  ans  avant  J.  C. ,  la  faifoic 
de.  ^  =4''     o'  o'U). 

Eratoftiièiies ,  HypparijuejPcolémee.  ,  .  .  ij    51    ij  (i), 

M.  de  la  Grange  a  ttouvii  par  la  thiiorie  ,  que  Cette  obliijuité, 
auiems  d'Hypparqiie,  iîoav;,ni  J.  C.étoitde  13=44'  s'  plus 
petite  d'envi,  nn  7' r^iie  cet  An:ronome,Eraiollhene5& Ptolcmée 
ne  l'avoient  fuppofL-e.  Ces  anciens  Allronomes,  pour  qui  nous 
aveu;  quelque  cllime  ,  &  à  qui  nous  en  devons,  puiAju'ii.i  funt 
à  notre  égard  les  rellaarateurs  £c  les  confenateuts  de  la  Icience 
aftronoini<{iie ,  ont  donc  conimis  une  erreur  de  /  fur  cet  élé- 
ment plus  facile  à  déterminer ,  que  l'équation  du  centre  où  les 
Indiens  ne  Te  font  trompés  que  de  quatre  minuter. 

Les  Indiens  font  l'obliquité  de  14°,  foît  quecc  foie  un  nombre 
rond,  foit  qu'il  ait  en  eilet  été  déterminé  par  des  obfervations. 
}e  vais  encore  confui ter  k  cet  égard  l'excellente  théorie  de  M.  de 

§.   X  L 

CHTÏHuftreg^otnetre  donne  dans  le  mSrae  mémoire  que  nom 
avons  déjà  cité ,  la  fotmule  qu'on  peut  emplofer  pmr  trouver 
~  m  de  l'obliquité  de  l'écliptique  qui  a  lieu  dans  an  tems 

.  I  M.  SvMaiit,  Alati-  LU.  l,  t.  u 
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quelconque ,  c'eft-i  -dire ,  qui  doip  Être  ajoutée  à  l'obliqnitS 


le  ,700,0 

a  reirancbtie  de  c< 

Mte  oWiquiit 

-t-  1414' c 

■os    (î=',  3353  0 

-1-  53;3'firi 

(  ïo',î333  0 

+  43»  c 

<"  ('■4.7Î77'1 

-,-    611  fin 

(  ^4.7S77') 

-t-  1444  t 

:os    [=9. 4353') 

—  6Si,  Cm 

lip'  J  45Î3'] 

_    lij  c 

-H  77!  c 

os  [31,31811) 

(  3.,  SiSiO 
(  41.  ûî)") 

—  334,  c 

os    (-fî,  13340 

-4-1571  fin 

C  4Î,  "934')(0 

Cectc  formule  donne  ii'  31°  additïves  pour  4801  ans  «ïane 
,  ott  pour  l'iipoque  de  l'an  jioi-,  &  l'obliquité  de  1700 

éuiit ,  fiiiv^iiii;  .M.  delaCaillc,  de.  13°  18'  4i'(i), 

l'obliquité  pour  l'an  3101  eft  13     Ji     Ij) , 

précilénicEit  Ù'^aIo  ^  celle  qu'Et.icoflhenes ,  Hyppïtque  8d  Pco- 
Icmtic  OM  ttablic  pour  leur  tcms,  &  qu'ils  ont  fait  Cous  trois 
1.1  nif  me,  quoiqu'ils  ^ientctcltparés  par  un  înrerv.ille  de40o  ans, 
pciidint  lequel  l'obliquiic  a  dù  varice  au  moins  de  3'. 

S.  XII. 

Lrs  Indiens  h  f.iif:inc  de  14°  paroïlTcnc  Te  tromper  de  5'; 
m.iis  an  pourroic  croire  que  cette  oliliquiri'  .i  t'a'  Jiterminée 
d.uis  des  rems  .mtcricufs  à  leur  époque.  Et  par  uni  recherche 
p.ireille  à  ctîle  que  j'ai  f.ilte  fur  réi|iintion  du  centre ,  j'ai  trouvé 
pour  l'an  5300  avant  notre  cre  ,  l'obliquité  de  14°  }'  7'.  En 
iioonns,  écoulés  depuis  ce  rems  jufqu'à  l'époque  des  Indiens 
clic  a  donc  diminué  de  1 1'  4B"  ;  &  en  prenant  une  partie  pro- 
portionnelle, on  trouve  qne  l'an  4300  av.ini  J.  C.,  lorfque  l'équa- 
tion du  centre  étoic  1°  8'  jû'  ,  l'obliquifé  droit  ij"  57'  4l'k- 
Si  c'étoii  là  le  rems  de  ces  détermtoatiani ,  les  Indiens  ne  le 


(i)M&ii,AciJ.dcRaIUi,i7|i,r.il7.        (i) fmrtwnM nfitmmt, p.  7. 
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(eroîent  donc  àcAttés  que  d'euvÏTon  i'  fuc  chacun  de  ces  deux 


r  '.  \  i  \  cil  ri.-j^t-Janc  ces  élëmens,  l'équation  du  centre  do  i* 
i:,'  ;  1  ^  Toaliquiic  de  14°  comme  appartenans  à  Uurcpoquo 
a  11:  toi:  "111  il]  Lie  ,  l;i  ilitorie  donne  alors  1°  6'  18'  ;  pour  l'équa- 
tion du  centre,  &  13°  î  i'  19'  pour  l'obliquité.  Les  Indiens  fo 
feraient  trompes  \  la  vérité  de  5'  (îir  ce  derniet  éicmenr.  M:iis 
outre  qu'on  pent  fuppolêr  que  c'eft  un  nombre  ro[:i,  il  cil  jylle 
de  dire  que  qucind  Ptolémée  rtpccoii  nprc!  EratoUhcEics  6;  Hyp- 
parquc  que  Tobliquité  âtiii  il;  15"  5 1'  :  ;",  elle  éro;t  diminncj 
de  3  S',  â7par  fiicle  (i  ),  Qi!  <lc  i'.;.;  ['cur  '-'jC  :!i;s  étoiilés  depuis 
Hypp.-.rqiic  jufqu'à  Pro]..'iiu'i;  ;  £;  pnirqii'.iu  icmi  d'IIj-iv'.ircjiie 
elle  étoit  par  la  théorie  de  13°  44'  5",  au  tems  de  Ptolcniée  oilu 
n'étoit  plus  que  de  1}°  4c'  11';  £c  cet  Allronome ,  auteur  de 
l'Almagelle  ,  &  rcftautateur  de  la  fcience  que  nous  avons  [anc 
perfection  lice,  fe  irunnïoit  de  </  comir.o  les  Indiens. 


Li;s  quatre  formuli:s  Je  M.  Je  I.i  Grange,  que  h  thcorie  lui 
a  fournies  pour  les  vari.icions  de  la  précellion  des  cqiiinoxes  , 
de  la  durée  de  l'-innée,  de  l'équation  du  centre  &  de  l'obli- 
quité de  l'écliptique  ,  nous  ont  donné  pour  l'époque  ailtono- 
mique  3;  indienne  de  l'.in  3  roi  avant  notre  Ère  ,  l.i  vatiaiion 
de  la  précellion  "   1°  4;' 

La  durée  de  l'année  3^5^    îI'4ç,'  33";. 

L'équation  da  centre   1"     6'  iS*. 

L'obliquité  de  l'écliptique.  ,  13    ;  t  i<i. 

L'Aftronomie  indienne  ell  entièremeuc  confonne   ces  quatre 


S.   X  1  I  L 


X  I  V. 
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détermin^tioni,,  Li  longirude  dj  foleil  &  de  la  lune  demande 
Itqj.iîlfin  mklkivc  Je  la  prcccllion  des  dquiiioxes  ;  l'année  eft 
inêmeuiipi]!!  plus  longue  qu'elle  ii'eft  ici  fixée;  l'oblii^uitiiïi  l'équa- 
tion du  ceticre  nediffereDC  que  de  quelques  minutes.  J'offre  avec 
plaifîrs  ces  rjfulciçs  i  M.  de  U  Grange;  tt  lorfqoe  cet  illuftic 
géomètre  difoit  que  la  diminurion  de  l'^uatien  du  centre  étnic 
alTez  petite,  &  ne  poucroit  fire  apperçue  qu'au  bout  d'un  tems 
trè!-coiilii1'.T.ih!u  { I  ),  il  ignoroit,  &  aujourd'hui  il  apprendra 
avec  f.iiist.i^tion  qu'il  y  a  eu  une  ancienne  Afltoaomîe  dans  i'Jnde 
<pi  peut  fervîr  de  preuve  Sc  de  confirmanon  i  cette  favante 
théorie.  Car  s'il  j  a  quelque  incertitude  fur  les  quantité  don- 
nées par  ces  formuleSt  i  caufe  de' la.  malTe  de  V^nus,  qui  ne 
peut  être  connue  que  par  une  hypoihèfe.  Cetre  incenicude  ne 
peut  anéantir  1g$  réfultats,  ititirnicr  les  concluions  que  j'iJtablis. 
JU  mafle  de  Vénus,  plu;  i>«  rr,;.ini  iorto  ,  j.ciiit  contiiLuer  i 
donner  des  quantités  pKis  ou  mi)iii5  ^r.indcs;  in.iis  comme  elle 
n'agit  pas  feule,  comme  liin  .idion  [iroprc  ne  peut  varier  que 
du  plus  ail  moins,  il  n'en  fomble  pas  moins  prouve  que  la  prë- 
ceflion  dis  équinoKes  vaiie  d'une  quantiré  conlidcrable  te  fen- 
fible  par  les  obfcrvations ,  &  que  la  durée  de  l'année  ,  ainfi  que 
l'obliquité  de  l'ccliptique  &  l'éiiuatioii  du  centre  du  foleil,  ont 
été  jadis  plus  grandes  qu'elles  no  font  nujourd'hui. 

Mais  s  il  cCt  avantageux  pour  la  fcieiice  de  pouvoir  établir  & 

tems  ([ue  l'Altronomie  Indienne ,  qui  fournit  ces  réfultars  ,  a  été 
fondcc  par  des  olifervations  fufceptibles  d'une  cerraine  exafli- 
lude,  &  eft  l'ouvrage  d'un  long  tems  ££  de  ficelés  accumulés  : 
de  forte  que  ce  travail  a  le  double  avantage  de  démonrrer  l'an- 
riqnité  &  Il  fcience  des  ancêtres  des  Indiens  aâuels  Sc  en  mEme 
lems  de  confirmer  des  réfultats  délicats  ,  iniportaiu  du  {y&tme 
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du 
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da  monde  ;  réfultats  que  donne  la  tb^rie  >  ïc  fur  lefqneU  le 
peu  d'incervalle  de  nos  obfemdons  moderaet  n'a  pas  encore 


Nous  avons  vu  que  l'on  reptéfeiiten  toujours  robfetïacion 
fondamentale  de  rëpo>]ue  indienne  de  l'an  jioi,  en  ne  fuppo- 
lani  rien  que  ce  que  f  réléateiii  nos  Tables  aâuellei,  ^raÛic* 
fur  lies  obfervacions  Uitalemeni  diffifrentes ,  Se  ce  'qu'elles  pré- 
tentent ,  c'eft  ponr  la  lune'le  mouTemeni  moyen  de  Maïer 
de  lo'  7°  5î'  3  j"  pir  fiècle ,  U  une  équation  ftculaire  à  peu 
piÈs  dun  degré  en  loooans(i),  ou  de  î" 41' 44"  en  4801  ans; 
équation  qu'il  s'agit  uniquement  de  reftreindre  i  j°  8'  44". 

Mais  les  Indiens  nous  ont  fait  connoîire  deux  révolution* 
lidérales  de  la  lune  ,  l'une  de  17^  7''  43'  i }"  01"',  déduite  de  U 
période  de  11371  jours;  l'aurro  de  17' 7'' 45'  1 1",  ji'"  déduire  dtt 
grand  intervalle  de  l£oo!!S4  jours  (ij;  iniervalle  qui  comprend 
43S3  ans  Si.  jours,  qui  commence  à  l'an  .3101. avant  noire 
ère  &  finit  i  l'an  iiSi  de  J.  Cil  s'agit  de  voir  qùdles  feront 
les  révolutions  qui  nalttont-pour -ces  époques  de  l'équation  Q- 
culaire  de  Maier.   

Cette  équation  el^  d'un  degré  pour  1000  ans,  ce  qui  répond 
à  il>  4<)'  iS"  en  tcms.  L'accélération  de  la  lune  3c  l^accroif- 
lêment  de  fa  révclution  produisent  donc  on  lOoo  ans  une  diC- 
féience  fut  le  tems  qui  eft  de  l''4?'  18", 

Suppofons  que  chaque  révolution  din)tnue  d'une  fraâion  de. 
fecondei  repréfentée  panf  ;  au  bout  d'un  nombre  i  de  révolu- 
tions, la  dioiinuiion  de  la  révolution  lëra  if  t,  Se  la  fomroe  de 
toutes  les  diminutions  des  révolutions  écoulées  fera  ^ /n,  qui 
dans  le  cas  préfent  eft  égal  i  i'>49' 18"  ou  à  S  j  j3":  teftie  noiiibre 


,7o  TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
dés  révolutions  qui  ont  eu  lieu  en  looo  ans,  Bceft  ^  i  16713: 
'"'^lûTT^rTû^  ,  o=oa  I S  3  fl. 
Si  l'on  cherche  ((iielle  a  ét^  h  révolution  pendant  Kniervalle 
1S009S4  jours,  il  faut  confidécer  que  celle  qui  en  a  été  ddduÏK, 
ell  la  moyenne  entre  li  pluj  longue  qui  a  eu  lieu  l'an  3101  ana 
ayant  notre  ire,  8c  U  plus  courte  l'an  1x81  de  J.  C. 

En  41  a  ans  écoulés  depuis  iiBi  jufqu'eQ  1700, on  trouve  que 
laréToluiiooadûdiminuer  Jco",  101  ï- 

En  1700 elle  ëcoit   »7'   7''  4)'  i''.  î'- 

Dimintuioti.   °  ' 

Eniigi   17    7    4Î    i>  .  ûi- 

E»  4Ï0»  a»  écmili»  «lepu's  3  'o*  ""f"  jufqa'ea 

»7iX);  la  dinùaucîon  a  dû  Être  de  i",  17S. 

EniTOO....'  ■   7^43'  Ji- 

  1,  iB. 

.  .  .  ^   *7   7  43    "  .  «S- 

  17  7  43 

  1  .  oS. 

ÏAàâé  de  la  diffîtcoce   ■  T4-, 

RëVdutioa  moycDH   »7   7  43  "î- 

.  Celle  de»  Indiem.  '.  .  •  ■  .   17  7  43  3'- 

Difiïtonœ   o  ,  16. 

Cette  différence  eft  alTei  forte;  mais  on  voir  toujours  quel» 
révolution  déduite  de  la  période  indienne  de  171  71^43'  1 1",  31, 
eft  renfermée  dans  les  deux  révolutions  171  7''  45'  11",  È?,  Se 
ï7'  7''  43'  '  '"t  l'accélération  de  Maier  donne  pour  les 

deux  époques  doigD^  de4Soi  Se  de  418  ans. 

$v  XVI. 

Si  l'on  calcule  pont  une    oqn»  antétienre  de  1400  aav,  & 
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j((^ga^  de  7101  ans  de  celle  de  1700,  on  trouveca  U  dùnl- 
nniîon  de  la  lévolation  de  i',  77. 


Rév  7 

7    43    "  ,  Jf 

En  jfot  avant  J  C 

 ■  ■  " -— 

DftFt'rence  

— 

Réi-olution  moyenne  

17 

7    43  ".P9- 

La  révolution  déduice  de  la  période 

e  ] 

'37'  jo""  oft  de 

17'      4j'  1}',  01,  Se  n'en  difïïre  que 

de 

rois  centièmes  de 

iêcondes.  On  pourroic  donc  croire  que 

établie  fur  des  obfervctîons  faites  dans  ! 

vallede  1400  ans. 

qui  a  procédé  l'ige  caliougani ,  c'eft-à 

-d 

montré  ailleuis(i)  dans  la  durée  du  troilième  àgc  indien.  CetM 
Tivolnoon  répond  au  milieu  de  cet  intervalle  Si  !i  l'an  4]at 
avant  notre  ère.  Or  ÏI  efl  remarquable  que  c'eft  préciftmenc  à 
cette  époque  que  m'ont  déjà  conduit  les  déterminations  in- 
diennes de  la  durée  de  l'année ,  de  l'équation  du  centre  Se  de 
pobliquité  de  l'écliptique  (1).  La  conformité  de  ces  quatre 
réfultats  efl  Ijnguliire  ;  la  chronologie  Indienne  m'a  donné  uit 
réfultac  femblable  ;  elle  indique  un  âge  qui  a  duré  1400  ans, 
ec  qui  eft  antérieur  au  quatrième  âgSt.i  calïougara.  On 
ponrioii  donc  loup^onnet  que  c'efl  veafé  milieu  du  troîlîtme 
âge  indien,  on  4301  ans  avant  noctc  èie,  Si  quelques  liîèclci 
avant  le  déloge.,  que  cette  Afticinonûe  aétë  étdalie. 

'  S.  x:  V  I  L  _ 

Toi  d^k  montré  rexaftitnde  des  movvenieiis  de  la  lune  dans 
les  Tables  indiennes.  Mais  je  nppelletai  ici  que  le  mouvement 
moyen  féculaire  de  cette  planiie  qiuréfulce  dn  grand  i  ntervalle  de 

li)Di!amtiBS*iiialititm.O.'         bl^rt.F'g' i<ii  i<4< 

Tlj  • 
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itap$l4jaiii:s,eftp[elque  le  même  qae  celui  des  Tables  deCalTiar. 


indicni 

10' 

7    4V     îî  ■ 

lO 

lO 

7  r 

19      1  50' 

J 

19-11  1; 

.8     I.  jS. 

14    11  1. 

14    II  IJ. 

14  4'  >■ 

Us  Indiens  ont  Jonc  Jcr 

ic  certaine  eMaitiidc.  Or 

i  falr  quelle  eft  l.i  difficultd  d'établir  ie 

;u  de  l'apogi'ï  de  h  lune  , 

auquel  on  ne  parviei 

ninnièrâ  directe.  On  ne  peut  le  Jtfouvrit  qoe.i  ctatlilTint  le  Heu 
de  la  plus  grandi:  inc'g.iliti: ,  6:  plaçant  l'apogée  à  la  diflance  da- 
trois  lignes.  C'eit  donc  toujours  par  une  efpiee  de  [âionnemenc 
que  l'on  y  parvient.  Quand  on  cherche  le  mouvement  de  cepoïnt,' 
il  dépend  de  la  déceimÎDadon  de  deux  longitndesde  l'apogée  qui 
«xlgenc  chacune  le  m!me  ràtonnemeiiEi  te  qui  ont  cbanne  letir 
erreur.  Ceft  oependam  i  xnmn  toutes  ces  difficulté'  que  les- 
Indiens  (ont  |>ar*enus  i  nn  ntayen  monvemeni  féculaire  qui  ne-' 
diffère  que  dej'  41' de  celui  de  Maier,  tandis  que  celui  de  Ptcf 
lëmëe  en  difiire  de  19'  37'.  Cette  AflTononie  indienne  a  donc, 
i  cet  égaiil'ctmime  ans  auttei,  nne'fiipédorïté  marquée  fur 
fAftrouoniîcdïAleKandrie;  comme  au  défaut  des  moyens  de 
prdcifîoti  que  noos  avons  aujourd'hui ,  &  qui  ont  manqué  aux 
Indiens, l'exaétilude  ne  peut  fcre  fondée  que  fur  de  longs  iutei- 
Tallei  encra  les  obfërvacions,  il  s'enfuir  quc.cette  fupétiorité  re- 
connue annonce  une  grande  antiquité' chez  les  Indiens.  Je  vais 
fnivre  cette  compinïfon  Se  chercher  de  □oavellcis'pi'eijvei  de- 
cette  vérité,  en  confidétant  l'AfïronDmte  des  cinq  planâtes  chez 
les  Indiens,  Se  en  la  comparant  tout  de  fuite  1  celle,  de  Ptolémée.' 
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CHAPITRE  SEPTIÈME, 

De  BAJîronomit  des  Planètes  clie\  Us'  Indiens , 

&  li  Alexandrie. 

S.  P  a  E  M  .  E  R. 
Les  calculs  indiens  dcspUnhc!  que  je  vais  expofer  ici ,  foiii  tires 
d'une  méthode  nommée  gr;ihacheiidrika ,  (jue  l'on  irouve  d.ms 
le9  Tablei  communiqaées  par  le  P.  du  Champ  A  feu  M.  de  Lille. 
Il  y  a  lieu  de  crinte  que  ces  préceptes ,  comme  ceux  du  foleil  & 
delà  lune,  ont  appartenu  aux  Brames  de  Ch.ïfnaliojram. 

Le  premier  ^lémedc  qo'il  convient  d'eiaminer  cft  le  moyen 
mouvement  ;  je  le  comparerai  à  celui  de  Piolémée  ,  de  Cliry- 
fococca,  de  Nadîrredin ,  d'Ulug-b^,  Se  à  celui  des  modernes. 
J'entends  par  les  moyens  mouTemens  des  modernes  ceux  que  l'on 
trouve  dans  l'Aftrononuede  M.  de  la  Lande,  il  a  raflèmblé 
lis  élëmens  les  plus  exafta ,  fournis  pat  les  metllenis  autenrg. 

sir.- 

MoTSH  MOOVEMEHT  annuel  de  Saturne: 

Indiens   11 

Ptolémée                              o  11 

ChryfocDcca                          o  n 

Naflitredin                            o  11 

Ulug-be^                             o  II 

Modernes  o  11 

Jupiter.    Indiens.  >  .  i  o 

Pïoléfliie.  .  .  .       .  .              I  o 

Chryfococca                          i-  o 

Nallirredin  ■  o 

ying-beg  .  .......  ■.  .  .    i  ■  o 

Modernes  '■  a 
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Mut.      Indiens   6'  1 1"  i6'  5S.' 

Pioldméc   6    11    iS  54, 

Chiyrococca   1!    11    17  11. 

NaQiiTetlia  *   6    11    17  11. 

Ulug-beg   6    II    «7,  13. 

Modernes   6    11    17  10. 

S.  III. 

QvAHT  AUX  pUnètes  Infïckutes ,  il  fauc  obrccvec  que  Pco- 
lémée  K  toui  ceux  qui  l'ont  fuiïi  font  leur  mouvement  moyen 
^il  i  celui  du  foldL  Les  Indiens  n'ont  poinc  hk  cette  faute; 


De 


■4  47 


40. 


Modernes  

Si  l'on  veut  établir  pour  ces  planètes  une  comparaifon  fem- 
blable  à  celle  que  j'ai  établie  pour  les  pUnèies  fup^rieures,  il 
^ut  ajoucec  dani  les  Tables  des-aucres  aftronomïes  l'anomilie 
de  r^picf  de  avec  le  moyen  mouvement;  du  (bleil ,  Se  cette  fontme 
&r*  le  moyen  mouvement  comparable  à  celui  que  les  Indinti 
noE  donné,  &  i  cetiù  que  nous  oblècvons. 


Vénus.    Indiens.  . 


7" 


Pcolémëe. 

Cliryfococca   7 

Na^rredin   7 


Ulug-beg  . 
Modernes;  '.  ' 
'Mercnte.  Indietu.'.  . 

PtolAnfc. .  .  ' 
ChrifooKfâ'.  . 
HjUnrtediii.  .  ' 
Ulog-beg'.  . 
Medfcrœs'. . 


14"  47  Sî- 

14  46  57. 

14    4*  34v 

47  *7- 
14  47 

'+  47  »?• 

ij    41  40. 

»j    41  7. 

»3    43  î. 
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S.   IT.  , 

Om  voit  que  tous  ces  moyens  mouvemeiis  font  abrolomeot 
iod^pendans  les  uns  des  luires.  Les  Indiens  différent  ibroIuroenE 
de  Prol^mée ,  tant  pjt  U  quauticé  de  ces  mouvemens  que  par 
Il  th^ne  des  planètes  inférieures  dont  les  Indiens  ont  déiec- 
minf  le  moaTemenc  tel  qulj  eft.  Indépendamment  de  belui  du 
foleÙ.  Les  trots  antres  Tables,  celles  daNallItredia,  dUIng-beg 
fcde  Cbryrococoa  paraïlTentavaicfîùvî  Pcolémée;  Sclaindicni 
ont  %■  leur  ^gard ,  comme  it  celui  de  Ptolémée ,  on  cara£tèra 
d'orîgindlcèqui  ne  pcrmcciroitpas  de  croire  qu'ils  euflènt  copié 
cet  allronomc  comme  les  autres  ,  quand  mËme  il  y  autoit  ref- 
ftmbUiice  dans  les  oioyens  mouvemens. 

On  voit  de  plus  que  les  mouvemens  de  Chryfococca  ,  de 
Nadirredio  Se  d'Ulug-Beg,  comparés  iccux  des  modernes,  font 
infiniment  plus  exaAs  que  ceux  de  Ptol^mte  &  des  Indiens , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cette  agronomie  ancienne  fc 
orientale,  où  le  lems  feul  pouvoit  corapenfer  la  difficulté  de 
&ire  de  bonnes  obrocvatioiis ,  éiolf  appujrëe  fur  un  &nds  d'ob- 
fervitioDs  trifr^ncieiines ,  auquel  les  aftronomes  qui  font  venus 
jucce^vement  depuis,  tels  qne  Prolémée,  les  Pertes  de  Chry- 
fococca ,  Naffitiedia ,  Ulug-beg,  ont  comparé  leais  obrerva- 
tioDS  nouvelles,  k  les  dernières  ont  obtenu  les  détetminutoiu 
Jes  plus  exaâes.  , 

.  s.  V. 

Oh  peut  wnnt^r  que  le  mouvenient  moyen  annuel  d« 
Saturne  chez  les  Indiens  ,  Il  m£me  chez  Ptolémée  ,  difi^ 
[rès-ren£bleateot  du  nôtre. 

Indiens.   o'   11"  ij'  t;'. 

.  Ptolémée.  , .  .  .    o    n    13  14, 

Caffini   o    n    ,3  js, 

La  théorie  de  cette  planece  a  ofleri  des  phénomines  qui 
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{nCjn'tcî  oat  iti  inespIieaUcï  :  plulieurs  sUronomes  ont  admU 
pourSaEarneuneëtjoadon  lïcukiîreparUqucIle  fon  mouvement 
floit  retardi  Or  nousne'  coniiàiffbns  point  du  caufc  qui  puifle 
retarder  le  mouvement;  la  réfiftance  de  l'dther,  le  icms  nécof- 
fâire  k  la  tranfmïllron  de  la  gravite  ,  ne  produifent  que  des  acci- 
lirationi  ;  les  pettutbations  mutuelles  n'apportent  aucun  chan- 
gement durable  le  progrelïïf  dans  ks  moyens  mouvemens.  La 
letatdatiati  de  Saturne  eft  donc  uii  phënomine  fans  caufc  appa.-  ' 
rente,  Se  la  nature  de  cette  nufe  ipconnne  eft  un  problfime; 
lut-toDt  <]uand  on  conlîdïre  que  la  retardation  de  Saturne 
fèmblc  li^  i.  une  accélération  de  Jupiter ,  donr  la  caulè  e(t 
également  inconnue.  M.  de  la  Place  -.icut  Jo  icfmnirc  ce  pro- 
blème ,  Bc  de  donner  l'esplication  des  dcuK  iihc^oiin  cic-s  qui 
font  en  effet  liés  l'un  à  l'autre  ,  parce  qu'ils  dcpcndcnt  de 
l'aâion  mutuelle  des  deux  planètes.  Mais  il  n'en  réfuire  pas 
des  effists  progreflife,  ni  une  accélération  8c  une  retardatioo 
conllante  :  ces  effets  font  périodiqiiei  &  ont  lieu  dans  une  pé- 
riode de  S77  ans.  M.  de  la  Place  m'a  dit  1]u'il  y  avoir  des  temt 
oble  moaranicnt  de  Smirne-pouioÏE  pandne  plus  lent  ou  plnt 
rapide  de  1 1".  Il  ne  lant  donc  pai  s'étoniffr  ipi'ïl  y  ait  tatic 
de  différence,  flc  13"  enTÎron  entre  le  mouTcment  indien  de 
Sarurne  &  le  nfitte.  J'avoue  que  le  mouvement  de  Calïïni  ma 
parok  irnp  rapide,  je  ctois  que  celui  de  Ptolémce  qui  rient 
le  milieu ,  doit  Être  le  meilleur ,  011  pluràt  pea(-£(re  encore 
celui  des  Tables  dé  Hallcy,  qui  eftde  15"  plus  Icnr  que  celui 
de  CaŒni.  Caliini  lui-  mfme  ,  par  les  obfervarions  modernes  , 
avoit  trouvé o'  1:°  i^'  14"  (0  par  an.  C'eft  précifément  celui  de 
Flolémée.Au  relire  les  théories  de  ces  Jeux  p la iictec  auront  befoin 
d'être  remaniées, en  raifantentterlaconJidéraiiondeséquaEioni 
de  M.  de  la  Place  dans  la  déterniinaiion  des  moyens  mouvemcas. 


s.  VI. 
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S.  VI.' 
Si  l'on  compate  les  dquanons  du  centre  des  pUnetcs  des 
Tables  indiennes  i  celles  de.  Plolénlée  ti  des  modernes ,  on 
vem  qoe  les  Brimes  n'ont  rién  pris  à  Ptolémée,  U  qu'ils  avoienc 
allèz  bien  d^termin^  les  ^uations  du  centie ,  du  moins  relatï- 
vement  i  leurs  moyens. 


Indiens 

Pto 

LtMàt. 

MODEKNES. 

T>   7° 

33 

44' 

"  31'  0' 

Z3'  ./. 

.    V.  .  ■  ■  S 

î 

tfi  0 

5    34  0. 

33 

Jl  0 

10   41  ij- 

¥   1 

4Î 

î 

xj  0 

0    48  JO. 

5   4 

'■7 

39 

1     î»  D 

13    4«  ■  48- 

Ces  quantités  fa 

rop  diffiir 

avoic  été  copéet  Ici 

unes  fur  les  aunes 

1! 

de  Mars  qui  ait  été 

la  même  dans  l'In 

le 

adùc i  m 

Is  cette  confôrinici 

particulière  ed  plus  que  balancée  par  les  dilfétencet. 

Eli  jetant  les  yeux  lur  les  équations  du  centre  dès  Perlës  qui 
nous  onc  été  communiquées  par  Chrylbcocca,  oh  verra  qu'il* 
ont  été  guidé:  par  Prolcmée,  E£  que  s'ils  l'ont  quelquefois  cor- 
rigé ,  ils  s'en  fout  toujoors  peu  écittés, 

Ti  ■.  .  .    tf»    ji'.      /  '■ 

'   ï  "I- 

 i«  tJ- 

9  ■•■    1  JJ- 

S  ,■    +      O-W.     .  .  . 

S.   V  I  L  ' 

La  fécondé!  inégalité  des  planètes,  la 'paratTue'de  totbe 
(1)  Aftion.  philol.  f.  in.  '      "  ..  - 

Z 
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aiin.ii^i  rr-ic  no:,  U.^[cr:.c^z      r.ii^oii  ik;  puLcioL;  de  h  terre 

Il  phiKK  au  folcil.  Les  Indiens  ne  p.-ireiûe.n  avoir  connu  de 
CM  xumùaaa  que  cplle  qui  nalc  ck  mauvem^ae  de  la  ccrre ,  U 
celle  qui  uiroic  lieu  Ti  h  terre  tc  k  plaiiete  fe  mouvoieut  dans  aa 
cercle!  Pcoliîmife  a  voulu  tenir  cnmpte  de  cei  variations  pai  ti- 
culièces  ,  mais  fa  cliëotio  cil  li  embnrrallte  ijuc  h  fcicnce  n'y  a 
rien  gagné. 

Pour  établir  une  compjrjifoii  rc!at!vcnicric  .\  h  pj.r.il!j;ic  dii 
gratid  orbe  entre  lus  fylUmcs  iki  Indiei.s ,  i]^  Pn.l^jnt-e  ^  Jes 
modernes,  je  [irendrai  pour  les  Indiens  des  quantités  donnSes 
par  leurs  Tables  ;  [lour  Ptolemée  celles  qui  iiaïllènt  dn  rayon 
de  l'epïcycle  dnns  les  pUnctes  fupérieures  ;  pour  les  modernes» 
je  calculerai  les  quantités  qui  aiiroianc  lieu  Ci  la  terre  &  les 
planètes  Ce  mouvoient  dans  un  cercle. 

Indiens.  Ptolémli.  Modehnes. 

■ft.  .  .  .    6"  il'  43'      6"  50'       6"    i'  a'. 
.  .     -T.  .'.  .  11     3!     49       II     30       "      î  o- 
"■<*'.',^.40    ><!    14      33    3°;il4>  .  I  °- 
S.    V  I  II. 

Ie  prendrai  lea  digredîotM  des  deux  planeces  Infôricures  dons 
les  mSmei  drconllances  ;  favoir^  pour  ,Fto(ém£e  &  pour  les 
modernes,  les  digreHions  moyennes  cnrrq  les  plus  grandes  fc 
les  plus  petites. 

Indiens.  ProiÉMÉE.  Mocikncs. 

S.  .  .  .  46»  11'  ■46='  oo'-  -o'  ■    4i°  11'  3°'- 

5.  ...  II  31  19  .  11  11  }0(i)  11  5S  c(3)- 
_  Onpmudire.quegOBCune  Aftrononiiequi  n'employoit  lans 

(ittntbali.JlBitffi  '.Uk  XI,      (.)       la.  X//,  t.  s- 
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INDIENNE  ET  ORIENTALE.  17, 
(bitte  ni  qiurç  de  cqrcle ,  ni  luneires ,  ces  quKUcitds  ne  font 
pu  mal  déterminto. 

s.  IX. 

Quant  odk  longitudes  moyenoes  ioaniet  fit  let  lodiem 
pour  l'inlbnc  de  leur  époque ,  qui  eft  celle  des  Tables  de  Chiif- 
naboutim,  fixée  au  9  Mars  1491,  ii*  j8  à  Paris ,  je  calculerai 
ces  niÉmts  longitudes  fur  nos  Tables ,  &  j'en  ferai  tout  de  fuiw 
la  COmparaifon. 

InDISNS.  MoDEKHES.  DlFFiKENCE. 

■b..{i)..  10'  o"h'  3'  10"  .5»,fi'a*'  —  4"ii'ï3.'. 

.    V   ï    8    4  17'    1    fi  13,  3    -H  1  jt  18. 

  ï  'ï  »7  ÎS     î  'S  3'  Ï4  —  '    3  î!-  , 

S   5  II    7   3     j  18  î7  +        î  is  59. 

?   1  »S    3  3"      I  19  18  13         a  31  18., 

ApLr   fi   lî  13  18     s    Î-Ï4  5(    ^  o  iS  }}. 

  7      "-û  Î4    S    a  18  i8   —.3    7  14. 

Toutes  ces  longicudes  fout  héliocen criques;  pUiHeurs  affreni 
des  difiïrences  conlldërablcs.  Mais  il  fauc  faire  arcencion  1°.  qu» 
le:  longitudes  hélio^encriques  ne  pouvant  pas  êire  obfervëes  <Ji- 
teflement ,  les  rédu£hions  peuvent  avoir  augmentë  les  erreurs 
de  l'obrervaiion.  On  voit  mCme  que  la  iliFérence  de  longitude 
des  deux  planètes  infirieures  cft  très -grande  ,  parce  que  ces 
planètes  n'ont  jamais  pu  Etre  oblêrvées  dans  leurs  conjonâions, 
oiila  longitude  géoceniriqueeft  la  même  que  la  longitude  hélïo- 
centrique  ;  au  lieu  que  le  lieu  de  Mats  &  de  Jupiter  eH  mieaz 
iléterinini,  parce  que  ces  deux  pUoetes  ont  pa  Être  obletvéet 


îBo      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 

dins  I™i-O|v,.<'ruion,  où  elles  l"ont  vues  au  même  lieu  &  de  h 
terie  S;  du  loleil.  que  ces  longitudes. ne  fonc  fans  doute 
point  les  longitudes  fondamentales  qui  font  dues  à  l'oblér' 
Tation.  Ce  font  des  longitudes  réduites  d'une  ëpoque  à  une 
auRc  par  le  calcal  des  moyenï  mouvemeus ,  eomine  celles  de 
la  lune  6c  du  foleil  en  1491,  <[ui  fane  déduites  de  l'époque  de 

qui  o:i[  ilt.ibli  cette  tiicorio  dcî  pl.uiiTc^,  .[Lii  oui  dcterminé 
allez  bien  les  i^i.i.irioiis  du  ceuiu  «Iles  de  l.i  i.nr.illaxe  de 
l'oibe  annuel ,  qui  ont  oliCe:vi  avec  quelque  ptétilion  le  lieu 
de  U  lune,  fe  fulTenc  crompés  de  quatre  d^rés  fur  h  longi- 
tude de  Sacurne.  II  faut  cioiie  que  ces  qiutre  degrës  dont  Sa- 
turne n'eft  paiaflèz  avancé,  viennent  du  mo^en  mouyemeiiE. 
qui  ell  trop  lenc  dans  les  Tables  indiennes. 

Si  nous  n'avions  que  les  Tables  du  foleil  Sc  de  [x  lune  de 
Cbcîfnaboutam ,  nous  ne  connoîtrïoiis  que  l'époque  do  1451  , 
&  nous  ne  faurîons  pas  qu'elle  eft  diiduite  de  celle  de  }  101 
avant  notre  ère.  Ce  font  les  T.ibles  de  Tirvalour,  rapportées 
par  M.  le  Gentil ,  qui  nous  ont  procure  cctre  connoillance  ;  £^ 
peuc-£tre  que  fi  cet  académicien  eût  eu  ëgalemene  communi- 
cation de  latheorie  des  planètes,  ilTauioic  trouvé  ciablie  dans 
«es  Tables  fur  l'époque  de  l'an  j  1 01. 

9.  X. 

Au  défaut  de  ces  Tables  qui  nous  manquent,  Zc  qui  me 

je  pcus  clHyor  de  dcrcimincr  par  le  calcul  li  cette  époque  de 
l'an  3101  n'auroii  jus  lien  ég,\le.Tieiit  pour  les  planètes  comme 
pour  le  foled  &  pour  k  lune.  On  fait  combien  a  été  répandue 
dans  l'antiquité  U  croyance  qu'au  commencement  du  monde  le- 
foleil,  la  lune  U  toutes  ies  planètes  avoient  été  en  conjonâion 
dins  le  mttne  point  de  l'écliptique.  Les  Indiens  le  difënc,  k 
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îl  efttrès-poUîble^neceroienteuxfjui  aient  écé  jAilis  ;iuieuis 

Selon  eux,  10400  ans  nvant  leur  Sge  c^^liou^im ,  loun  les 
aftres  ^roionc  en  conjonction  djns  le  même  point  du  dd  !()- 
Il  n'en  pas  difficile  de  voir  ijue  cette  éfoquù  cft  Rtlive.  J'ai 
foiipçonnë  que  les  Indiens  avoieni  pu  ti^nfporter  à  leur  L-poi]iie 
fictive  10400  ans  avant  r.igo  c^lioii;;;im  ,  It?  cltccmll.uicts  <juï 
convenoiont  à  répoc|uc  de"  cet  Pour  m'en  cci.iircir  ,  j'ai 
calculé  quelles  ont  dÛ  irrc  les  loii^i.iiLl^s  des  cinq  (>l..het,.s  au 
inomenl  de  l'époque  de  l'an  jioi ,  en  païenne  des  longitudes 
donn<!es  pour  l'époque  de  1 4^  1  ,  Ëc  en  employaot  ,  pour  re- 
monier  k  i'auire  £poqae,  les  moyens  monvemens  donnés  par 
les  Tables  mdisnnes. 

Mayta  mouvement  aanuel  dans  le  ^ediaque  mobile  ,  El  /oar 
les  amiei  de  3^4  jours. 

■b   o-  11»  10'  1!'  Ji'"  î"". 

W   1      o    14   4?    itf  4j. 

■    fi    'a  44    34    jj  jg. 

S   7    'î  î»    38  10. 

  I    'S    3^    >)    Î3  ïî. 

L^niervalle  entre  les  deux  époques  renfetnie  i6tjhZ  jeun 
£  henres  [<]>  ce  qui  faic  4607  années  chacune  de  ]â4  jours,  Se 
3^0  jours  6c  6  heures. 

Moyen  mouv.  calculé.       Long,  des  Toiles  inJ.pourlffi. 

ï  ?•  i«»  .  i'  3'..  .    9'  ie°   1'  i'. 

,    ^  >    »3         4Î-         '         "  39- 


3  ï    ij    ifi  41.         1    ij    ifi  43. 

On  v«i  qne  ces  lon^tudes  font  ^ales  au  moyeu  mo  uvemeoi. 
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Se  il  en  réiuke  la  tltmonftririon  que  les  Indiens  fuppofEnc  Jniis 
leurs  Tables,  que  lors  île  l'époque  caliougam  louie!  les  planètes 
éxoitat  ii\t  premiec  point  du  zodiaque  mobile  indien  ,  c'ell-i- 
dire,  dans  lo*  6°  a'  de  lon^cude.  Se- au  méaie  point  où  ^toîi 
le  roleil  Se  k  lane.  On  s'aOute  mËme  encore  id  de  la  néceffité 
de  reculer  i'dpoque  de  lîx  heures ,  Se  d'augmenter  par  confô- 
quent  l'intervalle  de  U  mfme  quantité;  car  £  on  n'ajoutoit  pas 
au  mouvement  de  toutes  ces  planètes  le  mouvement  pour  Ûx, 
heures,  11  s'en  faudtoic  précifément  de  la  quantité  db  ce  mou- 
vement qu'on  ne  retrouvât  les  longitudes  données  pat  les 
Indiens. 

L'inftant  qui  commence  i';!gf  cilioLi[;.im  ,  ou  plutôt  celui  qui 
a  eu  lieu  li  ii''  31'  30'  après  cet  iiilli.Tni  n\é  à  il'  17'  30'  le  iS 
Février  de  l'an  3101,  eft  donc  une  époque  générale  pour 
routes  les  planètes  que  les  Indiens  Aipporent  alors  dam  lo*  6'o' 
de  longitude. 

5.   X  L  ■ 

Il  s'agir  de  vérifier  «ne  ruppoGrion ,  Se  ào  vnr'Ce  que  nos 
m^leures  Tables  dorineronc  pour  cet  inOanr; 

On  trouve  par  les  Tables  inHirées  dans  l'AIttonomie  de  M.  de 
Lalande  pour  le  premier  inftant  de  l'jlge  caliougam ,  ddgnâ 
du  13  D&embre  17^3     15'  1$'  àParis,de  17787001  lefi^'  ^. 

Loogit.  moyeu.  héL  i  '  3*  ii'  '  8'  11"^ 

V  10    10,  lï.  10. 

^   3    18  '  îï  jtf. 

«   .  .  .  .  .  -IT.  M,      4.1^.18.  / 

5   8    ai  .>4  a.. 

La  plupart  de  ces  longitudes,  celle  de  Jupiter  e^cèptéc,  dif- 

mais  il  faut  faire  attention  que  la  conjonction  n'a  pu  être  ob- 
Tervde  diiedlement,  parce  que  Us  plaaèces  (put  Javifibles  quand 
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elles  font  en  conjonftion  avec  le  foleil.  Il  y  1  ici  une  reilutlion 
lëmblable  à  celle  qui  a  fcrvi  ^1  dcicimincr  h  conjonction  ilu 
folei!  U  de  la  Imie  qui  ferr  dVpDqiie,  qui  cfl  lit-Juite  Je  l'cp- 
pofîtioii  ou  de  rcclii>fe  de  lune  obfcrvii,-  quinine  jouis 
S.  XII. 

J'ai  calculé  en  conféquence  l'élar  du  dcl  quinze  jours  apil:$ 
]a<con jonction  luppofée  par  les  lodieps}  j'ai  prie  ies  longitude! 
vraiei ,  piice  ^ne  ce  font  les  feules  oblëtvablei ,  le  coui  calculé 
furies  mêmes  Tables  ( r  )  &  avec  nos  élànens  tel:  qu'ils  Todi: 
alors  l'ai  trouvé  longicude  vraie.  ii  .  .  .  .    •>'  ly"  31' 


ï  10     14  Ufl). 

On  voie  que  diai  les  cinq  plunties,  Jupiter  £c  Mercure  font 
précifcmcnt  en  coujonclion  ;  Mars  s'en  éloigne  de  S  degrés,  £c 
Saturne  de  dix-fept  i  m.iis  toutes  les  planètes  font  renfermées 
dans  cet  efpaee  de  dix-fept  dogrés ,  excepté  Vénus  qui  étoic 
de  l'antre  cûté  du  foleil. 

On  voit  qu'à  cette  époque  ou  quelques  jours  après  ,  îc  i 
fnelîire  que  le  foleil  s'avan<^oic  ,  les  Indiens  ont  vu  quatre  pla- 
nètes fë  dégager  fuccellivemenc  des  rayons  de  cet  adie,  d'abord 
Saturne,  enlôiie  Mars  ,  puis  Jupiter  ifc  Mercute;  S£  ces  planètes 
le  font  montrées  réunies  dans  un  afièz  petit  elpace. 

En  voilà  bien  allèz  pout  que  les  Indiens  aient  die  qu'il  j 

-  (oJ-ilmiploïiltiinoiiTtnmiciTJjB  iMaie  Culiii  acr  nptlc:  vm  pJni 
diALJcIiUiuk,  mùicD'H  r^fik 

pùgc  dn^lfiKioK ,  f^a,  lu'îUn  ne.       (i)  c«  btignAi  ha  USDconiqgif  s 

pmnll  pont  SinmE  Le  iDii)reo  BOimnieiiE  '  eeiini^MJ,piitt^u'jii,e»inUB  Jellioa. 
Sa  TdUi  ic  Hilley.     ank  ceM  la  ini{liciaeil«ilifiiEiiiDii.r«, 
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avolc  eu  alors  une  conjonAion  de  toutes  les  plinheï.  Le  téincà~ 
gnage  des  Brames  eft  ici  ippayi  fur  nos  Table»  ;  &  ce  témoi- 
gnage c]iiL  n'a  pu  Êrre  fondé  fur  un  calcul  doit  Éire  dû  i  une 

obfcL  v.uio:!  rcdlc.  Si  Venus  ne         pas  t,ou\(e  au  nombre  de 

CL'.,  i.l.irù.',  .,■][.  h  leul  <.-:<cmple  dans  Tami- 

une  conjonclion  gctiérak  de  toutes  les  plaiiècos.  Mais  on  verra 
bientôt  que  les  Indiens  rapportent  le  lieu  des  planètes  infé- 
rieures *U  foleil;  en  forte  que  la  longitude  mojienne  decetaftre 
«ft  auOi  leur  longitude  moyenne.  Le  foleil  ^it  an  moment  dè 
l'époque  daoi  to*  f  o'  ;  e'ctoit  donc  la  longitude  inoyeDoe  de 
VénutEc  de  Metai  te.  Les  Indiens  ne  fe  trompent  pointi  cetégard. 

î.    X  I  I  L 

Ce  n'eft  pas  tout.^D'aucres  ck-nicns  de  la  tliiiorie  des  planètes 

Les  Iiiditiis  donnent  un  mcmvL'meiit  piojirc  aux  aphélies  des 
pUtièces.  Le  P.  du  Champ  ne  nous  a  communiqué  que  le  mou- 
Temeot  des  aphélies  de  Mercure  Se  de  Jupiter  :  Le  premier  eft 
de  S'  S',  le  fécond  de  i  on  looooo  a«9.  Ce  mouvement  eft 
trop  foîble  fans  douce ,  mais  il  s'ajoute  à  celui  de  U  préceUîoa 
des  équinoxcs  do  54*.  Les  Indiens  étoicnt  donc  plus  avancés 
à  cet  é^ard  que  PcoldiiH-c,  t]ui  ne  donnoii  .lUï  apiides  des  pla- 
nètes  que  le  niouvemciit  annuel  de  3S'  qu'il  donnoit  à  i'équi- 
□oxe,  &  qui  a  tomiiiiï  l'abluidiié  de  laiQer  L'apogée  du  foleil 
dans  un  repos  abfolu. 

§.    X  I  V.- 

Le  p.  du  Champ  nous  a  également  communiqué  le  lïea  de 
l'iphélie  de  Mercure  qui  éroit  fuivani  les. 

Ibdiensdani   7'  10°  iS'  6". 

%c  celui  de  Jupiter    5    11    la  40, 

Le  toqt  dstns  le  zodiaque  mobile  Si  pour  l'époque  de  l'an  14?  i. 

CeU 
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Cela  pofë,  le  monvement  de  l'aphélie  de  Mercure  en  45  9 1  ans 


eft.   8'  10", 

r        ^3  6. 

Aphéliede     Tan  jioi   7    10    19  4S. 

Origine  du  zodijijiie  en  3  101  10      6      0  o. 

Longit.deraphi!!iecompléede  l'^ijuiii.  .     j     [û     13  46. 

Les  Tables  de  l'Ailconomie  de  M.  de  la  Lande  (jui  fiipporenc 
il  cet  aphélie  un  mouvemenc  anDoelde  1'  10',  le  placenr  i.  cette 
époque  dani.  .  .  .  ,  j'  ï°  15'  16". 


M.  de  la  Grange  a  calculé  ce  mouvemenE  par  la  théorie  , 
en  vertu  des  percutbatiotis  des  autres  planâtes,  &:  il  %  trouvé 
un  mouvement  annuel  de  ;û' ,  pgjS.  En  confcijijence  de  ce 
mouvement.  Se  en  partant  de  l'époque  170a  ,  on  trouve  pour 

l'an  î  roi  l'aphélie  dans.  S'-  i"""  33'  I4"-~- 

iu  ion  calcule  diiefUment  la  loiigitude  de  l'aphélie  de  Mer- 
cure par  les  formules  que  je  rapporterai  ci-delfous  %  af  ,  on 
aura  j*       4]'  poor  cette  longito^  ï  l'^poqpe  de  l'an  3101. 

Et  n  on  y  ajoaie  l'éqaalton  deJa  préceffioii  1"  51'  1/  on 
aura  l'aphélie  j'  18°  34'. 

Il  eft  remarquable  que  le  lieu  douoé  par  les  Indiens  ell:  entre 
les  deas  pofîiions  fournies,  l'une  par  la  théorie.  Se  l'autre  par 
les  Tables  de  M.  de  la  Lande.  La  difRrence  de  douze  degté)  qui' 
a  lieu  eotce  la  détermination  indienne  iL  la  théorie ,  pourroic 
indiquer  qu'il  lîui  augmenter  ce  mouvement  de  ^'  par  an.  Ainlî, 
en  comparant  les  mouvemeos  de  l'aphélie  de  Mercure  établis  par 

diffifrens  auteurs, ÔD  trouTerafuiTant  Ualley.  o' 

CaffinI  .1  xo. 

La  Lande  i  10. 

InJi^"'  ■  J- 

ht.  tlK^otic  o  î7. 

De  fane  que  l.i  dttermi:i.itioii  Je  H:illej  l'époque  indienne 
«looneni  les  réfultats  les  plus  approchans  de  la  théorie. 
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S-  X  V. 

'  Lis  Indiens  plicencl'apMIie  du  Jitpicer 

l'an  1431  dans.   j'  il"  10'  40". 

■Mouvemenien4jj)ians.  .  .  .■   •-o  40. 

ApWliel'anjioi   j    i[  op. 

Origine  du  ïodiaque.  10     6  o, 

Longicude  compKe'de  l'^uiiioxe.  ...  j  17  □  i>. 
Les  Tables  de  M.  de  la  Lande..  3    itf    48  jS. 

M.  de  h  Gr.inge  calcule  le  lieude  l'aphélie  de  Jupiter  parla  for- 

l^ule  fuiv.i^iic,  ccjblic  Gir  le  calcul  des  perturbations  des  planètes. 
"Lo(._'ituJea;=ln;iio  =  7'  û"  16'  40"+  jj",  5184/ — p\ 
La  r.n.^!!C!irc     /  - —  -~ 

ic^=!!3''4i'— iS",4DÎ4((0. 

Ces  formules  font  pour  l'an  1700Î  SC  pour  i'an  jioi  aTanc 

On  trouve  en  conféqHençe, 
ï^iioS"-  14'  44I' 

/=■         '8'  .       •      _  , 

tx  îî".  n^-i  =F  1*  1 1'  j4' 

7'  o"  ifi'  40", 

—  •-  "     Î4  '1- 

4  11  IS. 


11  fauc  y  ajourer  IVijuation  de  la  préceflïon  de» 
  J''  <7"~ 


J  Liiu!<:s'écittentd,e_diK,dcgrrfs,ÎEfcï. 
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Indiens'  donnent  préciHmeai  la  longitude  d»  l'apliélie  de  Ja~ 
piter  indiquée  pan  t*  théorie. 

'  ■         ,  S.   X  V  L 

Mais  ce  qnî  eft  tria  remarquable ,  i^e&  <jae  PAAronomie 
indienne  îiiilique  les  changenieni  que  donne  la  cbéoiie  dans  les 
excencricjtfs  de  Saturne  &  de  Jupiter.  M.  de  la  Grange  a  troav^ 
que-  ces  excçntridiés ,  ou  tes  équations  du  centre  qui  en  àA- 
pendenc ,  fbnc  alTujetties  à  des  diminutions  Se  k  -des  augmen- 
tations altcruatives.  Maintenant  l'cquation  de  Saturne  diminue, 
&  celle  de  Jupiiec  augmente.  C'eH  ce  que  moiitieni:  les  équa- 

jadis  de 7°  39'  44";  elle  [l'ed  [iIhs,  fuivjHE  C.illini ,  de 
31'       Stmême,  fuivant  M.  de  l.i  Lrmdo  ,  (]uc  de  (i"  ij'  19"; 
celle  de  Jupiter  eft  dans  l.i  niOmc  Allionoinie  indienne  de  j"  j' 
îs";  elle  eft  aujourd'liui  de  5°  3+". 

§.    X  V  I  I.  > 
Ceît  dtj'i  licaucoup  que  ce»;  coiiformiic  de  refultats  ;  mais 
il  eft  curieux  de  fe  tranl'porter  h  l'ëpoqiie  indienne  de  l'an  3  loi  , 
&:  de  calculer  par  les  formules  de  M.  de  la  Grange  ,  ce  que  dé- 
voie £[[e  alors  l'équalion  du  cencte. 

L'excentricité  de  Saturne  eft  égale .  ' 
à  cofiojiv'i— 0.95005  cosî- 

Failaiic  /  ^_4SoT,  on  a  ^  =  108'  14'  44",  £c  la  quan- 
tité —  o,.);coi>  LOS  i  deviendra  -t-  0,19753  >  d'où  on  déduira 

l'équation  du  centre  pour  l'ail  jroi  j"  îi'53";- 

Le)  Indiens  donnent. ,  ;  .  .  .  .  7    39    44-  ' 

Ciffi^nce  ti  49^. 

O»  peue-doBO'diïsqttslmladMBS-neuS'domtenc  ^- trèr-peit 
près  l'équation  qui  avoit  lieu  au  tems  de  leui;  époquo,  U  qutàft 


ISS  TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
dcccrmince  |inr  11  i:hi!oric.  Ce  (jui  fecnble  uneconficmadon,  K 
du  vélukst  de  I.i  clicorie ,  Si  de  la  d^cermi nation  indienne.  Mail 
M.  de  11  Gnnge  a  fiippoK  l'équaiioii  du  centre  lAuelle  fi«  }i' 
4S",  i  peu  près  comme  U  Tupparenc  les  TiUei  de  CalTmi  ;  Se 
£, comme  le  coojeflare  M.  de  U  Lande,  cette  équation  ne  deroit 
£tK  aujourd'h'uî  que  de  i°  13'  i$''{0,endiminauitpropottion- 
.oelleme'aC  celle  de  l'an  jioi ,  on-ttouveroit.  .  ,  7'  41'  ii". 

'  Le)  Indien)  7    39  44. 

Il  n'f  inroicplas  tjue  i'  }3"  de  diffifieiice  ,  ce  qui  eft  un  rt- 
fiiltac  bien  Cngulier. 

S.   X  V  I  I  I. 

Il  y  a  plus. .Ptolémée  a  déterminé  cette  équation  du  centra 
de  6"  ]i'  o".  On  peut  calculer  par  la  même  théorie  ce  qu'elle 
a  di3  Être  de  Ton  tems,  c'eft-à^ditc,  vers  l'an  139  de  J.  C. 

Alors  on  trouve  i  = 

^^=91°  jfi'  11",  te  l'équation  7°  o'  j8'. 

&  fi  an  la  diminue,  comme  j'ai  fait  celle  de  l'an  3  [oi ,  elle  fera 
toujours  de  6°  Ji'  53";  d'oii  il  rérulte  que  Ptoicméo  sert  trompe 
fut  cette  quantité  au  moins  de  10',  tandis  qu'il  eù.  poflllile  que 
les  Indiens  ne  lë  foient  éloignés  de  la  vérité  que  d'environ  deux 

S  XIX. 

Jz  dois  dire  que  les  Indiens  ne  préfenieac  pas  un  accord  (i 
fatiiTaifant,  n!  aaianc  d'exafïitade  dan)  le)  autre)  équaliom  du 
centre. 

,  M.  delaGrangedoonela  formule  pour  calculer  r&]aaiion  du 
eentredeJupiter.L'exc.eftégalei  0,04549  V'(i-)-o,iS]9icos^ 
ï  étant  égal  1  Sj»  41' —  iS,4oj4i  Se  «       4ioi,  |  elV  ^1 
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i  to!"  I4'44",8£  l'équ.iiion  du  cccnre  pour  l'jii  3101  eft 
4*  11'  a",  les  Indien;  donnent  j"  5'  59", 

Mais  il  y  3  encore  i!c  l'incertiiuiie  fur  les  éldmenl  de  la 
théorie  (  :  )  ;  &  d'iilleurs  il  eH  poflible  que  les  Indieng  oient 
corrigé  leur  ùquacion  du  centre  £c  l'aient  détermine  île  nouvean 
pour  une  époi]ue  pollerieare. 

S'ils  l'jïoicnt  dérerminiJe  à  l'époque  de  Saliïïganam  ,  l'aa  78 
de  notre  ère,  où  M.  le  Geniildic  que  l'on  s'occupa  d'Aftconomie, 

On  v^it  que  Prolémée,  qui  «en  ce  terai  la  faïroit  de  j°  lâ', 
a  déterminé  allez  bien  cecre  équation. 

S.   X  X. 

Il  eft  plus  difficile  encore  de  lei  julHfîer  for  l'^quition  (tu 
cenrre  de  Mais.  Cerie  cqu.iiion  ell  aAnellementcroilEuite;  nous 
l'établilTons  ile  io'>4i ,  les  Indiens  de  11°  31.  Ils  anroientdû 
U  trouver  beaucoup  plus  petite. 

M.  de  la  G/jnge  dôme 
L  =  J3'  15'  10'—  71',  3i.}S  ,. 
M  ■=  30  16  40  +  53  .  S184  f. 
N  =■  6S  ij  10  —  70,  OJ47  f. 
P  ™  3S  I>  10  —  «7,  810? , 
Q  ™  54  3«  1°  -t-  S*»  '390  •■ 
R    =  83     jû    ,0  +  jiî,  (iiB 

Alors  on  a,  les  excentricités  par  les  formules  fulvantcs. 


canli  II  ce  amU .  n't  auit  dimt  A 

-  liiin  ^Dtl^iii  dnngBWril»  ■rfi  J»  - 
■ 'Mme ,  du  lijicllc  11  Bb  CDcan  in . 


-  plmunfbnH  OBâjiiKiuiDjïeiuirD^ 
D  nnfâùjxaUsitSaaratt^lifafl 
«■  Je  II  iHirG  de  Japku ,  dut  la  nlnr 
.  jBob  Ua,  diuiuiii,  dl      11  bita 
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M  A  H  s. 

.  Er.  findongic.  apL)=— 0,0  i  74S  lin  L  — o,.diS3  7  fin  M 
+  o,  ooSoo  fin  N  -I-  0,  Û5S53  fin  P  -!-  o,  0041 1  Jm  Q 

—  o.ooipi  finR. 

Ex.  cos  (longit.  .iph.)=o,Oi74B  cos  L— 0,0  1  B37  cos  M 

—  o,  ooSoo  cos  N  —  0  ,  oySj  s  cos  P  -H  0,  0041 1  cos  Q 

V  1^   N  u  s 

Ex.  fin  (Longit.  aph.)  =  o,  001  3  8  fin  L— o,  01  î'J4  fin 
+  0,00811  fin  N  —     00711  fin  P  +  0,  01591  fin  Q 
— o.oijSs  fin  R. 

!E«.  boj  (Wngir.  »ph.)=— ûjOoiSS  cosL^o,  01-104  cos  M 

—  0,00811  COI  N  +  o,  oq7Sj  cos  P  +  o,oiSji  coi  Q 
— ^  oi)&$  cos  R. 

Eï.fîn(longîc,  aph.)=-o,  00017  fin  l-o,  01  (Î8  i 

—  0,0013).  fin  N  + 0,001 54  fin  P  — .  0,0781s  fin  Q 
— o,  1 1 5CI7COS  R. 

Ex.  cos  [U>ngilr.apli.)  =  o,oooi7cos3-— o.oifiSi  cos  M 
-1.0,0013.1  cos  N.  — 0,00. Î4.  cos  P  — a. 07813  cos  Q 
— o,  11337  fin  H- 

La  racine  de  la  fommo  des  quirrés  de  ces  deux  formules-donné 
la  valeiir  de  réxcenccicicë. 
'         '■    .  §.    X  X  I. 

■  Os  trouve  pour  l'époqae  de  Jioi  ,  Wquaiion  du  etaue 

de  Mars   10"    S'  11'. 

lie  Vénus.  ....................  ..„■.-,  •,  ■  >    10  14. 
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d                     q  p 

.jitos.  N'eus  cr!i;:"i- 

d           1     b  J 

1             d  d 
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y^iù.  On  doit  dire  cq.^-. 

q!!I  iVi.Jk 

f^iit  rSquarion 

du  cenirsdsVéfiuipluss 

d   q  1 

.     pat  coilfeqoett 
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3     l    d  q  H 
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r!iodedcditetmmfiri'c<iu 
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cdelii  terre  s-y  foie 
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q  1  1 

les  plai^ùtLs  au  ilcu 

mnv-^n  du  kUW.  Abri  1 

Ci  11 

srion  du  centre  de 

cet  .iftre       6'  dan;  h  rai 

i  comme  1  ,  i  ai  , 

onaora  i"  14- qui ,  ajoai 

:és.'L]û°8',dorneri 

anteïafkeiDenl  11' 

jt'.  Ceci  n'eft  qu'une  co 

1  ^  'i 

p      0.  d 

t^nt  pltisadiniaiblc.qu-i 

Is  font  la  pardiaxe 

de  l'orbe  annuel  de 

MaM  de  40^  ij'  ;  îc  pli 

»^pBQ)eqBa  ia:n6 

ne  lté  4.^''^  Ce.  qui 

Ino^Irequ'ibonc<:té'oUjgés.d'âtenl'tepIlnlliMJl□IujdlelU4lpIa• 

tioivrolaire  qui  Ce  CD<nplique'plutniltuielbi|ncnlâvec«IleT'St'd9 

iiE  mis.  de  tcop  do 

Alt  rcde ,  quand  les  Iniiiens  fe  fevolanc  mépris  fur  un  de  ces 
élcmcus  ,  cvIj  niempcdicroii  pas  qu'ils  ii!eiillènr .  crùi- Iiien 
décerJranél'ap  bélier  de  Jupiter,, réquaûoirduaemra  de  S.MUtne, 
celle  du  foleil  &  do  la  lune,  l'obliquité  l'L..liptiquc  :  le  touc 
pcorieut  .époqHSide  J'ial.3iioL,.  &l  qu!ils.  ii'oullènr  déreiminé 
pour-  ie  aiias  longitudes. duiVIiltil  Çc'dciJa.luua-qui  s'aot 
cordent  aSèz  bien  avec  les  moaremensudEi^isi  T:d)lË^iS£'qui 
aottvimtai^  pluCenraiijef^réfalcawïi^S-jiioq  phts^clèbies  jjdo' 
mèties^nt  dcfa  de  U  théorie;.-  ^  - 
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S.  XXII. 


Il  cA  cutieux  miinMaant  de  développer  le  calcul  indien  du 
Jieu  des  plinècei. 

Le  P.  du  Champ  nous  donne  un  exemple  du  calcul  de  la 
loD^tude  de  Jupiter  pour  le  19  Juillet  1730 ,  i  midi  à  Chrif- 
nibounni,  oui  Paris  le  tS  ï  18^58'. 

Je  va^  commencer  par  calculer  cerce  longitude  fur  noi  Tables, 

A  Pari»,  le  18  Juillet  1730,  i  igi- 18'. 

J,ien  mojeD  dn foleil.  ■  .  .'   4'    S"  38'  17". 

tie»»»'   4     i    44  »î- 

Denmoyeaile  'p   4    14    1).  13. 


tes  lodiens  ont  deux  Tables  qui  renferment  les  deus  inéga- 
lités des  planhcs.  La  première  inégalité,  appelée  Scigram,  efl 
celle  i|ui  nait  de  I2  parallaxe  de  l'orbe  annuel.  L'argument  de 
cette  inégalité  efl  l'angle  d'élongatioa  de  la  planète. 

X'in^alité  efl  zéro  quand  cet  angle  elt  nul  ;  elle  eft  U  plus 
grande  pouf  Jupiter  k  toj"  ,  tC  elle  diminue  enOiite  pour  de- 
renir  nulle  lorfque  l'élongacion  e(l  de  iSo°.  On  trouve  pour 
chaque  degré  de  cet  angle ,  la  parallaxe  du  grand  orbe  qui  y 
riipanJ. 

L'autre  Table  renferme  l'équation  du  centre  ,  &  c'cft  ce  que 
les  Indiens  appellent  Jupiter  Manda ,  comme  ils  appellent  l'autre 
inégalité  Jupiter  Scigram. 

Ifs  commencent  par  calcehr  lei  moyens  mouvemcns  de  Ju- 
picn  te  d«  Ton  aphélie,  en  panant  de  l'époque  depuis  le  10 


Lieu  vru  hdioc. 
ElongatioD..  .  . 
Ueu  géoc  de  %. 


4  >S  i9  n. 
4    17    iS  51. 


Mars 
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INDIENNE  ET  ORIENTALE; 
Vlan  14(11,  an  lererda  foleil,  jnfqa'no  xy  Juillet  1730  k  miiL 

Moyen  mouvement  de  V   t*    4°  43'  ^■ 

■    Epoque   I    1}    II    3  y. 

.   Longic.  moyenne  hël.  T   }     i?    (4  4J- 

Mouvement  ^phél   i  J- 

Kpoi'ie   î    11    10  40. 

Longiiude  de  l'apli   j     11     11  4;. 

Lieu  moyen  Q..  .  .■  .  ;  ,■   3     16    13  4 

Lieu  moyen  T  "...  ■    3    '7    Ï4  41- 

Elongation   "      ■  4'- 

Ap,;■^.,vo,L  le  lieu  du  folell  de  celui  do  II  planèce  , 

iJî  i";  fi^Lvc^ir  tk  b  dilFérence  pour  trouver  dans  11  Tible  Sd- 
'gtam  1,1  parallaxe  du  grand  orbo  i"  47'  jo'i  ils  on  prennent  U 
moitié  qu'ils  reiranchént  du  lien  de  Jupiter.  Ce&  U  premiÈre 
longitude  corrigée. 

î'  17'  J4' 

.      —  i3  TT- 

Frocière  loi^tude  cwt^ét.  3    17     o  jo, 

.    ,.  !  ■'  ■■  4t- 

Anomalie  moyenae.   lo     5  5. 

Avec  cette  anomalie,  ils  cheicbent  dant  Ji.  Table  Manda 
l'fquarion  du  centre  4°  9'  (S';  Us  en  prenneot  la  moitié  qu'ils 
ajoutent  à  la  première  longitude  corrigé,  oaqa'Ils  en  retranchent 
pliur  avoir  la  féconde. 

Première looptade corrigée   3'  '7°    °'  .S"'' 

Seconde  longitude  corrigée   5    15      ;  49. 

Us  reprennent  la  difleronce  de  cette  longitude  avec  celle  de 
j'aplitlie  ;  &  au  moyen  de  cette  anomalie ,  ils  clicccliciit  dç 
nouveau  lëtjuarion  du  centre  qu'ils  ajourent  alors  coure  enrjère. 
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ton  à  aucune  des  longitudes  corrigées ,  mais  à  la  longitude 

laojenne ,  te,  ils  ont  une  itoïCème  lon^cude  corrigée. 

Secoiiite  bn^nidecoiiig^.  ,   3*  ^5°    s'  4S'- 

-        I    "  " 

'o  7  44  4- 
+  4  3  »«. 
3    '7    Î4  4Î- 

Trtûficffle  longitude  corrigée   4      1    iS  11. 

Alors  ils  en  (oullraïent  le  lieu  moyen  du  foleil.  Se  avec  cette 
nouvelle  élongacion,  ils  cherchent  k  parallaxe  de  l'orbe  annuel 
qu'ils  letrancbenc  loue  entière  de  k  iroilîinie  loagitude  cor- 
rigée ,  Se  i^eH  k  longitude  gfoceDlnqae  de  Ju^cer. 

TioiGîme loQ^tode corrigée.  4*    1"  jS'  ii'i 

lieu  moyen  0   5    li   53  4. 


■    lonp'cude  waîegéoc.         ......  •  3    ^9  5"  Î3- 

1730  Origine  du  zodiaque   iS  i3  i. 

Longitude  comptée  de  réqninoze.  ...  4    17  ;lj 

Par  nos  Tables-   4    17  lû  j[. 

Erreur.   +0  31  4. 

S.    X  X  I  I  L 

Or,  il  eft  facile,  ce  femble  ,  en  fnivant  pas  à  pas  ce  calcul  , 
te  en  le  comparant  au  n&ire  ,  de  découvrit  !c  refpiïc  de  Ici'j: 
méthode  U  les  ruppofitions  fur  lefcjuellea  etle  eH  fondée. 

i°.Il  n'y  a  point  de  dontc  que  la  dernière  longitude  à  Ui^uelle 
ils  arrivent ,  ne  foie  une  longitude  géocentrïijiie. 

2°.  La  quantité  1°  17'  1  B'  qu'ils  ont  retranchée  pour  obtenir 
«ette  longitude  ,  eft  abfolument  analogue  avec  l'angle  à  Ju- 
piter i"  II'  10'  qui  réfultetoit  de  notre  calcuL  C'cft  donc  la 
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parallaxe  du  gt.md  orbe  &  la  Jiftïrence  des  longitudes  g&cen- 
triques  lit'lioceiitriques  de  Jupiter.  Il  s'enfuir  évidemment 
que  1:1  dernière  longitude  3'  13°  50'  J3'  étani  gioceintique  ,  U 
firécédcncc  4'  1 1' ell  héliocencriqije.  Ils  ont  oblenu  cette 

longitude  par  l'addition  de  l'cquaiion  du  ceoue  ï  la  longicude 
3'  ly"  $4'  4;'  trouvée  par  les  Tables,  SC  qai  eft  une  véritable 
longitude  moyenne  ht! liocen trique. 

y.  On  peut  remarqiicr  que  Ii  longitude  qu'ils  employent  pour 
nourer  8c  l'équation  du  centre  Se  h  patsilaxe  du  grand  oibe', 
n'eftni  la  longitude  géocenttique  j'  19°  30'  59%  ni  la  longitude 
moyenne  faélioceutrique  3'  17°  54'  45',  mais  une  longitud» 
3'  ij".  j'  4j',.  qui  eft  entre  les  deuï  autres.  C'eft  pour  arriver  i 
'  cette  longitude  lîâive  qu'ils  font  leurs  premiers  calculs  qui  ne 
font  qtie  pr^pvattures.  Us. ont  obfetvj  dans  les  planètes  deux 
Ù^galità.:  t'HiM' dépend  de  b  poCdoo  de  U-pIanf  te  à  l'^ud 
de  fan  apt^ ,  l'vitre  dépeod  da.ft^Gtioa  i.  Tiguà.  du  foIôL 
.IçB  IndijH».  ne  diCênt  pat  fi  let  ànq  pedletf  ^anetes^Bmeuisiit 
anioot  du  fol^l  ou  de  k  tetre.  Leun  Tabl^  gardent  un  fîlence 
abfolu  f)ir  ce  point.  On  ne  peuc  acquérir  quelque*  litmiites  for 
les  fnppoQtiQns  ({ni  font  b  baiâ  de  leùts  Tablet,  qifen  eanf 
parant  ces  différentes  Tables. 

S.   X  X  I  V. 

Les  Tables  du  foleil ,  entièrement  femblables  pour  la  forme 
i celles  delà  lune,  lembleroïenc indiquer  qu'ils  font  tourner  ces 
deux  allres  autour  du  centre  de  la  terre  ;  mais  oh  peut  tépodtlre 
que  leurs  Tables  (êmblent  fuppoier  le  mouvement  du  fbleil,patd» 
que  cette  forme  eft  plus  lîmple;  lesnôtresquiontU  mfme  forme, 
ne  prouvent  pas  que  nous  donnions  à  cet  aftreun  mouvement 
qu'il  n'a  pas.  La  forme  de  leurs  Tables  des  planètes  n'annonce 
point  que  le  centre  de  repos  foit  cbangéj  mais  ces  Tables  ren- 
ferment deux  inégalités ,  don^  l'une  dépend  de  la  difbuice  i. 

Bbi) 
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l'aphélie ,  l'autre  de  la  diftance  au  foleil.  Les  Brainu  téi  tffiî- 
quenc  nu  lieu  moyen,  comme  Dmu  appliquons  aujoardliui  ii  U 
loiigiioile  moyenne  de  U  lune  un  nombre  d'^quaciong  qui  toate* 
d^pendenc  de  difiRfrens  argumens.  Cette  Ibrmeeftd^ji  beaucoup 
plus  lùnple  tt  pluj  nanrellc  que  celle  île  Ptoléinje. 

■  S.  ,X  X  V.  .    _      ,  * 

'  Il  y  a  une  conGd^ration  impottaote,  <^eft  cette  cjes  eonec- 
âioiH  i^a'ïlsfbtic  i  li  longiVude  moyenne  de»  Tablcfi-qni  d<nt 
Arvir  d'argument  pour  trouver  les  équations.  Quand  ils  com- 
parent la  longitude  moyenne  du  Ibk'il  &  de  la  lune  à  celle  de 
l'apogée,  il]  ne  font  point  ufage  de  correâiions  remibI.iLiles>  Ils 
-penfecit  donc  qu'il  y  a  quelque  chofe  dans  le  mouvement  des 
petites  planètes,  qui  ditîîre  du  mourement  du  foleit  &  de  h. 
lune.  Quelque  peu  avancée  qu'»t  éiÈ  la  géomëirie  de  l'Iade, 
on  Y  connoitToit  le  cercle ,  &  on  le  divifoic  comme  aujourd'hui 
xhox  noua,  en  j6a  degrés.  Les  Indien!  n'ignorent  donc  pas  que 
les  longitudes  moyennes  de  leurs  Tables  exprimées  en  degrà 
du  cercle ,  «m  lieu  aoiom'  d'un  centre  ;  poarqooi  donc  n'ent- 
■ploienMls  pas  ce»  longitude»  moyennes.  Se  leur  appliquent-ib 
des  correAioD)  pourlesiâirererïitl  la  recbetcke  des  équations, 
£  ce  o'eft  parce  qu'ils  îma^nenE  que  le  centre  de  l'alité  des 
moufemeus  u'eA  pas  le  mtme  que  pour  le  fbleil  &  pour  la  loiie. 

S.  X  X  V  I. 
UNi.&condeeoiifîdéiatian  non  moins  importante,  natt  de 
lia  nature  de'Ienrs  correâions  Se  du  premier  emploi  des  équa- 
itions  dont  ib  ne  prennent  d'abord  que  la  moitié.  S'ils  les  em- 
iployinenc  coures  entières ,  on  pourroic  imaginer  qu^ts  ont  ou 
!çie les  inégalité!  dipendolcnc  des  mouv«nen»  Trais,  au  lien 
'4e  dépendre  lies  moyens  mouvemens.  Mais  en  n'employant  que 
:la:m(Hiië  de  ces  équations ,  ils  femblent  chetckef  uue  longitude 
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qui  nenne  le  milieu  entra  l'bélioccticriquc  &  h  giéocen crique  ; 
ib  paroiflènt  noir  iùppoli  que  les  deux  inégdicés  éioici^c  -vues 
ile  dmx  centres  difiifrens  Ec  dévoient  cire  rapportées  un  poiiic 
fSit  ïu  milieu  de  ces  centres ,  au  milieu  de  la  diftance  du 
foleil  ti  de  \sl  rctre.  La  longitude  vue  de  ce  point  leur  a  p:iru  U 
lëule  propre  à  lêcvir  d'argurnsnt  ;  Se  pour  b  déterminer ,  ils 
appliquent  à  la  longitude  moyenne  des  Tables  b  moitié  de  la 
parallaxe  le  la  moitié  de  l'écpatioa  du  centre.  Je  n'examine 
point  la  l^cimit^  de  cecie  fuppofîcion  ;  il  me  Taflii  de  montrer 
que  c'en  la  fiippolîtion  des  luieurs  des  Tables  indiennes.  Quand 
une  fois  ces  calculs  préliminaires  font  achevés,  (]uand  ils  ont 
obtenu  cette  longitude  fictive ,  ils  s'en  fervent  comme  d'une 
longitude  moyenne  ordinaire ,  pour  trouver  l'anomalie ,  l'équa- 
tion du  centre  £C  la  panllaxe  ;  Si  une  preuve  dénionftrative 
qu'ils  ne  regardent  cette  longitude,  ainli  que  nous  la  faifons 
ici,  que  comme  une.  longitude  fii^ve  ,  feulement  néceiralre 
pour  une  approximation,  c'eft  que  les  quantités  de  l'équatioa' 
du  centre  6c de  la  parallaxe  ne  lui  font  point  appliquées,  mais  à 
la  longitude  dea Tables,  à  laquelle  ces  correfHons  appartiennent, 
it  tpi  tût  uné  véritable  longitnde  béliocentrique. 

■  ■"■     '  S-   X  X  V  I  L 

Cette  fotme  de  calcul  ne  prouve  point  que  les  Indiens  aient 
mit  la  terre  en  mouvement  autour  du  foleil,  fuivant  le  vrai  fyf- 
riipe.du  monde;  mais  elle  ne  pronre  pas  non  pins  qu'ili^aieot 
cra  qoe-Ia  terre  en  repm  foit  le  ceocrè  de  tous  tes  monvement. 
Faute  de  pouvoir  parvenir  ila  vériné,  il)  paroiOènt  avoir  prit  un 
parti  fort  fage,  celui  de  tenir  coiàpte  des  appatencei.  Ils  ont  em- 
ployé deuK  inégalités,  parce  qu'il  y  en  a  réellemen;  dfux  ;  & 
comme  elles  dépendt^t  de  deuK  caufes  ,  Ils  les  ont  attribuées  it 
une  caufe  moyenne.  Ce  n'elb  p.is  une  fuppofîtïon  (ôrcéc  que 
d'établie  qu'ils  comptem  les  moyens  mouvemens  autour  d'un 
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point  placé  à  In  moitié  de  h  dilïance  du  folsï!  ic.  de  U  Km, 
Car  'outre  que  cette  fuppDliiion  femble  renfermée  dans  leoil 
calcul,  il  y  a  des  m iliio [inaires  qui  alTurcnc  que  les  Brames  font 
partagés.  Se  que  les  uns  fouiiennenc  que  la  terre  fc  meut,  tandis 
que  les  autres  penfcnt  que  c'cll  le  folcil  (  [  ).  Les  auteurs  de  cet 
Tables  paroiQènt  donc  avoir  tenu  le  milieu  entre  les  deux  fyf- 
ffmes,  8c  ce  milieu  doit  faire  foup^onner  qu'ils  les  ont  connus 
loua  les  deux- 
Mais,  quelle  que  Toit,  ou  quelle  qu'ait  pu  êcre  leur  opinion 
i.  cet  égard  ,  on  ne  peut  difconvenir  que  la  forme  de  leurs  Tables 
ne  foit  infininieiic  plus  liiiiple  ,  plus  naturellB  que.  fnUe<  de 
Ptolémée;  ÎC  elle  eft  telle  que,  li  aujourd'hui  q'anont 
poûit  les  lumières  que  nous  avons  furie  Tratfyltfmeduaioade', 
fi  nous  n'avions  eu  ni  Copernic ,  ni  Kepler,  niNeTton,en  noui 
«n  tenant  aux  leulesobferTacions,  nous  n'aurions  pu  écaljlîr 
théorie  puiement  aftronomti^ue ,  qui  tûc  plus  raifbpoable  4^  ^(B 
làcis&iraate. 

S.  X  X  V  I  I  I. 

Je  paiTe  an  niouTement  des  planètes  inférienresk -Le  calcul 
de  ces  mouvemcns  .offre  une  autre  chéorie.  Ces  planites  «Hit  Us 
deux  inégalités  comme  les  trois  planètes  fupérieures;  mais  an 
^ieu  d'être  employées  Ji  corriger  U  longitude  de  la  planète,  elles 
font  appliquées  tontes  deux  au  lieu  moyen  du  foleil.  Je  vais  , 
pour  plus  da  clartii ,  commencer  par  donner  un  e^temple  du 
'Calcul,  il  ofire  i  peu  près  la  mSmc  marche  quc< celui  des  pla- 
ntes rupétieares.  Je  têMtenlilice  quelques  ob^tmioos,  Scj'en 
cirerai  les  léfuleus.         , . 

S-    X  X  I  X.. 

CalcUl  dii  liéV  g(!ocentti({Dè  3c  Meicure',  lé.  i'^  jùillét 
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t7)0  à  miiË,  àChrifiiaboiRain,  oii  lFarii  le  iS  ,à  i8>>  jS'. 
On  trouve  d'abord  par  nos  Tables  : 

Longitude  moyenne  0   4'     i°  3S'  17'. 

longitude  vraie   4      5    44  ïj. 

longitude  moyennedeMercure.  . 
Longitude  vraie  


M  4S  fi. 

19  3  4i- 

Loo^tude  géoc  de  Metcure                 3    t6  43  40.. 

Xes  Brames  donnent  par  leurs  Himem  Se  par  lents  méthodes  t 

Moyen  mouTemenc  de  Mercure.  ....    9'  11°  jj'  11'. 

Epoque                                             i    13  iti  43- 

Longitude  moyenne                             o      ;  ii  34. 

Longitude  moyenne  0                          3    16  4. 


Demi-digtellîon  ,  .  . 

'Premitte  loii^tiide  corrigée.  . 

Aphélie.  

Anomalie  de  Mercure. ...... 

Dâmî-&]uation  dn  ceBue. .  .  . 


3^ 


Seconde lon^tude corrigée!.  > 
Équation  du  centre.  ...... 

Longitude  moyeRoeO.  ,  .  .  . 
TroiCème  longitude  coirigée. . 

Digrelllon  


Long,  géoc.  de  Mer.  dans  le  lod.  mob.  . 

Origine  du  zodiaque  

Long.  géoc.  de  Mer.  comptée  de  l'équin . 
Par  nos  Tables.  


+    î    48  37- 
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.   Il  tifaUe  de  ce  uM-. 
.  -1°.  Que  les  Bnunes.ont  tr^bien  remirqnë  que  lerplanire) 
îoRrieuMj  iceompagiioieiic  roujoan  le  foleil ,  &  ils  ont  poiZ 
cette  vfrîcj  pour  Ja  b^têde  leur  tb^orle. 

1°.  Qu'ils  ont  reconnu  qu'on  pouvoic  appliquer  les  deux  ini!- 
galirés  au  lieu  du  foleil ,  Se  que  le  lieu  du  foieil  linfi  corrigé 
devien.Iroit  le  lieu  de  h  plan  ère. 

3".  Que  l'indgiliié  qu'ils  appellenr  fcigram,  8c  qui  eft  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  dans  les  placicies  fupcrieures,  ell  ici  la  plus 
grande  digreffion. 

4°.  Queli  U  féconde  inégalitédcs  ludlcnsn'eft  que  ladigreniaii 
de  la  planète  vue  de  la  terre ,  il  ell  évident  que  la  première  iné- 
galité  eft  l'équaiion  du  centre  {peut-ctte  compliquée  avec  celle 
du  foleil)  mais  dont  la  plus  grande  n'ell  ici  que  de  4°  17'  jj» 
311  lieu  de  13°  40'  48',  parce  qu'elle  a  érif  déterminée  par  ob- 
lervatidn ,  £c  que  l'une  efl  vue  de  la  cerre  ,  tandis  que  l'autre  elt 
vue  du  rdeil. 

î".  Enfin  que  les  Indiens  ont  commis  dans  cetce  théorie  des  , 
planètes  infétieutes,  U  même  faute  que  dans  celle  des  planètes 
firpétieuFes;  c'eft  d'employer  le  lieu  moyen  du  (bldlà  la  place  de 
fo'n  lieu  vrai.  Cene  nellle  erreur  Data  a  été  craufinife  par  Pio- 
iémie,  dépofitaire  ies  COatuASktiees  indquei;  elle  a  fubGftj 
jufqu'à  Ticlio,  It  Kepler,  avec  bien  de  la  pnoe,  en  a  débar- 
raOi;  la  fciencei 

S  X  X  X  I. 

Mais'  il  e.1  éviilenc  que  fî  les  Brames  ont  fait  accompagner 
lefoltil  pat  les  deux  plancres  inférieures,  ils  n'ont  point  cor.imii 
(1  même  faute  que  Ptolémée,  qui  leur  adonné  un  moyen  mou- 
vement ^gal  à  celui  du  foleil.      Brames  Iciit  donnent  un  mou- 
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vemcnt:  qui  femble  appimnir  ï  ane  atbae  <]ui  leur  ell  propre, 
&  un  mouvement  dânt  le  foleil  femble  tite  le  centre.  Ced  mé- 
rite d'être  développé. 

Lotfque  les  Indiens  nous  donnent  pout  leur  époque  une  lon- 
gitude i'  I  3=  I  6'  43*,  ils  nous  difert  que  c'eft  celle  de  Mer- 
cure ;  quand  enfuite  ils  y  ajoutent  le  moyen  mouvement  5'  11° 
5î'  1 1',  ils  nous  difent  que  c'ell  le  moyen  mouvement  de  Mer- 
cuie  ;  6c  il  en  réfulre  une  longitude  de  Metcure  pour  le  lemi 
donn<L  Or,  qa'efl-ce  que  ce  moyen  mouvement  de  Mercure  qui 
n'cft  point  celui  du  Toleil ,  &:  qui ,  renfermé  dans  un  cercle  , 
a'ëtend  depuis  o"  jufqu'à  360"?  Ce  mouvement  ne  peut  avoit  la 
retie  pour  centre;  les  Indiens  T^ent  bien  que  ni  Vénus  ni  Mer- 
cure ne  font  jamais  vus  à  l'opponte  du  foleil  j  ils  n'ont  pu ,  dans 
l'exemple  précédent,  paOer  de  la  longitude  moyenne  de  Mer- 
cureo'5°it'54'àUli>ng^cadevniég&>centcique  i'  13*  17'  jj', 
qu'en  employant  la  parallaxe  qui  réfulce  de  la  potiEion  du  mfme 
aftre  vue  de  deux  points  diiFérens.  Cette  parallaxe  dans  le  cas 
ptëfenr,  l.i  dilVcreiice  de  h  lonijiiude  géocentrique  vraie  &  de 
Ulon^Ku.i^  iii'.'i-ji.iic  li,;l:oL-c.uriquc,ell  pat  nos  Tables  iS° 
49';  elle  ell  J.Lll^  if;  ualuii  iiidicii  Je  1'  14"  celte  erreur  n'em- 
pêche pas  de  condiiie  dûmonftrativemcnt ,  t)ue  puilque  la  lon- 
gitude 1'  ly"  17'  55' ell  géocenttique,  l'autre  o'  j°  11'  J4' 
ell  liéiioccniiique.  On  dira  peut-être  que  ce  mouvement  deJtler- 
Cure  a  lieu  dans  unéplcycle  lèmblable  à  ceux  qu'a  employés  PtO- 
lémée;  le  nom  ne  fait  rien  à  lacbofe  :  l'ëpicycle  de  Mercure  & 
de  Venus ,  dans  l'hypothife  de  Ptolémée  ,  eft  leur  véritable 
orbite  autour  du  foleil;  l»  planète  eft  mue  dans  ce  cercle,  dont 
le  centre  ell  uni  à  celui  du  fbleil;ce  cercle,  emporté  par  le  foleil 
dans  Ion  mouvement ,  ne  diffère  point  de  l'orbite  propre  qui  en- 
veloppe le  foleil  Ec  que  la  planète  fuît,  tandis  que  le  cercle  même 
marche  avec  cetallre.il  n'auroit  tenu  qu'i  Ptolémée  de  dire  que 
Meicutefc  Venus  cournoienc  auiout  dufoleili  Ci  théorie  n'y  rë- 
Ce 
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pifft*  point  i  mnis  il  vouloit  donner  les  mêmes  lois  k  tontes 
lai  pliaètei,  Ec  il  lUÎt  lei  infïneurei  comme  les  {aférieuta  en 
moaTenent  autour  de  U  tecre.  Les  Indiens  n'ont  point  donné, 
comme. lui,  le  mËme  mouTemeni  moyen  au  folei!  iuk  pli- 
nitei  inRirieures  ;  ils  les  font  marclier  d.ins  uno  oiWitc  dont  le 
fol«l  eft  évidemment  le  centre;  U  feulemunt  toujouri  bornës 
à  ce  qu'on  peut  obrerver,  ils  fe  fervent  de  la  pclition  de  k 
finaict  dam  l'épicfcle  préteAda ,  ou  dans  fi  veci«^le  orbite , 
pom-  cilcnler  la  d^tcfilon  pot  laquelle  c«te  planite  s'écarte  du 
foleil  ;  je  on  voit  que  la  qaanlitj  de  cette  digreffion  doit  Être 
:4>pliquje  an  lieu  du  lôleil  même ,  pour  avcûr  le'lieu  de  la  pla- 
nète vue  de  k  terte. 

5.   X  X  X  I  L 

On  objcâcra  encore  que  IVquation  du  centre  propre  k  la 
planèrc  ,  ne  s'sppliqje  point  à  Ton  Heu  dans  Ton  orbite  , 
comme  les  Indiens  le  priciquenr  d4nj  les  planètes  fup^rieurei , 
mai)  au  lieu  du  foleii.  La.  nature  des  chofes  doit  apporter  ici 
beaucoup  de  dllfi^icnce  dans  ces  iltéorics  indiennes ,  qui  Cam 
tontes  fôttdé:!  ta;  des  phénomènes  apparens  Se  obrerréB.IIsonc 
pu ,  en  ruivant  les  planètes  fupérieures ,  les  obfeTTer  dans  leurs 
oppoCcions  oii  leur  lieu  eft  le  m£me  vu  du  foleil  &  de  la  terre; 
ils  ont  pu  avoir  la  première  inégaliré  lêule.  Si  fins  que  la  pa- 
rallaxe annuelle  y  influât. 

Dans  les  planètes  in&ieures  au  contraire ,  &utc  de  pouvoir 
obferver  les  conjonâions  ,  ils  ji'ont  jamais  vu  ces  planères  dans 
leur  vcrirable  lieu  héliocenlrique  ;  ils  fe  font  fecvls  des  plus 
grandes  digreUions,  Se  ils  ont  été  obligés  de  conclure  par  le 
calcul ,  le  lieu  héliocentrique  du  lieu  géoeentrîque  obfervë.  Ces 
plus  grandes  digrelilous  varioienc  en  raifou  de  l'inégalité  propre 
1  la  pUnère ,  &  en  riifon  de  l'inégalité  du  mouvement  de  la 
terre  dont  ils  ne  tenaient  pas  compte.  L'inégalité  ptopte  à  la. 


p!aièCî  do  Mercure,  par  exemple,  quoiqu'atTei  granJi  ,  le 
de  iî°  40' ,  Jevienc  aflti  peuie ,  pitce  que  vue  de  \i  terre  , 
cl 'e diminue  dan)  la  laifon  du  lînus  lu  Tidus  vetfe:  enlin,  l'effèi: 
de  ces  Inégalité  n'éiani  eaaMété<pe'camiaa  unevariarian  de 
la  pIuigrindedigrefltOD,  devoit  èat  appliqué  comme  elle  i  U 
longitude  du  foleil. 

gr.in Je  erreur  de  S  A  51°,  trauT^  plus  hiut  (  i  ]  dan:  la  IoU' 
giriiJe  qui  fa;r  i'iipoque  de  Mtrcure,  eft  due  aux  réduftiona  qo3 
les  Br.iiiiis  onr  employées  pour  déduire  ceire  loDgtiude  hélio- 
cenciique  de  \i  longicude  gëoceucrique  obfervéej  &  la  pieuve 
en  elt  ilmpte,  c'eil  que  malgré  l'enent  de  8  i  y,  lorfqu'oD 
emploie  cm  mf  mci  rÛuAioni  pour  lereuir  i.  U  loDgirude  géo- 
cenirique,  on  ne  trouve  plus  qu'une  erreur  d'environ  un  degré. 
S.  XXXIII. 
Il  parolt  Jonc  dvident  que  les  Indiens  four  mouvoir  Yenui 
&  Mercure  autour  du  roloil.  Et  comme  ils  font  ufage  des  mêmes 
miithoJes  ic  des  rnSmes  hypothèfes  pour  les  pUnètes  Aip^rieures 
que  pour  les  infcrieures,  on  pourroic  peut-être  conclure  de  cette 
idenrité  de  méthode ,  qu'ils  donnent  aux  trois  auirei  planètes 
le  même  centre  de  mouvement.  Mois  Cms  prévenir  l'opinion 
dei  favansparun  jugement  précipité,  je  me  bornerai  ilobferver 
que  les  Indiens  n'oor  point  imîcé  Prolémée  1  fc  re  lui  dolvonc 
pas  plus  leur  méthode  que  leurs  él^mens.  Aux  erreurs  près  , 
qui  naillènt  de  ce  que  les  obfêrvations  rondamcniales  font  an- 

oiit  été  faites  laus  doute  avec  des  inlbumens  imparfaits ,  la 
théorie  des  Brames  eft  lîmple  ic,  vraie,  celle  de  PtoUmée  eft 
pénible  fie  fuifle.  1,'AftronDmie  a  langui  en  Euro^,  epibartaflîie 
.dgaï  U  complicuioji  donc  l'a  iiitdia^ée  Prfilémée  ;  c'eft  au 
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gi'i-c  CorcNiic  U  de  Kepler  qu'elle  a  dû  le  bonheur  d'en 
four.  Lcf  liioicn^qui  ii'oncpoini connu  cesdeux grands  hommeï 
calculenc  depuis  un  tcms  immémorial  pat  des  méthodes  fem- 
bUbles  aux  nâcres ,  moins  esaâes ,  mais  aulG  fimplei  Bc.  luBi 
lailbnnables. 

Ces  quatre  'Tables  indiennes  que  j'ai  eu  occafîon  d'examiner 
ne  pillent  point  des  diAances  des  pUn^rcs  au  foici!  ou  à  la  terre; 
mais  on  m'a  communiqué  depuis  peu  uii^  lîi^ure  d'un  ryftème 
indien  que  je  vais  décrire  &  fui  laquelle  jt:  fi;r,ii  i]iielqiics 
obrervacions.  Elle  me  vient  de  M.  d'Hanearvilie ,  fc  il  la  tient 
de  M,  Broughton-roufe ,  qui  l'a  apport^^e  de  l'iiide  oii  il  a  long- 
teriis  habite.  Cette  Table  lui  avoir  été  donnée  par  un  Srame  de 
Kishen-Nugger,  nommi  Knoutram-Brisbut. 

La  terre  e&  repréfcntée  au  centre  ,  enveloppée  des  orbes  des 
lêpr  planètes  Se.  de  deux  cercles  qui  portent  les  noms  de  nat- 
chatter  Se  d'akaih.  Cela  ne  fuf&i:  pas  pour  concluie  que  les  In- 
diens placenr  la  terre  au  centre  du  monde  :  l'auteur  de  la  Rguie 
le  ruppofe;  mais  il  paioît  que  les  Brnmes  font  diviff  s  h  cet  égard, 
comme  nous  l'avons  été  long-rems  nous-mîmes  (i). 

1°.  La  lune  e(k  la  planète  la  plus  proche.  Ceci  eSt  contraire 
il  ce  que  dit  le  P.  du  Champ ,  &  à  ce  que  rapporte  le  Baga- 
laJam.  On  voit  une  preuve  de  la  divecAië  des  opinions  chez  les 
Indien  i: 

3°.  Mercure  Bc  Vénus  font  au-defToQs  da  foleil ,  c'en  le  même 
fyn:£mo(]ueceliiidePythagore,desClialdéensi£dePtoléniéc(i), 
]|  ne  faut  |i,is  croire  que  les  Indiens  faicntemprunié  de  ce  dernier 
Afltoiiome  :  i'yth.igore  étoit  tuea  plus  ancien  que  lui ,  &  tenoic 
fans  doute  ce  fylltme  de  l'Inde,  oîi  on  affure  qu'il  a  vovagé  ; 
d'ailleurs  ,  Ptolémiie  déclare  lui-mfme  {  3  )  que  les  anciens  pla- 
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foicnc  Yénus  &C  Mercure  au-delTous  du  foleil.  Ces  anciens  ne 
pcuvenc  avoir  été  cjuc  les  Chaldéens ,  ou  les  Indiens. 
4°.  Les  diftances  des  plaucces  font: 

114000  Joofan. 

5   1043103. 

¥   166^6^6. 

0   433'500- 

<(■   8146905. 

V   fi»7î7a4- 

■B  iX7S68»jy. 

Natchitter  ij^ioooockio. 

Akasb. .  .  .i87iioioS£400oooo. 

Ces  diftances  ont  éc^  colcnlées  ea  coof^queoce  des  révolu- 
tions périodiques  ;&  en  pirtancdeladiftancedu  roleil433i  joo. 
Ce  de  Ta  révolution  de  36}'  ^,  on  trouve  les  révolutions  det  pl^ 
nices  comme  il  fuit  : 


€   17',  31. 

S   87,  9S- 

?   "4,  66. 

^   616,  S?. 

 4JZJ,  3». 

»  '073Î»  30- 


Les  différences  que  l'on  peut  trouver  dans  les  révolutions  ds 
Jupiter  &  de  Saiume  ne  font  tien  ici  ;  l'exailitude  de  l'AfttO- 
noitiie  indienne,  telle  que  je  viens  de  l'expoTer,  permet  de 
ctoire  qu'il  y  a  faute  dans  les  nombres  de  la  %uTe. 

J'ignore  ce  que  fignifie  le  cercle  nonuné  Natchatter  ;  mais 
en  chetcbanc  la  révolution  de  ce  cercle,  comme  on  a  cherché 
celle  des  autres ,  on  trouve  une  révolution  de  5984  ans,  qui  dif- 
èàx  peu  de  fiooo.  Je  fonp^Qoeque  c'en  le  quart  dé  larévolution 
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dc!  lîxcf  qui  eCt  de  14000  ans  ;  ou  bien  c'efl  uoe  demi  -  riro- 
lutla.1  du  mahi  yougim ,  c'efti-dire  dei  qcutte  âges,  (jui  font 

S".  L'akub  etl  rocher.  M.  Dor  dans  Ht  dilTectation  fur  la 
religion  do  Bramines  (>],  dit  qoe  c'eft  on  ëUmeac  eéleCie , 
pur,  impalpable,  dans  lequel  Te  mau*enc  les  planètes.  »  Cet 
>i  élimenc  ,  ajoute- 1- il,  fuiïant  le  Bedang,  ne  fait  point  de 
■1  riilillance;  ainli  leî  planètes  continuent  i  s'y  mouvoir  depuis 
■1  11  prcmiètc  impulfion  qu'elles  reçurent  de  la  main  do  Htimlia, 
•>  K  elles  ne  s'arrêteront  point  jufqu'i  ce  qu'il  les  faififie  an 
•!  milieu  de  leur  couriê  ■>.  Neiton  n'auroic  pas  parle  autrement 
du  milieu  oii  les  planètes  Ce  meuvent,  fans  éprouver  de  réiîftanco. 

La  révolution  de  ceiio  fphèto  fe  trouve  de  43  looooooo  d'an- 
nées; &  le  Bagavadam  nou! apprendque43 10 millions d'annëei 
font  i:ompori;s  de  mille  maha-jrougam ,  chacun  de  43  ttiooo  au, 
qui  no  font  qu'un  jour  de  Brama  (jj. 

7°.  On  voit  bien  que  les  tems  des  révolutions  onc  ^rabli  h 
propordon  des  diliances  ;  c'eit  la  méthode  qu'on  t  fuivie  pour 
les  déterminer.  On  ne  die  pas  quelle  a  été  la  diftance  qui  a 
fetTi  de  module  Se  d'unité  ï  toutes  les  autres.  Ce  doit  £(te 
naturellement  celle  du  foldl  ou  de  U  lune  ;  mais  on  ne  nom 
apprend  rien  qui  puïlle  nous  décider  fur  ce  ptnnt. 

S".  La  même  figure  montre  que  le  diaoïiira'de  la  terre  cil 
de  1600  joojun ,  Se.  la  circonférence  de  ;ot9,3S.  On  ne  nous 
dit  pas  comment  l'un  a  été  conclu  de  l'autre;  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  les  rapports  connus  de  7  i  11 ,  ou  de  1 1  5  à  j  î  j  , 
aient  (ècvi  ici.  Le  rapport  qui  exille  entre  ce  diamèrre  Se  cette 
circonfiftence,  eft  celui  de  1 13  à  317,  8c  il  y  a  lieu  de  croira 
qu*il  appartient  aux  ladiens. 


(O  Big.  In.  DL  (,)  SoucnI,r<7>eE  mlnJti.T.  Ij 
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p'.  Mais  ce  qui  eft  ciès -  remarquable  ,  ceft  que  tandis  que 
ceize  figure  nous  donne  la  circonférence  de  la  lerre  de  5059,58 
joojun,  le  code  des  loïj:  des  Gcntous  [i)dil  que  la  longueur  8c  li 
largeur  de  la  terre  fonc  de  100000  )oojun,'0u  de  400000  cos. 
Je  regarde  cerre  mefure  comme  celle  de  la  circonférence.  Ce 
joojun  eft  ici  idenrique  avec  le  gau  ,  efpèce  de  inerurc  in- 
dienne qui  équivaut' à  quatre  cos  (ij.  Les  mefures  dont  il 
eft  queflioQ  font  sÛremenc  beaucoup  pins  petites  que  celles 
qui  ont  été  àiKtnùxiées  dans  l'Allroiiomie  moderne  Tous  le 
nom  de  gaa  fie  de  cos.  Ces  deux  mefures  indiennes  de  la 
terra  d«  JOSS  Joojun  Êt  de  400000  coj  foin  aflèi  exailement 
daus  le  rapport  de  i  à  80  ;  d'oii  il  paroîtroit  s'cnfuivre  que  Ici 
Indiens  aïoienc  réellement  une  petite  mefuiequi  étoir  laquaire- 
vingnème  partie  du  gau,  Sl  cette  melûre  feroic  de  l'elpice  des 
ftades.  Or,  on  fe  rappelle  la  mefora  de  la  terre  r^poicde  par 
Ariftote ,  attribuée  par  lui  aax  ancieus  malhémaliciens  qu'il  ne 
nomme  pas ,  &.  qui  ne  font  ni  les  Grecs ,  oî  même  les  ChaU 
dccns  qu'il  autoit  nommés.  Cette  mefure  étoit  de 400000  fladct, 
&  elle ellabfolument  identique  à  celledesindiens de 400000 COS. 
Le  nom  ni  la  valeur  n'y  font  rien ,  parce  que  les  noms  Bc  le» 
valeurs  ont  changé.  On  fait  que  les  Perfans  avoïent  uoe  mefure 
delà  terre  de  8000  paraIînge9,rappoiice  par  Shah  ChoIgiu9(}]. 
La  terre  a  donc  ëti!  meTurte  dans  la  Ferlé  ;  elle  peut  également 
l'avoir  été  dans  l'indc,  où  l' Agronomie  a  été  &  paniculièrement 
cultivée.  On  ne  peut  dourer  que  les  ftades  dont  parle  Ariftore  , 
ne  foient  de  ceux  qui  étoient  de  cinquante-une  toifes  trois  pieds: 
ces  ftades  ont  été  déterminés  par  des  mefures  géographiques  , 
ptifcs  de  l'étendue  de  l'Inde  du  nord  au  fud  ,  &  données  par 
Eratoftheoes  (4);  enfin  par  difi^rentes  marches  d'Alexandre 


(1)  HiA.  JJliaii.  Du^  T.  I|  p.  jLu         Cl-]  DuriUe  lUcf,  Uïu.  p.  147. 
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dans  TAfie,  la  Drangij.ie  ,  &Jile  S.im^ircaïuie  Jaxjrre{i). 
Il  eft  dune  démontrë  que  ce  ftade  ou  cette  nicfutt  a  cié  jsdis 
en  ufage  dans  l'In Je  ;  car  puifqiie  les  anciens,  tels  que  Hérodote, 
Xénophon  ,  Eratofbhcncs  ,  n'onc  fis  employé  ilans  ces  éva- 
luations le  ilade  grec  &  le  ftade  alexandiin  qui  leur  écoienc 
plus  familiers ,  il  cil  évident  qu'ils  fe  font  ferrïs  des  meTures 
mêmes  du  pays.  Le  Aide  de  cinquance-une  loïfes  rroii  pieds 
patoîi  donc  identique  avec  le  cm  dont  il  eft  ici  queltion  , 
&  la  mefure  de  U  terre  de  400000  lUdes  avec  celle  des  Indiens 
de  400000  COS. 

Le  joojun  indiqaé  dans  la  figure  feroic  à  la  paralânge  comme 
g  eft  i  5,  &  au  Itade  de  cinquante  toires  trois  pieds  comme 
So  à  t  environ.  Ce  joojun  pourcoit  donc  être  évalué  d  4IQ0  Si 
quelques  toifes  Se  lëroit  les  quatre  cinquièmes  du  gau  indien 
que  j'ai  déterminé  k  513Û  toifes  (i), 

(l}MAIl7)I,p.Ill,  III.  (iltmalbDanDd.T.l.p. 
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CHAPITRE  HUITIÈME, 

Du  ^âiaque  indien. 

S.      P       ,:  M  r  .  IV. 

Nous  nvon^  vu  que  Ic^  I.hIiclis  ont  un  ïo.1i,K;u.-  moL.le,  & 
dont  i'ori^iiie  jvnncc,  en  luivant  l'orJre  ilo  lignes,  i!e  54'  par 
an.  Cette  origine  ctoit  3m  tcms  Je  leur  épO[]uc,  3  101.  ans  avant 
nocre  Ère,  dans  lo'  ij"  o'  do  loii!^iiude,  bL  moins  avancée  <]uc 
l'iquinoxe  de  h"- 

Le  zodiiqoe  eft  partagé  en  vingt-fepc  conAellationSjChiicaae. 
de  1 3*  lo'i  ilc  comme  M.  le  Gendl  l'a  remarqué ,  il  ell  dvidenc 
que  ceEce  divîHon  e(t  dne  sut  mouvemenc  de  la  lune  (  i },  Chacune 
de  ces  con  lie  Hâtions  eft  divifée  en  quatre  parties  nommiïcs 
Padam,  &  chacune  de  %"  lo'f:;;  ce  qui  f:iit  en  tout  loS  fubdi- 

doni  iis  ont  <lo:in<;  1,1  cûr.li-iiraiio,!  ,1  M,  k'  Gemlj,  Je  n'en  rap- 
porte point  les  noms  ,  parce  qtic  M.  le  Gentil  n'en  a  pu  avoir 
1»  lïgiuficatiou. 

§.  IL 

Les  Brames  ont  encore  la  divifioii  en  Jouïc  fignes,  qui  eft 
évidemment  icbiivc  .m  foleil. 
Les  noms  de  es  li-iies  Ion:  : 
Mecham  (efpècede  tliicn  maronj.  .  .  .  leBélier. 

UraucliaE>ani,(bœufJ  le  Taureau. 

Miconnam  les  Gémeaux. 


M  «ia.  Aod.  Scka.  1771.  F.  Ili  p^m?.      M  Ftja  lu  nbki  du  P.  du  Clwair.  -  ■' 
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Cim!l,iksm  l'EcrcvilTi!. 

Simfijm  le  Lion. 

Canny  (lîllcj  la  Vict^c. 

Tobm  la  Balance. 

Urouchikam  le  Scotpion. 

DbanoulTou  la  Flicbe. 

Macaram  Efpice  de  Poiflon. 

Coumbiin  ,  :  .  Cruche. 

Miaam  Poïflan  (i). 

La  difiîirence  la  plus  fenlible  de  ces  lignes  av«c  les  nàttes  efl 
dans  le  ligne  du  Capcicorne ,  où  l'on  ne  trouve  qu'une  efpèce 
de  poiflon. 

Mais  uQ  planirphèrc  indien  que  j'ai  tait  graver  daos  l'Eiilloire 
de  rAdtoiiomîe  aocienne ,  donne  l'euplicarion  de  ceice  diSi- 
Tence.OD  j  voit  un  bdUerfc  ua  PoifTon;  &:  on  peuc  foupçonner 
que  ces  deax  animaux  onr  ^cé  réunis  pour  en  compofer  noue 
Capricorne.  J'ai  coujefturé  que  ces  deux  animaux  avoient  éti 
nnis,  parce  que  la  conftellaiioci  délignéa  par  un  de  ces  animatiri 
avoii  palTé  dans  le  ligne  délîgné  par  l'autre  (i).  Voici  ce  qae 
nous  foniHillènt  l'AHronomie  f£  l'Miftoire  des  Indiens. 

S.  III. 

J'a  I  montré  qu'au  premier  inftanc  de  l'Sge  caliougam.  Tan 
3101  avant  notre  hie ,  le  zodiaque  commen^olt  au  poïot  de 
l'écliptique  dont  la  longitude  elt  10'  S"  o',  K  54'  avant  i'équi- 
noïc  du  prinlems.  Telle  eft  l'époque  du  quatrième  âge  indien. 

L'âge  précédent ,  le  iroilième  Sge ,  a  duré  ,  comme  on  l'a 


ti)  Mdn,  dt  rAod.  dwfticiiret  1771 ,  (i)HifloucdtrAIbtini)awimi-T.nI, 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  m 

n,  1400  ans  (  1  ).  A  raifon  de  54'  par  an,  le  raoUTemcnc 
des  étoiles  Se  du  zodiaque  indien  a  donc  icé  de  3  Û°  ;  au  com- 
mencemenc  de  ce  irniHime  Sge,-  l'origine  da  zodiaque  ^coît 
en  confequence  dans  le  point  de  l'écliptlque  qui  a  o'  of  de 
longicade ,  dc  par  conféqacnt  dans  le  point  du  folltice  d'hiver. 
Le  premier  Cigne  des  Indiens,  leBifliec,  ^coitdonc  alors  dam  le' 
foUticc  â'hivcT  ii  fcLTOlc  1  lo  ddfigncr. 

Veri  k-  comine.iccmcuc  ,k-  l':i_,;e  cn!ioiig:im  ,  les  ..-toiles  ayanf 
avance  ilr.-  30",  le  lolfticc  s'cll  iiouvl^  dans  le  fignc  du  PoilTbn  ; 
on  a  fa.is  doute  ajouté  ce  noiiveaii  caraaèrc  i  fa  dé%ii.ition  ;  il 
en  a  réfuké  le  Bélier  &  le  PoilTon  uni; ,  Ou  notre  capricorne. 

Je  n'ignore  pas  (jue  le  nom  du  capricorne  indique  que  l'aniinal 
uni  au  PoiObn  cil  une  Chivic  plulôr  qu'un  Bélier;  &  que  le 
P.  Kirker  .dieiivanc  le  zodiaque  égyptien  ,  die  que  le  Capri- 
corne eft  un  Bouc  uoi  i  un  poiflbn  (1).  Je  vois  que  la  figure  du 
codiaque  indien  repl^rence  un  animal  portant  deux  cornes , 
mais  fans  barbe  :  c'eft  donc  nn  Bélier  plutôt  qu'un  Bouc.  Les 
Égyptiens  qui  avoient  une  grande  vénération  pour  cet  animal , 
Se  pour  d'auttes  raifons  mythologiques  qu'il  eft  inutile  de  dé- 
taillée ici ,  l'ont  mis  à  la  place  du  Bélier  avec  lequel  le  Bouc  a 
une  grande  reHèmblance,  &  nous  qui  tenons  d'eux  le  zodiaque, 

s-  IV,  . 

On  voit  par  }i  pourquoi  les  Indiens  de  Siam  commencent 
leur  année  lunaire  aus  environs  du  folftice  d'hiver  ,  &  leur 
année  iftronomique  pris  de  l'réquinoxe  du  prinicms.  C'eft  que 
Fsonée  civile  Stlonaire  eŒ  reftéa,  an  moyen- des  intercalations, 
k  pwi  fAs  au  point- où  leurs.aacjcns.QD-avaieBB'pIasi-laconi"- 
mencement,  ao-lieu  qoe  l'origine  de  leur  zodiaque  Sc  le  com- 


(i^lUlêoiinTfSiniiuce,  (i)*  13t^  JE^/i.T.  n,Fj  tt,  p.  rs), 
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meiiccment  de  loue  ann<fe  agronomique  a  fuivi  le  cour)  des 

alties  &  s'eft  avancé  avec  les  écoiJcj. 

Ccr  uCigc  nollr  point  borni!  aux  Indiens  ;  U  leur  a  ^iii  com- 

muii  .ivcc  J<;uï  -nr-d':  iietipics.  Les  Chinois  commencent  leur 

confcijucnc  qu'ils  font  partis  ,  comme  ies  Iiiiliens ,  du  folftice 
d'hiver,  le  qu'à  mefure  que  ce  polnc  a  rétrogradé,  le  commen- 
cemencde  l'aonéë  s'elb  avancé  julqu'à  ce  point  intemiddialte, 
oli.il  a  éU  Sxi  par  une  i nftiru ri oa  civile  &  par  des  iacetci- 
lations  faîtes  en  conféqucnce. 

■  Les  %yptiens  eomme[icenr  leur  zoLli.njue  pur  !e  ligne  do  Ca- 
pricorne (i);ca  Ggne  ëroic  le  premier  de  It-urs  lignes.  Ces  crois 
peuples  font  donc  parcis  de  h  même  dércrminarion. 

s.  V. 

L'iiaQUE  dont  j'ai  déjii  parlé,  &  que  les  Indiens  ont  écabL'o 
10400  ans  avant  leur  âge  caliaugam  ,  cll:  une  époque  HAive  ;. 
elle  a  ité}raiffoie  po'nr  ramener  les  éioiles  Se  les  plmetes  au 
même  lieu  du  ciel ,  Bc  elle  me  fait  foupçonncr  que  c'eft  dans 
le  cours  du  troillènic  Sge  que  les  indiens  ont  reconnu  le  mou- 
vement des  ctoilcs.  L'obfervaiion  qii'ds  on:  ù[:q  l'sn  510:  les 
a  mis  dans  le  cas  d'.ip percevoir  que  ri.rigint^  Je  Itiir  zodiaque 
écoit  avancée  de  36°,  &  qu'ayant  quitté  le  point  du  folftice 
d'hiver,  elle  s'approchoic  de  i'équinoxe  du  priniems  dont  elle 
n'étoit  plus  éloignél:  que  de  ;4°. 

Araifonde  iS'  en  1400  ans,  ils  ont  calculé, que  l'oti^ne  du- 


.  11}.  (ijKiikEr.a^jijnr'.T.ii.nn.ii, 


Digilized  by  Coogle 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  115 
Uffoque  coinfideroic  avec  l'jqaiooxe  ïm  }iao  du.  quatrième 
Sge,  on  de  1'^  cdioagam ,  K  finicoic  une  révolution  qui  avait 
commencé  l'an  lo^o  avant  cet  âge,  puili^ue  la  révolution  des 
iixes,  rnivancles  lodîeas,  efl:  de  140^0  311;. 

.  s-  V  I. 

Ils  ont  calcule  par  leurs  T^ibles  du  folcil  Se  de  la  luue  ,  qu'il 
y  avoic  eu  alors,  U  dans  le  premier  point  de  l^euc  zodjaque, 
une  coiijoii£lion  du  foleil  K,  de  la  lune  ;  „,  ..',  .-      ,  ; 

En  «Set  les  rëvolntioni  du.fDleil  de, lacune. dans  ce  lO' 
diaqiie  font,  Telon  les  Indiens,   

l'unede.  S^jJ-  iJ''  11'  jo*. 

ï-'»t««de  i7;7  -43  'ît^)- 

Ï0400  révolnrioDS  ©  (oai.  .  .  .  ..'  741117^1  i*. 

171714  révolutions  C  -,  ■  ■  ■    74î'*77  7- 

n  s'entiiit  que  10400  ans  00.74^11771  avant  l'époque  ca- 
liougam,  le  foleil  éioii  dans  l'éqaÏDOKe  U  dans  le  premier 
point  du  Zodiaque  mobile,  8c  h  lund  feulement  plus  avancée 
de  1°  43',  la  conjonftion  étant  arrivée  quelques  heures  aupa- 

',  Ceft  donc  par  le  moyen  de.  leur  anné^  folaire ,  f£  de  la  plus 
ancienne  de  leurs  révolutions  de  la  lune  ,  qu'ils  font  parvenus 
à  çjculer  Bç  ï  déterminer  cette  conjonélion  qui  eft  fictive, 
mais  qui  prouve  que  celle  dont  ils  Ibnt  partis  en  3(01  étoit 
réelle. 

$.  :  V  I  I. , 

La  conclulionque  je  tire  ici  mérite  d'Être  déyelo|ipée  3c  mifë 
dans  un  plus  grand  joui.  Je  dii  qaç  cejt'qft  point,  avec  la  çoç^ 
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noiflànce  moderne  qu'ilt  ont  eue  des  moyens  mouvemens  de  la- 
lune  ,  mais  avec  leurs  plus  anciens  démens  que  les  Indiens  ont 
calculé  cette  conjondlion  U  ditermini  leur  époque  fiftive. 

Certainement  le  moyen  mouvement  lunaire  le  pluï  eïaft 
qu'aient  les  Indiens  eft  celui  qui  téûjlcB  da  grand  intervalle  de 
1É009B4  jours,  c'eft  celui  qu'ils  emploient  dans  le  calcul  de 
toutes  leurs  longitudes  moyennes.  Si  je  fuppofe  qu'ils  foienc 
partis  de  leur  époque  1  iSi ,  i  £00984  jours  après  IVpoque  ca- 
liougam ,  moment  où  la  lune  svoit  7'  i"  o'  j°  dans  le  ïodiaqu» 
mobile  (1),  pour  remonter  iune  époque  éloignée  de  147Ï3  ans, 

j  périodes  de  iSoo9S4i  11'    lo"     o'  3î'(i). 

.  84H .....  de      11J71   3  16  a. 

 de       3031  10    15      i  1. 

î.  de        148.;   7    II    51  4B. 

Pbur.  ;  -471   8    13    17  lÊ. 

^^   ■      i  tî- 

7    "    34  44- 

En  n8i  long.  «   7     ^     o  7- 

24783  avaot  long,  C  ■  •  >  1  9  aj  13. 
Mais  le  foUii  aïant  fait  10400  révolutions  complelces  étoit 
au  ptëmict  poîDt'dU  zotUaqi^  mobile ,  Se  il  s'en  falloit  de  lo* 
44'  37*  ^lîe.l^  lune  dY'^- U'efl: bien  cettain  que  les  Indîeiis' 
o'anc  pas  annoncé  uné  ferabhble  canjooâian  qui  feroic  dé- 
meorie  par  lés  élemcas  de  leni)  Tables; 

5.  :  V  I  M 

Si  Kon  vqnt  eali»deE-fia;'l»TablMda  Ghrithibeiicain-dMC 
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lîougam  (t  ),  &  ^  1 1 S  ;  1 5;  gl>  apcig  IVpoque  lîâive  donc  je  cherche 
la  longitude,  ce  nombre  de  jours-,  en  années  de  3^4  jouis,  fsic 
15078  ans  iji  3'. 
Pour      1000  ans   g'     1°  10' 

S°°°-  •.   9    '°    Î4  »î- 

jo   I    1?    36  33' 

10   J    ij    50  38- 


3  heures   4    13  ji. 

£poque  es  1491  ...  ^  t     34  4t- 

14991  ans  avant  r^poq.  cal.  longii.C-  -  11    19    11  3- 
Il  s'en  ftat  donc  encore  ici  de  10°  4/  jy*  que  la  lane  n'ait 
attende  foldl. 

S-  I  X, 

En  établiflant  dens  principes  qoî  paroiflènt  paiement  cer>  ' 

Le  premier ,  qne  les  Indiens ,  ponr  calcnler  une  ëpoqoe  fic- 
tive Il  éloignée ,  ont  di  employer  la  plus  exaâe  de  leurs  rcvo- 
lutions  de  la  lune  : 

Le  fécond,  qu'en  recherchant  la  conjonftion  qu'ils  an  non  cenr, 
je  dois  préférer  dans  lèse  le  mens  de  leurs  Table;,  ceux  qui  donnent 
le  plus  exactement  la  conjondion^annonccc  : 

Il  paroic  s'enfuivre  1°  que  les  Jndiens  ont  rëellemenr  calculé 
cecM  cunjonâioD  ,  en  employant  k  lérolution  fidérale  de  la 
lnnei7l'^43'  13', 
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1°.  Que  dans  le  ccmî  qu'ils  ont  hk  œ  calcul .  ils  ne  connoif- 
foieiii  p^!  ife  tcvoluiion  plus  exacte  &  plus  sûre. 

3".  Que  les  différence!  qui  réfulténc  des  Tables  de  Tirvalour 
S{  de  Chiifiiabouram  .  monnent  que  [es  élémens  plus  exaâs  de 
ces  Tables  n  onc  poinc  éti  employés,  fie  conffquemmenr  qu^iIs 
n'eniftoient  pas. 

4'.  Que  cette  ipoque  iicti  vc  n  ,t  nn.cit  <::■■:  iti-duiiedes  cpotjiics 
de  liîi  Si  de  145     p  |        1    n  o)er.s  niou- 

vemens  des  Tables  o         j  V  q  c  pat  con- 

fdquent  l'époque  Active  n  3  pu  erre  dcduiic  <jue  de  1  époque  de 
l'an  3101  avant  notre  cre,  qui  eCt  U  feule  réelle,  la  feule  qui 
foie  fondée  fur  une  obfervation,  Ec  celle  d'oiiles  Indient  font 
[oujours  partis,  en  y  appliquanr  leurs  moyens  mouvemens  de 
plus  en  plus  periêi^ionqës.' 

S.  X 

I L  rëfulie  encore  de  ce  que  je  viens  de  dite ,  que  la  révolution 
de  la  lune  17J  7'' 43'  13'  a  été  connue  avant  que  l'on  eOt  drelTc 
les  Tables  de  Tirvalour  Se  de  Cbrirnabouran). 

J'ai  montré  plus  hant  que  les  Tables  de  Tirvalour  doivent  Être 
les  plus  modeinestOi  celles  de  Chrifnabouram  ont  donc  ëté 
coiiftruites  dans  un  tems  intermédiaire.  Cela  pofé,  la  tévolution 
de  »7'  7''  43'  1 3'  donne  ui 


De  forrc  que  ces  trois  déiermin.itions  (uccelfives  n 
Si  les  progrès  que  les  Indiens  ont  ^ics  a? ec  les  [«ms  dâns  la  con- 
noifTancc  du  moyen  mouTemetic  de  ta  lune ,  te.  peuc-Ëcre  ceiuc 
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de  l'aecelérarion  de  ce  mouvement  indiquée  par  nos  oWcrvi- 
[ions  modernes  Se  tmioacée  par  Mayer. 

On  peut  donc  croire  qu'à  l'époque  de  l'an  3io.i ,  les  Indiens 
connoilTaienc  la  durée  de  l'aïui^^  danc  leur  zodiaque  de  i6fi 
S""  II'  jo',  ou  raonée  tropique  de  jfijl  5!"  50'  jj'i  la  révolution 
de  la  lune  jJe  171  4]'  i  j' ,  Se  qu'ayauc  découvert  fur  la  fia 
de  l'âge  précédent  le  urauvemeni  p  rogreSif  des  étoiles ,  ila  «nt 
cherché  dans  le  palTé  une  époque  oii  l'orig^oede  leur  zodiaque, 
Ec  le  foleii  ic  li  lune,  Te  foicnt  crouvéi  i  la  iôis  dani  le  point 
de  l'équiiioxe  du  printemps. 


Si  j'ai  réfervé  pour  ce  moment  cette  derniète  preuve  del'au^ 
llicn[icité  de  Icpogue  indienne,  c'ell  parce  qu'elle  e&  liée  avec 
la  connoifllncc  du  zodiaque  que  je  traite  ici  ;  c'eft  encore  que, 
placée  après  toutes  les  preuves  de  l'habileté  indienne  qui  font 
répandues  dans  cet  ouvr,ige  ,  elle  en  devient  le  complément: 
elle  peut  fecvit  i  dalTcr  ou  k  dater  les  coniioilTancuindiemiet, 
Se.  elle  achevé  de  démontrer  leur  antiquité. 

S. .  X  I  I. 

Quoiqu'il  Toit  bien  certain  que  le  mouTcmciit  du  zodiaque 
indien  foit  de  54'  pat  an  ,  Se  que  les  Indiens  cioyetit  que  le  zo- 
diaque marche  ainfi  dans  ie  ciel  d'occiJcnt  en  orient ,  entraî- 
nai» avec  lui  les  conHelluions  &  les  étoiles  •.yr  lis  licfij-neoc, 
il  n'eft  pas  inutile  derewarquerpour  la  comioiHjnfo  de  l'Aftro- 
noinie  orientale,  que  les  Indiens  paroilii:iir  avoir  quolquefois 
fupporé  un  autre  mouvement  des  étoiles  &  une  autre  révo- 
lution des  fixes. 

J'ù  déji  obfetvé  que  Riccius  cite  Abraham. Zach ut  qui  die 
qae,  fuivaiic  les  Indiens ,  on  mit  au  ciel  deui  étoiles  diamé- 
£e 
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ttalement  oppofées  qui  paicourenc  le  ïodkque  en  1 44  ans  f  i  )'. 
Ces  écoiies  (ont  fans  douce  l'Œil  du  Taute.iu  d  le  Cœur  dtl 
Scorpion,  qui  font  précifément,  Se  à  une  mînuie  près ,  éloi- 
gnas de  iSo°  dans  le  zodiaque.  Les  lodiena,  <{ai  (ode  la  révo- 
Itirion  des  &es  de  14000  ao9 ,  n'ont  point  ûnaginj  qu'il  y  edt 
deux  dràiles  qui  fifTent  la  leur  en  144  ans.  J'ai  cru  en  coar*!- 
quénce  que  les  années  dont  il  eft  ici  queflion  Cgnifiolent  une 
autre  révolution  que  la  révolution  loUire.  Or ,  les  Mogots  Sc 
les  Cataïens ,  c'eft-à-dire  les  Chinois ,  ont  une  période  de  180 
ans(i);  ÎC  J44 fois  iBo  ans  font  précifémcnt  15910  ans,  qui  font 
la  révolution  des  lïxes  en  ruppaHmc  leur  mouvement,  comme 
nous  le  iaifons  aujourd'hui ,  d'an  degré  en  71  ans,  £c  de  jo* 


,  Cette  conjecliire  ^  une  (tès-grinde  probjbilitc,  parce  qu'it 
fcioic  bien  extraordin.-tire  que  le  lufard  eût  Tait  teiicontter  ces 
deux  nombres  i8o  &  144  qui  donnent  li  véritjbla  révolution 
des  fixes.  Mais  elle  cil  appuyée  fur  d'auires  laits  de  l'and- 
quicé, 

M.  Edouard  Bernard ,  qui  en  avoir  recueilli  un  grand  nombre 
par  la  connoiflànce  qu'il  avoir  des  langues  otientales  ,  1  dïc 
daBS  les  tnnlââioiu  philofophiques  que,  Aiivanc  les  piètres 
^pctetis  ,  les  étoiles  s'avan^ient  d'un  dc^ti  en  71  ans  neuf 
mois  &  vingt  jours  ,  &  ftifoieni  jo'  10"'  par  an  {3].  J'ignore 
où  M.  Btfrn^rd  avoir  pris  Dette  connoiffince  ;  mais  de  ce  qu'it 
r.i  troQvé  j  d,i:i;  ks  traditions  égyptienner  ou  orientales,  il  s'en- 
ful::  qu'olL-  :4i|'.L;t:=:it  i  l'antiquité.  On  peut  donc  croire  que 
cette  connoilHuicc  des  prêtres  égyptiens écoic  ta  même,  3t  prifo 

UM.  it  i'Aa.  lue  f,  7(,  (,  )j«iii!g4 Jti  Tmi&e. ,  T.  t,  f.  ijti. 
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i  U  mËme  fource  que  celle  qui  elb  renfémi^  dans  h  crailitioa 
îndieaoe. 

Ce  n'eft  pu  tout  encore.  Les  Cbaliiéeos  avoienc  aae  tanée 
£déra1e  de3i]i  £^  1  i'(t).L'aDoée des  Indiens, ije3iSfiâ^  11'  50' 
fuppore  le  moawment  des  étoiles  de  J4'  pu  an  ;  mais  £  ou 
vouloit  corriger  cetre  année,  en  conféquence  de  la  préceflîon, 
telle  que  dous  la  coonoiflons  aujourd'hui  de  50'  5  ,  il  &udioîC 
retranclier  3'  7  de  celle  des  Indiens.  Le  foleil  pnttoutt  ces  j'  7 
En  1'  30',  Êd  II  on  les  reiranihe  de  l'annie  indienne,  on  aUM 
précifemeiir  l'année  liJétale  des  Clialdéeiis  3651  fil'  1 1', 

Ces  trois  faits  dnnnenc  donc  pour  la  précclîîon  annuelle  jo', 

liquitd  une  connoiBance  fort  exacte  du  niouvemenc  des  étoiles  , 
connoiffance  que  les  Indiens  n'ont  pas  adoptée,  foie  parce  que 
leurs  obfervations  leur  en  ont  fait  déterminer  une  plus  grande  , 
fait  plutôt  patco  que  dans  le  mouvement  qu'ils  ont  donne  à  leur 
zodiaque,  ils  ont  voulu  a]iprodii;r  davantage  de  celui  de  l'apog^ 
du  foleil  qui  y  c(t  fupjicli;  livc. 

On  peut  .i),>i];;,-,]i|.j,  f.,|.. -.nt  i'A,:ii-j  AT.ilTai^.li ,  Rr^hma  en- 
feigna  rAlhouomic  ,mx  Lidiciis  ,  bi.  leur  lit  connoicrc  que  lo 
'  foleil  reltoit  crois  mille  ans  dans  chaque  ligne  de  l'celipti<jue  (1), 
ce  qui  (aie  jâooo  ans  pout  la.  révolution  entière ,  d'oii  on  voie 
qu'il  eft  qneftion  iiù  du  nutavemenc  des  dtoilss  fuj^ofif  de  sâ* 
par  an,  comme  l'a  &it  Ptoldmée.  Et  ce  qu'il  y  a  defingolier, 
c'eft  que  le  Petfan  Sliah-Cholgius ,  qui  nous  a  donné  un  extraie 
de  rAfttoi-iomic  de  N.ilîlitcddin  ,  établie  trois  diffcrens  mqu- 
vemens  des  ttoiks.  L'u;i ,  d'un  degré  en  cent  ans ,  dont  la  ré- 
volution ell  de  îôoio  ans,  c'eft  celui  de  Ptolémée.  Le  fécond  , 
d'un  degré  en  66  j  ans,  donc  la  révolution  eft  de  14000  ans. 


«lit  -la  naii.  T.  I,  ^  lotrip.  T.  Xsyl.  p.  771. 
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e'eft  eebi  dont  les  Indiens  font  ufage.  Le  ttoifième ,  d'un  degré 
en  70  ans,  &  donc  U  révolution  ell  Je  i;  100  ans,  e'eit  celui 
des  Perfes  U  do  Naffirrcd.lin  (  i  )  ;  mais  il  diffère  peu  de  celui 
qui  tifiilteroit  de  l.i  période  indienne  de  144  ans.  Il  ferable  qn'on 
pourrait  conclure  qu'il  y  a  eu  riiellemenc  trois  ililSirens  mou- 
Temens  airribuis  aux  étoiles  dans  l'Alîc ,  &  que  ces  irois  dilfé- 
rens  mouvcmens  ont  été  connus  des  Indiens,  d'oii  ils  ont  pall<i 
aux  Perfans. 

'  S-   X  I  V. 

L'avantage  de  ce  zodiaque  mobile  efl  que  U  polïtion  de 
l'apogée  du  folcil ,  des  nccuds  8i  des  aphtiies  des  planètes  y  e/t 
fisc.  C'eft  dn  moins  ce  que  les  Indiens  ont  d'abord  fuppofc.  La 
polïtion  des  étoiles  une  fiis  déterminée  y  eft  également  fixe, 
en  fuppofant  ijuc  Ic  mouvement  da  zodiaque  Toit  frécifcment 
celui  des  étoiles. 

Les  Indiens  Te  font  corrigés  relatirement  aax  apogées  Se  anic 
aphélies  des  planètes  :  ils  hnr  ont  donné  an  DiouTemenc  beau- 
coup trop  lent  à  la  vérité;  mais  il  proare  tonjoari  que  leurs 
anciens  Aftronomes  n'ont  point  ignoré  ce  phénomine,  &  ont 
établi  une  Taine  tli^îe  lîir  ce  pcnni  impottant  dn  fyftëme  da 


Les  Indiens  des  deux  prefquiles  de  l'Inde,  auteur»  ou  pof- 
ftflèiirs  des  Tables  que  j'ai  décrites  dans  ret  ouvrage,  partagent 
le  zodiaque  en  17  conffellaiions  ,  landis  que  tous  les  autres 
peuples  en  comptent  iS.  Cet  ufage  eft  commun  aux  Chinois, 
aux  Peifos,  aux  Arabes,  (<  aux  Coptes;  6:  ces  derniers  puples 
le  tiennent  fans  doute  des  Egyptiens  dont  ils  font  defceii- 
dans  {1  ),  Ces  deux  di»ilîons,  prefquc  univetfelles  &  prefque 
lèmblables,  doivent  avoir  une  fource  unique.  Toute  cette  an- 
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GÎenne  Aftronomie  de  ï'ASt  doJc  detcendm,  d'une  înfticucion 
primirive,  comme  je  l'ai  montré  dans  Itiiftoire  de  cçne.tciencc. 

S.  X  V I.    ;    ■  -     'j  -t 

Je  crois  pouvoir  ramener  ces  deux  divillons  à  aae  mSmeëti^ 
gine  ,  &  voici  fur  quoi  je  me  fumic. 

La  lune  fHif.inc  par  fon  mouvement  moyen  &  journalier  i  3" 
10'  3î',  fait  en  17  jours  355"  4^'  45";  il  y  a  lioi.c  un  relie 
de  4°  14'  ij'  qui  a  engngé  à  faire  une  iS'  conftellacion.  Cette 
divillon  en  iS  parties  doic  donc  Être  la  plua  aocleunc  ;  6c  on  en 
%dé^  une  preuve  paifqu'dle  eft  U  plus  g^D^ralepeot  répandue. 
EUea        des  traces  chex  les  Indiens  mêmes. 

Le  P.  du  Çroz,en  envoyant  au  P.Souneiletlétuldes  lycoof- 
tellalions,  lui  nutide  qu'il  y  en  a  imc  iS'  nommée  A bigitcen. 
Il  eft  vt*i  qu'a  U  regarde  comme  liclive  ,  S:  qu'il  croit  qu'elle 
n'exiAe  point  dans  le  zodiaque.  I!  tll  vtai  encore  qu'il  ajoure  que 
celte  iS'  conftcllalion  eil  une  cfpècc  dëpafte  ,  par  laquelle  les 
Indiens  ajullent  le  mois  périodique  de  la  lune  à  fon  mois  fyno- 
dique  [  1  ).  Je  n'ai  tien  vu  de  femblablc  dans  les  quatre  efpèces 
de  Tables  que  j'ai  eues  fous  les  yeux ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  P.  du  Croz  s'ell;  trompé  fur  L'afage  de  œtte  iS'  canfteliatîon. 
Miii  il  eft  évident  qu'il  n'y  a  point  eu  d'etieuir  fut  l'exiftenoe 
deti  conftelialion,  puiTqu'il  nous  en  doDoe  le  nom  cela!  d« 
Tes  quatre  rubdivifions. 

Ce  qui  m'intiirelTe  ici ,  c'eft  que  le  P.  du  Croz  ajoute  que 

en  i''  7'  jo"  indiennes.  Les  17  n'employenr  par  conféquont  i 
y  pallèr  que  57''  11'  }o'i  il  s'en  faut  encote  1''  37'  jo*,  que  le 
jour  indien  entier  de  io  heures. ne  foit  révolu.  Il  fembie  donf 
.qn'il  {tàSe  ajouter  nécellàîrement  une  iS*  conftclUrioa ,  qui 
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Icmî- heure,  ou 
Jegrcs  (le  l'éijua- 

Ecui.  Je  conclus  i\o  ca  tji[,quclA  conllcIUiiioiia  cxifti! jadis, 
fc  que  les  auceurs  de  1  Agronomie  mdieiuie  en  oat  en  connoif' 
ùttxe-  Elle  te  cobfecve  dam  l'ulàge  vulgaire  pour  trontcr  l'heure 
dcU  nuit,  &  la  méthode  n'en  eft  pas  trop  bonne,  car  elle  eft 
nécefTalrement  en  erreur  de  ii'. 

.§.   X  V  I  L 

Les  iS  conftetlacioiu,  pour  partager  également  le  lodi.ique, 
auroieni  dû  ivoir  chacune  ii°  ji'  i  mais  djins  ces  premiers 
lenis  oii  les  pecices  divilïons  écoicnr  fans  douie  inconnue;,  oîi 
on  ne  fubdîVifoïi  peot-Érre  qu'en  demi  &  en  qu.irts  de  degrés  , 
cette  ctivirion  D'elÏE  pu  iii^  commode.  On  a  fait  ces  conllella- 
tîons  dë  douze' degrés' crois  qoatu  :  alors  cliaqne  oonAelluioa 
palTmc  au  méridien  en        ou  en  deux  heures  Tept  mlnutâ 

&  demie  indiennes,  La  fomme  était  de  357°  de  l'équiteiir  , 

Si  \ei  trois  ilcTt'!  ([ni  manquent  font  les  i     d'orreui  dont  ja 

d.  ,,.,1.;. 

Qli.ui.I  1.1  IcitiiLi:  s  demandii  plus  de  priicilîon  ,  on  a  fenti 
que  pour  mnrqiier  le  lieu  des  planètei  dans  les  confteliacions  , 
il  falloit  n'en  adopter  que  :7, chacune  de  [  j°  10',  quantité  qui 
s'éloigne  peu  du  mouvement  journalier  de  la  lune,  te  qui  en 
mÊme  tems  eft  exa^ement  la  17'^  partie  du  cercle.  La  iS'  conf- 
tellation  a  difpatu  k  cette  époque  du  zodiaque  alttonomique. 

S.  XVIII. 

Ie  ^  i  propos  de  remarquer  que  ,  quoique  les  Coptes  ,  Se 
fans'do'ute  les  anciens  Egyptiens  euQênt  les  iB  conftollations. 
Se  cfirifervalTent  les  celles  de  llnllitution  primitive ,  ils  paroif- 
foîent"  "cependant  avoir  voulu  fc  rapprocher  des  17  conftella- 
tîons  det  Indiens,  Se  s'accordec  avec  eUi:.  J'ai  dit  que  chaque 
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conftdlatioa  indienne  eft.  fubdivirée  en  4  pad^m,  ce  qui  (hk 
en  [OUI  lai  dinCons  dans  \e  zodiaque.  Les  Egyptiens  diviloient 
chaque  lîïne  en  irois  ilecaiii ,  divifis  encore  chacun  en  ttoij'; 
ils     o        io         (T  I  n     I     I  dens 

c-a         11  ]       1       11    q  1 

ces  neuf  quiits  loue  les  ncut  Uivilioiis  des  duc.iiii  Ei^ypcicns. 

S-  X  I  X.  ■  '     ■  ■ 

Ij,  ÊlUt  encore  remarquer  que  les  conftcliations  indiennes  ne 
teil'emWcur  point  aux  nûites.  On  ne  compte  pas  roures  les 
écoiles  qui  y  innt  compiifcs.  On  ne  nous  en  indique  que  quel- 
ques-unes puui-  fervir  de  poinis  de  reconnoilEince.  Le  zodiaque 
foljirc  eftdivift;  en  douze  parties;  le  zodiaque  lunaire  eitdïvifé 
en  17  ,  chacune  de  ces  17  pdrlioàs  eft  dulignee  par  une  ou 
plulicuis  étoiles  qui  lui  feivcni  de  ari&^e  diltinclif.  C'clt,uii 
indice  aflei  fore  que  la  divifion  en  doqie  lignes  eft  pçltëtieure 
iiadivilîon  en  17  parties,  puifqucc'cftà  celle-ci  qu'on  a' attaché 
la  defcripEion  des  étoiles. 

S.    X  X. 

Les  doQze  Ggnes  parcourus  per.d.mc  ks  '.^oiize  mois  de  l'annde 
n'ont  point  de  couftellcirions  ijiii  c.Li.ici.i.iil'i.^Lt.  Le  Brame  qui 
3  donné  i  M.  le  Gentil  les  eonhguratluns  des  étoiles  des  lyconf- 
tellatlons,  ne  lui  en,a  paint  ^n;?^  ffur  les  douze  lignes.  Ces 
lignes  portent  les  mçnjesjBOinjflHe' fes.ç& 
fuit  pas  que  l'on  y  air  atcachédes  «oifés.  NM'fighës  rie'rispondenc 
plus  auK  conilellatipns ,  &  n'en  porienc  pas  moins  lès  mêmes 
noms.  Je  ferai  voir  que  les  conftellations  des  douze  lignes  ne 
pcuvi^nt  être  qu'une  détermination  poftéiiéuie.  L'hiftoiië  des 
Indiens,  &  leur  Afttonojnie  ^Ûe  je  ïieiw  dïxà'minerï  li'en  font 
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aucune  mention.  Aucun  raiHioniiaite  ne  nous  a  parlidesitoile* 
qui  répondent  i  ces  douze  lignes. 

Dans  rAitronomie  indienne,  ic  dans  tous  les  calculs  que 
pHIénte  cet  ouvrage  ,  on  vote  que  lorfque  les  Indiens  onc 
noav^  par  leurs  Tables  h  longitude,  non-ri;ulcmcnt  de  la  lune, 
inais  du  foleil  &  des  cinq  planèies,  exprimée  en  lignes,  degrés 
Se  minutes ,  ils  ne  m.iiiqiicEit  j.im.iis  de  divilbr  ce  iiiu.it-rc  de 

telttious,  K  f;ivoir.\''qucl  dc-'rd  ,  qucHc  mumtc  o'.me  de 
cesconllelbtionslapbnèie  répond.  11  feinblec^vident,  par  cecce 
pratique ,  que  la  première  divilîon  eft  une  forme  adroife  feule- 
ment pour  le  calcul,  fcque  la  féconde  a  pour  objet  de  comparer 
le  calcul  avec  les  apparences  céleOes ,  Sc  dc  déterminer  le  lien 
de  la  planèce  dans  le  ciel  étoile. 

S.  XXI. 

L'exemple  des  peuples  voiiîns  peut  nous  flairer  i  cet 
égard.  On  coniioit  i  la  Cliiiie  les  douie  lignej  &  les  vingt- 
buic  conllollations.  Celles-d  font  marquées  par  des  étoiles  ;  îe 
quand  on  veuc  favolr  à  quel  poinc  du  ciel  répond  un  degré  des 
douze  (ignés,  on  le  rapporte.aux  vingt  huit  conAellationi. 
.  Je  ym  citer  quel(]ues  exemples  cirés  de  l'hiftoire  de  l'aftro- 
àomîe  chiDoife ,  Si  qui  prouvent  que  loriqn'il  efl:  quelUon  de 
merurescélelles,  on  fait  toujours  ufage  des  vingt-huit  conftel- 
Utions ,  &  jamais  des  douze  lignes. 

1°.  L'an  104  avant  J.  C.  un  aftronoine  Chinois  Te  Cerrit  d'un 
inUrument  deléton  pour  mefiirer  l'étendue  des  vmgt-huii  conf- 
lellaiions(j). 

t°,  L'an  103  de  notre  ïreon  oblèirade  nouveau  lesdilbocct 
lodiicales  des  vingt-huit  conftellations  (i). 

"(oso^.'Tin.F.;:"';     ■•  '■tom^M:*-'  - ■  • 
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3°.  Quand  on  parle  de  globes  ccleftes,  on  a  foin  de  dire  qui' 

les  vingc-huic  eonflelliiions  y  fonc  marquées,  mais  fans  aucuM' 

mention  de  douze  lignes  (i). 
4°.  Quand  ondéEermine  le  lien  des  folftices,  c'eft  toujoars  [ela- 

tivemenc  aux  TtDgt-hait  coDRellaiîoDS  (i).  - 
j".  Le  P.  Gïubil  donne  le  calcul  d'ônze  écliplês  oii  le  lieu  du 

foleil  ec  de  U  lune  ell  marqué  dans  les  vingt -huit  conltel- 

larions(5). 

S". Les  tfe, ouïes  Tignesde  r^tlipcique.fonc défignés  parcelles 
de  ces  vingc-huiE  conllellations  qui  s'y  renconlreni  (4)!    <  < 

7".  Lei  tfe  ou  lignes  font  partagés  cfaaîàirt'en  dell^  pirtiëi^ 
nommées  tlleki,  fermaDten  tontVingé^quatre,  cous'égâfli'j'lëi' 
fîgnes  de  trente  degrés ,  les  ifïeki  de  quinze.  Les  équinoxes  te 
les  foiftices  font  toujaurs  au  commencemenr  dc.ces  divilions, 
ce  qui  lùirrlvccoic  pas  fi  ces  divifions  étoicnt  des  conftellaiionj 
ou  des  nmis  décolles;  Si.  le  P.  Gaubil  die  exprelTïmeni  :  "  les 
»  tfieki  font  confidcrés  ou  comme  dos  divifions  en  tems  de 
o  l'année  folaire,  on  comme  des  divifions  en  degrés  Se  en 
»  parties  de  d^rés  dncerëlb  annuel  que  décrit,lc  foleil  par  foii' 
»  mouveitWQt'àppiren^''d'ëti::idenc  en  orient(;)<>.  ' 

D  eft  évident  que  ce»  tin^fept  ou  vîngt-huïc  con'ftelIatJetilj* 
chei  les  Indiens  6c  eheï  les  Chinois ,  les  plus  anciens  péUftlés' 
connus  de  lAGe,  font  le  véritable  zodiaque  itmlé^'I^Î  E^i^, 
ne  font  que  les  dodziimèsf  'dë  fUihitià  folaîi^î  tè^hi^R^f 
mathématiques  de  l'éclipcique.  .  "    '     "j  Ïî 

S.    X  X  I  L 

Cet  ufage  de  rapporter  les  lignes  de  l'éctiptique  aux  conftel- 
lations  du  zodiaque ,  me  femble  prouver  que  cette  dettiiire  , 
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diTifiOB  eft  la  plus  ancienne.  Elle  cil:  L-,  plu.?  n.-[ur^]:,.  &  U  pIiTj 
Êicile,  comme  M,  le  Geiirll  i'arciniir;]LK-.  D'.iilburit'el'ï  rovijoutï 
par  le  lieu  de  h  lune  qu'on  a  déiermini-  le  lien  du  Ibleil;  on  en 
3  des  EKemples  dans  l'iiiftûire  de  l'Afttonomie  cliinoife  [i  ] ,  & 
c'cil  ainfi  que  j'ai  fuppofe  que  Icpoque  indienne  avoit  élc  lixfic. 
hii'is  li  il,  \\lne  a  fervi  i  fixer  pnr  Ce\  oppoiÎEions  le  lis u  du  foleïl  , 
à  pliis  fof'^  RÎftiii  ^E-^Ile  fervi  à  nicrucf  t  l«s  dil^inc^s  des  fcoilcs 
pat  Ton  mouvement  ;dillaiices  qui  ontëcé  mefuri!es  en  parties  de 
Vorbic^deUIune,  ou  en  degifs  du  Cercle  du  zodiaque. 

11  y  a  donc  eu  un  t«ins  oii  l'on  a  iiiic  iifage  np^i  feulement  de 
l|annca  lunaire,  ou  de  douze  luii.iifons  fi^cccWrcs  pour  la  (nefure 
du  rems  ,  ni.iis  encore  de  h  rtvolutio»  de  la  lune  dam  ce  ïo- 
diaque  cioilc  ;  révolution  ,  qui ,  (uivant  les  Liiiiciis,  iioit  de 
iji  7^  4j'  ij";  fit  qui  pour.  IVrage  civil,  i  ià  êne  de  vïng^- 

-'  S.  X  X  I  I  I. 

C'est  cette  année  lunaire  dont  le  commencement,  an  moyen 
des  intercala^ioAS ell  fixé  fuivanc  Ici  Tables  de  Siam  (i),  aux 
environs  du  folU^iee  d'Iiivcr  ;  &:  comme  la  connoiiljnce  que 
nous  ayons  du  lodiaqua  inlien  nous  apprend  que  fon  origine, 
à  l'époque  du  rroilièmc  iige  ,  repondoic  au  folftiec  d'hiver  ,  it 
femble  s'enfuivre  que  dans  la  durée  de  ce  troilî^mE  a^e  le  tems 
a  été  mefuré  ou  par  des  révolutions  lidétales  de  la  tuTic  de  17  OïL 
li  jours,  ou  pat  des  aniKts  lunaires  de  3;^!  ë''. 

L'ufage  de  compter  pat  des  lunes  a  dû  ^tre  précédé  de  celui 
de  compter  par  des  jouis  ;  a.iliî  pjio'n-il  que  Its  Indiens,  djns 
les  deux  premiers  de  leuis  âges  ,  ont  compté  par  des  jours  i 
dans'le  ttoillime  ijs  ont  compté  par  des  lunaifons  ou  fjtr  de» 
anit^  lunaires.  C'efVdansceiâgeqallsontfànsdontedécoufCTt 
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te  mouTemeac  des  énSesen  lon^nide,  ec  qu'ils  onc  ildtetminf 
pat  des  oblërvadons  la.  véritable  àarie  de  l'ianie  CiiWive  ;  &  .\ 
l'époque  de  leur  «joacrième  £ge ,  Tan  3  toi  avant  notre  ère ,  ils 
ont  commencé  i  compter  par  4es  années  lîdétales  de  yé^i  6^ 

La  clin>aologie  (tes  Indiens ,  comme  leur  A flronomie,  prouve 
qne  les  Indiens  onc  réellemenc  fait  ufage  de  ces  trois  ou  quatre 
mefures  du  lems.  On  trouve  dans  leur  liiftoire  ,  dans  les  taies 
qui  y  font  rapportés  avec  leurs  [dates ,  des  traces  très-marquées 
de  ces  mefures.  Il  faut  convenir  qu'un  peuple  chez  qui  l'tiftoire 
Ce  les  fciences  confervenc  dss  indices  fentlliles  des  plus  anciens 
ufages  eft  le  peuple  qui  doic  avoir  la  plus  haute  aociquicc  ,  SC 
donc  les  faits  hiftorïques  les  niiciix  confcrvés  font  au  nombre 
de  ceux  qui  méritent  la  ctoyance  de  la  poftétîté. 

S.    X  X  I  V. 

3'a  I  remarqué  que  le.miliea  de  la  conftellaiîon  Sittitey  cfl 
diamccralemeiit  opppfé.au  point  dej'oiîgine  du  zodiaque.  Par 
cooféqueDC  le  jour  oiiJe  milieu  de  t^ne  conllelUiion  Ce  couche 
an  lever  du  foleîl ,  ou  fe  lève  au  coucher  de  cet  aftre,  marque 
le  jour  où  le  foleil  c(l  dans  le  premier  point  du  zodiaque  &C 
devienc  un  /igne  lei.libU  du  comiiiencemenc  de  ran.iée(!). 

La  quatorzième  conftellaiion  ,  Sitiitey,  eft  formée  de  deux 
étoiles;  M.  le  Gencddirqu'iicroicqueceIàncir&  1  de  la  Vierge. 
La  conltellinon  fuivante  eft  marquée  par  ■  oul'Epi  de  la  Vie^i 
j!ai  montré  que  cette  étoile  dévote  £tre^|>réci^inent  vi  coq^jnen- 
oèment  de  cette  quinzième  conl^Uation..Ie^^ênreqae'ïe  imliea 
'lié  la  quatotziime  cooAellation.eft'aDk  entirons-de  Técoile  fi, 
qui  ell  éloignée  de  ■  environ  de  £°i  tc  que  le  lever  du  folcil  ou 
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le  coucher  du  micin  ds  ces  deux  «Stoiles  peut  aToii  indiqué  le  com- 


II  femble  donc  gue  ccccc  htl\o  étoile  de  l'Epi  de  la  Vierge 
a  éti  une  des  premïËrei  lemnrquëes  ,  Se  a  dû  lëivir  1  régler  le 
zodiaque.  D.  Callini  obfcrvc  que  les  Siamois  ci 
zodiiique  dans  un  point  de  l'édipiique  oli  il  n'' 
(!ioib[i },  &  j'ai  dtji  dir  que  cette  orl-ine  avoit  d 
par  le  coucher  du  de  l'E|n  de  l'i  Vierge(il.  Mjis  ce  qui  eH 

eu  efFct  bien  ien;.;r',]j,i!ilc.  S;  ce  tjiii  montre  de  grandes  confot- 
niirësenrre  ronrc!  ce;  imrlons  Je  l'Afio.  c'tft  ouela  orcmïèredes 


qainze  ou  feiïc  étoiles  de  l.i  première  ou  de  la  féconde 
q    f  I      )       J    i  111 

quelques-unes  plus  remarquables  qire  l'Epi  de  la  Vie 


1  1 


■s  Indiei 


connoïllént  pas.,  ont  préféré  d'employer  une  année  lidérale  eu 
an oniali Clique  ,  dont  ils  ont  pris  le  premier  inftanc  au  point  dé 
l'écliprique  oppofé  i  a  ou  plutôt  à  9  de  la  Yierge. 

Il  cnréfulcc  qoolesChtnois,ainliqHelcsC!ialdte]is,p,iroI!rcr;t 
avoir  eu  erinnoillance  de  TAIVroLiomie  de  Tlnde.  Il  elt  iiir  à^ir.inr 
de  retrouver  ces  imitations  autant  que  les  faits  qui  nous  ont 
été  tranfmts  peuvent  le  pertnettte ,  &  je  vais  m'en  occuper  dans 
le  chapittc  fuivant. 

(i)Mfai.fcrAnJ.daSilta.T.vUl.         (OHULAW  uc,  f.  4,1. 

* '7-  W  'l'fe  A»i  Sf-  T.  vm,  f .  117. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME, 

Examen  des  rapports  de  tAfironomie  des  Indiens  avec 
celle  de  quelques  peuples  voipns. 

S-  P  n  r  u  ,1  E  H. 
C'ïST  déjà  an  poinc  de  rdHinjl.incc  trci  rcr[i,îtqi;:i(i;^  cruio 
les  quatre  grandes  nicionsdc  l'mniiiuitïjss  Chinois,  les  Itulicns, 
1<5  Perfes  8c  les  Egyptiens ,  que  ce  zodiaque  divifé  par  la  mou- 
Tement  de  k  lune  en  vio[;c-iépc  ou  vingc-hiiic  conltellaiions  : 
çyauiinc  (]ue  j'ai  fait  dirparoître  la  différence  du  nombre  des 
Co/iltelUtibns ,  en  montrant  qu'une  divilîon  a  fucc^d^  i  l'aune;' 
&  que  les  indiens  qni.ns-lbntii&jieiqDr^v.Tiçgl^/eptxoiiltelH 
lacions,  fembleoc  le  [dlbiiTeiiir  qn'îb^cn^ osce'aÀoe  de  p]us!^ 
^  conlèrveni  ainll  des  traces  de  l'ancienne  divilion  en  v!ngc- 
huit  conftellaiions ,  qui  doit  aToii  été  la  ptcniii're. 

-    S.   I  I. 

li.  paraît  que  des  le  tems  où  l'année  Hdir.ilc  des  Indiens 
de  3^51  6^  [i'  30'  a  été  établie,  on  a  eu  connoiaance  Bc  on  a 
fait  ufage  d'une  anntc  tropique  qui  régloït  les  faifons.  Les  In- 
dieus  n'en  ont  pas  gird^  la  mémoire,  mais  trctte  mémoire  fe 
retrouve  ailleurs.  Nous  avons  vu  que  l'année  fidéralc  des  Indiens, 
en  admettant  leur  pr^cellîon  de  ^4'  par  an ,  Te  réduit  à  une 

année  tiopique  de  jSjJ       jo'  jj'; 

en  fuppofant  une  précelHon  de  ;o'  j  ,  plus  petite  de  5'  7  que 
celle  des  Indiens,  &  en  coirigeanr  l'.mnce  jidcralc  des  Indiens, 
proportionnellement  à  cette  dïiKîrence  ,  elle  fe  réduit  A  l'.mnec 
aftrale  des  CImIdéens  de  siSj!  6*'  1 1'  o',  qui  fuppofe  éjj,i!enient 

une  anoée  tropique  de. .  .'  3i>ji  j''  s°'  JS'- 
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Or  quand  Ginghislun,  fondntcur  deli  dinaftic  des  Mongols' 
ou  des  Tartates  ocddeniaux,  (az  enirden  iiii  à  la  Chine  ,  lui 
U  fei  fucccITcor;  fc  ferviieni  des  miibodes  alkTOnomiques  d'un 
prince  deli  familledeLaD.  Saivant  ces  méthodes  l'année  ira[Mque 
tItDTC  de  i6ji  i^kc  3j'  94.',  qui  équivalent  à  j6fi  j>'  jo'4&'{i). 

Ces  peLipIes  de  Lao,  nommés  aulTi  Kïcahs,  écoicnt  des  Bar- 
liares(:;  ;  ils  n'jvoicnt  point  eux-mêmes  déterminé  cette  année. 
D'^lIIu.jli  di-i  ilttcriiiliiarions3"ni  près  de  l'txaclitude  que  telk'- 
ii'i ,  lie  lônt  ps-,  t>.it(;s  .lifdmetir  par  tout.  li  faur  des  obfcrv .nions 

filàniment  éloignées  pour  terme  de  compar.iifon.  Cette  année 
n'eft  point  celle  de  PiolL-mto  ni  celle  d'Alliaiognius  ;  i  cette 
époque  de  iiii  les  Tables  de  Nailirredin  &  celles  d'UIug-beg 
n'exiftoient  pas  encore.  Celte  année  apportée  par  les  Tartares  ï 
la  Chine,  ^éloigne  pende  l'année  tropique  des  lodieni  £c  des 
Chaldéens  i  Se  il  femble  que  l'on  puiOê  en  rirer  cette  conclulîoD, 
que  l'Afttonomie  indienne ,  chaldéennetc  clûnoUè  a  été  fondée, 
du  moins  quant  à  la  durée  de  l'année ,  fur  d'antiques  détermi- 
nations qui  ont  été  communes  i  la  plus  grande  partie  de  ce  rail? 
continent ,  comme  aujourd'hui  nos  déterminations  modernes 
font  communes  à  ptefque  tou«  les  peuples  de  l'Europe. 

S.  III. 

Les  Chinois ,  jurquei  vers  l'an  85  de  notre  ire ,  ont  fait  la 
durée  de  l'année  de  j6}  joues  on  quart.  Ils  retraiK lièrent  eiiniire 
j  à  fi'i  &  vers  l'an  44}  leur  année  étoit  de  36)1  5''  54'  11',  elle 
pallacnrulte  tout  i  coup  à  Jo'  10',  11',  40  ou  4^'{3J:  ce  qui 
donne  lieu  de  ruppofer  qu'ils  eurent  connoïITance  des  deux 
années  indiennes  de  3fiji  5'  jo'  3j',  U  jiîjl  j""  J5'  i  j'(4). 


(i)Soulll,T.  D.  f.  icg.  {j)Siiiuict,T.  m,f.  t7 

'(i)M.^Galgui,Hill.<!nIliiiii;i,p,iA.    («]  Jlifni.f.  if  kif). 
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On  poiirra  dire  que  leur  année  de  3^;!  j''  54'  -i'  écoic  di- 
duils  de  U  période  lunirolaire  de  19  ans  £c  du  mois  luQïïrede 
11))  I  il>  44'  1  à  }'i  mais  cette  période  qiû  e&  irès-belle  £c  qui 
appartient  i  une  Aflronoinie  affei  avancée,  e&  aufi  Àé  i'Afin»> 
nomie  indienne  ;  c'eft  die  qui  eft  la  twfe  des  Tables  patticnliircs  ' 
de  Siam.  Il  y  a  bien  lieu  de  croire  que  cerce  période  a  été  cont- 
muniquée  d'un  peuple  à  l'autre,  ou  plutôt  que  tous  les  deux  I3 
tenoïcnt  de  Li  même  faurce.  Il  ne  f;iur  donc  pas  s'érontiet  lî 
les  [raditions  chinoiies  rappotrcnt  U  connoiHance  de  ce  cyds 
au  tenis  d'Yao({),  c'ell-i-dire,  [dus  de  1300  'ans  aTanr  notre 
ère.  Se  mfmeau  rigne  dHoangti,  Se  vers  t6oo  (1), 

Il  &ut  le  ToaTenir  que  le  cycle  &  £0  ans,  dont  nous  necon- 
noiObn;  pas  encore  l'origine  aflranomiquc,  m.ii»  qui  fèrc  dans 
l'inde  de  lems  immémotînl  i  la  chronulogie ,  fat  à  h  Chine 
au  même  ufage  ;  &  rcmonrc,  feloii  io  1",  Marrioi ,  jufqu'i  h 
prcimère  année  de  reuipeieuc  Hijai-igri ,  ifi^y  ans  avsnr  J.  C.(3 }. 
Stlon  le  P.  Giubil  ce  cycle  ne  tcmonic  que  iufqu'i  l.i  quarre- 
ïingr.uiiièmc  année  de  l'erru'crciir  Yao  ,  l'an  13  57  av^int  notre 
Ère;  &  en  lui.atcriL.tiLt  cctro  antiquité,  le  P.  Gaubil  eft  con- 
foimc  à  la  décillon.  fc  à  l'ufagc  Ju  cribuii.nl  des  marliémariquel 
i  U  Clùne  r  qui  compte  les.  années  dcouJces  par  des  cycle:  de 
roixanteaiisdoncle  premiet  a-CDoimeaci  l'an  i}}?. 


'  On  lit'daiis  lê  traité  de  l'AIlroncimie  cEinoife  par  le  P.  Gaubil 
que  Tempereur  Cbueni^j))  lit  Ut!  calendrier- dans  lequel  la  pre- 
mière lune  du  prtntems  devoit  Sire  la  première  lune  de  l'année. 
Lejourduli-tcbuD  (du  priniems]  le  fobil  &  la  lunefurenteo 


(i)5mt!ct,T.I.p.nT.ra,p.i7-  (l)M=i=i>i.  HiftoiKatl,aiiile,T,t. 

COHUI.ac  UCInuiIliI'.  UiiUa,  T.  l, 
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conjon£lrioii ,  &  alors  les  cinq  planètes  ^coienc  dans  la  confie!' 
lliion  Che  ou  yng-che  (i). 

Le  P.  Gaubil  ajoara  :  »  Il  paroîc  qae  la  pr^cendue  conjonction 
H  des  plaiiiEes,<]n'on  iloane  ponr  une  obfervarion  du-ternsde' 
u  ceEcmpereut,  n'eftqa'une  conjonaion  ryfUmatiqac,qiùjioit 
»  r^oque  feiacc  du  calendrier  qui  portoit  le  nom  de  Tehouen- 
i>  hin.  On  ne  fauroit  donner  d'autre  raifon  bien  plauGble  de  la 
»  fàulTetë  d'une  conjonction  d' ailleurs  li  bien  décaillte;  Sc  cette 
»  explication  efl  enricrcmeni  conforme  à  la  méthode  andenoe 
»  de  prendre  pduc  époque  feinte  de  pareilles  conjonaions. 

S.  V. 

Le  p.  Gaubil  parle  ici  d'après  D.  Caflini  qui  a  révoqué  en 
doute  ceccefàmeufe  conjonction.  Ce  grand  allironôme  a  monné 
qu'elle  ne  pouToit  avoir  eu  lieu  dans  la  conllelbtion  Xe  que  la 
i<  Février  julien  de  l'an  ion  avant  J.  C.  Il  a  calculé  le  lieu  de 
U  conftsllatioii  tC  celui  des  pbnèces  pour  cet  ioftani ,  &  il  «. 


CommencemencdelacooftelUtiDn..  .   t,  i^". 

Lieu  de  Saturne.   %  14. 

Jupiter.   f,  iS. 

Mercure   1»  ij. 

Vénus   4. 

Fin  de  la  conftellatioD  .,  .  a  ir.~ 


Ec  vingt-quatre  heures  apris ,  il  y  eue  une  conjonftïon  du 
foleil£cde]alune(i). 

S-  VL 

L'autorité  de  D.  Caffini  eft  tii^grande  en  Aftranoinie  j  il  ne 


(0  Sradn.  T.  m,  |..  t(.  ■  (i)  Vfta.  icU.  Se.  T.  fm,  F.'jf  1.  jf  7- 
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t'e&  point  trompé  (Uns  le  calcul  qu'il  i  fait,  mais  il  a  pu  partir  ' 
■  àe  données  qui  ne  fulTent  pas  exiétes.  Au  rems  oii  il  éflivoil, , 
.oa  ne  connoilToic  pas  la  Chine  çommc  elle  a  érd  connue  depuit. 

,  M,Eitcb,(Uns  les  toiiw  Mémoiies  de  l'Académie  de  Berlin, 
ifeSt  ptoporé  de  fétlfier  cette  coojoiiâioni  il  a  calculé  le  lieu 
.de»  pUnWet.liic  le)  Table*  rviolpliioet.  Ce  il  a.  ttoiivé  .que  le 
.  18  Fémcràmidi,  i  Uianiboutgml  ^NanlMii  ^  5''d>t.f<H&> 
les  pUnicet  éiMtfqt  ainll  placées: . 


La  conjonâîon  du  foleil  8c  de  b  lui^eeft  arrivée  le  ni£ras|o«; 

à  Nankin  ijl"  13' do  marin',  dans  10'  jS"  17' (ij- 


LEfoleilfecoucliiceiogr-liiNanliiDà.  .  .      jt  15'. 

ïi  ■   7  '5- 

;         4:;...-.  .  ii. \„,  "^^  :5Di.  1 

iiA..  . .  i-..:. .  ■    .7-;*>  (iùi> 

M.  Defvïgncdesa'falK  le  même  ëalcitli  Cca  cofl&micelat  de 
M.Krcli(3)- 

On  Toic  donc  que  l'an  1449  j  te  le  xB'Ffirder',  lés  quatre  cl»-* 
netéi ,  Saturne JujiiTér lAÔts  Si  Mptcnie  erie^jtj'i^ierïla  un^ 
jOnaJonapris'je^coudlia'dii'Bifeii.'"  '\  - 

Il.elV  vtU'^ue  iè^reïttedi  ï*.  >ïardiii;p^  de  docf  ^nibesi 
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mais  il  ne  Icroil  pas  cronnant  qu'ayant  remarqué  ce  Ipfiftacfc 
.de  quatre  planètes  ,  vues  dans  un  peiic  efpnce  du  ciel ,  on 
■  ait  die  que  les  cinq  y  icalent,  quoique  Vénus  fSt  ds  l'IutM 
eieé  du  foleit.  Se  ns-pâi  Ècre  vifible  qne>jd  matÏB.  U  cie-fâut 
pour  Étk  qu'on  peu  d'exag^neo- ,  tonjsur»  tMtqFeDe  aok 
îdtnïnés  I  eeas'  einigÀaiioni  peuc  ttre  eaaata  ttmhaia  -une 
, erreur  de  la  Ifàdidoit,  ou  n  une  faute  de  copiée.  ■  ' 

Mais  il  faut  obCerver  que  le  premier  Mars  la  lune  »-  été  dans 
le  17°  du  Vcrfeau  ;  alors  elle  s'cft  trouïte  niunic  auï  qdacrs 
autres ,  &  elle  a  fait  la  conjomftion  des  cinq  planèies. 

On  voit  donc  qu'il  y  3  eu  ^^ellenlcnt  une  conjonûjon.  remar- 
quable à  la.  Chine ,  &  donc  on  a  pu  conferver  la  mëmoiic  dans 
la  tradition  l'an  24^^  avant  J.  C, ,  fous  le  règne  de  Chunii  que 
la  grande  Hiflioirc  de  la  Cliine  fait  régner  depuis  l'aa.1514 
jufqu'i  Tan  1437(0- 
*  S.    V  I  I  I. 

I.A  difficulté  eft  que  la  conftel  la  [ion  Xe  commençoitr^n  1S18 
de  notre  ère  au  iS"  despoiflons,  &t  finiflbit  au  4°  du  Bélier.  En 
conSquence  de  la  rcirogr^ation  du.  point  «ïquinoxia!. ,  elle  a 
dâ  cominettcer  l'aa  1449  avanc  notre  ère,  au  ii-°dii  Capricorne, 
&  lîntr  au  7°  du  Verfeau.  La  conjonftion  n'a  donc  pù  eu  lieu 
daai  C««e  conftelkiion.-M.-Kircli  répond  à  cela  qae'le  teite 
(lu  P.  Marrini  ne  le  dit  point  formellement.  U  dit  :  »  l'empeteut 
»  Chueni  vit  les  cinq  planètes  en  coojonâion ,  le  ininie  joue 
»  'qu'on  te[Dic<|ua.c^e.dç-Ia.]uiie  &  durroleil;.  il  .voulut  que 
».  yaqjoV..H'fl^p'eit^q.gar  c»  njfoi»  jour.  jMni  "pe  Kéciit  nif 
»  ailronomeChinois  dans  Tes  Remarques  fur  laconRellatioaXe, 
»  qui  s'étend  aujourd'hui  depub  le  10°  des  Priions  jufqu'au  4" 
u  du  Bélier  (i).  ..'M.  Kirch  peiiie  donc  que  l'aftconome  Chinois 
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a'  farïi  de  U  coDjanâioii  des  pknkes  k  l'oectEaa  de  la  contlel- 
UtionJÎCjinwi  lâns^uelaconjoDâion^CSt  tcellenieiit  artiWe.'^ 
&  a  peut-être  touIb  dire  qu'elle  a  em.lwu  dttts  le  ibdiaqué  Ec 
àdnt  ifs  poiQIs  oti  eft  aâuëltement  «ne  conjotiâiDit.  ' 

§.  I  X. 

Cette  raifon  eft  plauCble  ;  cependant  il  fane  conftAîr  quel 
la  grande  Hiftoire  de  la  Chine ,  tradiiite  par  le  P.  Mailla ,  n'eftl 
point  favorable  i  cette  explication.  Voici  ce  qu'on  y  lit  (ijT 
<>  Tcbucn-hio  ,  quelque  lems  aprèt ,  profitant  de  la  paix  dont' 
»  jouifloit  l'empire,  transféra  fa  cour  i  Kao-ïaag(i).  Ce  fut 
u  dans  cette  ville  que  toujours  paOîonnë  pour  la  connoiflkace 
n  dm  aftres,  il  établit  une  efpèce  d'Académie  compofée  des 
»  lettrés  les  plus  habiles  en  cette  A:icnce.  On  lecuerllit  tourei 
»  les  obfer#ationsanciennes,qu'on  compara  avec  les  modedics; 
•>  jc^on  poulTa  l'AIlronomie  à  un  degré  de  perfeftion  furpre' 
>i  nant.  Les  règles  sûres  qu'ils  établirent  peut  fupputer  les  moii- 
»  vemcnï  du  folcil  6C  de  la  lune,  dta •^nite»  a£;des  étoHet 
n  fixes,  acquirent  à  Tchucn  hio  le  tittii^glonéa^ de  fbbdatecft 
.7  de  la  vraie  Allronomie:C'.<^unepëttëc[uïkxs%Iéib6tiS^ 
"  p.is  venues  jufqu'i  nous.  '  '  ■ 

■  11  Après  pluficurs  années  de  travafl  ,  Tchuen-hb  détetmrt» 
11  qu'à  l'avenir  i'annte  commeiiteroic  à  la  lune  la  pins  'prOfclie 
w  du' premier  jour  du  printems,  qui  vieiit  vers  le  r  Ail^fci- 
i>  feau  ;  &  connue  il  favait'pat  le  ^cul  qu'il  en  ayoÏE  &it,  que 
u  dans  une  des  années  de  fon  i^ne  les  planètes  dévoient  Ce 
11  joincirc  d.ms  li  conftcHition  X«  («ooftelladon  qui  occupe 
17° dans  le  ciel, Ce dbt^ le  milieu 'éft  vers  le  &•>  des  PoîlTonsy, 
»  il  choilït  cette  annde-U  pour  la  première  de  ion  calendrier. 


(0  Aqlourdliw^-lchuodifaiiliTiI  Je      ni^  Mne  de  ItEft.  drlt  CUnt. 
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H  d'iucanr  plus  <fxe  cerce  m£më  annfe  le  foleil  te  U  liine  &- 

II,  tiouvoieDE  en  conjonftion  le  piemiti  jour  da  prisKim. 

On  voit  parce  pafTage que  laconjoadlionaeulîeu  réellemeot. 
dans  h  conftcllatioii  Xe,  que  l'année  a  commencé  lorfijoe  le. 
folt-il  n^lt  I.-  1  5-  <lu  VeL-ai.rj  ,  Ec  h  lu.ie  nlors  en  conjo.ic- 
tion  ,  les  pbnètes  (-tant  réunies  d.ins  la  conftdktion  Xe.  Voilà 
ce  qu'il  &'3giE  de  retrouvée  par  le  calcul ,  &:  s'il  y  en  a  un  qui 
fo^ÊfalTe  i  tous  ces  phénoBiènes ,  il  n'f  aura,  plui  aucon  doiue' 
fiiT  l'aiicheiuieicd  dç  cenerconjoiiûiQiï  obfenie.. 

S.  X. 

Je  remarquerai  d'abord  qu'il  y  a  quelque  cbofe  de  lîoguIiet> 
daijsle  choix  du  moment  du  commencemcnc  de  l'année  an  ij* 
da  Verfean;  ce  poinc  n'eft  ni  celui  du  follWce  d'fiivec  ,  ni  celui. 

àyant.dele  cherclier,  il  a  fdb  cakuler  la  conjrmaion  dont  il 
s'agic  fur  nos  Tables  modcnics  -.  c'elt  ce  que  j'ai  faic. 

J^ai  d'abord  dëcerniiaé  le  lieu  de  l'obfervatïon.  Fa-Echegu  e(t 
niu)  TiUe  du  lècond  laog,  dïp;end4iKB  de  T«ng-ccluuig-fcn] 
iùa  U  ptonnce. Je  .duo-ttHi^;  le  DiftiDDuaire  de  U  Maià- 
niire  donne  la  longitude  dePo,  i*  i4'iroKidenidePekin(i}. 
XadîSîfreacedes  méridiem  entre  Pu»  fie  Pékin  ell:  de  Tt^jâ' 1.3'. 

Donc diffiir, mérid. entre Po  fie PaiÏB. 7k  30'  4/07. 
.  Entré  le  méridien  indien  fie  Pp.  ....  .  1    ai    je  or.(i). 

■  ■     S-  X  L 

Nous  favons  que  le  13  Décembre  tySl  il  i  j'  à  Porîi  le 
choudbadinam ,  OH  les  jours  écoulés  depois  r^oqneolioufwn» 
étoienr  1778700)  îoi"  4'  j'  (}). 


[•)ï>jrf,r.lM.Min.[riiiniifjj'i7'4j"    (j)^'>r>E-  'J  » 
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J'ai  calculé  celui  qui  répond  au  18  Février  144?. 
Le  chondhidinam  du  premier  inftant  de  l'an  nie  indienne  Èjj 
eÛ  i3Ef  I  iJ  46''  ij'.  Enfuiicpat  la  féconde  méthode  j'ai  [rouv<~ 
qne  l'aonée  iodienne  £53  a  eotameneé  Je  lî  Février  juUen  ils  ~ 
l'an  1449, 4^^  15'  aprii  le  lever  du  loleil. 

Le  11  au  lever  du  foleïl  le  clioudhidinain  ëtoiE  donc  13E1T1I, 
&  ie  iS  aufli  au  lever  du  foleil,  ou  i  fih  du  matin ,  il  ëcoic  1581 1 8). 
Ajourant  6^  pour  la  correilion  c\iie  j'ai  indiquée  (i) ,  on  aura  le 
choudhadinam  :  3S  ;  1  8)  qui  répond  au  Février  144?  à 
£'>  du  matin  fous  le  méridien  indien  ,  à  Sli  1 1'  3  â'  du  matin 
àPo.  . 

■  ■  Choudhadinam  13  Décembre  1768,  17787001    loli  4'  9', 
le  18  Féviiet  1445  avant  J,C.  ....  138518  06. 
Toursécoitlésdansrintervalle..  .  .  .  11401S1    14    4  9. 
J'ai  calculé  le  lieu  des  planètes  à  Paris  le  ij  Décembre!7SS 
à  3'>  1      Se  retranchant  le  moyen  mouvement  pour  i  ;4ai8il 
14^  4'  •)',  ou  pour  411S  ans  juliens  iSSI  14I'  4'  çi',  le  moyen 
mouvement  de  Mars  &  de  Mercure  pris  dans  les  Tables  de 
l'Aflronomie  de  M.  de  |a  Lande,  celui  de  Jupiter  &  de  Saturne 
dans  les  Tables  de  CaUîni  ;  5c  calculant  le  lieu  géoccntrique  des 
qaâtce  planètes,  j'ai  en  : 

5   8=  19'. 

</■   "    »5  4.1- 

T   i>     Il  14- 

Il   'S  54- 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que  le  lE  Février  de  l'an  1449 
avant  norre  ère,  au  lever  du  lbleil,au  Jk  6  heures  du  matm  lôui 
le  méridien  primitif  des  Indiens,  &    8>>  11'  jti' pour  k  TÏUe  de 
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Po-lcheoa  i  la  Chine,  le;  plant  le  s  nsiunt       ]j|Ké<:^  A  peu  prb 

cbMcber  du  Ibleil ,  elles  oaz  dù  paroître  riimiias  dans  un  aflci 
petit  efpace du cieL Cc( efpace  eft  de  lÉ  à  [7",  6c  il  ett  remar-- 
qiutble  que  c'elt  i  peu  pcb  l'écendue  de  li  confl^uioa  Xe. 

S.   X  I  1. 

Le  incme  jour  Se  i  U  axècaa  heiue  Jes  Ipi^nuks  vnûa  da. 
loleil  et-  de  la  luoc  ùm&it  fia  ]«  Tables  de  la  Caille  Se  de 
Maiei  en  employant  l'accélfiatîon  de  la  Itiiie. 

0   10'  17"  41'  5'. 

«  ■   10    19    î»  7- 

La  conjoDâioQ  de  ces  deux  dires  doit  donc  Être  arrivée  en- 
viron quatre  heures  avant  ;  mait  le  mËme  joer  que  l'on  a  pu 
remarquer  la  conjon£Uon  des  quaire  plinèces  :  ainlt  les  phd- 
nomtees  cileAes  lonc  cels  qn^i  font  annoncés  par  les  Tables 
chinoifes. 

Il  faut  obfervec  que  je  n'ai  point  fait  ufage  dins  ces  calculs 
de  l'équition  de  M.  de  la  Grange  pour  la  préceliion  des  jqui- 
noxes  te  de  celles  donc  j'ai  parle  plus  haut  (i)  î  je  n'en  ai  poinc 
fait  ufage  à  l'égard  des  peiïres  planètes,  parce  que  leurs  longï' 
tudes  étant  contes  également  aflèftées  de  ces  équations ,  il  n'ea 
téfulte  ancnns  ^fFérence  dan^  leijr  jiolîtipti  Fefpeâi.v&  Il  n'en 
eft  pas  de  m£me  A  l'égard  du  fbleil  5c  de  la  lune.  Ces  équations 
font  comprifcs  dans  celles  de  Ma ier  pour  l'.-iccélérarion  de  la  lune. 
Il  eft  donc  convenable  de  corriger  cj.ilement  le  lieu  du  folcil. 

L'équation  de  la  précellion  étoir  pour  l'an  3101  avant  notre 
ïre  -7'. 

L'équailon  du  §.  XLVI ,  p.  148   16  o. 

1     7  '7- 
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En  fappDfuit  que  ces  quaniii^s  diminuenc  comme  le  quarté 
-d«  nnu,  elles  deviendront  ponr  1449  ans.  1"  33'  16'. 

■°    ■?    4'  T- 

O-  ■  ■  -  •  ■  •  'o    'S    'S  'I- 

C  lo    15    j5  7- 

AmC  le  Cdeil  &  b  luoa  antonr  ét£  en  ccnjonâion  à  peu  pris 
1  lîx  ketiiea  da  marin. 

On  voit  qu'elle  a'cir  lieu  à  40U  j  degrés  du  i  {"du  Verfèau, 
comme  rffifloire-cbiaoife  le  demamie. 

S.    X  1  I  L 

Mais  ceite  fixation  du  commencement  de  l'année  à  la  con- 
jon^on  de  lu  lune  b  plus  pfoche  du  1  ;°  du  Verfeau ,  a  une 
origineque  je  dois  développer;  cette  fixation  montre  (juc  l'Eni- 
pereur  Chueiii,Gii  donnant  un  caFendrieraux  Chînois,s'ell  i^glé 
lurl'Aftronomie indienne. L'an 3 101  l'origine  du  zodiai]uc  indien 
'a  en!  placée  dans  le  6°  du  Vérfeau  ;  c  étoic  d.ins  ce  point  que  le 
folcii  commonçoic  l'aiinde,  Ce'zodiarjac,  (jui  av.iiicc  de  54''  par 

dans  [e'ij^du  Verfeau, &ran  1445  il  étoic  dans  10' i  j"  47' 41^ 
ce  qui  difïitc  peu  du  i  j"  du  Verfeau  ;  d'autant  que  l'Hilloire 
chinojfe  dit  que  le  premier  jaut  du  prinrems  ,  ou  de  l'afin^  , 
vient  van  le  ij"  du  Verfeau.  Quaitd  l'empereur  Cluieiii>a  fixé 
■aioCi  le  commenoemenr  de  l'année  ,  il  ell  évident  qu'il  Ci  Bxi 
fuivani  les  cigles  indiennes;  &  comme  la  détermination  pn!- 
cife  dans  le  1  J'  du  Verfeau  répond  à  l'an  150;  ,  Se  fous  le 
T^ne  d«'eef  empereuf,  fuivanc  la- chronologie  cliinoife,  ilsW 
Aic  que  cette  dérermination  confirme  l'époque  que  1^  chrono'- 
logic  alligne  à  l'empereur  Cbuenl. 

S.  XIV. 

'  Chuiwi  avoic  donc  connoiâance  de  l'Allrononue  des  In- 
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dicni ,  puirqii'il  1.1  piic  pour  li  rcgic  Je  fou  cilciiiLiior ,  &:  qu'il 

diaquc  indien ,  &  i  la  nouvelle  lune  l.i  plus  pioche  de  l'origine 
de  ce  zodiaque. 

J!  y  a  une  chofe  très- remarquable;  c'eft  que  le  texte  de  l'hif- 
toiie  chinoife  die  que  Chueni  favoic,  pai  le  calcul  qu'il  en  avoît 
fait,  que  les  planètes  ilcvoicni  £tte  en  conjonâioD  dans  une 
derannéei  de  Ton  rtgr.e.  Il  avoit  donc  des  Tables  des  planices 
pour  iàite  ce  calcul.  Ces  Tables  ne  pouvoienc  fim  que  celles 
des  Indiens ,  ati  il  avoit  déjà  pris  le  commencement  de  Ton 
■note.  11  faut  voie  ce  qae  donnera  le  calcul  fut  Ait  les  Tables 
indien  nei. 

S.  X  V. 

Ce  calcul  &ie  To!r  que  V^nus  iiolc  en  conjonâion  Se  dans 
'  les  rayons  du  foleïl.  Se  donne,  comme  il  fuit,  les  longitudes 
des  quatre  autres  planices ,  comptées  dans  le  zodiaque  mobile. 
"6   »4'' 

m   O     lO  1. 

  T    II  41. 

S.  •  ■  •  ■  ■    9    19  lî- 

OÙ  l'on  voitquQ  les  pituites  font  tu  çonjonfUon  deux. à 
denx ,  Bt  pr^ifémeni;  comme  l'a  donné  le  prein<et  calcul  fait 
fur  nos  Tables  §.  XII ,  (avoir,  Jupiter  avec  Mercure ,  Satame 
avec  Mars. 

Ces  pl-nnères  qui  fc  voyoient  le  foir  afTemblées  deux  i  denK, 
ac  toutesles  ijuarrel  peu  [ii-tsiiansl'c tendue d'un/ïgrte, on tofièrt 
ua  phénomène  reniarquabic ,  St  qui  a  pu  paQèr  pour  aat  cou* 
jonftioo  de  [rjut05  les  planètes, 

S.  XVI. 

Ce  n'eft  pas  tout.  Suivant  les  Tables  indiennes  ,  le  mtfne 
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jour  iS  F:ivticr  de  l'^tci  144(1  ^v^i'c  nocre  ete  k  io'>  du  matin  , 
fou,  1=  méridien  de  ce!  T.ihics  ,  oii  .\n,iJi  :i'  56' à  Po-tcheou  , 
le  y™  lieu  du  foleil  d=ns  k-  lodi..,]-.:!;  inditn 
&  mobile   c-         .S'  J7'. 

Celui  de  b  lune  c    5    ;û  56. 

Il  y  i  donc  eu  eonjondion  du  lolcll  Si  de  h  lune  !c  même 
jour  qu-oii  a  pu  temarquet  l.i  lonjonflioi.  des  ,;iiscre  |'l,inJies  ; 

le  nu-Uio  jour,  nuis  les  Tablt-s  iiuliL-,>i:es  k-s  donnent  ^^Ic- 
nicnt  ;  Se  dès  ([ue  l'emiicreur  Cliueni  a  eu  coinioiflance  de  ces 
Tables,  il  a  pu  s'en  fervir  pour  prévoir  les  deax  phénomènes, 
ec  pour  relier  qu';\  l'exemple  des  Indiens ,  qui  ont  commencé 
leur  quatiiime  âge  au  moment  d'une  conjoiiffion  de  routes  les 
planèces,  la  premièic  annci;  d;i  Cilendrier  diinois  (êroir  celle 
DÎi  l'on  obfetveroic  les  pl.inètes  en  conjocKlion  ,  ou  nJiinics  dniis 
un  peiii  efpace.  ll'iigU  ejitore  que  raiince  ciiiiioife  tommen- 
ceroir  à  peu  près-avec  l'aniice  indienne ,  c'el^-à-dirc,  vers  le 
qainuèiM  degré  du  verfêiu  à  4;°  du  foiftice ,  ou  du  moins  à 
la.  nouvelle  lune  qui  arrîveioic  le  plua  pris  .de  ce  point. 

Il  s'igiroii  maincenant  d'examiner  fi  ce  phénomine  e(l  ar- 
rivé dant  \f  conftellaiion  Xe.  Mais  ces  dëlignations  (ont  ton- 
jonn  trop  incertaines  pour  permettre  des  reclierclies  précifes. 
1°.  Le  catalogue  chinois  que  D,  Cadini  nous  a  lionnd ,  a  fans 
doute  fouffêrt-iieï  réduftiona.  Les  étoiles  y  fonc  délîgnées  par 
lei  longitudes  de  Tycbo.  Nous  n'avons  donc  pas  le  véritable 
aodiaque  chinois.  1".  Jadis  les  étoiles  i  la  Chine  éioicnt  rap- 
portées ï  l'éijiiatcui.  Quand  on  a  voulu  les  rapporter  à  l'éclip 
tique  ,  on  a  pu  changer  l'étendue  des  conHell^^rions  ;  ces  fortes 
de  délignatioHS  ne  poniierrent  donc  que  dus  k  peu  près. 
S.    X  V  I  I. 

"C£L  A-poTé,  les  Chinois  nous  donnent  la  cenllellation  1^0 
Hh 
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&  l'Epi  de  la  Vierge  pour  le  comme iicemeiir  de  leur  zodiaque. 
Cependant,  voici  ce  (ju'oii  lit  dans  l'Iiilloùe  de  l'Ailroooinie 
chinoife  du  père  GaubïL  II  dit,  en  parlant  do  ijuelques  Aftto- 
nomes  du  ItxiÈme  £ècle  de  notre  èrej.u  Tous  ces  Afbonome* 
»  (ncueni  le  comroeiiceaienc  du  zodiaque  i  ud  des  degrfe  de 
»  la  conftelUdoD  Hîu  ;  Si  de  leur  rems ,  les  Allronoiaei  Cbi- 
»  Dofi  ont  eu  beaucoup  d'artcniion  i  cerce  fixation.  La  plâ- 
»  pan  ODC  cominencé  le  zodiaque  par  quelqu'un  des  degrés 
•>  de  Uconftellaticin  Hiu ,  &  s'il  fdiott  faire  quelque  conjecture , 
»  je  pencherais  k  croire  que  l'empereur  Yao  eft  le  vrai  auteur 
»  derAftronomie  cbinoife.  Or,  de  fon  lems,  le  folllice  d'hiver 
!•  iiipondoil  sûrement  à  un  des  degrés  de  la  cooftellation  Hiu. 
'I  I^es  Chinois  ont  ton}ours  cômincncé  leurs  calculs  par  le  point 
»  du  folftice  dliiver.  Ils  |>erdîreni  fans  doute  la  connoilTance 
n  du  mouveouDC  des  fixes,  £c  ne  confervèrent  qoe  l'idée  du 
B  commeacemeai  dn  \«diaque  6c  de  Féquiceur  à.  la  eùnJieUaiioa 
u  Hîu,  fans  favoir  la  vraie  origine  Scia  caufe.  4e  cette  andeiina 
»  détermination  (  i } 

Je  conclus  de  cepallàge,  i°.  que  les  anciens  Chinois  avoienc 
la  même  ctadition  que  les  anciens  Indiens.  Ils  làvoieat  qu'an 
commenœmencdu  troilîimeâge  l'année  &:  le  zodiaqne  avoienu 
eu  leur  commencement  au  follUce  d'hiver,  a".  Que  la  lîiation 
du  roIlHce,  M)  premier  degré  de  Hiu,  nous  fournît  uo  raoyoa 
de  rapporter  le  zoiliaque  chinois  au  zodiaque  indien.  Je  vois 
qoe  ce  dernier  comme  nçoit  au  tcms  dcChuoni  45"  après  le  folf- 

auï  derniers  degrés  do  b  conilt-lUrion  Xe  qui  Lit  à  4<;°  de 
U  conftellation  Hin.  La  conjonâion  du  foleil  &  de  la  li|ne  eft 
donc  aitivée  ,  ou  dam  cette  conAellation ,  <ni  du  moins  dans 
un  pcnnt  qui  en  ieaK  très^cb ,  poifqu'dle  a  eu  lieu  doq  i  fix 
jours  après  le  commencement  de  l'année. 

(lJSnKicc,T^U,r.f4.  ' 
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Les  anciens  Chinois,  pour  donner  à  leur  époque  les  mêmes 
Caraflères  qui  dÉlignoieut  l'époque  indienne,  auront  dit  que  U 
Coajonilion  du  foleil  &  de  li  lune ,  &  U  conjonAion  des  pla- 
nètes remarquée  le  même  joor ,  toienc  arrivées  au  point  du 
Xodiaqiie  où  cominetifoit  l'aniiée ,  le  qui  écoît  en  eSic  dors 
dani  la  canfteUadoD  Xe. 

Cette  conjeâure  femble  vifiifîée  ptt  un  paflige  du  P.  Ganbil. 
■  Dans  le  calendrier  aitdbué  k  Tchonen-Hiu,  l'époque  feinte 
»  eft  an  moment  du  litchan  (c'eft-à-dire  du  commencement 
»  du  princemi  ou  de'rannée  chinoifc  J.  Selon  cette  méthode , 
»  an  rnomeat  du  Licchnn,  les  Tepi  planiies  Te  (tonTèrent  toutes 
u  réunies  ï  ce  point  du  ciel  appellé  Litchun,  qui efl: natte  ij" 
-  »  du  Vetfeau,  Se  la  eonfieila'aea  Che  Ce  ttouvoit  aulTî  au  Lit- 

Quoi  qu'il  en  (oit,de  ces  défîgxAtions  qui  ne  fourni  lient 
q^.  djss  conj^Oures  plus  ou.  moins  plaulibics ,  la  cottjonétion 
gtjinètes,  conlïgn^'dan^  l'bitbMte (le  tx. Chinée,  a'cn  ipaj 
i^ii^f ^icaçaftiriï  d'ut^  ^bénoin^ne  (^iervé.  Les  Chinois  n'ont 
étèt  i^Ds  aucun  des  téms  modernes,  en  état  de  calculer  l'inf' 
Tjfnt  d'une  femblable  conjonéUon,  vue  le  même  jour  de  la  con- 
jonâion  du  folcil  &  de  la  iunc.  C'cft  coiit  ce  que  nous  pou- 
ffons &ire  d'y  parvenir  avec  les  refioucces  de  notre  Aflrononiie 
ç^É^Opnée.  Gesp&éoomèoes,  d'ailleurs,  font  liés  à  un  point 
(^^qnjiiâ  diT  zodiaqiié,  ££  la  citconftance  qu'on  a  voulu  faire 
(j^n^d*f,le  commencement  de  l'année  chinoïfe,  avec  celui 
<ft'399'^j2d¥fl''j!ff.*fL'*"  WraâAredont.aujoUrd'^ilèyCIii- 

auchentiqae. 

□  me  femble  en  téTultet  évidemmentia  confirmation  da  Fan- 
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tlqmteJesCIuLi.H'.,  o-  ii--:.i.i!lK.;ricii[  i.ivti lUtMtion de  l'époque 
de  Chueni  .\  I  .m  i.t-.'i  .'.v.icic  jioui;  t  rï,  il  en  rciujie  encore  que 
fous  cet  empcrc:iir  on  «loii  en  e:iz  de  c^L'uler  les  mouvemeas 
des  plaoites ,  Sc  àe,  pi-^diie  leurs  phenornsn^s.  Et  comme. on; 
ne  pouvoîi  le  fâiie  qa'à  Taide  des  Tables  indiennes,  il  s'enfûiï' 
que  l'AHronomic  fondife  par  le;  aneftres  des  Indiens  exiftoic 
alors,  rinr  dmî  l'InJc  iju'à  la  Chine.  C'eft  fans  ■  do^w.  WW 
Aflruii.îiiri;  ijiie  lus  Cllincli^  dil'ciîc  ni'oii"  ttt  apportiie  pac  Fohi  j 
R;  c'cll  ccEtc  (,l^i:oc  on;  s'dt  pcrJu;,  fi  ijiio  dans  tous  leslîicleï 
les  Clilnoii  fe  rui.r  c'iloreiis  de  rcrreiiver. 

S.    X  1  X. 

,  A»B.Ès  avoir  montré  que  bs  Cliïnois  avoient  établi  leur 
ancienne  Aftrociomie  fur  la  même  bafe  que  l'Alhononiie  in- 
dienne, nous  allons  voir  .G  on  peur  y  rapporrer  l'AAiononjie  des 
Perfes.  '  ' 

Quand  on  examine  avec  atter.tion  les  Tables  perCiii.ie?  r.ip- 
po    es  p    CI  i        F     1        )  Cil 

et  fié   I    I  1  I    I       I  i 

pe^       d  b   d  1  l  1  11 

fembl        7     1        1    1      1      1  I 

des  Tables  ;  Tune,  à  la  première  année  d'iefdti'ird  .  roi  de 
Perre;  lauire,  795  an!  après  cetre  première  époque,  La  pic- 
mièrfi  répond  au  1 6  Juin  û]  i  de  notre  ère  .  S;  la  féconde  tombe 
vers  1411  ou  li.  Or,  on  nous  dit  dans  le  préambule,  que  Chio- 
niades  a  rapporté  ces  Tables  vers  l'an  1 104  [  1  ).  Ou  la  féconde 
ifpaque  a  été  ajoutée  pat  Chryfacocca  qui  vivoic  dans  le  quin- 
Kièoiêfiècle,  ou  la  féconde  époque  n'eft  que  la  Cuire  du  calcul, 
Bl  n'odte  qu'une  fomme  de  moyens  nioavemens  ajourés  à  la 
première  époque. 


(0  BoiUlud,  Aftns,  fUloL  t-  II). 
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J'.ii  ili'i  en  f.iirc  m;n;ioii  iti  -ifin  qii'ùc;  n'y  foie  pas  trompi  , 
&:  qu'on  iie  U  ptemic  p:'.^  i>oiir  mie  vL.jiiL'lt  cpoque  ,  ou  du 
moins  pour  une  époijue  des  Perfans. 

S.  X  X. 

Ou  obfetve  enfiiire  dans  ces  Tables  une  refTembianee  mar- 
quée ivec  les  Tnbles  des  Indiens  &  arec  celles  de  Prolëmée. 
Slles  reflèinblcnc  aux  premicies  par  la  forme,  &  aux  fécondes 
par  quelqaes-uni  des  ^lémens.  Ces  fliïmens  fonr. 


■  Ptolémle 

du  Soleil.  .  . 

.  .    1"     0'  30' 

.  .    j      I  .  . 

.  .    î       1  0. 

.  .    6     3..  . 

.  .    Û     31  0, 

.  .     î     ,6.  . 

■  -    î  'î- 

de  Mars. .  .  . 

.  .  Il  lî. 

..    0  13. 

■  ■    °  ÎO-. 

de  Mercure.  . 

..    1  Ji. 

L'équation  du  folnl  a  iti  fans  douie  corrigée  fur  des  oblèc- 

T^irions ,  car  ëranr  aujourd'hui  de  1°       31',  elle  devoir  êrre, 

44".  Ce  i]ui  s'éloigne  peu  Je  IV,]:i.\;io]i  di;  ces  Tables. 

MjIs  ce  qui  l'cniiilc  ji^ouv!.[  l'.idûpfioii  des  elemeiis  de  Pio- 
lètaée  ,  c'eft  que  l'iiquatïon  de  la  lune  i]ui  ell  de  j"  i'  dans  les 
fyzygies  eft  de  7"  40'  dans  les  quadratures. 

Les  Tables  foncdifpoËes  comme  dans  l'Almagefte,  pour  des 
annjes-de  }Sj  jours  complets. 

S.  XXL 

Les  moyens  mouvemens  font  ici  diffîrens  Bc  plus  esafts, 
comme  je  l'ai  obfetvéi  Se  c'eft  la  preuve  qu'ils  ont  iU  rediRds 
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ht  'ks  cbrcrv.irions  plii^  niod^:[ie5  .y.it  Pcoltm^,-.  QlioIIss^ font 

qu'on  igHote.  Je  ne  parle  ici  lia  Li  tellètnblance  de  cecce  Aftro- 
□omie  avec  celle  d'Alexandrie,  que  pour  ^revoir  qu'il  jr  a  eu 
communicarion  lorfque  l'Almagelie  a  paftS  dans  l'Arabie,  ^de- 
là en  Peife,  dans  rinwcvalle  du  neuvième  au  douzième  fiicle. 
C'ell  dans  ce  tems  qu'on  3  reftifië  les  moyens  inoavemeiu,  tC 
que  l'ur  les  obrcivacions  nouvelles,  on  3  fans  doute  rcduic  lea 
longitudes  moyennes  des  planètes  i  l'époque  d'Iefd^rd,  qui 
étoit  alors  uiùverrellemenc  adoptée  dans  l'OHent. 

II  n'y  a  donc  pii;  moyen  de  tompitetles  époques  de  ces  Tables 
i  tdleï  ili-s  Indien'.,  [isrio  qu'en  employanr  l'obfcrvsrion  de 

valions  nouvelles  ,  on  aura  preftic  de  fonder  l'époque  l'ur  ces 
oblêrvaiions  mÉmes. 

5.  X  X  I  I. 

Il  D'y  a  que  la  théorie  du  Toleil  qui  préfenrc  une  conforniité 
aUêz  Temirquable.  Si  l'on  calcule  le  commencement  de  l'année 
indienne  £31,  par  les  deux  méthode*  que  )'ai  Aiivies  dans  cec 
ouvrage,  od  trouvera  qu'elle  a  commencé  le  sy  Mars  3011  1;' 
optèi  le  lever  du  foleil  ,  te  que  !e  clioudhadin;tm  étoit  alors 
I3£}f0jl  jol"  ij'.  Le  10  Mars,  au  lever  du  foleii,  le  choudbi- 
dinam  ^loït  donc  i^S^jo^. 

I.'ëpoqu'c  dlefdegirdelt  fixée  au  midi  du  i£  Juin  de  ['an 
fous  le  méridien  de  Tybeuciqui  eftpar7î''deloog;cude(i]. 

Le  premier  mérîdieh  eft  fuppbré  au  boid  de  la  mec  ocdden- 
tile,  c'eft-à-dirc,  fans  doute  aux  îles  Fortunée*,  comme  fto* 
léniée  ,  Naffirredin  ,  Uluj-faeg  ,  fie  rous  les  orientaux  l'ont 
établi  (i).  Oi-,  diins  des  Tables  de  longitude  annàées  à  ces 
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Tables  aftronomïquei  on  nouve  qu'Alexandrie  eft  ;i°  jef  i 


l'Orient  du  piemier  méridien  (i). 

Alexandrie   51°  ;o', 

Tybènes   7'- 

Différence   10  10  or. 

Paris  fit  Alexandrie   17  ^6  yo'. 

Paris  {£  Tybènes.   4S      s"  3001. 

Puis  Se  Ic  méridien  indien ,  p.  106,  ...  77  17  45. 

Diffîrence  occidenule.   11  i  j. 

E"  ""is  ■  ■  •  '  41- 


Donc  njoui.ini  su  choui^h^idlnscn  trouvé  précédemment  : 

1".  SS)  6''  poui  ;itriïi;r  -lU  midi  du  lù  Juin. 

1°.  AjouMiir  les  fil'  que  j'ai  prefcrii:  d'ajouter  au  choudhadinam. 

3°.  Ajoutant  iti  jû'  4î'  que  l'on  compte  de  plus  Ibus  le  mé- 
ridien indien  i]u'!i  Tybencs,  on  aura  pour  le  momsnt  de  l'époque 
d'Iefdegitd ,  le  i S  Juin  ,  Cji  si  midi  i  Tybenes ,  le  choudh»- 
dinam  13^3597'  ■  s''  JÛ'  4j'>  qui  font  37JJ  ans  jiii  i3l>  j6' 
4î',  en  .innées  de  3^4  jours. 

Alors  calculariL  fur  les  Tables  de  ChrifiiabciDraDi ,  on  aura 
la  longitude  moyenne  du  loleil  dans  le  zo- 
diaque mobile   1'  lî"  ij'  4î'. 

Origine  du  zodiaque   i     ;9  41. 

^    '■7    'i  »7- 

Long,  de  l'époque  des  Tables  perfannes.     1     17     15  4S. 

3     3  9- 

Longitudes  qui,  comme  on  voit,  différent  infiniment  peu  :  on 
1  peine  ï  croire  que;  ces.dilFérentes  Tsbies  s'appiochent  ainlï 
Janj  imitacioBi  rerteiir  même  pouiroit  aifcment  devenit  nulle. 
J'ignore  C  ki  Petlèa,  eoSiUant  ufige  du  Tables  indiennes,  ont 
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£Djnpié  &:  einpioyi!  I.i  diiTiïtence  des  méridien;.  Ils  ne  font 
peut-être  pAS  connue  ;  8c  quoiqu'elle  le  fût  en  ginérii  dans 
l'Inde,  nous  avons  vu  plus  li,iut  des  f;iits  qui  prouvent  qu'elle 
1.  i\i  nÀrlieée.  ou  même  au'<;Ile  a  nu  £cre  emplavde  en  feus 
contraire  [,;. 

M.»li!ré  cette  conformité,  je  ne  prétends  poii.c  conclure  affit- 


§.  XXII!. 

Les  Pcrlts  ont  eu  trois  époques  remarquriblcs  diins  leur  Aftro- 
nomie.  Celle  de  Giamfchid ,  celle  d'!el'det;ir.1 ,  &  c^ile  du  lultaa 
GeUleddin'Melicihali ,  l'un  des  Silgiucidcs. 

Giamrchid  fut  le  quatrième  roi  de  de  l'ancienne  race  des 
cols  Peifclidadieiis  :  il  fut  un  des  fondateurs  de  Pcrfcpolïs  ; 
&  U.rrqiio  c=ti-;  V  ille  fut  finie ,  il  y  fi:  fon  entrée ,  &  y  établît 
le  il;  ibii  ^Mipirc,  le  même  jour  que  le  foleil  cntroic  dans 

le  ii  .;i'.e  Jll  IL-liur.  (!e  jour  nommé  par  Us  Peifes  Neuruz,  c'eft- 
à-dire  le  nouveau  jour,  parce  qu'il  ell  le  .premier  du  princems  , 
'fiit  fixé  pour  le  commcncemënc  de  l'année  perlïenne,  qaï  elt 
putement  folaire  (i).         '  '  ' 

Sur  ce  mot  du  premier  joue  du  prïntems ,  Si  fur  ce  que  le 
foleil  entroir  dans  le  ligne  du  Bélier ,  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  conimenceiiienr  de  ceiie  année  fût  i  l'équînoxe  du  ptin- 
lems.  MoHs  avons  vu  chci  les  Chinois  qu'ils  appellent  aurti  prin- 
tcms ,  la  |)reniière  faifon  de  leur  aimée  qui  a  commencé  au  i  j* 
du  verfcsu  ,  45"  avant  l'équinoxe.  Nout  avons  vu  chez.Ies 
Indiens  que  l'annAj  commence  toujours  lorlqne  le  foleil  entre 

(■)Si>frf,iM04. 
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le  %nedii  Bélier;  nuit  le  pretnierpoint  de  <;e%ae,  au 
tems  de  Uur  époque  aUronomiqne ,  rëpondoic  au  6'  du  ver- 
feau ,  &:  ^toit  tloigniï  do        da  l'cquinose. 

§.  XXIV. 
L'année  de  Gianifchid  école  piircmcDC  lol^iie ,  &:  de  3(15 

Sïec cinq  jours  épjiîomJiiei.  On  ^/Itirerc^^loic  p:ts  un  jour  Cous 
les  quatre  ans,  comme  iioiii  faifon;  :>ujourd'hui  ;  a\i'%  au  bout 
de  iioans,  on  ïntercaloic  un  mois  endcr.  Ce  mois  inrcrci- 
biie  parcoiiroic  toute  l'aonéej  on  le  plaçoît  AicceQivement  à 
U  fnîle  de  chaque  inoic,  qui  alocg  ëcoic  compté  deux  fois,  Cei 
viciffirodes  fe  renouïcloiene  dans  une  péiiode  de  1440  ans, 
qui  é toit  appelée  la  période  de  l'iDcercaUEion.  L'époque  de  cette 
période  icmontoit  au  tems  de  Giamrcliid ,  tf.  elje  1  fubCft^ 
jufqu'au  règne  dUerdegird.quicommen^le  lélava  de  l'an  £ji 
de  notre  ère. 

Alors  le  mois  intercalaire  torabott  an  mois  Aian ,  ou  au  Ku^ 
tiime  mois.  II  y  avoic  dont:  ^6t>  ans  d'toulà  de  U  f  étiode , 
qui  aTUE  commencé  jij  ans  a*atttL  C.(i}. 

Ponr  tectouvet  le  cemt  de  l'iuftitudon  de  cette  iniercaladori  ; 
il  &ac  remonter  d'nne  ou  de  deux  péiiodei  en  1 769 ,  en  «n  j  109 
■vaut  notre  ère. 

S-  XXV- 

L'an  de  rhégyte  47r  ,  ou  1073  de  notre  ère  (1),  le  fulran 
Melicshah  ,  aidé  de  l'Aflronoine  Omar  Cheiam  .  rappela  à 
réquiooxe  du  pcinlems  le  commencement  de  l'année  ,  qui  s'en 
icoie  écarté ,  6c  qui  tomboît  au  1  j  "  des  poilTons  (  3  ].  Ceft 
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cet  Alh'onorne  qui  inventi  rincerciLicIci.  In^i^nk  Lii:-  Jonc  j'ai 
parlé  dans  l'hiftoite  de  l'Aftionomie  ;  ii  pri:lti:\]t  j'iiitetcaler 
UD  jour  (DUS  les  (fuacre  ans,  mnls  de  leculec  k  huicicme  ïncer- 
cJacidn ,  de  manière  qa'aD  lieu  de  te  fàke  à  la  trente-deuxième 
année  ,  elle  ne  fe  &flè  tp'i  U  creoce-noifîtroe  (  i  ]. 

D'Herbeloc  croit  que  l'andje  avoir  reculé  du  premier  degré 
d'Ariès  dam  le  i  j°  des  Polirons  ;  maïs  il  e(l  aifé  de  voir  que 
l'année  véritable  étant  do  jiîji  45  ou  jo',  \'innéc  de  56;!^, 
déterminée  par  te  forme  de  l'intercala  ri  on  de  Giamfciii  J  ,  doit 
retarder  do  10'  environ  chaque  année,  ou  d'un  jour  en  144  ans, 

avancé  depuis  Ton  inllirution  jufqu'au  i  ;°  des  PoilTons. 

J'ai  montré  dans  l'tiiAoire  ancienne  de  l'Aitronomie  (  1],  que 
L>  véritable  époque  de  U  période  de  l'inEetnladon  devait  ré- 
pondre à  l'an  310P  avant  notre  ire,  lorfqae  y  du  Bélier  étoic 
à  lo"  i;'  du  verleau.  Et  cette  dé rermi nation  eH  d'autant  plus 
admiinblc ,  que  M.  Anquctil  nous  donne  une  clironologie  de» 
rois  Peifchdadiens  ,  (jui  les  fait  remonter  ^  l'an  3)07  avant 
notre  tio.  Giamfciiid  ayant  régné  depuis  l'an  3407  ,  jufqu'à 
l'an  16^1  (3)1  l'iu  3109  le  trouve  donc  dansriniervalle  alligné 
an  règœ  de  GtemlUiid ,  que  M.  Anqueiil  i^ide  avec  beau- 
coup de  laîfba  coimne  le  règne  d'une  dinaftie  doiiE  tout  les 
lois  ont  porté  le  jn£me  nom  (  4  ]. 

S.  X  X  V  r. 

Maihtenaht  pour  rechetchet  les  conforinités  de  ces  m- 
ciennes  inditutions  avec  celles  des  Indiens,  j'oblêrverai  quCf 


10  Hinnii:ierUtniii.iH^,T.I,  .(t}2akf-At4a,T.Ii,t.^a, 
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fiiivant  Chioniades  &:  Cbryfococcu  ,  les  Perfcs ,  à  l'époque  de 
Melicshah  2c  de  l'an  lojj,  campioienc  l'in  du  monde  &^i6  (i). 
Cette  époque  remonte  donc  à  l'aa  5JQ7  mue  notre  ire.  J'ai 
inoiinéqaerépo<]iieafbraDoniiqueii]dieiiae,fùcteau  commea- 
«ement  du  quanième  i§e  tc  i  \'ûa  j  toi ,  ivoit  iti  précédée 
d'an  troinime  jge  qui  ivoit  dui^  1400  aot.  Ces  deux  chrono- 
logies coincideoc  donc  paciaicemeot ,  puifque  l'une  remonte  ï 
l'an  lîoi.atl'aulte  à  5J07.  Il  eft  évident  qu'elles  ont  la  raÉme 
fûurce. 

Cette  époque  a  été  remarquable,  comme  je  l'ai  déj^  indiqué, 
parce  que  le  premier  point  du  zodiaque  mobile  eut  9'  0°  o'  do 
longitude  ,  Bi.  fe  trouva  dans  le  point  du  folftice  d'hiver. 

Deux  mille  ans  apris,  l'an  3^07  avant  notre  ire,  le  zodixqno 
mobile  ayant  avancé  de  30' ,  le  point  de  Ton  origine  fe  tiouv» 
i  30°  du  roUtice,  le  rendit  au  1'  da  VerlêaD.  On  voit  qna 
cette  époque  des  Petfis,  qui  appartient  an  tema  de  Caiiunaratb. 
&  an  ptemiei  des  rois  Peifchdadiens,  ell  liée  à  une  clrconlbnca 
aftronomique  qni  lui  fert  de  caraflire,  mats  à  nue  cïtcondanoe 
eft  amente  pu  le  mouvement  da  zodiaque  indien. 

$.  X  X  V  I  r. 

Les  Petfes  ont  la  divilion  du  lodiaque  en  iS  conftellatîonï  j 
cependant  ilfautobferver  que  cellequi  cil  nommée Pcrviz  j&qui 
répondaux  Pléiades  eftiaîêconde,  au  iieu  que  dans  le  zodiaque 
Indien  elle  eft  la  troisième  (  1  ).  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que^ 
les  Perfes  ont  commencé  leur  xodiaque  dam  un  point  plui 
avancé  que  les  Indiens;  Se  cela,  de  la  iS'  panîedn  zodiaque, 
ou  de  II"  ji'  16'.  C'eit  fans  doute  dans  ce  point,  dans  la  Ion-' 
gitudo  de  10'  11"  ji'  iS'  que  les  Perfes  commençoienl  l'année 


il)Tab1ni«rf,  Bouil.Aflr.  pbîLp.  114. 
(iJHyJc.TableiJUCt^btg.p,^ 
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ding  an  zodiaqae  mobile  k  la  maDière  indienne ,  au  rems  ie 

l'jpoque  donnfc  par  eux-mêmes,  l'an  3407  avant  notre  ire. 

Céft  i  partie  de  cecce  fîxaiion ,  que  l'année  qui  cginmençoie 
alors  k  47^  E'  34*  de  rdquinoxe  ,  c'elt  à-dirc ,  environ  48  jours 
avant  le  primems,  a  avancé  vers  cec  équinoxe;  &  au  lems  de 
Melicshah  elle  n'en  étoic  plus  dloignéc  que  de  quinze  jours; 
elle  ,ivc.[i  ilonc  Av^ncù  de  53  jours,  qui  font  47Î10'  Cette  quan- 
tiïii  div.iL;;  p.ir  .\4i>^  ans  écoulés  entre  l'époque  de  Glsmfchid 
&  cJIl-  du  iLil[.iii  Mtlitsliali,  donne  10'  j6'  pour  ranticipacion 
de  l'année  civile  fut  l'année  vraie.  Elle  fuppofe  donc  que  l'année 
yraie  8c  moyenne  a  été  dans  cet  intervalle  de  j""  49'  14', 
cëquî  ne  diifire  pas  fênfiblementd?  la  durée  de  l'année  trouvée- 
'  plui  baut  pat  la  tfiéorle  (  t  J.  Car  l'année  ayant  pu  être  de  365I 
jl"  49'  î3'.  Si  n'étant  plus  aujourd'hui  que  de  3^5!  jl»  48'  45', 
on  ne  s'jl oigne  pas  de  la  vérité  en  établifljnt  la  moyenne  de 
jii49'  14'. 

Je  n'ai  que  des  k  peu  prfs  pour  fonder  ces  recherches.  On 
me  dit  que  l'anniie  au  [ems  (Te  Melicshah  commen^oic  aa  ij" 
de)  PoiiToDS,  ce  ne-  peut-ltte  qu'un  i  peu  près.  Tai  étabM  qu'au 
leDudeGiamfchid  elle  commen^oit  vers  k  i3''duVetlcau,cene 
peut  £cre encore  qu'an  àpeaprb.  Maîsila'enréruitepas  moins, 
&  d'une  manière  certaiaei  que,  pour  que  la  période  de  l'intetr 
calation,  dont  une  des  époques  elt  l'an  319  avant  J.  C,  ait  été 
commencée  Tous  Gîamfchid  ,  il  faut  qu'elle  ait  été  indîtuée 
l'an  3105  ,  compris  dans  le  règne  de  cette  dinallie.Et  pour  que 
l'année  civile  anticipant  toujours  de  10'  ;  environ  fut  l'année 
vraie  ,fe  foit  trouvée  l'an  de  notre  Ère, commencer  au  ij" 
ies  Poîllbus,  il  lâut  qu'elle  ait  été  d'abotd  fixée  vers  le  13'  da 
Vetlëau  ,  i'an  3407  avant  notre  ère. 
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Mais  nn  autre  faic  peut  jcrcr  encore  quelque  lumière  Car  cec 
objcr,  &  confirmer  j;iri]Li  \  liii  cjrraiii  poicir  Ij  deccrminaiion 
précédente. 

Bouilbad  nous  a  confervé  un  périt  c.it.Jogue  d'étoiles  qui  fc 
trouve  dans  les  Taliliis  perlannes,  La  première  dtoile  eft  celle 
qui  eft  la  dernière  de  l'Eridin  dans  Ptoicméo  ,  U  qui  e.t , 
fuivant  Bayer,  l'étoile  fl  de  cette  tonftelbtioi.  [i).  la  Ionj;i- 
tude  de  cette  étoile,  qui  répond  à  l'an  1 1 1  ; ,  cft  o'  i  î"  lo'  (i). 
Fcolémée  la  donne  pour  [un  terni  Je  o'  o"  lo'  (  j  ). 

Cette  difTérente  de  .  5"  indique  que  la  polltlon  des  Tables 
perlannes  nelt  point  une  réduction  de  celle  de  Ptolémée,  ibic 
en  y  ajoutant  le  mouvement  des  éroiles  ,  fuivant  cet  agronome 
qui,  pour  un  intervalle  de  97S  ans,  feroit  de  9'  45',  foie  en  y 
ajoutant  le  mouvement  des  étoiles  des  Tables  perfaiinesqui,  ]k 
raîfon  de  Ji'  par  an,  feroit  13"  ji'  8'. 

On  peut  donc  croire  que  cene  polîûoii  a  ^të ,  dd  obfetvie 
aa  teins  donc  il  s'agit  ,  on  dédnite  de  lonc  autte  cataire 
que  celui  de  Ptolànte. 

CeU  fati ,  je  peux  cilcnler,  par  la  pr  jceffion  des  iqaiaoxa  i' 
la  poâcion  de  cette  étbile  l'an  '3407  avant  none  ère ,  en 
tenant  compte  du  mouvement  des  étoiles  dans  l'intervalle  de 
4jiians. 

J'ai  trouvé  que  l'éqn.uion  du  M.  de  h  Grange  &  de  M,  de  la 
PUce,  pour!.,  prcrcHion,  acte  d..-  17' en  48=1  ansjis 

ne  m'cloigueiai  pas  beaucoup  de  la  vérité  en  bifanc  varier  cette. 


(1]  BaùlUai  ,  ilSnineide  (lilIvL       (■.]  BggiUul,  AHhiih^  tUIiiLf.»]l 
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éqaatîoD  comme  le  qtwii  des.cems.  Se  k  déccrminant  en  con- 
lïquencede  i*  44'  4^'  pour  4;  11  ans. 

Prdcellion  moyenne  en  4J11  ans   1'     3°  ij'  ji'. 

Eqiîacion   —14446. 

Pi^celRon  vraie   i      i     i<t  ûT 

Longicude  S  évid.  en  1 1 1  ;   o    15    lo  o. 

10    13  41. 

Cette  pofuion  ne  diUîrc  que  de  jo'  de  celle  que  j'iû  re- 
gardée commue  le  premier  point  <lii  zodiaque  perSen  ,  Cc  cette 
différence  eft  peu  de  ciiofe ,  lï  l'on  veut  confid^rer  qu'il  j  > 
toujours  quelque  inceidiude  dans  les  élémens  que  j'ai  été 
obligd  d'emplofer,  fur-iouc  pour  un  fi  grand,  tnteivalle  de 

On  petiïdïieencQteqnela  pojîtion  de  cette  étoile  pent  avoir 
été  fixée  dans  f  intervalle ,  entre  1507  Se  ]407>  £c  alors  il  fuf- 
firoitde  la  reculer  de  60  ans  pour  n'avoir  que  10'  ii"  ji'.  Locf- 
qu'oD  établit  un  calcul  pour  une  époque  eloîi;néc ,  avec  des  élé- 
mens  toujours  fujels  à  quelque  Inœitltmle  ilam  une  fi  grsnJe 
Jiftance,  les  réfaltars  ne  peuvent  i;rtc  que  dès  h  peu  ptcs.  Mais 
lotfque  pluHeurs  réfulracs  s'accotdenc ,  ils  s'appuienr  inuiuelle* 

Cette  nouvelle  détermination  femble  donc  confirmer  la  pre- 
mière ,  &  montrer  que  l'étoile  8  de  l'Eridan  qui  commence  au- 
jourd'hui le  zodiaque  des  Petfet,  le  commen^oit  également 
jadit,  te  dis  l'époque  de  l'an  3407  avant  notre  ère. 

On  voit  donc  que  les  époques  des  Perië:  de  l'an  3^07  Se 
3407  Tont  fondées  fur  le  mouvement  du  zodiaque  indien ,  U 
que  le  zodiaque  mêoie  de  ces  premiers  peuples ,  quoiqu'il  ait 
une  origine  diUcrente  de  celui  des  derniers ,  offre  encore  un 
rapport  marqué,  puifqu'il  commence  datu  nu  point  pluiavaocé, 
i£  d'une  conftellation  entiite. 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  ïjj 


5,  XXIX. 

LoRsquE  l'ai  décerminé  le  fiècle  où  devoir  icre  rappott^o 
l'obfcrvsiion  d'Aldebiiran  accribuce  à  Kcmh  qui  pbce  cette 
ëcoiledans  15"  17' des  PoiÛôns ,  je  l'ai  tapporrie  ¥6153371  avanc 
notre  ère  (  1  ]  i  mais  j'ai  emplo;^é  notre  précellloa  moyeoiie  de* 
^quinoxes  faos  cotieâion.  Si  l'oti  prcod  U  poQiion  de  cette 
dtoile  dans  les  Tables  perfannes  pour  l'an  1 1 1  j  de  J^fiu-Chrift, 
on  trouve.   i'  17°    o'  o*. 

PrëcePîon  corrigée.   1      i    19  g. 

Il    15    30  J4, 

Polîiion  <iui  ne  diffère  que  de  i  3'  de  celle  d'Hermès  ,  &  qui 
pounoit  faire  croire  que  cette  déieimi  nation,  comme  celle  donc 
je  viens  déparier,  clt  de  i'Époque  deGiamlchid,  £cde  l'aaj^oy 

S.  XXX. 

Dans  la  criduftion  dcl'Almagefte  dePtolëm^e  par  George, 
de  Trébifondc ,  Édition  de  Baie  en  1 541  ,  on  trouve  un  fait 
curieux.  On  y  lie  que  l'intervalle  entre  le  déluge  &  l'époque 
d'iefdegird  a  cté  de  375;  ans  10  mois  13  jours  (  1  ). 

Ce  fait  ell  une  addition  des  commentateurs  ;  car  Prolémëe  x 
£cuti  500  ans  avant  lefdcgitd.  Mais  ce  qui  rend  ce  fait  impôt' 
tant,  c'eft  que  cet  intervalle  eft  à  peu  près  celui  que  nous  con- 
noiflonj  entre  l'ëpoque  indienne  Sc  celle  d'iefdegird.  L'an  Sji 
de  nom  ire  eft  éloigné  île  3733  ou  34  ans  de  l'époque  de  l'âge 
caliougam.  Les  commcnrateuts  qui  ont  ajouté  cette  détermi- 
nation à  l'Almagefte,  n'ont  pu  le  lâire  que  fur  des  connoif- 
fances  tirées  de  l'Afie.  On  voit  donc  que  ces  deux  époque» 
avoient  été rapprocHécs  &  comparéei;  Si.-ce  ra|'procbement  effi 
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d'autant  plus  vraifemblable  que,  fuivanc  quelques  tradldons  in- 
diennes f  chacun  des  quatre  âges  a  été  précédé  d'un  déluge. 
1,'cpoqua  de  i'âge  ealiougam  ,  ou  l'an  31O!  avant  note  ère,  a. 
doDC  pu  £cce  regai-dée  comme  l'époque  du  déluge,  11  ne  s'agir 
^Ibs  qoe  d'examiner  de  pluiprès  l'intervalle  donne  par  lesOrieta- 
taux  entre  les  deiix  époques ,  &  de  voir  s'il  reprdfente  celui  que 
nou»  connoiflbns  entre  le  calioug^m  &  l'ère  d'Icfdegird, 

]  ^    X  X  X  I. 

Nous  aïons  tu  plus  haui  que  le  clioudlmillnam ,  ou  le  nombre 
de  jours  écoulés  depuis  le  premier  in^ljnt  du  caliougam  jufqu'à 
l'époque d'Ie fdegi rd  é toit  13^3597'  ji' 4;';  mais  ilconvienc 
d'en  développer  ici  le  calcul  entier. 

L'ète  d'ierdegird  tombant  dans  l'année  fiji  de  la  nôtre,  il  j 
a  Cji  ans  complets  &,  un  nombre  de  jours. 
An.  du  caliougam  avant  J.  C  .  .  3101. 

apris   gji- 

Î733. 

Dnc^ de l'aotiie Indienne.  .  .       .  i^fi  H**  ji'  i]'; 

1966  j. 

>ii?S, 

P33'  «5''- 

3.  ft  30'. 

I  "a  IJ. 

 jl  33  M*; 

ijSjjlo  33  iS  ij, 

FaifoDti  cet  intervalle  h  téduâion 

Indiqué  parkslndienf;  ......  i3£3po  39  \S  1;. 

-  '  «  f  'î- 

136350!  30  »J  o. 

a 
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Ce  joui  refond  «t  15  Ma». 

Le  rboudbadînain'écoit  donc  le  10  Mars  au  Icvef  du 
foldl  ijfjjo;. 

Pour  réduire  aa  i£  Juin   h-  SSI. 

&  midi.   +  .0  fi^ 

Réduction  indiquée  p.  100.  ....     ^t-   o  6, 

Différence  des  méridiens  en  ire  Ty- 
liineî  &  le  méridien  indien   o    01     JÛ'  4/. 

ij'^iîST  >3  Î<S  45- 
Tel  eH  le  véritable  intervalle  entre  l'ère  caliongim  &  l'ire 
dleTdegird.  Mais  on  voit  pat  leï  Tables  perfannes  de  Cbrjfo- 
cocca ,  Se  pat  les  Tables  de  l'Alm^Ile ,  que  l'ufage  des  Perfes 
Se  des  Grecs  d'Alexandrie  écoii  de  comprer  anronomiquement 
les  années  de  3  e  ;  jonrs  &  les  mois  de  3  o  jours ,  quelle  que 

Or  le  nombre  précédent  de  jours  ,  réduir  en  années  S;  en  mois 
de  ccnc  efpèce  ,  donne  prétifémont  3735"  10'  tii  i}^  ^6'  45, 
oii  l'on  voit  que  l'on  a  compté  13  jours  pour  éviter  les  frac- 

II  téfulte  donc  du  développement  que  je  viens  de  Eure,  que 
ceujt  qui  ont  ifflgné  cet  intetv.illc  entre  les  deux  époques,  con- 
aoifToient  par&itement  bien  &  la  durée  de  l'année  indienne, 
te.  routes  les  rédu£lioas  qu'exigeoit  le  calcul  des  rems  écoulés. 
Il  eft  probable  que  la  compjraifon ,  qui  a  produit  ce  calcul  lî 
exaâ ,  n'a  été  faite  que  par  le  befoïo  ,  par  les  Perfes  eux- 
mêmes  ,  te  fans  doute  pooi  pouvoir  rédmre  les  phénomènes 
céleftes  d'noe  époque!  l'autre;  £c  il  en  naSc  une  force  pioba- 
babilité  que  cene  réduâiou  a  fervi  k  nouver  le  lieu  du  fol»! 
pour  l'^que  dierdegini  t^ni,  comme  je  i'at  fait  voir,  femblo 
dédiBr  des  Tables  indiennes  (ij. 
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S.  .  X  X  X  1  I. 

Les  Indiens  oqc  encore  an  rappocr  de  leur  cbronologje  viet 
celle  des  Petlês  qu'il  eft  important  de  remarquer.  Tm  dit  qu'il» 
lemonceiit  i  l'»a  i  ^oi  ivanr  noue  ère  ,  comme  les  PerTes  i 
5J07;  cet  intervalle  de  5501  eft  patcngé  d'abord  en  deu>! 
parties,  1-imc  .li;  i^  in  :,r,; ,  ,]iu  eft  li^  diircc  du  trolfiomc  î^e  , 
rauCtc<!c,i;i,q":^lHû  terni  d!iqu:,riièm.:S:;<;c;:o'j|c;ilci.ociin; 
de  J.  C.  M.Lii  ^[.i  loi.i,  ijHture  lutt.igéî  ;  k-s  Indiens 

jie  donnent  réclicmcnr  À  ccr  iîgc  que  :aoo  nas ,  &  ils  difenc 
qu'il  y  a  eu  un  iaterville  de  400  ans  entre  le  troiHème  &  Is 
qaattiime  Sge.  Ces  400  ans  ajootés  k  jiox ,  font  j  joi ,  qui 
4«inoacenE  précifémenr ,  puifqn'en  pareil  cas  cinq  ans  ne  fbnn 
.pis  une  diffîtcnce,  i  l'époque  des  Perfes,  l'an  3507. 

Il  paroic  donc  qu'anciennement  les  Perfes  k.  les  Indiens  ont: 
en  la  même  clitanolc^ie,  font  partis  des  mêmes  époques,  cant 
pour  le  commencement  de  l'année  ,  fix.à  d'abord  au  foIfUce 
d'hiver  ,  que  pour  l'origine  du  zodiaque  étollé ,  placé  au  même 
point.  Il  y  a  en  enfuiie  une  divifion  eutre  ces  peuples  :  !e> 
uns  onE  adopté  ou  conrcrvë  une  année  Hdcrale  dans  un  xo- 
.diaque  qu'ils  ont  réduit  i  vingt-rept  conltellations  ;  les  aatre» 
ont  pi^éHré  une  année  nopiqae  qu'ils  ont  fuppofée  exaQxaieat: 
de3£;i;,  Ccilsont  gardé  U  divifion  du  zodiaque  en  vingE-huic 
couflellacîoDS  i  mais  en  fixant  fbn  originel  ils  l'onc  placée  à  I» 
.diftancé  d'une  conllcllatioii  eatiire  de  l'origine  du  zodiaque 

$.  XXXIII. 

Puisque  les  Grecs  nous  ont  l.iilTé  un  lodi.ique  patcjgi  en 
douie  cDnftellations,  puifquo  les  Chaldéeiis  leurs  inftituteurs  , 
patoifTent  être  le  feu!  peuple  de  l'antiquité  qui  n'ait  point  fait 
ufage  de  la  dlTilîon  en  vingt-huit  conftelladons  >  il  y  a  lieu  de 
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qiis  ce  loue  l-i.  clitt  1=5  Cli.ililùens  <iiii  ont  p::icigé  le 
luc  Cl  JouïC  coiillelktioiii .  Si  attaché  des  tcoiles  .luï 
[iïuc.  de  rédlncii]iie(i  1.  Quand  je  dis  les  Clulddeiis.  il  cft 
e  que  ce  loienc  les  Perfes  aqm  foit  due  cette  loftitucion; 
•.'-<.■  j  -Mllé  chei  les  Chïlddens  leurs  ïoifitjs.  ti  c'eft  pat 


Petfe ,  on  peuc  croire  légitimement  que  la  cannniHancc  de 
Tannée  Iblaice  de  ]6ji{aptSlé  de  laPerie  dnos  laChaIdée,Sc 
f  eft  devenue  le  fondement  de  l'AIbonomie. 

§.    X  X  X  I  V. 

On  voiteiicf&cqucloïoJiaqueperfien  commençant  l'an  3407 
i  ! 3° 41'  du  Verfcau,  &  s'av.mçsnt  de  Î4'  par  an,  comme  l'éti- 
bliflènt  les  Indiens,  Ton  origine  a  dâ  fe  trouver  dans  le  premier 
degré  des  PoïlTons  ,  vers  13  17  avant  notre  ère.  Alors  le  Bélier 
du  zodiaque  perden  repondoit'  aiix  PoïlTonSi.fC  le  ligne  du 
Taureau  commençoir  i  l'équînoxe.  Il  ëtolt  donc  vrai  que  le 
Soleil  encrant  dans  le  Taureau ,  ouvroic  l'année. 


Les  Perfes  ont  fi  bîen  fnivi  les  traces  de  cette  inftituîlûii  , 
que  di;llgn,int  les  douie  fignes  yiar  les  ptcmières  lettres  de  leuc 
aiphabeth  ,  le  fiijiie  du  Taureau  eft  marqué  par  un  A  ;  ;) ,  ce 
qui  indique  qu'il  a  été  le  premier  ligne. 


T.m,  f.  no.  Cl]  OiuitB,  T.  V.T-  U. 

Kkij  * 
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Ctice  ;Hli::;.:ioii ,  fi  elle-  .-ippartLenC  i  l'an  :  ;  1 7  . 1'-^  'i"-'  ".'"i- 
reiiijueiit  avec  11  il.ire  de  l'Aftcoiiomie  clialJJeniie  ,  qui  p.irok 
remnrirer  i  l'an  1133  ou  Suivant  !o  [tmoigmgo  de  Simpli- 
eii;s,  Callillliènss ,  (jui  fuivoit  Aiemiulre  dans  fes  conquîtes, 
inantJ.^  à  Aiiftota  que  l'on  erouvoïi  à  Babylone  des  oblèrvaiions 
continniics  depuis  [503  années  (i  )  ;  Si  cet  intervalle  ajouté  J 
l'dpoque  de  l'arriuiic  d'Alcxaiidro  à  Biibylonc  ;  ne  permet  pas 
lie  fuppofer  que  ces  o!jr£i  i  a;ioiis  aient  eomm;ncc;  puis  i:itdqiie 
l'an  .1,3  nu  34. 

L'Alhoniijnii:  cii.ilJ^-î /.'^c  ne  .loi'.s  -ft  tonni;e  qi:e  parcequ'elle 
a  iondé  ceik  d'Alexandrie.  Alnll  nous  ne  pouvDii!  étudier  Cas 

de  l'Aftionomic  de  Ptolemée  avec  la  icicncc  aii'iqiie  &  primi- 
tive de  riiidc,  &  jo  vais  m'en  occuper  dans  le  chapitre  luivant. 


(i)  SbgpSaïa.dl  Cahilil.II.Ctmrsat. 
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CHAPITRE  DIXIÈME, 

Des  rapports  de  l'j4Jbviwmie  indienne  avec  et 
lies  Clialdéens  &  de  Piolémce. 


La  plus  antique  notion  de  l'Ailtoiiomie  clicz  les  Giccs  cli 
clIÎe  de  i,\  ii'Uirc  ïiivenrce ;  dit-on ,  par  Chiron  &  décrite  par 
MuRe;  fphîre  qui ,  comme  Newton  l'a  remarqué,  doit  Être 
plus  arcîcnne  que  !e  voyage  des  At^onaiiies  (i).  Tous  les  faits 
l'accordent  à  prouver  t\ai  cette  fpliÈcc  cil;  du  treize  ou  quator- 
ïiime  ilicle  avant  l'ère  cîuxTieniie  (i).  On  peut  conjeilurer  que 
cette  fphere  a  été  priie  p.ir  l;s  Araonauces  mÉmes  dans  quelque 


EuDoxr.pu,  .-.vuu  r.iiUiii.  JiifcnpHonafttjonomiqiiede cette 
Ipiiére,  dir  <]\[c  ;;i  tg,i:rt^,  nm.ieni  1  ëclipcique  pat  le  milieu  des 
1  I         J    I E       1   &  d  Cap 


1  Ces 

pojius  h\e5  m;  n;ii;[j..i.^[:!:  lui  imiivuit  cm  amro  thoïc  que  les 
étoiles  Bc  les  tigores  des  eonfttfllaijoBs.  Mais  cette  fnppofiuon 
fi  naturelle  étoii  fujetie  i  de  gcaiiiles  difficultés.  Les  conftel- 
-latipns  ne  peuvent  pas  Eouputs  Être  renfermées  dans  an  Cgne: 
-Il  y  etliïie  ties-granaa  et.iieicoit  ^il-llii;S.  JLhui  «  la  vierge, 
.ielon. le  catalogue  de  Ptul^'inic,  gctupoiii  dcinî  le  zodiaque  une 
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ëEendiK ,  l'un  de  3  ^  ,  l'autre  de  46  degrés  ;  l'Ectevlllè  n'en 
occupe  que  1 7,  &  le  Scorpion  8  (i  ). 

§.    I  I  I. 

La  ddlignatioii  d'EudoxC  paroi:  feucive.  On  voie' dans  PtO- 
iétnée  <]ue  h  première  écoîlc  du  Bélitr  eil:  à  6"  3',  Si.  la  dernière 
i  17°.  Le  milieu  cil  donc  pjr  o'  1  ;  1'.  La  prtmiL-re  de  lï  Balance 
eft  dans  6'  17"  c',  'a  derniîre  di.iî  7'  3^;",  le  milieu  dans  6' 
Pour  que  le  coliire  des  cqitinoies  cîc  palFé  par  le  milieu  des 
conftellations ,  il  auroic  fallu  ,iuil  cûr  répondu  aux  longitudes 
o'  31',  Ec  û'  15";  ce  cjui  cil  iiiipùllîble ,  puifciue  les  points 
oii  les  grands  cercks  coupent ,  fonr  roujouts  éloignes  de  1 30°. 
Le  colurc  des  fnlIticL's  ne  peut  pas  no"  plus  paQbr  à  la  fois  par 
3'  9"  ^6'  &par  9^  17"  :i',L]ui  font  ks  milieux  des  coiiftelUrions 
de  l'Eccvàlc     du  tlipriccfi^e  (•.;. 

S.    J  V 

Cette,  impo^rlI)iHt^  prouve  que  ces  délîgnacîons  n'dtoienc 
.pas  ce' qu'elles  paroiQèot  £tre  ;  il  y  avoic  quelque  chofe  qu'on 
D'eocëndoii  pas  alors  :  elles  le  rapporroieol  il  un  zodiaque  qui 
n'droii  connu  ni  d'Eudoxe  ni  d'Hvppanjue  ,  Si  c'ell  le  zodiaque 
indien.  Des  que  ce  zodi.ique  a  été  ec.nniu-liiuj  mi\  dlficrens 
peuples  A:-  l'Ado ,  &  iiiitieulièi-eniei  [  ..ux  (  i ,  1.  I...  ;is ,  il  a  été 

inatutol  que  ce  peuple  qui  failuii  ul.i;(,'  ii  unc  :ir,i:ét;  tropique, 
ait  fixé  dans  ce  zodiaque  le  lieu  des  équinoxes  &  des  folltices, 

lies  poin»  oii  les  colores  coupoienc  ce  zodiaque.  :. 

Je  crois  que  la  communication  île  ce  ibdiaqae  a  iti  &.\te 
par  les  Perres.  J'ai  remarqué  que  dans  les  trois  lphères,.in- 

-dientie,  perfaiinc  &  grecque,  que  Scaliget  nous  a  confer- 
vëcs  [3],  celle  des  Porfans  tient  le  milieu  entre  celles  de  l'Inde 


ti)  lliidolî.  Ahm^ff-  L'iral,  {i)  Ptr^AsIt,  Almag.  Vi^  fil. 
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&  d'Aleiind.'ie.  On  voit  que  k  fj-licic  pcifini.t  cil:  le  pal- 
lige  de  l'une  àl'amte.  Ellu  ;i  d!i  cire  aJoptée,  fuiv.irn  mes  coti- 
jeiftures,  dans  la  Chaldcc,  cuite  :473  (  :  )  S;  ;  i  54  .i.is  avant 
notre  ire.  L'an  1317  le  zodicique  indien  commençoit  auio'  18°. 
Xe  zodiaque  perfïen  à  1 1'.  Alors,  fuivaiii  ce  dernier  zodiaque, 
les  ëquinoxes  rëpondoienc  au  premier  degré  du  Taureau  ic  du 
Scorpion;  les  folftices  au  premier  degré  du  Lion  &  du  Verlciu. 

HiUe  am  apris,  quelqne  tems  avaot  la  guerre'de  Troyes, 
«rs  1}17,  Scie  tems delcxpidition des  Argon.iurcs,  les  points 
iquinoxiaus  Sc  lollliciaux  av.iiic  récule  dans  le  ïodianne  peilieii, 
à  M  Ton  de  î  t  I  1  f        q  I"  !t  TL 

des  Ûgacf.  de  <-c  .•■,d,,n,K,  fiii^  e-.u'.i  .uix  .iiiiicuï  des  conf- 
tcll  riQ  5     e  1         SI  c  de  1  ° 

CeEce  circondrance  a  Cu[  lieu  que  plus  tard  dans  !e  zodiaque 
indien  ,  dont  l  ocigine  ëioiE  moins  avanciie.  Lëqiunoie  ne  lé- 
pondicau  i  j'des  Ggnes  indiens,  que  l'an  joo  avant  notre  ère, 
enviiou  un  tïÈcle  avant  Eudoxe- 

L.1  délîgnacion  d'Eudoxe  qui  ell  ËiuHè  k  l'ëgard  des  confbeF- 
iailons  ,  qA  donc  exa£le  quand  on  la  rapporte  au  zodiaque  in- 
dieu,  il  ell  donc  naturel  de  fuppofer  qu'Eudone,  en  faifant  fa; 
defcripiion,  avoit  ce  Zodiaque  fous  les  veux  ,  Se  que  fa  dilîgna" 
tion  appartient  i  l'Aflronoiiiic  Indienne. 

5.  V. 

Deux  faits  vont  en  fournir  de  nouvelles  preuves. 

Hypparque  cenfure  EudoxeSi  Aratus,  6;  les  reprend  d'avoir 
dit  que  les  deux  étoiles  de  la  icte  des  Genicaux  litoient  dans  le 
tropique  d'été.  Aratus  dit  en  elFet  que  l'un  des  tropiques  elt  au 
terme  de  la  courfe  boréale  du  foleil ,  au  point  oii  cet  aftre  re- 
tourne en  arrière,  &  que  là  ell  pUirée  la  lÈte  des  Gémeaux  (i> 

-liaii dci uuto {cibici À BabfloiK,  Lîi,I,\JtiaBlog^,j.  loi. 
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Hvji-.i.ir.-jiii:  ;;niar,-]uc  qu'il  cft  impofliblc  que  ces  étoiles  qui 
duc  ù"  C'-  5°  iIl-  l.itituJe  ,  éloij;ntC!  par  coiiféquent  de  l'équa- 
rcut  fie  ;c  Je  55"  ,  lient  jamais  étù  dans  le  tropique  qui  ne 
s'éloigne  que  de  14°  de  l'éqiiateur  (i).  Mais  ce  n'eft  pas  cela 
qu'£udoKC  &  Aratus  ont  voulu  dire.  Ils  encendoienc  fans  douce 
que  l'une  des  éloiles  de  la  cf  ce  des  Gcme.iux  croie  dans  le  colure 
des  folAices ,  dans  le  cercle  où  Te  rrouve  le  csrine  boréal  du 
foleil ,  Se  dans  le  point  où  il  e<k  coupé  par  le  tropique.  Hyp- 
patque  ne  pouvoir  pas  expliquer  cetce  délïgnation  d'Eudoxe, 
parce  que  dans  le  catalogue  de  cet  aftronome,  l'étoile  nommée 
Hercule,  ou  |3  des  Gémeaux,  avoic  i>  14=  de  longitude,  Bc 
icoic  cii  conféqiicniic  éloignée  du  folftice  de  É°  ;  a  bn  étoit 
éloignée  de  5°  10'. 

Mais  la  defcription  d'Eudoxe  ell  e>:a£te  dans  le  zodiaque 
jodien.  L'an  r  17 avant  notre  ère,  l'origine  de  ce  zodiaque  pré- 
eëdoic  t'ë^uinoxe  de  9°  10'.  Aïnll ,  l'étoile  Apollon  ,  ou  «  des 
Gémeaux,  qui,  dans  le  catalogue  d'(!}pparque,avoit  i'  20°  40', 
avoir  précifément  3'  de  longitude,  Bi  répondoit  au  colure  de 
ce  zodiaque.  C'elt  donc  le  zodiaque  indien  donr  Eudoxe  décci- 
voi[  les  apparences;  apparences  qui  ne  changent  point ,  puili^ue 
les  étoiles  occupent  toujours  la  même  longitude.  Les  étoiles  y 
font  Hxe:,  la  bande  du  zodiaque  feule  ell:  cenfée  k  mouvoir. 
Eudoxe  ff.  Aratus  voyant  quc,fuivani  les  Indiens  l'ëtoileii  des. 
Gémeaux  avoit  trois  lignes  de  longitude,  la  plactreot  au  fglT-^ 
tice,  en  délignant  foa  lieu  dam  le  ciel, 

s;  VI. 

Htpparque  reprend  encore  vivement  Aratos  d'avoir  dlc 
qu'on  ne  peut  reconnoître  le  Bélier  pendant  la  pleine  lune  à 
caufe  de  la  petitelTe  des  étoiles,  !c  qu'il  n'cft  poflible  de  re- 


tranvet  ton  lieu  dam  le  ciel ,  qa'au  moyen  dei  étoiles  d'An- 
dromide  Se  du  triuigle  Boréal  (  i }.  Hypparque  s'ëcoime  avec 
laiCoa  de  cecte  atlercioa  ,  puifquE  la  feule  tcce  du  Bélicc 
offie  trois  étoiles  iSez  belles  &  affsi  rem  arqua  Mes ,  une  de  la 
quatrième,  &  deux  de  la  troifième  grandeur.  Il  cft  évidemment 
contraire  aux  apparences  célelles  d'affirmer  que  la  coanellation 
du  Bélier  n'eft  pas  vilïble  au  clair  de  lune  k  caufe  de  la  peci- 
tellè  des  étoiles.  Il&ot  donc  noire  ou  qu'Eudoxc  Se  Aratu:  ont 
£)îc  v^onrairement  des  defcriptions  imaginaires  &:  faulTes,  ou 
que  la  conl)ellation  du  Bélier  dont  ils  parloient  n'étoit  pas  celle 
d'Hypparque.  Eijose  St  Aratus  ont  pu  copier  des  defcriptions 
qu'ils  n'entendoient  pas  bien;  mais  ils  n'onc  cettainement  rien 
inventé  i  cet  égard.  Le  Bélier  dont  ils  parloient .  eft  le  Bélier 
du  zodiaque  indien.  La  première  des  17  conftellations  e(t  mar- 
quée fuirani  le  Brame  qui  s  inftcuic  M.  le  Gentil  pat  6x  étoile» 
qui  font  les  [rois  de  la  tête  du  fiâîer ,  deux  da  Tiiaogle ,  fit  I» 
luîfante  du  pied  auHral  d'Andromède  (1). 

s  VII. 

Il  eft  d'abord  remarquable  que  cette  conftcliarion  elV  défi- 
ftiée  par  le  Triangle  Bc  par  une  étoile  d'Andromède  ,  [comme 
l'enlèignent  £udoxe  Se  Aratus.  D'ailleurs ,  la  circonRance  que 
le  Bélier  ne  contient  <] ne  de  petites  étoiles,  eft  conforme  au  zo- 
diaque indien.  Les  Brames  ont ,  pat  leur  propre  calcul ,  établi 
qu'en  iy6i.  ,  l'origine  de  leut  zodiaque  répondolt  ï  li"  J7'. 
j'  (j),  6£  par  conféquent  i  la  conftellation  des  Poiflons,  &  i: 
qn  lieu  du  ciel  qui  n'a  point  d'étoiles  remarquables.  D.  Caffiuî' 
Inexpliqué  à  cet  égard  comme  Eudoxe  &  Acatua.  ATendroi^dii 
ciel  oii  les  Indiens,  dit-il,  pofeucle  comnieaoemeni  des  lignes. 
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du  zodiaque ,  il  n'y  a  aucune  étoile  confidérable  ;  il  y  a  feule- 
ment  :iu\  c^iu'jroii',  <|jeIquGS  ■'unes  des  plus  pecices  &  des  plus 
obfcures  cîoiies  de  ia  con  fiel  lac  ion  des  Poiffbns  (t).  L  D'dldonc 
pas  étonnaai  que  ces  ëtoiks  ne  iiiQèni  pns  viiibles  dans  le  tems 
de  It  pleine  lune,  comme  le  difcnt  Eudoxc  Se  Araou. 

S-  VIII. 

Il  conviens  d'expliquer  ici  une  con  [radiation  &appance  qui 
Te  pidfente  dans  les  configurationï  des  étoiles  des  conllcllarions 
indie:ine!  ;  conRt^iiriiions  que  M.  le  GencïL  a  reçues  de  Cott 
Br.iniî,  On  y  vui:  i;uc  Ij  ptemicre  de  Ces  conftelliiions  eftdëfi- 
i;ncj  ]ur  ii:<  i'-.filles  Joni  nous  aïons  parlé.  Ces  l!x  étoiles 
fbiK  li.'Lb  piii  dc^  lignes  droites;  &  elles  focmenc  enlcmble  une 
tôrte  de  lîgure  qui  cit  la  marque  vifible  de  la  coufteUation  ,  BC 
qui  lëit ,  félon  le  Brame  ignorant,  k  la  rctniuver  dans  le  ciel. 
Mais  (,'ett  ce  qui  e&  entièremeat  fimx.  Car  l'origine  du  Kodiaqn» 
^ant  en  1762  dans  iS°  17'  9' ,  k  les  conftellarions  étant  cha- 
cune dû  1  3°  10',  il  s'enfuit  que  la  première  s'étend  depuis  18" 
57'  y'  jiifqu'à  ;i°  17'  /.  Or,  il  ny  a  que  j  &  (3  du  Dclier  qui 
foient  comprifo  dans  œt  intervalle,  a  du  Bélier ,  n  &  j3  du 
Triangle,  ï  d'Andromide,  font  plus  avancées  &  li ors  de  cette 
conftellarion ,  furtout  la  dernière  qui  a  43"  ^4'  de  longitude 
ec  qui  «n  eft  éloignée  de  S  à  p". 

Voici  comment  s'explique  celte  contradidllon.  Les  Indien» 
Àat  ta  cectainemeut  deux  maniètei  de  déllgnet  leurs  conltella- 
doDSi  l'one  tk  la  pfais  aêcieooB  1  par  les  étoiles  remarquable» 
qui  rekvdienc,  {tendant  qu'une  pot tion  del'écliptique  montoic 
Cac  VbatimniÏMtte  fiai  moderne, Si  aujourd'hui fuivie,  de  dé> 
Jigoetaenepottianparles^toiiea'qjuiv^épbndeiic.Or,  voicica- 
quiiit^fe.  Latrque  le  premier  polni.du  zodiaque  indien  felire 
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fur  l'horiion  do  Bénarès  ou  à  i;"  de  laritude,  l'étoile  y  d'Ati- 
dromiule  fc  iùve ,  puis  fuccefllïEmenc  piroillènt  les  deux  ritalles 
»&  (3  du  Triangle,  H.  enfin  les  irois dn  Bélier  7, |3  &;  Ces' fis 
icoilesfeliventàpeu  pcèl  dins  le  lems  que  13"  10'  du  zodiaquÉ 
'indien  emploient  ï  monter.  C'eft  donc  par  le  lever  de  ces  fîx 
ëcoiles  que  ceice  conftellatioii  pouvoii  Ëtte  reconnue.  Eudoxà 
K  Aranis  avoicot  raifoatle  dire  i]a'e11e  n'svoh' que  des  ëiâilei 
très-petites,  U.  t^^l^tm'cna&i^'^'ÏB^^r^i's^tàA^  i!^ 
Tmngle  8c  d'Andromide.- 

On  volt  mËme  que  ces  caraftères  de  !i  cbnAellatîoaontpaffii 
des  Indiens  chez  les  Grecs  par  les  Perfes.;  car  Jaui  h  fphira 
perlïeQne  que  Sc.iliger  nous  a.  confervée,  les  deûs  pteiniell  de» 
cans  du'Bclier  font  dclîgncs  par  une  Hgute  de  femme,  qui  paroîc 
Écte  Andromède,  8c  par  le  Triaugle(i), 

S-  IX. 

Cetiei  circonfl^ace  fournil  un ^oyen  d'eKpUqBCir-poUn^taf 
lef  I^erfes  bat  cQannenc£  ^nt  zodiaque  par  la '•■  fgooode -tfbBftd- 
iaiiçudeiIndiensî.Sc  dliis^ùa  poiiicdericli[iti^aev  plufavascé 
4e  [ceize  d^rés  enViraii.  Cé  chaogEneu  a  éQ'lieu'lorfijii'oii  ft 

palle  dû  la  dtlîgiiation  des  conftellations  ,  par  les  lèv^  dos 
^toiltî  1  csllc  par  leur  cpn%iltation._Ofl\v1?il  fJ^^ojJ^.lftiE  IVi- 
giqi;  du  luiiaqivi  a  pu  être.  aïancçe,d;ailTi«in  13°  par  ce 
cliaiigeraeiit  ■■,  ni^jis  il^réfulte  des  deux  faire  qjie  je  viens  de 
citer  ,  de  la  tj te  jjes,  Gémeauï  .qui.cépop^oit  gp  foiftice  d'été  , 
&  ^e  la_^conlbellatjon  du  Bélier  qui  ne  cpntiçnt.que  ^es.  ^c<^les 
oiircùrésï'que''çe^  âëfcrjplîoDs^  ^  d'JlVàsus 'avoiénj 

Èt^  prires''fur  lé  zodiaque' înâien'.oû  3u  moins  fiir'coïpdiaque. 
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î-  X. 

Ok  voit  encore  qiM  ce  font  ces  »Ëmâs  cÏKOnfbDces  (pn  ont 
d^cid^  Hypparque  fur  l'ori^De  de  fon  zodiaque  Si  fm  celle  des 
étoiles  qui  devoit  ècie  Ix  piemièrE,  >  d'Arics  :i  dans  ic  catalogue 
de  PtoiiSmde  o'  6"  40'  de  longitude  ;  elle  Moic  toLiRqueiit 
au  lems  d'Hypparque  o'  4°  o'.  J'ai  dit  qu'alors  l'origine  dit  lo^ 
diaque  pricèdoic  l'equinoxe  de  9"  10'  (1);  >  du  Bélier  aïoil 
donc  0'  13°  jo'  de  JoDgiiude  dans  le  zodiaque  indien  ,  £c«lle; 
EDUuneiiqoit  la  fcconde  confteilation.  Hyppatque  a  donc  coa- 
làcrédans  fon  AfttoDomie  cet  ancien  ufsge  des  Perlés,  decoow 
laeneet  le  zodui^De  à  ta  féconde  conlbelIatioD  indieuiie.  - 
3,  v.:^,  5,  XI.'-  ' 

Les  Chald^ens  avoient  leur  période  de  Sji;!  S^,  [e  fameux 
Saros  chalda'fque.  Pendant,  ce  tems  la  lune  Ëûlbit  1  j<)  révotu- 
tions  entière!  à  l'^rd  de  fon  apogée  ,  141  à  Tégard  de  fon 
Itœud,  ^l'j.méîs  jtï^acddufDleîl,  Se  die  parcanmit  141  fois- 
le^odùqiie  ebtiet>;&^  KA'âp'.de  plu;.  Si  on  calculs  les  mou- 
'Kfnensdu  (Àldl'Içiclà'Ia  loDè  fiir  les  Tabk-s  de  PLo^niee,  on 
ponVeia  ca.S%S$y  S^vroo-  ea  années  de  j6j  joun.  complets  s 

SK.       -  - 
•  Lbiifpnul^'diiIbleilJ.  .  i .  .  .  ;  ,  ,  ,  10"  44'  ij'i 

'■         ".  '  ■^•ra-hine;. -.l.'-- &    lo  -51 

Je  l'apogéé.  .  .  J  .- ,  .  ,  ,  .   o    13    3&  S» 

Xes  Tables  de  Ptolemce  ne  repréfentent  Jonc  point  exa£le- 
ment  là  période  des  QialJéëns.' Le  foleil  te  fa  lune  ne  font  pal 
ïo'ùt  i  fait  en  cpojpafbpn  ,  iBc  .ils  né  font  EtéciCfmenÇ 
dans  io"4o'.    "  '"  '  ■      ■■■■  "  ■  ' 
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Si  on  calcule  ces  mouvemens  fur  les  Tables  de  Chrifn*- 
bouram,  ao  trouvera  pour  un  incervalle  de  iSjSjl  Si'  le  moit- 


vemencdao                                        o-  10°  31'  17'. 

delà  t                                     o    10  40  li, 

de  fon  apogée                                 O    Ij  »9  J»'. 

du  0  Il    tS  IJ  ij. 

te  nœui efb  donc  placé  d:ins                  o  .ii  4  jj. 


Ces  polîiion!  font  dé\k  aSez  conformes  A  la  fuppolîtîon  des 
ChalJéens,  qu'au  bout  de  ÉjEj'  Shkluno  fe  letrouvoit  k  U 
mËme  dïibnce  du  foleil ,  de  fon  nœud  ,  8c  de  Ibn  apogée.  Il 
y  a  lieu  de  croire  qu'eu  faveur  de  la  commodité  de  cette  période 
ils  ont  négligé  la  différence  de  14'  fut  le  lien  da  aieud.  Se  de 
49'  fur  celui  de  l'apogée. 

S.  X  I I. 

Quant  au  foleil  dont  le  lieu  diScre  de  p'  de  celui  de  h 
lune,  cette  différence  n'exilloii  pas  dans  la  fuppolltion  det 
Chaldcens  ,  car  chez  eu*  l'année  éiolt  fuppoféo  de  365!  6\ 
Alors  ^585)  a''  font  iS  ans,  plus  loi  U  loK  Le  foleil  en  id  ïc 

ïo'' fait  o'  10°  40'  jS*,  (êlon  Ici  Tables  de  Chrifoa* 

iiourani;  les  Chaiiiéens  fuppofant  l'année  de  jâ]'  6i>, n'avoicnc 
donc  pas  tort  de  dire  qu'après  1 8  révolutions  complette* ,  ^a* 
Je  mouvement  de  10  jours  Se  lo  Iieures  ,  le  foleil  fe  irouvoic 
plus  avancé  de  10°  40' ,  &  en  oonjonâion  avec  la  lune  qm 
{e  letfouïoic  ï  h  m&ne  diftaoce  de  fon  nœud ,  .te  de  Coa 
apogécj  ■    .  ,  

.  Mais  ce  qui  ell  tris-rem^rquable,  c'ell  que  ce  mouvement  de 
la  lune  10°  40'  ell  celui  qui  a  Ueu  à  l'égard  di^ii  étoiles.  La  pré- 
celtion  des  équiooxes,à  taifon  de  50  ,  -,  ji.it  aa,  t^V  i  5'  j', 
il  le  mouvement  de  ta  lune  i  l'é^.icd  de  l'cquinu:.^  Icrait 

10°  Js'  13'.  Ce  mauvement  10°  4»'       donc  comptii  dàaa  m 
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2o<li^c]iic  mrjlille;  comme  li  cft  prtcirtJneiir  ce  que  donnent 
les  T.iMcs  de  CliriQiabojtam ,  il  y  a  tiiiic  ilcu  do  croire  que  les 
■Chaldéens,  pour  compoier  cccre  période  (jui  leur  fervoit  i  pré- 
dire ies  ddipresde  luoe,  feToat  léglés  Tur  les  Tables  fut  les 
calculs  des  Indiens. 

■     S.  ■  X  1 1  I. 

Ï.IS  CtialdjcDS  n'ont;  adoptj  cette  aaoie  de  î6ji  ^  dans  la 
période  childaïquede  SjSji  Sb,qua  pour  rendis  cette  périqde 
plus  commode  dans  l'ufage ,  en  la  compofanc  de  jours  entiers 
&  d'une  fraiftion  de  huit  heures.  Enfuice,  pour  le  dëbarrafler  de 
cette  fradlioii ,  ils  tricli  iein  U  ptrio.ie ,  &  en  eurent  une  dc 
I97iû  |oiirs ,  pendant  lefquelî  1j  lune  f.iiroit  Éfli)  révolutions 
à  l'égard  du  foleil ,  717  îi  l'égard  de  l'apogée,  Ji6  à  l'égard  du 
nœud ,  enfin  71}  dans  le  zodiaque,  31°  de  plus  (i).  Cette 
période  eft  moins  exa£te  que  la  ptemiiic  i  l'égard  dc  lapngée, 
maisii  eft  remanjuable  queles Tables  de  Chr^rnabouram  donnent 
paiement  31°  □'  4S'  pour  le  mouvemenc  dans  le  zndia^uë 
mobile  de  {4'  par  on,  en  1975^  jours. 

C'ell  donc  One  confiima[ÎDn  qu'ils  k  font  c^lés  fui  les  moxu 
tAmeos  des  Tables  indiennes  du  foleil  &  de  la  lune.. 

Ces  périodes  fuppofeni  l'innée  fol  ai  te  de  Ec  le  mois 

fnh'sve  de  19*  n''  44'  7"  7. 

Pour  avoir  le  rrai  mois  lunaire  qui  téfulte  de  ces  moave- 
mens,  i!  faudroic  égaler  les  deux  longitudes 

du  O  ,5.  X   o'    io"  31'  l/. 

do  la  C   0     10    40  18.1 

Et  pour  cela  ,  retrancher  1  17'  dc  ia  durée  de  la  période^ 
Ces  ij'  17' diminueroient  le- mois  lunaire,''6:  le  rëduiroiini 
a»3iiil'44'3'f        ■  ■ 


Ht}  lalitalt.Mnifif.Iit.ir.ttit  -  ' 
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5.  XIV. 

Mais  les  Chaidteiis  «voient  connoîflknce  d'iiiie  dur^e  plui 
«afte  de  l'aonce.  Nous  avoni  vu  qu'Albaiegnios  leur  attn* 
buoic  une  annje  fidérala  de  jSjl  f''  ii'.  Tai  remirqui  que  fi 
l'on  retranche  de  1»  prccellîoQ  indienne  des  ^quinoxes  de  J4' 

p.ir  An  ,  la  t]u:iiirici;  1',  7  donc  elle  cft  plus  gr.mde  que  la  nôtre, 
<|UL-  r:>n  rt;ti,in,;>j  ^ulii  laniidc  iiidieiine  le  icii.s  que  lu 
folell  cmfloio  A  i-arfourlr  ces  j"  7  ,  ceft  i-dlre,  1'  jû',  on  a 
pivaiùiKLii:  r,!,,,-,,;,:  liJcuile  des  Cli.ildtciis.  J'^i  moiiiié  encore 
que  d'une  pan  les  Indiens  fembionc  avoir  connu  !o  vérilablo 
mouvement  des  étoiles  dans  la  même  précilTon  <\nc  nous  obfer- 
vons  aujoutd'hui ,  6d  de  l'iucte  ,  que  M.  Edouard  Bernard  at- 
nibue  aux  pcfcres  Egyptiens  laconDoilHincedece  niritable  mou- 
vement <lei  fixes ,  c'eft  une  rùCaa  de  croire  que  les  Chat- 
d^ng,  placà  entre  les  Indiens  Se  les  %ypiiens,  ont  pu  aTdir 
cette  mËme  connoiflàace ,  fie  s'en  fervir  k  coniger  l'nnnée  in- 
dienne en  la  r^uifant  k  y6jl  ^  1 1',  d'oli  r^fulte  une  année  tro- 
pique de  }6ji  5^  ;ci'  Ceneannée  Cdérale  des  Chaldjens 
ITemble  donc  fondée  fui  les  conQCMfTaaces  indiennes. 

S.  X  V. 

Ce  n'eft  pas  tout.  La  ^meufe  période  de  600  ans  fembfe  fe 
rapporter  à  lï  même  AUronomie.  Jofeph  l'attribue  aux  patriarches 
qui  vivoient  avant  le  déluge.  C'eft  dcjil  une  analogie  avec  l'Af- 
troiiomic  des  Indiens ,  qui  remonte  au  deii  de  l'époque  caliou- 
gam  qu'on  nous  donne  dans  les  traditions  indiennes  pour  l'cpoque 
du  déluge,  (i  JO.  Calïïni,  en  ruppcfant  le  mois  tel  que  ce  grand 
Aftronome  l'établiiToic ,  c'eft-à-dire  de  i^i  i  44'  5' ,  a  trouTé 
que 7411  [le  ces  rdrolndoui  font  iiyij(6  jours  Se  demi,  qui. 
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parcages  en  Soo  révolutions  folaitei ,  dooneoc  3  fiji  s*"  j  1'  }(•' 
pour  11  (iurée  de  l'année. 

En  calculant  fur  les  Tables  de  Ciirifnaboiiram  ,  je  trouve 
que  i.i9i4â'  \  font  6ai  années  de  jâ-fJ,  plus  iS'.&  iil<,fic 
dans  cet  intervalle  de  lems  ces  Tables  donnent  dam  le  zodiaque 
mobile  pour  le  mouvement  Iblaire.  •  .  .  .  it*  11°  11' 

Pour  celui  de  U  lune.  11    ai    17  11. 

11  eH  donc  évident  (jue  cette  période  fuppofe  les  mêmes 
mouvemcns  que  les  Tables  indiennes. 

Mais  comme  ces  Tables  donnent  le  moyen  mouvement  iJans 
ic  zodiaque  mobile,  &  que  l'ori^ne  de  ce  zodiaque  avance 
de  1)°  en  iSoo  ans,  il  s'enfuït  que  dans  cet  intervalle  de  11914^1 
T  ih  ,  le  mouvement  dd  foleil  compté  de 

l'équinoxe  eft.   o'  0°  11'  .8'. 

Et  celui  de  la  lu ue   0    o    17  ii. 

D'oii  l'on  peut  conclure,  félon  les  Tables  indiennes,  qu'au 
bouc  de  1151461  1 1"",  le  foleil&  la  lune  fe  rettouvenc  en  con- 
jon£tion  au  même  point  i  l'égard  de  i'éqoinoxe,  ou  du  moins 
i.  un  demi-d^rj  près,  Ec  que  pac  eanl<^uent  les  conjauâioos 
de  ces  deux  aftres  re?!ennent  au  même  jour  de  l'année  tco-  - 
pique. 

S.   X  V  I. 

Le  foleil  parcourt  11'  iB'  en  i)^  3'  \  il  s'enfuit  qu'il  emploie 
%\^\4fi  t**  yf  pout  acbevec  &aa  rëvoluiior;s  tropiques,  qui 
fwx  diacune  de  jfiji  5^  jo'  4^',  précifément  ^ales  à  cdle 
-  ^e  les  Chinois  ont  tirée  du  royaume  de  Iao  (  i  ). 

Les  Tables  <le  Tïtrilont  donnent  \  la  lune  un  mouvemeot 
plus  lent  de  4'  31.'  dan)  nu  fîËcle  (1).  On  a  vu  que  les  Brames 
dfc  Chriruaboutun  lè  cgrrigetit  fut  les  Tables  de  Tîtralour.  On 
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peut  donc  employer  ici  cette  torteiftion,  qui ,  pour  fis  fièclej, 
fera  de  17'  1 1'.  De  foric  que ,  fcioii  hs  anciens  niouvcmeni 
des  Tables  de  Tirv.ilour ,  l.i  lune  s,pihs  11^1^61  1  il*  lê  trouve 
prdcir^mciic  i  l'équinoxc,  &c  a  fait  un  nombre  de  révoIucioDS 
tropiques.  La  lune  apnt  o"  tic  longitude  ,  aura  encore  lî'  i!' 
i  parcourir  pour  le  trouver  en  conjonâion  avec  le  foleil,  Bc 
la  période  qui  ramène  ces conjonâions  fende  11  ^14^!  11^40' 
JT*,  c'e(t-à  dire  de  600  années  tropique»,  plus  ^  4j'  37". 

S-    X  V  I  I. 

On  voit  donc  que  k  connoifTincc  de  l'Aftronomic  (C  des 
Tables  indiennes  a  fuffi  pour  t'rablir  h  pi'iio^e  Je  Cû;  années. 
Injuelle  fuppofi!  une  année  de  j''  50'  44",  Celle  qu'on  l'a 
trou  vie  au  royaume  de  Lao  ,  ou  de  jûji  j*"  jo'  3S">  «tnma 
les  Indiens  la  ftipporent ,  comme  même  les  Chaldéens  femblcnt 
l'avoir  Tuppole  ,  car  on  feni  tiïen  que  ceux  qui  en  font  les  au- 
teurs n'ont  pas  regardé  i  une  heure  ou  deui:  pour  l'exaâiiade 
de  cette  période. 

Ou  voit  encore  que  cette  durée  lî  es»Ete  de  l'année  n'a  dû 
appartenir  qu'^  un  feul  peuple  dans  l'antiquité  8c  dans  l'AGe , 
cac  ces  déterminations  allronomiques  qui  approchent  lî  pris  de 
la  vérité  des  monvemens  céleftes,  n'ont  pu  fire  obtenues  que 
de  deux  maniires ,  ou  par  des  injlramans  très-pat&its  donc  il 
ne  lênible  pas  qu'on  puifTe  accorder  la  counoiflànce  &  l'ulagÈ  à 
des  lïèeles  teculés,  ou  par  des  Ilècles  accumulés  ,  par  un  long 
tcms  de  puilTancc,  de  tranquillité,  d  de  culture  des  arts  & 
des  fcienccs ,  qui  n'a  pas  été  accordé  i  tous  les  peuples.  Il  y  a 
donc  beu  de  croire  qu'il  y  a  eu  jadis  dans  l'Aile  une  mafie  do 
connoi [Tances,  qui  a  été  fondée  par  un  feu!  peuple,  d'oîi  elles  fe 
font  étendues  i  tous  les  autres  par  une  communicarion  plus  ou 
moins  retardée  ,  comme  nous  avons  aujourd'hui  eu  Europe  un 
grand  nombre  de  déterminations ,  auxquelles  diHïtens  peuples 
-,  Mm 
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onr  pu  ajouKT  dUKrctii  iegtit  de  periéâîon ,  nuii  dontl'on- 

gine  eft  commun»  ,  Se  dont  la  bafe  le  trouve  chez  les  Giea 

d'Alemadiie. 

S.  XVIII. 

Les  Cbtidieas  avoienc  une  inRC  përiode  de  n  ini,  qm*- 
rdon  eun ,  ramenoic  les  années  de  difette ,  d'abondance  Se,  de 
maladies  [  i  ]. 

J'ai  déjà  T.;mnr(]ué  que  coure  période  dolc  fcre  réglée  par  les 
mouTemsns  célcflcs  (  i  )j  celle-ci  appartient  au  mouvomenl  de 

Les  T,ib]cs  de  Chri(haboi>nun  doanenc  en  iz  ans  de  £'* 
II' 50"  pour  le  foleil,  un  moHïemcnt  de.  ,  .  o'  o"  a'  a' - 
£1  pout  Jupiter  o    4    13  8. 

On  voie  donc  qu'au  bout  de  i:  ans  Jupiiet  fe  retrouTe  à 
trts-peu  près  dans  la  même  configuration  avec  la  terre. 

Dans  cette  pëcioda  Jupiter  parcouroit  un  Cgne  chaque  année. 
Le  fîgae  donnoit  Ton  nom  à  l'année  ;  chaque  année  de  cette 
période  eft  défîgu^  par  un  animal ,  Se  il  y  a  bien  des  raifons 
de  croire  que  les  fignes  du  zodiaque  ont  porté  primitivement 
des  noms  d'animaux.  Cette  conjeânre  eft  appuyée  fur  un  fait  ;. 
c'eftqueles  Chinoiïont  donné  jadii i Tatinée le oom  de  Fouf , 
qu'ils  donnaient  ^lement  i.  Jupiter»  ttcela,  parce  qu'ils  ra- 
vinent que  Jupiter  parcouroîe  chaque  année  un  figoe  du  zo- 
diaque (]], 

Mail  on  voit  que  cette  période  de  11  ans  peut  Sere  dérivée 
«iet  Tables  de  Qnryfnaboiuam,  K  qu'ayant  été  généralemenc  ' 
répatidue  dinsTAPie,  ayant  appartenu  également  aai  Chinois 
Ce  aux  Chaldéens ,  elle  doit  avoir  pris  naiHuice  dans  un  pays 


WHid.  Aftn».  uc.  p.  noajlo. 
(j)  Souda.  T.ni. MO- 
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httiertnédiaire,  d'où  elle  s'tft  itendue  avec  plus  de  bàUti  de 
pair       autre.  ^     x  I  X. 

Les  Cbald&ns  avaient  encore  trois  autres  périodes  donc 
Syncello  nous  a  conlcrvo  li  miimoire;  le  Saros  de  31S00  ans, 
le  Néros  de  tfoo ,  8i  !e  Sofibs  de  Êo  { [  ),  On  a  fait  beaucoup 
de  C0Eije£lurcs  fur  l'efpcce  d'années  ou  de  révolutions  qui  com- 
potêiir  ces  périodes.  Il  femble  que  l'on  peur  les  prendie  pour 
ce  qu'on  les  donne  ,  c'ell-à-dire  pour  des  révolucions  folairei. 

Le  Ncros  d«  6aa  ans  doit  £tre  la  grande  année ,  cirée  pac 
JoIèpli« ,  qu'il  atiribne  uix  punarchm ,  Se.  dont  je  viens  de 
parler.  Le  San»  de  jSoo  ans,  eonlùUr^  comine  comfoCide  ûx 
Nétos,  anroit  écé  une  période  très-ïnexaâe  ;  car,  quelque  lé- 
gire  que  fût  l'erreur  de  la  période  de  IÎï  cent  ans  ,  elle  fcroîc 
îd  léxrnplév.  Il"  fuit  donc  croire  qu'elle  avoir  un  objer  diffï- 
rênt.  Se  qu'elle  n'ctoîc  point  lunifohitc.  On  voit  que  chez  les 
Indiens,  au  moment  de  teur  âge  callougani,  il  devoir  s'écouler 
jlSoa  ans  avant  que  l'origine  di;  leur  lodiaque  Coïncidât  avec 
l'équinoïe.  Cet  intervalle  eft  remarquable,  &  fouvent  rappela 
dans  l'Aftronomie  indienne.  Il  me  paroîr  donc  tris-poiCble  que 
les  Chaldéens ,  inftrnics  par  les  Indiens ,  calculant  les  éclipfes 
fur  les  Tables  indiennes,  aient  rangé  cet  intervalle  de  3^00  an* 
an  nombre  de  leurs  périodes. 

5.    X  X. 

Quant  à  la  période  de  (îo  ,  elle  a  été  en  ufage  pour  le» 
-jours  comme  pour  les  années.  Les  Chinois  en  font  encore  ua 
cycle  de  jours  (1).  &  à  cet  égard  il  ell  aifé  de  voir  qu'elle  ren-i 
fi:rme  deus  révolutions  de  la  lune  relativement  au  foletl.  Ce 
font  CCS  périodes  qui  font  les  années  de  deux  mois,  dont  il  » 
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iti  fouvenr  ,    1       I      i  M         <)    eft  e 

macquablc  ,  l  cJL  mi.:  i  ("ci:  iti'kj  '..  l'vi  LriiiiiiL'iii.  l'V.iiiiii:'  iiir 
l'ufage  inJkii  :  iil.iiît  ii  .hijuukiii:  l^i  jjx  pennies  de  1  In.ic. 
de  [Ktrtlger  lu  ruvoiulioii  Iiiii,i]rir  i::t  Irc.iKi:  iiiiiis  <'i\".it  :  <:<:  oui 
donne  £a  jours  (rcliFs  pour  Jeux  luii:iilan:;  u  cii  L-a>:i:icii[icnt 
[tellement  que  ^9. 

La  période  de  60  ans  ne  peut  urre  lunn'ji.iirc;  ebj  feroit  en 
erreur  de  plus  de  trois  jours.  Je  ciois  (iite .  icnimo  l.i  période 
de  11  anseîl  rel.uive  au  niouveniciic  de  jupiier ,  &  aux  retour» 
des  mîmes  afi.caî  avec  I.i  terre  .  celle-ei .  I.i  pér?tj,te  Je  60  ans 
cil  celle  <j',i;  I         n         nh  d  J  [  de 

;,ioLi  c,i;c  1  I  bl  d  h  n  1  n  0  me  t 
def  [il  an  êtes  en  00  ans.  ou  1 1 5 1 5'  1 1"  !0  .  ijui  loi;t  fioaiis  de  31J4I 
plus  7jl  11^  jo  ,  011  ([cuver.-i  le  luouvemuuc  uu  loieii  ains  le 
zodiaque  mobile   o*    0°    o'    o' . 

Saturne   o    it  14. 

Jupiter   o    11      î  46. 

prts  enconjûiiaioii  entre  elles  ^  en  o^ipollrion  ,ivec  :e  IbieiLCc 
pliénomine  revenu  plulieurs  fols  delul.e,  a  f.uis  Jouie  fuffi  pour 
fonder  la  période  de  foixinte  jus. 

11  ell  donc  évident  que  toutes  ces  périodes  font  facilement 
dérivées  des  T.-ibles  Indiennes  ;  &  ce  qui  elt  indubitable,  c'eit 
que  celle  de  foixinie  ans,  dont  l'ufage  eft  commua  aux  Chi' 
BIOS ,  aux  Indiens  &.  anx  Chaldéens ,  ne  penc  f^u'af  oir  été  prife 
chez  le»  Indiens  qui  font  ao  peuple  intermédiaire  à  i'é^til  des 
Chinois  !t  des  Chaldéens. 

Tous  les  rapports  que  je  viens  Je  remarquer  entre  les  Aftro- 
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toutes  deux  fondées  (îicuDcbalccommane.  Ces  r3.ppoitsferoieiit 
fans  ttoaie  encore  plus  étenduS'fi  rÂAcoaomie  des  Cbaldéens. 
nous  |!toi(  audî  connue  qu»  celle  des  lodiens  ^.maù  ils  fiiffifenc 
bien  pout  établir  qu'elles  avolent  les  mêmes  él^mens,  SC'que 
leur  plus  grande  différence  ell  que  l'une  a  mefurd  le  tems  par 
une  année  tropique,  &  l'autre  ^ar  une  année  Gdérale. 
S.  X  X  I. 

Tl  n'y  .1  pas  de  doute  que  les  Grecs  d' Alexandrie  n'aient  puifà 
les  premiers  élémcns  de  leur  Allronomic  dans  celle  des  Ch:il- 
déens  ;  ce  font  lel  Cbaldéeos  qui  faurnîllèiic  i  Ptolémùe  la  plu- 
part des  obfenatioos  dont  il  tait  ufage.  Cet  aftronome  a  placé 
fon  époque  fondamentale  à  1  époque  de  NabonalTar.  qui  appar- 
tciioit  nux  Clinldécnî,  S'il  .l'avoit  pî-s  eu  Tinlcntion  de  Mp-jortcr 
l\\  -]       (I  Vd  I        f     1!  I  L 

V,u■^.;l^  a■,\:.^..[ul,,^  Je  ii.iiivloMj  ,  .jiii  à.ruu  h  (uitt;  les 
une.  d.s  .ur,..,  il  .u:.,,  ',-.^[..  .u,.  r_:c  a,.cq..,  ,.lle  que 
ccile  du  ré!!Li<;  d'Ale>:jiHlrc.  ou  une  cre  c£ypncuno .  leHe  qu'eût 
ece  celle  au  règne  ne  rcoicmce. 

D'ailleurt  tandis  que  les  Grecs  comproïeac  par'des  oftaeté' 
rides  de  huit  ans ,  par  les  cycles  de  Méton  ou  de  Calippe  de  i  f 
&  de  7^ ,  les  Egyptiens  par  leuc  période  caniculaire  de  1 4S0  ans, 
Ptolémée  feui  compte  par  des  périodes  de  1 8  an;.  Tous  tes 
moyens  monremens  dd  fes  Tables'  font  donnas  dans  des  pé- 
riodes de  1 3  années.  Pourquoi  auroii-il  adopté  cerre  pifrioJe 
qui  n'appartienr  à  aucun  des  peiipleî  avec  qui  il  vivoit ,  (î  ce 
n'eft  parce  qu'il  a  fuivi  l'ufage  cbaldécD,  de  compter  aftrono- 
miquemcilc  par  des  Tares  de  iij 'mois' lunaires,  ou  de  li  ans 
&  10  jours,  &  civilement  par  des  intervalles  de  iS  ans.  Et  enfiti 
pourquoi  aaroit-illfuivicet  uf^,  firà  n'eft  parce  qu*ayatit  em- 
pninié  rAdronomie  de  la  Chaldée ,  il  en  a  adopté  en  lottae 
itma  ic  les  méthodes  Se  les  formes. 
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Ceft  par  la  mSme  raifiin  que  Ptoli^mée  datant  toujours  les 
obTervatioDS  EC  marquïni:  tuujours  leurs  intervalles  par  les 
heures  qui  rélblteat  du  p.irt^ge  du  jour  en  14  parties,  lorfqu'il 
fixe  les  révolutions  du  folcll  le  de  la  lune,  les  donne  en  jours 
Se  en  heures  du  jour  partagé  en  60  parties,  comme  font  les 
Indiens  j  il  nous  donne  l'année  Je. .  .  .  ^6^}  14''  4S'  o'. 

Ecle  mois  lunaire   19    31  50 

Qui  éijuivalent  à  jâ;      ;  11. 

19  II  4+  si- 
Pourquoi  autoîc-il  employé  11  cette  mefute  du  tems,  H  ce 
n'elt  parce  que  s'ëtanr  réglé ,  fans  en  avenir,  fur  l'Allronomîe 
orientale  Ce  des  Indiens,  qui  comptent  ainli  pat  roixantièmcs 
de  jonr.ila  employé  les  mSmes  fubdivillons  pour  comparer  plus 
£icUeinenc  ks  dcterniinatioas  modernes  aux  plus  aouques! 

$.  X  X  I  L 

Il  patoîi  donc  que  Ptolémée  a  eu  un  commerce  întlîreA  de, 

connoilTanccs  avec  l'Inde  par  le  moyen  des  Chaldéens;  mais  on, 
peut  croire  encore  que  les  Grecs  d'Alexandrie  ont  eu  Une  COO- 
noillancc  plus  p^niculière  des  oblcrvations  &  des  méthodec 
indiennes  :  &  v<;ici  lur  quoi  je  me  ftinde- 

Lcs  anciens  nous  apprennent  que  ,  fuivanc  Ariflarque  ,  l» 
grande  année  croit  de  t4S4ans  on  ne  nous  dit  point  quelle 
étoit  l'cfptco  de  cette  période.  On  die  encore  qu!Ariftarque, 
ajontoit  an  quart  de  jour  qui  completre  l'année,  la  00» 
félon  d'autres  leçons,  la  1555'  patrie  d'un  jour  {3).  Ce  pafTagei 
eft  vifiblement  corrompu.  Que  feroir-  ce  que  celte  cotreaion 
de  s  3'  II'",,  ou,  de  jS'  14"'  ajoutées  il' année  de  3*5)  C^îCetea 
année  ne  lëtoïi:  ni  tropique, ni  fidérale.  Lerpfuglçs  tfii  n'oat 


'  (  I  )  MmI^.  I».  ni,  c  H  Lit.  11^,       11)  '.coTuin ,  A  DJïuua..a  Ilk 
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poîat  dilUnguti  ces  années  diSïrentes  ,  fe  foiit  conr^iiccs  tk  h 
dmëÈ  appcochie  U  en  nombres  plus  ronds  de  jc;^)  s-';  £i  c<:<.\f. 
qui  ont  connu  les  deux  rivoludons  fidcriles  û;  tropiques  du 
fo!eil,en  onc  mieux  marqui!  U  diffL-reoce.  On  lit  dinï  Cenfona: 
Calippus  auicm  jSjj6  Aiiflanhus  Samius  tancamdem,  ù prtUrA 
dUi  pantin  iÉsi-  Pour  entendre  ce  palTage,  je  crois  d'atiotd  ^ 
comniï  le  commentateur  de  Cerifari.i ,  .p';!  f.mz  lire  ,  C^ifpi^l 

de  3ÛSI  J.  Eiifuite  je  peiife  qa'ii  faut  lire,  &  pnurtà  d'ici  parla 

AloK  nous  enteodrons  par  ces  parties  du  jour  des  fécondes 
de  tems ,  tellei  qu'elles  réfulcent  de  la  méthode  indienne ,  Se 
de  celle  qui  a  iié  en  ulâge  dans  l'école  d'Alexandrie  m£me  , 
de  putaget  le  joue  en  fio''  fubdivifécs  en  ûû',  &  chaque  minute 
en  6a^.  Ce»  fécondes  valent  jo  de  nos  tierces;  lûij  ou  1J13 
de  ces  parties  font  17'  j',  ou  a 5'  33'  indiennes  ,  qui,  fuivint 
notre  maiiicte  Je  compter  font  iq'  4/,  ou  10'  13'. 

L'année  d'Ariftarque  ctoir  donc  3SJ'   ^  10'  49'. 

0"  3<îj     û    'O  '3- 

II  ne  paroîtra  pas  extraordinaire  qu'Arill arque  ait  employé 
nue  divilion  du  tems  qui  étoit  connue  à  Alexandrie  &  dan« 
l'Inde.  J'ai  montré  plus  haut  qu'Aben-Ezra,  aftronome  Alabtfj 
s'en  étoit  également  fervi  (1).  Abou-Eira  avoic  puii'é  i  la  même 
fource  qu  Aiilt.irqui;. 

5.    X  X  I  I  L 

Il  ell  maintenant  poflible  de  connoîire  la  grande  année 
d'Arillarque  de  1.4S4  ans,  li  on  le  rappelle  que  ces  grandes 
période!  avûent  pour  objet ,  chez  les  aocieus ,  de  leofcnncr  nu 
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nombre  de  riïolutions  completres  de  deus;  alites ,  &  le  plus 
louvent  du  folcil  &  de  la  lune.  Je  fuppofe  qu'en  efTec  la  période 
deM4S4  ansiÙE  lunifoUice  i  6c  j'oblêrve  qu'Ariftarque ,  venu 
atant  Hypparque  K  PtoWmie,  n'a  pu  connoître  qne  les  réïO- 
lurions  écaUies  chez  les  Cbaldiem;  &  qnc  pour  déterminer  la 
tiévolution  foUirc,  il  a  dû  fupporei  h  résolution  delà  lune,  Ez 
n'a  po  emprunter  que  celle  qui  léfiitie  de  U  période  chaldéenne 
de  éjSjJt  ou  de  113  mois  &  qui  cft  de  13'  ni'  44'  7',  )3  {1}.  ■ 
307(4  de  ces  révolutions  font  907199'  1 1''  37'  i^",  qui  di- 
wfél  par  1484,  donnent  la  longueur  de  l'année  de  sfij'  6\ 

'°     ■  "5.  X  X  I  V. 

Mais  les  différentes  leçons  du  maniifcrit  de  Cenfotin  m'ont 
potté  à  croire  qu'Ariftarquc  avoii  donné  l'alteinaiivo  de  3^5) 
fit  lo'  49'  ou  13'  pour  1;.  liutcc  de  Linncc.  Pourquoi  a-t-il  pra- 
pofé  ces  deux  durées  diJFérentes  ?  C'cft  qu'il  a  rroiivé  clicz  les 
Chaldéens  deux  révolutions  diffcrcnios  di;  k  lune ,  celle  qui  e(t 
déduite  de  lapërîode  de  âjSji  dont  je  viens  de  parler.  Se 
Il  révoludon  fidéralé  de  la  lune  de  17)  7''  43'  1 1',  01  qui  ap- 
partient aul  Indiens;  Se  qui  lu  tems  d'Arifiarque  étoit  la  feule 
comme ,  puifqu'alors  on  n'avoit  pas  la  révolution  plus  i!xaÙ.c  , 
qui  a  été  déduite  du  grand  intervalle  de  1É009S4  jours  terminé 
l'an  11S3  de  notre  ère. 

Cotte  révolution  fîdérale  fuppofe  la  réïoluiion  fynodique 
d'environ  19!  1 1^  44'  4'  7-  Alors  30714  de  ces  révolutions  font 
5107198'  ■)''  10',  qui  dlvifés  par  14S4 ,  donnent  une  année  de 
jSjj  10'  s',  qui  ne  s'éloigne  que  de  3'  do  la  féconde  année 
d'Ariftarque  ;  &  on  peut  remarquer  que  les  deuï  années,  ainfi 
déduites ,  ont  à  peu  près  la  mÈme  diffiteOM  qiie  les  doux  fiinies 
d'Ariftarque. 
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S.  XXV. 

On  voie  donc  tjae  cet  aftrononie  comparant  Aeox.  oppolî- 
rions  ou  deux  conjoniStions  du  foleît  &  de  U  tune  ,  fdpajdes 
par  un  intervalle  de  J0714  révoîurions  fynodiijiies  &  par  14E411!- 
volutions  Maires,  a  dû  ,  en  fuppolint  la  révolution  de  la  lune 
déduite  des  périodes  chaldécnnes  de  15I  i  !<•  44'  7',  j8  ,  Éi  celle 
qui  cft  déduire  des  périodes  indignes  de  191  ii^  44'  4',  ji  , 
établit  l'année  fobiro  de  itfjt  fi''  10'  43',  ou  de  jSjllî'  10' 3', 
qui  ne  diil^reiit  prefijue  point  de  celles  que  les  [raditiont 
de  l'antiquité  actribuenc  à  cet  altronome.  On  voit  que  fa  pé- 
riode ,  h  grande  année  de  14S4  ans  eft  une  période  luoKblaire 
qui  ramèna  le  foleil  U  k  lune  en  conjonâion  avec  les  mêmes 

On  voit  enfin  que  cette  période  c(i  réglée  à  la  manière  in- 
dienne ;  ce  font  des  révolurions  iidérjles ,  &  elles  s'accom^ 
pliflèiic  dans  un  zodiaque  mobile  ,  femblable  h  celui  des  Jn- 
diena.  On  peut  donc  fuppofer  qu'ArilUrque  a  eu  coiuioilHiiice 
dm  pfiiodei  &  dei  téTolationt  dei  Indiens  i  on  trouve  même 
des  nùfonrde  croire  qu'il  a  eu  connoilTaDce  de  leurs  oUétvs' 
lions,  Ce  qu'il  les  a  comparées. 

S.   X  X  V  r. 

J'ai  fait  voir  que  Georges  de  Trébï fonde,  dans  fa  traduiflïon 
de  l'Ajmagefte ,  donne  l'intervalle  entte  k  déluge  B^  l'époque 
d'Iefdegird  de  37J5  ans  10  mois  13  jouis.  Ce  j'ai  fait  voir  que 
cet  intervalle  renfermoit  prédfément  le  nombre  de  jours  que 
les  Indiens  peuvent  compter  entre  leur  'ipoque  caliongant 
i<  celle  d'Iefdegird  (r). 

Georges  de  Trébifonde  donne  aalS  rmiervalle  entre  l'époque 


Nn 


iSi      TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 
deNabonaflirecd'Iefde^irJ  de  1373  ans  j  mow(Oj  &  fi  l'oa 
prend  le  choudhadînam  de  ces  daiix  époques , 
S^oi7ii   ijt.  17'     6'  (ï). 
')g5S^l7    'i    5^^    4Î  (])■ 
l"!   Sos-tM  ioi"se.iriersoui37san!<fcîtfjj0Hrï, 

Il  eft  donc  tviient  que  cis  trois  cfpoqucs  des  liidiers  ,  des 
ClLiiddcns  a.  des  Ptrfcs  modernes  ont  cic  très-bien  lices.  Il  i-lt 
évident  qu'on  a  toujours  compté  exactement  dans  l'Alie  In 
tems  écoulés,  Se  que  depuis  l'époque  c.iiiougam,  c'eft-i  dire, 
depuis  ptisde4s  lïicles,  on  peut  dite  non  feulement  le  nombre 
des  aniiéei,  maïs  celui  des  jouts. 

S.  XXVII. 

Si  l'ère  des  Indiens  n'écoic  pis  ignorée  ^  Babylone,  c'eft  déjà 
une  railbn  pour  peafer  que  leurs  obrcrvations  ont  pu  y  être 
connues.  Nous  voyon»  que  celles  des  CbaU^ns  n'auroïenr  pu 
lîi£  i  AriAarquB.  Ftalémée  paroît  avoir  employé  les  pins  an-- 
dénués  «bfervadoDS  des  Chaldéens,  du  moins  de  celles  qui 
pouïoîent  paflèr  pour  exnûss  (4).  On  pourroii  croire  que  ^il  y 
en  a"roi[  eu  de  plus  anciennes  ,  Ptolémée  les  auroic  prêfëtdes  ; 
l'ire  de  NaboniQàr  eft  donc  U  Ane  des  obfervations  que  les 
altronomes  d'Aleiandrie  ont  jugé  dignes  dttre  comparées  aux 
leurs.  Les  tkbfervationsqui  ont  pu  être  faites  avant  cette  époque, 
n'offroient  pas  la  même  eiaftitude,  .  < 

Les  Chaldéens  avoient  cependant  lâic  des  obfemùons  lopg- 
rems  avant  N^onaflàr.  On  fait  f\i  le  témoignage  de  Sim- 
plicius  que  ces  obfervulons  ont  commencé  1903  ans  avant 
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Alexandre,  ou  iij^ans  nv.n.t  i;cr:  i?  in:,  l.c  tcmî  tiii  AriTML-que 
«fleuri,  l'a  précédé  lie  ito  .ieij  (  i),  Lc5  o'L>!crvjr;o[:s  i:;h.il.li;i;iinei , 

qu'un  mcerTalle  de  ipTo  ans;  Se  ce  n'eft  poitiE  là  qu'il  >  pn 
trouver  des  obfervaiions  ^lo^nées  de  {464  an;.  Maïs  11  l'anci- 
'quîcé  lui  a  (burnî  des  obfervaiions  antérieures  i  celle:  des  Cbal- 
déens,  il  a  pu  comparer  ki  unes  aux  aurres.  Je  trouve  dins 
l'Almagellauncidipredelune  lIl- l'nn  ,17.1-  N.iboi.^rar ,  qui 
répond  i  l'an  «lO  avant  noire  bu:.  Si  Arift.iqiie  .1  pu  la  com- 
parer aux  oblêrvations  imlictir.cs  ont  fervi  A  liïer  l'époque 
de  l'an  ;ioî,il  aura  trouve  entre  cette  dpoque  &  l'olifervition 
chaldéenne  u[i  intervalle  de  1481  ans,  qui  s'éloigne  bien  peu 
de  la  durée  de  fa  période  ;  &  pout  faite  coîncidet  ces  deux 
intetvalles,  il  fuliïc  defuppolèrque  parmi  les  oblerracians  il  en 
a  choilî  une  plus  moderne  da  dcn  ans  que  celle  qui  a  'été  em- 
ptojte  par  PcoMmée.  On  psuc  donc  préfamer ,  d'après  ces  rap- 
ports ,  qae  c'eft  la  cotnparaifan  des  obfeTvajaoïu  indiennes  & 
des  obferTacioiM  chaldéennes,  qui  3  mis  ATÎfbrqneen  éiat  d'itar 
blir  fa  période  de  1484  ans ,  Se  de  déterminer  les  deux  annéds 
Sdénks  qu'on  peut  lui  attribuer. 

S-   X  X  V  I  I  I. 

Ilj  a  encore  une  détermi nation  qui  me  paroît  devoir  appar- 
tenir k  Ariflrarque,  ou  plutôt  aux  Indiens;  c'cll  celle  de  l'apogée 
du  folcil. 

Ptolémée  tapporte  qu'Hypparque  le  trouva  tlloigné  de  14°  30' 
du  folftlee  d'été,  c'eft-i-dire,  qu'il  croit  alors  dans  le  j"  30'  des 
Gémeaux.  Nos  Tables  le  placeniainGicetteépoque,  mais  cela  ne 
prouve  tien,parccquec'en:decetteiixatioDaE(ribnée  àHypparque, 
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ccms ,  c'ull-A-Jirc,  c[i  viioi.  ; &6  ,iei5  .i|Jrcb.  Liifiii  il  1  utablic  encore 
au  même  lien  pour  l'cpoque  de  Nabon.ifTar,  fiioans  avint  Hjjrp- 
patquefij.  lien  [cfulte  ^uc  Pcolémce  rcgardoic  ce  point  comins 
fixe  ,  par  une  Inconf^quence  bien  excraordinaire  ,  puifqu'il  dé- 
voie Inidonner  an  moins  le  mouvement  des  poiats  ëqnÎDOxiaaic, 
comme  il  a  iâic  aux  aphélies  des  planèces  [t)>  malt  il  le  fuppol* 
dans  un  repos  abfolu,  &  ceuc  erreur  lïngulière,  oppofte  ans 
plie  nom  ^  ne  s  du  ciel  ,  ti  aux  principes  mêmes  de  Ptolémje  , 
doit  avoir  une  caufc.  Je  crois  que  cerre  cnufc  eft  dans  l'Ailro- 
nniiiie  liitlieiiTic.  L'.i]iD(;iie  du  ioleil  eft  à  peu  (irès  Use  au  17° 
dti  Gcme.iux  d.ins  le  lodl-n^ue  indien  :  je  dis  qu'il  eft  fixe  , 
parce  que  le  mouvement  qui  lui  e(i  aririlnié  ib^s  te  zodiaque , 
ell  infinimenc  lent  i  parce  que  d'^illeuis  il  n'eu  el^  pas  quelïioa 
dans  plulîeurs  Tables  indiennes  telles  que  celles  de  Tirvaloor  tL 
de  Siam. 

Si  Ariftarquc  a  eu  quelque  communieaiion  des  dfierroin^- 
tions  indiennes  ,  il  aura  vu  que  l'apogte  du  Ic^I  ^it  filé 
dans  i'  17°  d'un  zodiaque  dont  l'origiRC,  l'an  avant  J.C-t 
■fcoit  éloignée  de  1 1°  30'  de  l'iiquinoi*. 

Ce  zodiaque  a  coïncide  avec  l'équinoie  l'an  {  95  de  notre 
ire  :  le  mouvement  en  S6%  ans ,  i  raifon  de  54'  par  an,  eft 
environ  de  11°  30',  Se  l'an        avant  notre  ire,  le  zodiaque 

commen^oic.  ii*  iS°  30',  l'apogde  du  roleil  éroic 

dans   i'        ]' telaiivementl  f^jainoxe. 

Il  'pattnt  donc  qu'Arïftarqae  a  appris  pat  l'AIbonomie  indienne 
que  l'apc^ée  da  Ioleil  répondoit  de  Ion  tems  m  y  }o'  des  Gé- 
meaux. Hypparque  i'a  retrouvé  an  m£me  lieu,  140  ans  aptts, 
par  fes  obfervacions  ;  il  n'a  pas  changé  lldée  de  fixité  qu'Arît 
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tacqnû  av<ûc  paUife  chez  les  Indieni,  Sc'qu'il  aïoicmnortcée  & 
Alexandrie,  ftalémée  a  rcf  a  6c  perpétué  le  préjugé. 

§.    X  X  I  X. 

' ,  I7AsTa.OHOMiE  indienne ,  par  h  communïciificiii  plus  on 
moins  étendue  de  fes  principes  ,  me  p^iolr  s™ir  doiint  niif- 
fince  i  plulicurs  erreurs  fembUbles,  V?.,  exemple ,  on  lliit  qu'Al- 
b,i---niu5  «  découvert  le  mouvement  l'.ipo-n;  ,k  iDlcildent 
il  li^i  defon  tems  le  li^u  dnnî  ii"  . -' des  Gcmeiax  (  i  ,■. 

Arfïchfl ,  plus  de  deux  cens  ans  '.iprb  Aib.iregniiis ,  ne  le 
trouva  plus  que  dans  17°  jo'  (1.)  ;  E£  il  crue  que  ce  point ,  na 
lieu  de  Te  mouvoir  cooftatiimeot,  fuivant  la  fuite  des  lignes^ 
avoit  des  alternative:  de  progrès  Se  de  ttitogradmion  par  une 
efpèee  de  mouvemént  ofcillatoire. 

Il  fandroic  qu'Arfachel  fe  fiit  trompé  de  plus  de  S  i  •)■>  fut 
le  lieu  de  l'apogée;  &:  il  me  paroîr  plus  naturel  de  croire  qu'aymc 
trouvé  dnns  des  calculs  indiens  le  lieu  de  ce  point  au  17°  des 
Gémeaux  ,'il  imagina  une  h^pottièfe  nouvelle  pour  çopçilipf 
celte  poGtion  avec  'celles  qu'Hj'pparqué  K  Allùtegal  us  avineat 

5.  XXX. 

L'AsTivoNO  M  11=  indienne  femble  don;  avoir  fervi  de  bafe 
à  quelinics-iines  des  dtcermiiiations  d'Ariflrirque;  mais  on  peut 
moatier  encore  pat  d'autres  exemples ,  que  Us  fondaieuts  ou 
les  reftaurateurs  de  la  fcïcncc  agronomique  i  Alexandii«:(Hlc 
:étd  guidés  dans  leurs, recherches  pat  leurs  préilécelTeurs  ,  ^cft- 
. à-dire  par  les  Indiens;  Si  ont  établi,  fans  le  dire,  dlanden* 
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t^fukais  pour  bafe  <le  ceux  qu'ils  feniblaienc  dàluiie  île  leun 
propres  obfervations.  ,  ,  .  - 

Hypparque  a  conclu  la  longueur  de  l'annde  de  l'obrervutiDn 
des  folIbcet,&  fur  un  incerv^ilit  de  145  ans  (11.  Ce  genre  d'ob- 
fecvations  éioït  i.oiivt.ii.  ;  ..n  u'^n  v,m  [..s  ,1s  ir.-.ces  d.i„s  l'AHe. 
Méton  &  Eucicmon  obrcivctcuc  io  piemier  folHico  dans  la 
Grèce  l'an  4J1  avint  notre  ère.  Si  Ariilarque  en  obfcrva  un 
sucre  vets  Tan  iSo;  c'eA  celui  dont  Hjipparque  fè  fervic  pour 
le  comparer  aulôtftîce  'obrefv^'par  liii-mËme  14;  ans  aprîs.  Il 
trouva  ^ue  lé  rolftice  arrivoit  i  i  heures  pluiôr'qu'il  ne  dévoie 
faire ,  en  rupi^ofanc  l'année  dè  5^5}  il  en  niOiIre  que  Tulvatic 
celte  dé  terni  in  ad  on  d'Kyppatque  ,  l'année  étoit  de  }C^i 
Jl'  i'.  Ptoldméc  a  trouvé  qu'il  falloît  retrancher  un  jour  en 
300  ans;  l'année  léfulte  de  sfiji  Jî'.'î'-  Mais  ni  l'intotîallc 
de  I4{  ans,  emploj'.é  par  Hypparque,  ni  celui  de  $71  aQS«m- 
ployj'  par  Ptolémée  ;  ne  fuffiloiciit  pas  pour  dAeiminer  avec 
t]ue]que  pTécifinn  la  longueur  de  l'année  par  des  obtêrvacionj 
des  ombres  folaîres  au  fblltice;  obfervations  qui  comporioienc 
moins  uné  erreur  de  fix  heures ,  c'elî-'i-dirc,  k  caufe  de  deux  ob- 
iervacions,  une  incerlicude  de  douie  heures  ,  ou  de  la  qaantiti 
même  apperçne  par  Hypparque.  Ctolt-on  quHjppatqua'eût  en 
confiance  dans  ce  réfultafr^s'U  n'avoïcpas  été  appuyé  l^r  quelque 
.  détermination  plut  andenne  d^ï  établie  î 

\  ''  '  ■"'  '  '■  "',      S-  i  XXL 

M  JîjMi  montré- que  l'année  ftdéralo  ctialdéenne  de  3*5!  11', 
jfcoitilàinânie  qu*  cells  dei  Indiens ,  mtis  fondée  fur  une  pré- 
CeffioDdnieux  connue  des  équïnoMs.  Cdlè  d-Ariftarquedo  3^11 
,6^  10'  I  plus  pcriic  de  près  d'une  fflidOW  que  celle  des  Cbal- 
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l'année  établie  par  an  des  fondateurs  do  l'Ecclc  d'/.kxsnJrii;  : 
il  a  dû  connoîcre  celle,  qui ,  h  Slam  ,  e&  déduite  de  U  période 
de  da  mois  lanûte  indien^  cectc année  eftde  . 

jj'  13' ^[i).  Se  il  y  a  cela  delîngulîer,  qu'elle  eft  liée  i  l'aBnée 
Cdérale  d'Ariftarque  pat  une  précelEon  des  équincmes,  qui  ell 
•Ûez  précirément  celle  qu'ont  établie  Hyppar^ue  &  Ptolémie, 
En  elïêt  la  diftitrence  de  ces  deux  années  eft  1 5'  pcnda^it  Itf- 
qnellcs  le  foleil  parcoutt  57'. 

Hyppirque  examinant  les  durées  de  l'année  adoprée  uvanz 
lui ,  a  TU  que  les  Indiens  la  &tfoient  de.  .  jâj'  ;''  13'^. 
Aiilhrque  de  3^}    6    10  ij. 

D'oii  retranchant  36'  de  la  précelHon  annuelle,  parcourues  en 
14' l'année  tropique  d'Ariftarque  étoit.  jSji       jj'  37', 

Il  a  cru  en  conféquence  que  Ton  année  déduite  de  l'obfèr- 
ration  des  folftices  ti  de  yé^l  Jt'  i',  ne  s'écartbit  pas  beau- 
coup de  la  vérité.  Ptotécnée ,  qui  ttouvoït  dans  les  obfèrvatiaiU 
tout  ce  qu'il  vouloli ,  &  qui ,  fuivant  nos  foup^ons ,  n'a  fait 
que  fonder  des  d^iermiiucions  anciennes  fur  des  obfervaliiïin 
niod^iines  ,  a  voulu  fe  rapprocher  de  l'année  indienne,  &  * 
'  établi  3^!'  11'.  Cela  ne  lui  a  pas  été  diilîcile;  car  quoique 

cette  année  ffic  en  errent  de  plus  de  il  n'a  ùHa  que  la  peine 
de  chercher  dans  des  obfervaiions  de'foUlrcei  te  (Téquinoxes, 
&k(Î9  par  le  moyen  des  ombres  projetées  fur  les  annillëi,  Se  qui 
étoienc  a^ujstiîes  ï  cinq  ou  lix  heures  d'erreur,  pour  irouTct' 
quelques  obrerrotions  donc  les  intervalles  donoaÔèat  l'aniife 

S.   X  X  X  I  L 
Si  les  afironomes  d'ÂIenndrïe  ont  cooOQ  l'année  lidérilé  des 
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Indiens  de  }6jl  6^  tx'  30',  ils  l'auront  crue  en  erreur,  parce 
qu'ils  auranE  ea  plu)  de  confiance  aux  Clialdilens  ijui  écoienc 
plus  pri)  d'eux  ,  ÎC  fuc-touc i  Arlftarque  ,  luti  des  .iftronomei 
d'Alexandrie,  6:  qui  tous  faifoienc  l'année  plus  courte.  Je  crois 
encort  que  ces  aftronomes  ont  appris  des  Indiens  que  les  icoile» 
s'avançoient,  Aiivant  la  luire  des  lignes  ,  ou  plurùique  les  ëqui- 
ooies  rétiogiadoieni  dans  le  zodiaque.  Hypparque  k  qui  oa 
en  atcribuéh  découverte,  pacoît  bien  favanc  fut  ce  poinc  pour 
un  homme  qui  aVoit  tout  à  fonder  dans  l'Albonomio ,  Et  qui 
venoitde  découvrir  lemouTement  apparent  des  étoiles.  Il  avoit 
déjà  appercii  que  les  étoiles  ne  Ce  mouvoieni  pas.  Si  que  c'ctoic 

(odiaque  indien  ;  &  ce  qui  poutroit  peut-Éire  prouver  qu'Hyp- 
patque  a  été  conduit  à  cette  découverte  pat  la  confidération 
des  diflïreocei  révolutions  folaïreg,  c'eftqae  Ptolémée  en  difanc 
qu'Hyppatque  a  foupçonné  que  la  quantité  de  la  préceUion  étoit 
d'un  degré  en  joo  ans,  a  foin  d'avertir  qu'Hypparque  en  parloic 
dans  foQ  traité  de  la  grandeur  de  l'année  (1). 

M^iis  ce  qui  cft  très-fingulicr,  c'cft  qu'ilypparquc  a  commencé 
par  fuppofer  qu'il  n'y  avoit  que  les  étoiles  zodiacales  qui  eulTenC 
ce  mouvement  progrefllf  eu  longitude  (;).  Il  crut  J'abotd  que 
la  bande  da  zodiaque  fe  mouvoir  tlreul.iiiemerjt  autour  des 
pôles  de  j'ccliptique ,  &  fuivant  la  fuite  des  (ig[ics.  Cette  fup- 
[tolirion  fe  prëiënteroit  niturellenient  i  un  honiine,  qui,  com- 
mençai» l'Aftr<inDmie,nuroii  fous  les  yeux  le  zodiaque  indien, 
lequel  en  eilèt  l'avaiice  ainli,  tandis  que  les  équinoxes  le  pai- 
courent  en  tétrogradant  ;  Ec  oii  il  n'cfl  point  queftion  du  mou- 
vement des  autres  étoiles  du  ciel.  Les  Indiens  difent.que  le 
Ipdiaque  fe  meut  ,  ils  ne  parlent  point  des  étoiles  ;  £c  en 


(I)  ImUinfc ,  Jlmti.  Ui.  Vil,  1.1.  U)  IH^  I- 
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prenanc  lei  expreŒons  k  h  lettre,  Hypparque  a  ilû  croire  d'aboid 
que  h  bande  du  zodiaque  Te  mouvoit  feole. 

On  peut  dire  encore  que  fuivant  Maffbudi,  auteur  Arabe  qui 
vivoii  dans  le  dijiième  Ûide  de  l'ère  chrétienne ,  Brama  ,  qu'il 
nomme  Brahman  ,  e(t  l'auteur  de  rAAronomie  indienne;  Bc 
Brama  enfeignoic  q(i=  la  foleil  demeuroit  3000  ans  dans  chaque 
ligne  du  zodiaqpe,  la  rcvolulion  entière  étant  de  }£ooo  aDs(i},- 
Cette  tévolucion  ne  peut  Èire  que  celle  d^  fixMi  ficelle  fuppofe: 
16'  de  mouvement  annuel ,  c'ell-à-dire ,  le  mÊma  moavenKiit 
qu'H/pparque  £c  Ptoiép)ée  onc  éwbli  depuis,  '  -, 

XXXiJ.I. 

Ok  peut  donc  feup^nner  fortement  qu'Hypparquii  a  en 
cpnnoillance  du  mouvemenf  des  étoiles  par  les  Indiens.  Hyp- 
parque  en  a  douté,  parce  qu'il  n'avoîc  pas  fans  doute  confiance 
dans  les  déterminations  indiennes,  ifoléei  des  oblêtrations  qui 
enfonilabafc&ladcmonllratîon.  U  retrouva  cependant  Je  m  Éme 
phénomène  par  la  comparaifon  des  obfervations  de  Timocharis 
aTcc  les  iïennes  ;  mais  ne  connoilTant  peut-Ëtrc  pas  ia  quantité 
du  mouvement  établi  parles  Indiens,  ou  n'y  ayant  pas  de  con- 
fiance, il  prélera  de  le  déterminer  par  la  comparaifon  de  Tannés 
d'AriAarque  avec  l'année  indienne ,  qui  écoic  coafbtms  i  celld 
qD'il  avoit  déduite  tie  l'obrervaiion  des  (blftices.  -  '  '  ~  '  : 
.  Lorfque  Piolémée ,  lâ;  ans  après  Hypparqae,  a  examiné  da 
nouveau  Se  confirmé  ce  mouvement  des  fixes,  il  n'a  pas  ofé  y 
toucher ,  parce  que  la  quanticc  en  étoit  lice  aux  deux  années 
dont  je  viens  de  pirler ,  qui  n'auroient  plus  cotrefpondu  entre 
elles ,  lî  le  mouvement  des  étoiles  avoir  été  plus  confidé- 


[I]  M.i]<Cuignn,MI,  XXYI.p.  771.      HcibEtoi,  BLblntii.  orisx.f,  g^f. 
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.  S   X  X  X  I  V. 

~  TOVTI  rimpnfcî^oii  d«  fAftronomie  (TAIesandrie  eft  née 
6e  ta  trnSSe  iuio  <le  l'anade  foteire  qui  en  étoic  ta  baie  ;  <!etk' 
ce  Je  mit  voir.  Cène  ann^  itoiç  d^rirfe  <le  la  pfnod» 
de  1^  ans  on  de  135  mon  lunaires,  mais  de  la  période  inifi  en  ne  ^ 
[elle  qu'elle  elt  admitè  i  Siam ,  Se  ijue  D.  CaOini  a  irouvée  de 
69Î3'.  ifi^  19'  31'  î-  (  ■  )■  l-a  période  de  Mdcon  ,  t]iii  contieiir 
Sj40  jour*,  entiers,  auroic  donné  l'année  de  36JI  iS'  57'; 
celle  de  Calippe  de  yS  ans  oa  Je  i77;t>  jours,  auroic  donné 
jafte}65)6'>(i]ÏLesTablesdeP(oIéiiiéeecd'HypparquedoDaenï 
lee  mouvemetu  ficulaiics  fuirans,  que  je  compare  i  ceux  de 
ta  Caille  U  de  Hafer. 


Ptoi 

t.  BlSttK, 

©  . . . 

45'- 

o"     Q°  4}' 

ÏS'_»6'  .3'. 

c  . .  ■  ■ 

10  7 

"    34,  ■■ 

«o     7  53 

ÎJ  —3»  >- 

Apog.C 

3  >S 

î'    38  . 

.    3    jij  11 

M  —'S  37- 

ij  _jj  JS. 

On  voii 

moyens  m 

beaucoup  inoÎD» 

cxa£ts  que  ceux  des  Indiens ,  &  on  voie  de  plus  que  ceox-cî  ne 
font  pas  deftinés  i  û  bien  lepréfeutér  tes  6£f(et  ;  car  loueur 
D'eit  pas  la  nErae  pour  le  £deil  &  pour  la  lune  ;  tc  te*  denx 
aUres  ne  doïvene  plus  fe  retronver  aux  mêmes  points  du  ciel 
lorfqoe  tes  piténomines  l'indiquenc.  Les  Tables  de  Chtifna- 
bouiam ,  comparées  à  celles  de  la  Caille  Se  tle  M.-iyer  donnent 
—  /  4t'  d'erreur  pour  le  foleil ,  Se  —  7'  S 1'  pour  la  luae.  Ces 
etreurs  s'accnniDleoc  Se  oSVenr  i  k  Un  dei  erreurs  conCdérables 
fiir  ta  lon^mde  de  cliaque  planète  prife  i  pan  j  c'eft  le  lôrt  de 
toutes  tes  Tt^>le)  an  bout  d^iu  graud  nombre  de  £ictet ,  quand 
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elles  ne  Com  p.t;  rciflitîces  Tlie  les  obferv liions.  Mais  dii  mMni 
rerreor  dtanc  l.i  mime  peur  les  deux  alïrcs ,  leur  .oionveitieDi: 
idltif  e&  exa£l:  j  ceâ  ce  quL  fait  que  ces  Tables  de  Chrifiu- 
boaram  font  encore  propres ,  après  quatre  ou  cïa^  Jttîlle  ans  ( 
i  leprélêoter  aflez  fuen  les  ^diplbt  obfecvéet. 

,     5;  X  X  X  V. 
Ptdtoéo  a  plici  lëi  époque!  tu  commeacemetic  de  l'ire  de 
NabonaOrRr  fixée  It  aiîdi  te  it  Alexandrie  le  i  S  Février  de  l'an  747 
avaatT.  C.  [1],  ou  ii  Pariile  if  lévàet  k  ni-  i'. 

Longirude  du  0   11'    0°  45'(i)- 

LongirudedelaC   1    11    11  [i)- 

Les  Tables  delà  Caille  Ic  de  Mayer  donnent  pour  eei:  inlLant: 

Longitude  Q  lo"  17°  41'  34'. 

Longirude  C  ■  •  ■    1      S    ii  9- 

Proldméc  3  donc  Air  ks  époqueianeeiTeut  décrois  degrés  t 
tant  pour  le  foleil  que  pour  la  lune. 

Le  tcms  écoulé  de  l'iige  caliougam  écoït  à  cet  infbnt  SSoijJ 

Les  Tables  de  Chrifnab.  donnent  dans  le  zodiaque  mobile; 

Longirude  O  'S*  16'  i'.- 

Longitude  C  .     i     17    'î»  i^- 

.  Le  zodiaque  mobile  en  3101.  .  10     lî   '  o  ai 

.  Précenîon   i      ï     tg  )o. 

'    Origine  du  zodia<]uc  !'an  747  11    11    19  jo.- 

.    Longitude  Q  de  l'équinoxe  10    ip    4s  31. 

Longiiudè  C   I      8    ji  4J. 

,Oillaluiienediffèrequede3ji'3S'i!e  foleil  a  une  erreur  con- 

(I)  CaSnl  ce  umpie  que  Tff  ,  jvicic      [i)Pu,Umic,  Almii.lii.UI.i.t, 
&h  iaa  rannd  de  J.  C.  Ld  Tabla  «ii.  iii.i/',  c.  l. 
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iîderable.  cliu  ti'.  i"  i  ■  iiinr?  elle  vient  de  ce  qao  les  Tables 
dù  Chr:l  lia  JOLI  L-na;  ur.'pui  .r.:  que  dins  leur  époque  !e  foleiléiott 
âu  premier  poirii  du  zoJi.ique  par  la  longiiude  moyenne,  tandis 
qu  il  y  étoit  par  fa  lon!;itude  vraie.  Ss  longitude  moyenne  étoit 
aloti  to'  3°  jj'  (i),  moinî  avancée  de  i"  7'  que  leJ  Tables  de 
Cbrirnabouram  ne  la  ruppofenr  ;  alors  il  n'y  aura  que  trois  à 
qijjtre  minutes  de  différence  avec  le  lieu  du  foleit  calculé  ùa 
nos  Tables.  En  retranchant  ces  l'/iIeiTables  dËs'In4iWK- 
prtfenteront  beaucoup  mieux  Je  lien  des  aftres'ponr  tégcipi 
mfme  de  Piolémée  >  que  celles  de  cet  aftron&me. 

,  S,  .  X  X  X  V  r. 

Il  y  a  encore  nne  chorefingulière  qui  mérite  d'ècre  remarquée. 
L'Ère  d'Iefdcgird  ell  éloignée  de  l'.ige  caliougam  de  573}  ans 
dix  mois  13  jours.  Si.  de  l'époque  de  Nabonallar  de  1379  ani 
}  mois  (:]. Celle-ci  éroït  donc  éloignée  du  caliougam  de  i^^ôins 
7  mois  13  jours  ,  ou  de  SÛ0173  jours  (jui  finilibient  i  midi.  Si 
les  Chaldéens  ont  fu  que  l'époque  des  Indien»  étoit  à  minuit  ^ 
ils  ont  pu  ajourer  1 1  heuKS  i  cec  intervalle ,  au  Leu.de  les.r^ 
lianchet  comme  il  le  fiiat  ponr  l'esaflitode.  Us  ont  dâ  ajouter 
jii  17'  6'  pour  la  différence  des  méridiens;  Jors  l'intervalle- 
aura  été  compté  do  j  fiai7îî  i  1  7'  6',  qui  fait  13  S3  ans  de 
se4iplLis  41I  ijl'  17'  C. 

Dans  les  Tablas  de  Chrifnabouram  fi  dans  le  zodiaque  mobile 
le  mouvement  folaire  qui  y  répond  elt.  .  ,  11'   19"  ij'  10', 

Origine  du  zodiaque.  n    m    19  jo. 

Longitude  O  comptée  de  l'équinoxe.,  ."7i      ô  ^44 
.Précifément.comme  Ptolépée  nous  la  donne.  ' 

Je  fuis  en  conféquence  porté  à  penfer  que  les  ChalJééns  ayant 
calculé  fur  les  Tables  indiennes'.  Si  joignant  à  l'erreur  dâ 
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Tablet  nne. erreur  d'un  )(^r.  far  Ip  calcul  des  [«ms ,  ont  jcifalï 
cette  lon^ciule  du  fcteiIf6Br,>ut  époque  du :ifi.,flévrier.7^7; 
avant  notre  Ère.  Piolimée,  qoi,  Taos  en  fiiire  rien  piro'rre,  » 
unité  toutes  les  inilitiitions  ,  &:  conferviS  rouies  les  liccerml- 

artangé  fes  propreb  obLiv.icioiii  iiuiuài;  Liii'clki  .loiiii-iirent; 
k  moyen  mouvement  nécelTaiie  pour  remonter,  à  cette  longi- 
tode  de:répa<iue  chaUéenne      Nabjanafrar..    .  _ ... 

■    5-  xx'x  Vï-i-.-  •  -'  •  '  ;  ■  • 

Cette  erreur  d'un  jour  a  fîit  que  le  lieu  do  h  lune  ,  riri  des 
mùiuijs  T.ibleî ,  ne  s'.iecordoit  p.is  jvec  le  dcl.  Il  paroît  qu'en 
conferv-jnt  carte  longitude  foliire  &:  Ton  erreur  do  trois  ilegrés^ 
Pcoléniée  a  déduit  la  loo2ic'J''û  de  la  lune  pour  l'époque  de  Na- 
bona(lar,de  l'édiprede  lune  obfervée  à  Babylone  le  Mars  de 
l'an  ju  avant  notre  ère{i).  Camul  a  calculé  le  Heu  du.foleU 
pour  rinftluidecette.obfeiyaiion.St  l'a  trouvé  de  i,i>  ii"  13', 
te  létiéàde  h  iune.par.cooféquent  de  5'  n." -if  (l),  ■  -,  ;,| 
.  ■  Piol^éa.rap^(é'ieJieadi>.rtil«il:dft  \if-  té.:iP'i  lliuo.édoit: 
donc  dins  5'  14''  30',  avec  une  erreur  de  f  3'.  Ajoutifit  l'égu^ 
tion  du  centre  4"  18',  on' a- la  longitude  moyenne  l'ri!"  j8'. 
Pour  la  réduire  au  premier  de  l'an  747  avant  J,  Ç.,  il  a  employé 
Je  moyeu  mouvement  de  fcs  Tables,  tcl.uit  à  ■-(>  ans  dc  3ijj  joui* 
plus  iSi  Si'  40',  H.  qui  eft  de  4'  17?  .34'.  Il  a  dont  trouvé  une 
Jongitude  j'  iiî  14^  afTujettie  a  la  mïme«rtcuc  dp  crois  ^çgrés. 
S'il  eût  «mjdojé  le.  vtai.Ueu  ilu-foleil  de  Caffini  ,  il  n'aucoic 
.trouT4qiie.:i'ia''.il.'.  ,  .  , 

J  i'Et  d^céqui^muveiévyeoimencqueJef  lûdje.ns  n'onf-poiijc 
-«lmpnBiWd'<pDquc-deîEtoléaiées:cat.:il!'.l'»iire«nf  ptife.avec 

— Lilr.Irt  •,-    . '.-Ji  i.iip.-ifl.->-i.,-;...iii^i  1,  I  ^air,.,, 
'  ifltwUaéti-Mng-i^lt^gb  (tj  Cal&û  »  EUmnd  d'AHiaDanue, 
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fon  eiieur,Scje  n'aucois  point  trouvé  fur  l'dpo^  iudieane  de 
l'an  jioi  la'côincideiice  remarquabb  que  j'ai  obCurén  entre  lu 
Tables  Jeslindiens  8c  ies  nôtres  (i). 

'  'Ptolimie  a  dédnit  la  longiciuJe  dn  foUil  de  l'éqoinoxc  obfêtvf 
par  llii^nême  le  ij  Septembre  de  l'an  131  (i);  l'intervalle  eft, 
ïelon  lai-fflËme,  de  ans  66  jouis.  Sec.  Or  16  minutes  d'erreur 
for  lè  moyen  mouTcment  ftculaîre  feroient  près  de  quatre  degrH 
fat  l'époque ,  sll  n'j  aToie  pu  en  quelques  contpenfations  qui 
ont  réduit  l'erreur  k  j'j  pu  plutât  £,  fuivaut  U  coujeftnre  que 
je  viens  de  propolèr ,  Ptolémée  n'avoit  pas  en  une  longitude 
du  foleil  pour  l'^que  de  NsbonaOàr,  dottt  il  a  vouia  fe  rap- 
^cber,  Se :'paur' laquelle  il  a  âit  prêter  lés  oUètratioiii, 

S,    X  X  X  V  I  I  I. 

'  Il  ell  aifé  de  montrer  que  fans  cette  erreur  du  moyen  mou- 
vement du  folei! ,  celui  da  la  lune  des  Tables  de  Htolémée  leroit 
beaucoup  meilleur  :  mais  pour  cela  il  faut  temoncct  auï  Tources 
Se  iaire  voir  fur  quels  élémens  ce  mouvement  èft  établi  i  j'eta- 
piunterai  l'extrait  qu'un  grand  afttonome  ,  D,  CalErî,  a  litit 
Je  i'Almagelle. 

■  i>  Hypparque  réforma  l'Aflronomie  II  y  a  près  de  1000  ans. 
.1  Piolémée  dît  que  ceux  qu'on  appeloit,  dès  le  teiiis.d'Hyp- 
u  pirque  ,  les  anciens  aftionômes  ,  avoietit  obrervé  que  non 
*>  feulement  !a  lune  fe  meut  i 0 égalera erit -tant  en  longiiude 
4  qu^n  Uriiude  ;  maïs  aulTi  queutes  termes  lïe.ifoh  iucgilicé , 
Il  que  l'on,  a  appelés  l'apdgée  ti  le^étigéei  paroonteDtfuccef- 
»  Gvemeat  tous  les  degrés  dn  zodiaque,  Eiu que: 11.  plus  grande 
«  latitude  tant  dni:Até  du  fsprênnion.que  dB  pôié^'iinidi, 
e(l  ttaftlpon^  dans  la dite  jJu.  terris  par  tous;  les  ilegiésdu 
H- même  cercle^;  da  foitequ^ -chaque  révoluiiou-la.IunenCOupe 
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i>  l'cdiptiquË  en  difTérenj  degrés  ;  quo  ces  agronomes ,  pour 
11  trouver  des  règles  de  ces  inégaliiifs,  avoïenc  compare  enfembia 
u  quantité  d'éclipreg  de  lune  par  Je  moyen  defquetles  ils  avoisnc 
n  cherché  de  longues  périodes  tte  tenu  qui  iiim  égales ,  com< 
»  priffent  ctxarae  un      nbtnbiv  de  meis  inégaux  ». 

Il  eft  évident  que  ces  anciens  aftronomes  dont  parle  Hyp- 
parque,  fonr  les  C!iddée[is.  Il  efl  encore  évitlent  que  ces  longues 
périodes  dont  il  (.'il  lu  iiiii'ftion  ,  fonr  les  périodei  de  éjSj' 
celle  de  197^^  jrjiir^  f.;  I.i  jitiiuJo  de  ùoo  aiis. 

Les  deux  pieniicres  raraenoient  h  lune  à  la  même  diiVanee  à 
l'ég.-itd  de  fon  apogée,  de  fon  mxud.tcil'^anidu'ft^l^niait 
elles  ne  ramenoicnt  point  ces  planicevad «Sme  poini  ni  dn  Ko* 
diaquc  mobile,  ni  rcUtivemeni:  S  réquinexe.  '■  • 

La  dernière  ne  mmenoit  la  mfme  configuran'on  ^'i  fégtrd 
du  Toleil  K  de  I>  lune  ;  mais  elle  le)  ramenoii  au  nifime  poior 
du  zodiaque  mobile,  &  au  mène  point  relativemenc'41'éi]u>- 
noxe.  Chacune  avoit  donc  et  Ton  utilité  Se  Ton  avantage.  ■  ' 

Ce  mot  d'ancîens  dont  Hypparqiie  s'eft  fervi  ,  nous  donn» 
lieu  d'en  remarquer  un  autre  dont  Piolémce  a  fait  ufage.  Il  dit, 
en  parlant  des  conftelUtions  :  Formaùoaièut  qaixjue  ipfa  per 
fiagul^  Jiellas  non  eifée/n peHÎiàs  ( qatha)  Ô  prifà)  uilnrar,  fiail 
Bcqas  ilU  imti^JJîmanm  gui  mue  ipfii  fekmm,  fermenonibia 
Bfipai{\).  - 

jecn)îaque;>ny('idé%neicîlesGluldi<Hi9,&que  amiquijpmt 
font  les  Indieni  qu«  Pcolémëe  n'a  pas  nommé) ,  maïs  qù'il  ciw 
comme  étant  les  inventeurs  de  cei  .defcripdona  céleOéSj  te 
comme  ayant  prïeédé  les  Cbaldéêns:      '  ■  t  ' 

,     '  s-    X  X  XIX 
D.  Cassini  continue  :  « Hypparqne ,  pour  corrigerez 
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')  lon!;ucs  pcriades  diji  trouvées ,  avoic  choïll  dans  un  grand. 
i<  nombre  d'obfcrv.i clous  anciennes  ceUet  qui  croient  propres  à 
V  rondcÛein;  fi:les,iyantcompu'éscçQtr'çl[e«,iliv(>î[reDiatqui. 
11  que  le  foleil  &  la  lune  étant  partis  du  infme  point  du  ciel  i 
11  fe  rencontrent  4167  fois  en  1 16007  j^^^^  ^  i"*^  heure,  aprts 
u  que  U  luoe  a  &i[  4611.  révolutions  par  le  zodiaqqe,  moins 
>f  fepidegtéa;&demi,  6c  qu'ellea  w:hevé4(73  retours  au  point 
u  de  ha  »p)géeik  néanmoins  après  cette  période  de  4jj}  rc- 
»  volucions,  les  éclïpfes  ne  reviennent  pas  de  la  mcmi;  gran- 
H  denr,  mais  feulement  après  J4î3  mois  (i).  Ce  rémoignage 
u.de  Ptolémfe  monire  évidemment  que  quelqucs-imcs  de  ces 
Il  oblêlyations  céleites  ,  dont  fe  fcrvic  Hypparguc ,  éioienr  fort 
i>  anciennes  ;  car  il  &uc  un  très-long  intervalle  de  tems ,  Iç 
Il  un  Irèï-grand  nombre  d'obfervations  pour  pouvoir  conclura 
>■  que  çt3  longues  p^iodes  qa'Hypparqne  copipacoU  eofemble, 
»  ront, uniformes  :  Se  l'on  n'aura,  pas  4e  pàne  à  croire  qu'il 
»  faille  tant  d'obfervations  pour  vétiiier  cette  uniibmùté ,  fi 
H  l'on  Hiic  [éHe:iioii  ijti 'encre  louces  celles  que  nODS  avons  des 
11  {fcliiifcs  srmc^^  d[.,nili  xy.o  ans  jufqu'à  prélènt,  il  ne  s'en  ' 
>i  trouve  p.\s  don::  Ljiii  fc!i;[it  éloignées  entr'eljes  de  l'efpacs  ' 
n  d'une  de  cc5  lo[igiici  pirioJes  (i). 

,  J'ai  rappotcé  ce  pnlTage  encier  de  D.  CalEni ,  parce  que  le 
témoignage  Je  cer  illullrc  allronûmo  a&  ici  d'un  grand  poidj 
pour  prouver  la  h™tc  aiitiquiié  que  fuppofent  les  périodes  exa- 
mUices  par  Hypparquc.  L'antiquité  des  Chaldécns  n'autoic  pa( 
foffi  aux  îjoo  ans.  La  plus  ancie;ine  dace  des  Chaldéens  ep 
AUtoiiomie  eft  de  l'an  1134  avant  notre  ère,  iiod  ans  environ 
avant  Hypparque.  D'ailleurs  j'ai  remarqué  plus  haur  que  les  ob- 
fervarïons  d'éclipfes  ,  du  moins  les  obfcrvacions  oï.iéles  ,  ne 
f  aroiCenc  pas  remonter  à  Babylonc  au-dell  de  NaboniiTar  ;  il 
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faut  donc  que  tes  obforv^îions  aient  è<i  faites  ailleurs ,  &  on 
ne  peut  gucrCB  lê  tofiifct  h  croire  qu'elle!  ont  ère  faites  dans 
l'Inde  oii  les  Clialdcens  ièinblenc  avoir  emptiititii  les  premiers 
démensdc  leur  Aftronomie. 

S.   X  L. 

Ftolémée  parle  d'une  autre  période  établie  par  Hyppaïquc, 
&  compofée  de  i;i  mois luoures i  léfxirobiàoasdeïi 
lune  ^  l'égard  de  fou  nœud.  Yoili  donc  trois  pà:io(kS)  l'une 
île  11^0071  i''  comprend 

41^7  téToluiioni  il  l'égard  da  fcAtàL 

4I7Î  à  l'égard  de  l'apt^ée. 

4711  moinS7>3a'àr^inldaH>d.Ec<le3  jtoïlo. 

Lu  féconde  : 
.    »5i    révolutions  1  l'égard  du  ToIeiL 

a<9  .......  &  l'égard  de  l'apogée. 

La  ttoifième  : 

{453  rérolutioni  il  l'égard  du  foIelL 

5913  ilTégard  du  nccud(t). 

Ptolémée  tire  de  la  première  période  la  durée  du  mois  luoaïre 
ou  de  la  révolution  de  U  lune  à  l'égard  du  foleil  de  i^l  ji^  50' 
3'  9"'  10""  (  i).  Cm  beutes  tbni  des  foixantièmes  de  jour,  & 
ftimblabies  aux  heure*  todienoet.  J'ai  déjà  remarqué  que  Pto- 
lémée ,  en  général ,  date  les  obfërvatioas ,  Se  compte  leilti  in- 
tervalles en  heures,  donc  le  jour  en  coorienc  14  ;  Se  donne  en- 
fuice  les  révolutions  du  folcil  Se  de  la  lune  en  jour  Se  ta  foixan- 
tiimes  de  jour.  Jd  le  concrafte  de  ces  mefures  e(t  marqué; 
car  rÎDiervalle  1150071  1'' eft  eu  heures  de  la  premiiieefpèce. 


(naKHâliflIrelIdilUfRtVidIOBaiï  tin.' 
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Ec  le  mois  lunaire  qui  en  eft  déduit  efl  en  heures  de  la  fecoodr. 
J'avoue  que  je  fuis  [rïs-porc£  .1  croire  qu  i]  y  n  erreur  ou  inad- 
vertance de  Ptolémie,  &  que  l'heure  .ijoiitcc  auï  iiSccyi  n'cft 
comme  les  antres  qu'un  roi>:^ntième  de  jour. 

Ptolémée  tire  de  la  féconde  période ,  ce  qu'il  apiielle  le  riou- 

Ec  i!  tire  de  k  rroilièmc  p2™<k  1;  l:D-jvvi!::]it  de  la  UtitLe  d>; 
laiune  :i  I'l-.h--;  .lu  Ji'..i:a  j. 

Mais  il  i".mr  oLifav^r  1olI,;u_^  l'tolàm'e  n  trouvé  la  révo- 
lution de  lalune  en  jours  ,i!  en  dcrcrmine  le  mouvement  en  mul- 
tipliànE  ces  jouis,  heures.  Sec.  par  le  mouvement  diurne  du 
foleil  5j',  8" ,  17"»  I3"i  ii^j  3>"-  Ce  mOuvMiâit  dn  fbleil 
ëft  dcduît  de  l'anhée  de  jSjl  5^  Ti'  li';  d'où  il  s'enfuie  qua 
l'erreur  du  mouvement  foiqire  porse  également  fur  le  mouve- 
ment de  la  lune.  Et  comme  enfuite  Ptoléiniie  détermine  le  mou- 
vement de  l'apogée  8c  du  nœud  par  leur  rapport  avec  (c  mou- 
vement propre  de  la  lime  ,  il  ell:  clair  que  l'erreur  commiîc  fuc 
le  moLivcmcnt  du  folcil,  s'étend,  h  toutes  ces  déterminations. 

§-    X  L  I. 

Maintenant  [e  vais  examiner  les  trois  périodes  lunaire*. 

Il  s'agit  de  retrouver  ce  qui  caraftérife  la  période  de  1 1(007' 
l^i  c'en  de  faite  un  nombre  complet  de  révolutions  à  l'égard 
du  foletl  iSc  de  Tapogée,  U  auHi  un  nombre  complet  de  lévo- 
lecioiis  dans  le  zodiaque,  moins  7°  ;o'. 

Je  calculerai  d'abord  fur  les  Tables  de  Ptoléméc ,  j'aur.ii 
en  115007]  i^lemouvemencde  la  lune.  .  -  Si". 

de  rinigalicii.  11  151  50  11. 
dufoleiL.  .  .  Il    i6    59     7.  . 

Od  viût  que  la  lune  ne  lê  letronTe  pa$  tout  à  fait  an  mfme 
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poinc  du  ciel  que  Ton  apogée;  Sc  ^eft  fans  douce  pour  cette 
taifoii,  que  Pcolùméc  n'a  point  déduit  de  cette  période  le  mou- 
vement de  ce  point. 

Le  mouvement  de  la  lune  cft  égsl  i  ccUii  du  foleil ,  &  les 

mais  telatiïemciit  au  zodiaque  6c  aux  ctoili^s,  Piolémée  dicex- 
preffïmencqu'iU'enfiucde  7°  50'  que  le  foleil  fli  la  lune  n'aient 
achevé  un  nombre  complet  de  révolutions.  Les  étoiles  &ifoieot, 
fuivant  Hypparque  Ptolémée,  un  degté  en  100  ans  ;  c'eft  j' 
17'  pout  54Î  ans,  ou  pour  116007'. 

Si  de  la  longitude  de  la  lune  11'  16"  jû'  J5' 


Et  il  ne  s'en  faudra  que  de  fi"  3 1',  &.  non  pas  de  7"  30',  que 
les  lévolniâoDS  complette*  i  l'^aid  de»  étoiles  ne  làîeat  ache- 
vées. Celte  cbnditioa  ell  cependant  eflèmïelle  àreoiplir,  Ecil 
«IV  irès-escraordinaire  que  les  Tables  de  Ptolémée  nerepréfentent 
pas  les  caraftères  des  périodes  d'oii  ces  mouvement  ont  été  tirés. 

§.    X  L  I  L 

J'ai  calculé  ces  mes  mouvement  daQsrinteivalledeiifoo7l 
i>>  Tut  les  Tables  de  Cbrifnabourun ,  &  j'ai  trouvé 

Mouvement  de  la  t  ij'  13"    5'  ij', 

del'apogée  11    tj      1  jj. 

du  foleil  Il    II  iS. 

Sur  quoi  j'obferverai  que  C  l'on  regarde  l'heure  ajoutée  aux 
tx6ooyi  comme  une  heure  indienne  Se  la  foi^ancième  partie 
d'un  jour ,  on  aura  une  période  plus  e:(a£be. 

Mouvement  do  la  C  11'  11°  45'  30'. 

del'apogée  11    ij      I  45. 

du  foleil  II    ti    jo  ji), 

Jl  pacoît  donc  inconteftable  que  la  période  éccut  en  efiét 
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de  izSootI  Gc  nn  foiianticine  de  jour,  &  que  Ptd^mde  Aura 

fût  ici  quelqiM  méprifc. 

Mais  ce  n'efl  pas  cour.  On  a  tu  plus  liaut  que  les  Tables  <Jc 
Chrirnaboumn  renfermenc  uoe  coireâioD  qui  les  npptoelie 
des  Tables  de  Tirvalour ,  3c  de  l'ancien  mouvement  fécnlaire 
delà  lune  de  [o>7°  41'  ii',d^(luit  de  la  révolution  (idérale  17I 
7^'  4;'  13*0!,  &  quieft  plirs  pecit  que  celui  des  Tables  de  Chrlf- 
n.nljourain  de  4'  3 1'  (  1  ).  Je  me  fers  ici  de  ces  Tables  ,  parce 
qu'elles  font  plus  coniplcttes ,  plus  fembiables  aux  nôtres ,  Se 
plus  làcîles  dans  l'ufage  ;  mais  j'ignore  de  quelles  Tables  Hyp- 
parque  ScProIcmde  onc  eu  connoillànce.- Ce  font  peut'ftre  les 
Tables  de  Tirvalour,  ou  des  Tables  plus  anciennes  Se  primitives, 
telles  que  le  fouria  (iddaniam  donc  toutes  les  autres  fon  d^ti- 
vies;  4'  31'  par  fiide  ibni  en  34J  ans  16*  ji'. 

Si dn moaTement  de U  C  "°  49'  35' 

on  retranche.   16  51 

O""""  >i    "  44- 

'  Où  en  e£&t  S  t'en  ùm  It  trèt- peu-pris  de  7°  jo'  que'Ia  lune 
n'ait  acfaeré  nn  nombre  com^t  de  révolutions  i  l'<^ard  des 
éroiles  ££  du  zodiaque ,  puirquc  la  longitude  précédente  de  cette 
planète  eft  comptée  dans  le  zodiaque  étoilé  &  mobile. 
,  Ilfêmbledonc  en  réfultcr  une  preuve  démonftratlvc,  que  ce 
It'etk  point  fur  une  fuite  d'obrervstlons  d'ecllpfes  qu'Hypparque 
a.  établi  la  période  de  ii£oo7>  ■'>,  mais  furies  Tables  indiennes. 
Il  en  léfulte  par  conféquent  que  les  AAronômes  d'Alexandrie 
tiennent  des  Indien!  les  connoiflàoces  primitives  tefiindailieD- 
tales  de  la  théorie  de  la  lune. 

S-  X  I.  I  I  X 

Xa,  kamàt  pétîode  de  iji  mois  ell  évaluée  par  Pidëtnée 
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à  74Tii  44'  îi',  Cjui  font  des  lituris,  riiLv.int  In  mtiho.ls 
indienne.  Il  évalue  tgilementla  troiiiLnic  pcriodoà  1  Si  177!  5Ë'' 
17' j'i  &  remarquable  que  furies  trois  pcrio.les  ,  Ic!  heures 
des  deux  detcières  fooï  des  foixantième!  de  jour  :  il  n'y  a  que 
la  première  oli  Pcplémée  emploie  un  vingt-quiicricme  de  jour,  & 
c'eft  une  nouiclle  raifon  de  croire  qu^l  y  1  eu  méprife  de  fa  parc 

Mais  il  y  a  encore  ici  une  autre  erreur  de  VmUmie,.c'e^Cat 
rioiervalle  de  la  féconde  période.  Si  on  rc&ic  le  calcul ,  Se  que 
l'on  multiplie  le  mois  lunaire  19!  31''  jo'  S"  9"'  to"'par  5413, 
on  aura  ifiiiyy)  j8''  40'  jj'. 

Ces  périodes  font,  fuivanr  notre  manïirede  compter,  lapre- 
miirede.   74<i'     4**  >?'  i^' ■ 

Lafccondede.  ><>ii77  13 

Dam  la  première  période  fur  les  tables  de  Cbrifnabourara  : 

Monvement  de  la  C   3'   ij"  18'  38'. 

de  l'apogée   3    15    jj  54. 

du  Ibleil   3    ij    il  10. 

Oii  l'on  voit  que  la  reftitution ,  1  l'égard  de  l'apogée,  ne  dif- 
fère que  de  7' ,  &  celle  !i  ïigtrd  du  folcil  eft  parfaite.  Cette  pé- 
riode ell  donc  encore  dérivée  de$  Tables  indiennei. 

Dans  la  féconde,  en  employant  kmîraecorreâion  dont  j'ai 
lâic  ufagc  dans  le  S  précédenr,  ît  qui  eft  de  10'  44"  fouftiac- 
tives  pour  i  Si  178)  ou  pour  441  ans. 

Mouvemenl  de  la  c   j'    7'  47'  Ji'. 

Corredion  poor  441  ans.   —  ta  t^- 

3      7     17  19- 

I«  mouvement  du  nœud  eft.   8>  19°  59'    y" _ 

Par  conféquent ,  le  nœud  parti  du  même  poinc  que  la  luue 
le  retrouve  après  cet  intervalle  dans. ...    3'  10"    o'  Jj*. 

Mouvement  du  O   ]      7    ^6  jC. 

Le  foleil  6c  la  lune  fe  cetranvenipatiaiceaieiiteii  conjonâiooi 
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mais  ce  qui  doit  éioiiiier.  Se  ce  qu'il  ne  Icmble  pas  qu'on  doive 
attendre  d'una  fi  longue  période  ,  dont  le  but  clTcntiel  ell  de 
riraener  la  lune  &  fon  nœud  au  même  point ,  c'eft  que  la  lune 
en  ell  encore  éloigaée  de  plus  de  deuïL  degrés  le  demi. 

(.  X  L  I  V. 

Cette  différence  ne  prouve  pas  que  les  Tables  indiennes 
foient  ici  en  dé^uci  au  C0D[rdre,.elle  va  prouTec  que  ces  pé- 
riodes ont  écé  réellemenc  prifesdans  let  moyens  mouvemeiu  de 
ces  Tables. 

Nous  avons  vu  que  pour  retrouver  les  caraftères  de  la  pre- 
mière piriode  indiquée  par  Hyppacque ,  fit  fut-tout  les  7°  jo' 
donc  il  s'en  faut  que  la  lune  air  parcouru  le  zodiaque  entier,  j'ai 
ité  olilig<i  de  corriger  les  Tables  de  Chrifnabouram  £c  de  les 
ninenei  aux  Tables  de  Ticvalour ,  il  en  ell  de  même  ici. 

Le  mouvement  fifculùce  da  nccud  ell  : 

SuivantlesTablesdcChrirnalioitrain.  ■  4'  ij°  46'  ii'l^i). 

Suivant  celles  de  Tiivalour.  ......  4    14    ii      o  [t). 

Diilïrence   -f-  34  4^- 

le  mouvemenc  du  nœud  dans  ces  dernières  ell  plus  rapide 
de  34'  4!"  par  llklc.  Ce  qui  fait  1°  19'  jo"  en  441  ans.  Si  on 
retranche  cette  quantité  du  lieu  du  nœud,  on  aura  3'  ■j"  ji't" 
qui  ne  dlffôre  qu'infiniment  peu  du  lieu  de  la  lune. 

Mais  comme  je  difcute  ici  un  poinc  important  de  cette  théorie, 
flE  que  les  réduftions  pcuv^nc  Ctro  fujctti^s  1  erreur,  j'ai  voulu 
calcnter  direilemcnr  les  ir,(n:\ ^.incns  du  nœud  fur  les  Tables  de 
Tirraloar,  fiùvantles  prtcqjtuî.luiiriti  \i,\s  M,  le  Gentil  (3). 

Le  nœud  faic  cinquante  fois  le  zodiaque ,  ou  Caa  lignes  ea 
jiSSiS  joiiis.Un']Paiju'i£iirecoiiuiie339fiiSjounfoocà£oo 


(1}  St/ii  ,t-*l-  ())  Hteoiia  il  ViaL  ta  Sa.  ini , 
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lignes;  ainll  iSti-j-ji  ii^  tt'  15"  font  à  un  itombrade  lignes, 
degn»,  minu tts ,  &c.  qui  en  eidiuni  les  lâvoludons  complncn, 
retrouve  de   8"  ii"  13'.  . 

Le  nœud  eft  donc  dans.   3      7    17     □'. . 

Liiane   3      7    17  13. 

Le  folcil  :   3      7  iS 

Or  ne  pcuc  pas,  ce  femble,  demindcr  un  :iccord  plus  parfait 

ptrioilc  .iiicé  puifée  dms  lûs Tables  indieiiries. 

Il  s'en  f':tuc  bien  que  l'on  crouve  la  mcme  cunformicé  dans \es 
luouvemens  des  Tables  de  Pcolcmt-e ,  mouvcmeiis  qui  font  ce- 
'  pendant  déduits,  dit-on,  de  ces  périodes. 

Par  ces  Tables  en  161177)  '■i^      '■i'  °"  trouve  longitude 

du  0   3"  11"  41'  3'. 

deUc   3    "    38  37- 

du  Q.   î    II    51  31. 

Il  s'enfuiE  donc  que  ces  périodes  ne  font  vraiment  esaftei 
qu'en  employaot  les  moyens  mouvemens  indiëni. 

$.  X  L  V. 

Si  les  moavemensqoi  o£«nt  ces  rapports  avec  rAftcononiie 
d'Alexandrie  fuient  parfuremenc  cooformes  aux  monvemeas 
céleftes ,  ce  lëroït  une  preuve  égale  du  travail  &  de  l'applica- 
tion, &:  le  fruit  des  bonnes  obr«rv3tions  faites  de  part  £c  d'autres. 
Mais  les  mouvemens  indiens  font  afrezexa£ts,ceuxdePco]imée 
ne  le  font  pas.  Celui  de  la  lune  diffère  de  31'  par  Jiècle,  &  celui 
du  folcil  de  lâ'  des  Tables  de  Mayer  &L  de  la  Caille.  Or ,  quand 
malgré  l'erreur  de  ces  mouvemens ,  on  trouve  les  mêmes  rap- 
ports entre  le  mouvement  de  la  lune  dans  Ton  orbite  fie  ceux 
de  Ton  apogée  Se  de  fon  nceud,  que  dans  l'Afironomie  indienne; 
quand  leg  Tables  des  Bcàmes  reptébnieni  les  périodes  indiquai 
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par  Hypparquï ,  que  les  Tables  de  Pcolcmiie  même  ne  peuTenc 
pas  reprcreiitcr ,  quand  furtout  les  r^vabiions  de  U  lune  in- 
diquées pur  ces  périodes  3^  accomplies,  dit-an,  dans  le  zodiaque 
i  l'égard  des  étoiles ,  ne  peuvent  avoir  eu  lieu  <)ue  dans  le  zo- 
diaque indien,  &  avec  le  mouvement  indien  des  étoiles  de  54' 
par  an,  il  eu  tcfulte  que  toute  cette  théorie  de  la  lune  a  été 
tîtée  des  Tables  indiennes ,  qu'elle  a  feulemenl  éié  altérée  le 
rendue  plusdéCéAueure,  parce  qu'elle  a  été  alTociéeà  une  théorie 
défeAueufe  du  Toleil  :  théorie  fondée  Tue  une  année  beauconp 
trop  longue,  maïs  fur  une  année  qui  appartient  encore  aux 
Indiens. 

5.   L  X  V  I. 

£k  récapitulant  tout  ce  que  j'ai  dit  rurl'Aflronomîe  Indienne^ 
on  verra  qu'en  fuppofant  que  les  premières  détermioatimM 
«entêté  làitei  au  milieu  du  troiCème  ige  indien,  cfeft-i-dii« 
environ  4300  ans  avant  notre  ère , 

L'année  de  jfiji     jo'  3j', 

L'équation  du  centre  du  foleil  i*  10'  31', 

L*abliquitë  de  l'édipiique  14°  o', 

La  révolution  Ddétale  de  !a  lune  17'  -j^  43'  13', 

L'équation  du  cenrte  4°  jfi', 
font  précifémcnr,  ou  du  moins,  i  tris-peu  près,  ce  qu'elles 
doivent  ftre  en  raifon  des  altérations  que  la  plupart  de  cet 
élémens  ont  dû  louSHr  de  l'attra^on  des  plancies ,  tc  que  ces 
«Itéradons  font  conformes  k  celles  qui  font  calculées  «bat  Ter- 
eellente  théorie  4e  M.  de  la  Gttnge. 

On  verra  que  le  grand  intervalle  1600934  jours  doit  Etre  ren- 
fermé encre  deux  ol>lêtTatioi]S,  6c  qu'il  donne  le  mouvement 
réel  de  la  hine  tel  qu'il  a  eu  Uea  dans  ce  grand  nombre  de 

Que  ce  mouvement  eÙ:  ul  qu'il  doit  £ite  ,  en  fuppofaiit  le 
moyea 
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moyen  mouvemenc  de  Mayer,  Se  l'accéicratioii  à  laquelle 
Oiouïcnicnc  eft  alTujetti. 

Qae  11  longiiude  moyenne  de  la  lune  10'  o',  accrllMiéo 
par  les  Indieoi  au  premiei  inftaot  de  leur  âge  c3Moagim;-de- 
latade  l'accéléraEion  fuppofdepai.Mayer,  fie  ijue  les  Tables  de 
cet  Âftronome  repri^IêncenE  cecrc  longitude  eo  cmployanc  Se 
jCbn  nOTen  mouvemenc ,  Se  fon  accélération. 

Que  la  longicude  vraie  du  foloil  10'  6"  0'  fuppoféo  par  les 
Indiens  pour  une  époque  poftiirieure  de  111;  heures,  ellaulii  afleE 
bien  repréfentéc  par  les  Tables  de  M.  de  la  Caille,  CD  employant; 
le  moyen  mouvement  de  cet  Alttonome,  fie  en  appliquant  à  la 
longicude  moyenne ,  1°.  l'équacion  du  cencre  des  Indiens  ,  Sc 
telle  qu'elle  a  dû  Être  à  cette  époque,  i*.  L'équation  calculée 
pat  M.  de  la  Grange  pour  la  piéceflîoD  desiquinoxes.  î",  Une 
petite éqnarioa analogue i celle  de  Mayec  poutla.lQne,&4]ai, 
fuivanc  la  théorie  de  M.  de  la  Place ,  naïcioit  dn  tens  oécef- 
faite  ï  la  cranrmilTîon  de  U  gravité. 

Qu'il  femble  réfulter  de  l'accord  de  nos  Tables  &  de  nos 
théories  avec  les  longitudes  indiennes,  1°.  l'afiurancc  que  ces 
longitudes  ont  été  fondées  fur  une  obfervation.  1°.  La  confir- 
mation de  ces  théories ,  c'ell-à-dire  de  l'équation  de  la  piécef- 
£on  indiquée  pat  M.  de  la  Gratige,  tL  d'ane  équation  féculoire 
pour  la  lune     pour  te  foleil ,  due  i  U  ttaolinillion  de  k  gc^ 

Que  non-feulemenc  les  Tables  indiennes  donnent  l'obliquiEi 
de  l'écliptique,  les  équ;ition^  du  centre  du  folei!  Sc  de  la  lune, 
&  les  révolutions  de  cci  dciiï  nlbcs  ,  relies  qu'elles  ont  dQ 
être  dans  le  cems ,  &  telles  qu'elles  fo  déduifent  des  théories  de 
M.  de  la  Grange  de  Alaycr:  mais  que  ces  mêmes  Tables 
indiquent  démnnfttaiivement  i'augmeniaiion  de  l'équation  du 
centre  de  Jupiter  &  la  diminution  de  celle  de  Saturne  ,  qui  ré- 
fultent  de  la  thc^rie  de  M.  de  la  Gcange  ;  îc  que  même  l'équa^ 

Qq 


yoï  î-ftAlfÉ  b'S"  UÀ'STK'ONOMÎÈ 
ftion  de  SatuTne  eft  piÀifémencce  qu'ells  doit  f  cre  pour  l'iipoquB 
deraa3ioi,  fiiivant  cette  théorie.  -■■ 
--'Quela-cbnjonïtîondcs  })Wnèt£9,  qu i| fêla n  les  Indiens,  a  en 
lieu '4  cette  ïpo^ue*,' elV  fiJHirnmnienc  indiquée  pir  nos  Tables, 
Se  qu'elle  c'infîrtne  encore  h  conclufion  qne  cette  ipoque  eft 
réelle  H  non  fiflive. 

Il  Tcmbla  donc  réfultcr  <fc  roiit  ctxi .  ,i..i<:  cette  Aflro.iomîe 
uiJ       =  r     liLci       il  I  nti  ns, 

eft  h„id  L  «r  un-lo         t        \    t  u  ce  -iicc 

les  ctailitions  lies  Indiuiu,  [loiii-.loiinii-  !i  ceitc  nation  u  lit  haute 
■antiquité. 

Que  fi  leurépe^ue  réelle  de  l'an  3 101 ,  &  les  longuudes  qui 
y  iareût  établies  lônt  admiies  ,  elles  Icront  utile;  i.  vdrifîer  nos 
moyeiM'  moavetneni ,  Si  à  contirmei  les  réfultats  de  nos  plus 
rivantes  théories;  fie  qu'eniin  l'époque  indienne  'de  Tan  3101, 
ainft  lîxée  par  l'Âftronomie,  S:  att.ichée  h  in  cerritude  des  mou- 
vemens  célelles,  peut  £[re  d'une  grande  utilité  pour  éctaircir 
'Ja'chTOiiàlégié'ttes'Indei  en  particulier,  Ec  en  générât  celle  de 

'  *■  i.-  x  L  V  li.  ■ 

Ces  calculs  indiens  doivent  être  regsrdils  comme  d'iatîttlt 
plus  utiles  à  la  clironoiogie,  <]uc  l.i  durée  de  l'âge  ciiliougam  éva- 
luée jufqirau  lever  (lu  foLil  Ju  Déteml.re  i-jf,3,  &  «picom- 
-prcnd  177S7DI  jours  complcis,  ctt  ccrt:iincmcnt  ]i  plus  longue 
fuiEc  du  jours  qui  air  litc  con)i>tf  if  d.ins  ics  tt-ms  p^fil-s  ;  fuite 
de  iuure  (]ui  eft  rigoiireufenient  di.'tc7min(:o ,  [luirqu'.iboiniflant 
d'une  p.irt  ;ï  une  éclii-re  de  lune  ,  Se  de  l'.iuire  i  une  con- 
jonfition  de  cette  planète' avec  le  loldl,  nos  Tablei  modernes 
tes'pliis  exactes  Tont/d'accDrcI  i'phcer  deu^  phénomènes 
aux  éxtréniités  dé  cét  immenfe  'intervalle  de  43^9  années.  £c 
on  fait  qu'une  erreur  d'iiii  feul  jour  donneroît  environ  douze 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.  307-. 
d^rcs  de  diffère ncB  entre  les  l(iij.;iciiJcs  du  faïeil  ik  -de.U, 

,  S.    X  1,  V  I  I  1.  .  ■ 

II  lie  faut  pas  imiginer  qu'aucun  des  [■k-men'i  de  c.-iil'  Allrfl-" 
nomie  ptiifTcappirtenirà  notre  Alt ;u  11  cmL  .;  Lji  .j;L\  Lwi  iiu.iuje., 
Tables  que  nous  avons  eismini!ia,  fonC|.touiLi,lii:^5_^p;}i' ^cfij 
ini>)-£nt  mouvemens  j  ainfi  k  dice  de.ftipe  liiçjre  fe^a,  dijjj 
autres.  Les  préceptes  de  Siam  o&c  été  capgorcés  ger  ^  sJi:  I71 
Loutiere,  qui  partit  pour  Siam  le  premier  de  Mars  i£S-j,  dont, 
il  revint  l'anmie  fuivante  (  O-  A  tecie  époijue  de  i  6Sy  ,  lcs_ 
Tables  de  Caflini  ni  de  la  HIre  n'eiilAulciir  g.i;  ,  n'^'/lons, 
que  celles  de  Street,  de  floulll^ua  &  de  UiuLiaii.  !l  fti  o;r.|iUf;ie 
faire  voit  la  diffcrciicc  des  élcmcns  de  ces  Tables  avec  iceuK 
des  Tailles  indiennes  ;  m.iis  ce  ii'ell  pas  une  qiieliion  pour  les 
Aftronomes  :  ceux  qui  auront  lu  cet  ouvrage  feunt  bien  con- 
vaincus que  l'ÂHronomie  indienne  ne  doit  lieu  à  l'Ailmnomie 
d'Europe,  &  en  difiire encikeqent ,  foicdaiis  fe»^fornies,  fois 
dani  Tes  ^lémeni. 

Ce  que  nous  avons  ï  eyaminet  in  eft  l'aat^tiorité  qoc  Ici 
Tablesindieniicspeuvontavoirles  unes  furies  autres.  Nous  avons 
vu  que  dans  les  T;blcs  de  Narf^pui:  on  cmçiloie  ii:!e  rcdudion 

mctIiùJes  de  Nail.ipur  ont  été  inventées  pour  l.i  commodité  dç 
l'ufage.  C'elb  une  période  de  Soo  ans  ou  de  131137  jours  pouç 
le  foleil,  fcune  de  •■li^y  pour  la  lune;  o'ciï encore  une  p^tiodq 
de  t>7  an»  pout  l'ua  It  l'autte  jJltc.  Toutes  ^et  périodes  q ne  ^c^ 
éçabiies,|j,>pri),lej.  -^i^uvsni^^'^es^  Tiblç^  dpjÇhrUÇ 

nabouram;  ic  elles  CantaSCujeui^'k  Qnalégire  eireur  quel'oq 
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fait  dirparoicre  su  moyen  des  corteâions  iudiijDëes.  Le»  Tables 
de  Chtifiiabouram  foat  donc  !e  type  Se  l'origine  de  celtes  de 
NarfàpuT  (  I  )■  J'ai  moncré  qua  let  Tables  de  Tirvalour  ^loieac 
plus  modernes  (]ue  les  Tables  de  Chiirnabourum ,  parce  <]u'oa 
a  s|oiirë  ^  celles-ci  des  équations  CLnpynques  qui  ont  pu  êcre 
employées  pour  rapprocher  ces  anciennes  Tables,  des  Table» 
plos  nouïelles  de  Tirvalour;  mais  il  faut  bien  obferïet  que 
l'on  trouTc  dans  les  Tables  de  Tirvalour  denx  rivoludoos  dif- 
fïreDtei  de  1*  lune  ,  Tant  que  l'on  déduit  do  gntnd  iniervallD 
de^  I  £00984  joins,  &  qui  n'a  pu  £cre  connae  qa'k  la  fin  de- 
nt intervalle  ,  c'eft-à-dire  l'an  iiSi  de  notre  ite.  L'autre  ré- 
volution plus  lenre,  plus  différente  de  la  nôtre  K  par  confd- 
qœlîlr'^us  ancienne  ,  eft  ren&rmée  d.-ins  les  pctices  périodes  de 
Tirviloot ,  &  efl  de  17*  7''  43'  1  3'  ;  c'eft  fur  certe  révolution , 
c'eft  fur  le  moyen  mouvement  féculaite  do  10'  7°  41'  i  j'  qui 
en  réfulie,  que  les  Brames  de  Chrirnabouram  fc  corrigent.  Leur 
moyen  mouvement  folaite  eft  precifémenc  celui  qui  eft  déduit 
delà  durée  de  l'année  s6^i  û""  1 1'  jo'  donnée  parles  Tables  de- 
Tirfalour.  11  eft  évident  qu'au  temsoii  les  Brames  de  Chrirna- 
bonramoni  corrigé  leurs  Tables,  on  ne  connoillbic  que  la  réro* 
liltion folaite  3^51  fi'i  11'  30',  5£  la  révolution  de  ta  lune  17I  7B 
-4.}'  13'-Cescorre£tionsauroicnteu  pour  objet  les  moyens  mou- 
vemens,  qui  réfultent  du  grand  inreivalle  de  1É005S4  jours. 
Si  cet  intervalle  avoir  été  déterminé  alors  ;  ces  cotreclions  font 
donc  plus  inciennes  que  l'an  tiïi.  Ce  n'eft  pas  tout.  On  peut 
mËrae  «aire  que  ces  Tables  ont  été  éi^es  depuis  le  toi  Salïv»- 
gaaam  i  puce  que  celles  deChrïfnabouràln  tt  celleïdANaifà^r, 
patient  de  cette  époque.  Iieur  daReUdoDeentrefaii  7SKTaa 
1181  denotre  ire.  Les  Tables  deSiam  ont  une  époque^lMrïeuitt 
&  dans  l'année  £3  S  dé  norre  ère,  on  a  voulu  la  placer  dans  nné 
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'conjonaion  voifinede  réquinoxe.Maisonïiiicque  iesTablçsde 
Narfapuront  leur  époque  dans  les  anncei  ijS^Bi  i£;â,qucles 
Tables  Je  Chrifnaboufiin  qui  fonc  plus  anciennes  ,  Si  qui  onc 
cercainement  pretcdc  le  crciziùmc  liedc  ,  ont  leur  époque  dans 
Tannée  149 1  ;  pour^Lioi  donc  celles  de  Siam  auioietii:  elles  éli 
chercher  S  loin,  Se  dans  l'année  638,  un  plicnomène  qui  n'eft 
pas  rare  ,  celui  d'une  conjoncUon  voilîne  de  l'ifquinoxe  ?  Si  ce 
n'efb  parce  que  c'eft  une  ancienne  <!poque  coiirerT<!e ,  te  parce 
que  les  Tables  exiftoient  alais.  Je  vois  donc  qae  les  Tables  de 
Chrifnabouram  &  Celles  de  Siam  font  les  plus  anciennes  de 
toutes  ;  ie  vois  i";us  les  Tables  do  Tirvalour  ont  été  refliliées 
i'an  I  jS;  p.ir  11:1^  olifav.uioci ,  qui  a  dàerniiné  le  grand  iiiict- 
v^lli;  df.  i6c-.^i^  jours  ;  nvanr  tetru  époque  l'Ailronomie  in- 
dienne éroii  tondce  fur  r.mnce  de  jÉj»  6^  1 1'  30"  ,  &  fur  une 
révûluiion  de  la  lune  de  17!  7'' 41'  13".  Les  mouvemens  réformés 
àTirvalour  apparcienneni  àlamétiiodc  nommée  TOjuiiim,  c'eft- 
idîre  nouvelle.  Les  révolutions  précédentes  me  paroi  lié  nt  appar- 
tenir à  celle  que  l'on  nomme  /îitairJuIn  oafiiUdmam  (  (  ).  Il  pafoît 
dont  que  c'eit  ceirc  ancienne  Aftronomie fidiuntam  qiû  a  dtet- 
jniné  ces  révolutions,  que  c'eft  elle  qui  ferc  de  r^e;  &  que, 
quand  j'ai  jugé  que  les  Itiames  de  Chrifnabouram  fe  corrigeoient 
fur  les  T.ibfes  de  Trrv.i^om- ,  ce  n'cft  point  réellement  de  ces 
Tables,  mais  de  l'Ail. ..lu.ki le  i;.l,l,„,L..,a  tioi.t  1^  vouluienl  fe 
rappiother.  Les  Tables  de  Clirifii.ibour.im  de  ijjiii  en  font 
les  premières  copies.  C'cit  cliil-  Alti  ûiiDmie  lidJ^r.r.im  qui  a  dé- 
terminé U  révolution  du  folell ,  fou  équation  du  centre,  l'obli- 
quité de  i'celipiique,  avec  dei  valeurs  qui  appatiicL!  ncntal'époqu* 
de  j  loi  avant  notre  È.e.  Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  mions 
dédire,  1'.  que  les  quaLre  dillerenics  Tables  aUronomiqucs des 
indiens  exifteienc  -^imi  \:\a  1SS7  de  notre  ère.  1".  Que  les 
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Tnblcs  de  ChHfiiabour.im  ont  nécelTiiirenient  ptécédi!  l'an  i  iSi. 
3".  Que  les  TjUes  de  Siam  paroînènc  remonter  à  l'an  (S38. 
4".  Que  les  Tables  originales,  dont  cesquarre  Tables  ne  font  que 
des  ropies,  font  plus  sncieiines  que  notre  ère,  &  appsilicniienc 
[rùs  rraifèmblableineiic  à  Vs,ri  }iai  0 il  elles  nous  donncnc  des 
lon^tudcs  alFez  exactes  du  lokil  le  de  b  lune ,  &  où  tous  les 
éltmens  de  cette  Altronomie  éioicnr  conlotmes  à  l'état  du 

5.    X  L  I  X. 

L'Astronomie  indienne  nous  a  donné  Icpc  époques. 


Celle-des  Tables  de  Tiivilouc,  l'an   3101    av.  J.  C 

Celle  de  Saliviganam.  .   7S   de  J.  C. 

Celle  de  l'an   I9j. 

Celle  des  Tables  de  Siam   638, 

Celle  des  T;ibles  de  Clirlfctabouram   14!"- 

La  première  des  Tables  de  N-ir^ipur  

la  féconde   iSjrf. 


Je  penlê  que  la  premiire  ^poqaé  eti  celle  de  l'unifie  des 
Brames  dans  l'Inde  ;  Se  comme  H  peut  y  avoir  eu  plu&urs  feûes 
de  Brames,  j'entends  celle  qui  a  apporté  le  védam  8c  les  fcieoces. 
Il  y  acu  ,  fuiv:i,.t  les  livres  Ikris  des  Indiens  .  une  rtivolution 
dans  cette  paitio  du  monde ,  au  commencement  lie  l'âge  ca- 
fiougam.  Les  rois  qui  régtioienr  auparavant,  ont  été  déchuj  au 
rang  des  Soutrer,  c'eft-l-dira  de  la  dernière  des  quatre  Caftes. 
Sindta-Gouter,  Brame,  a  ^ic  roi  &  niaiire  du  payi[i  ).  lu 
habinDS  oni:  donc  été  conquis  Se  alTujeEris ,  2c  la  rérolutiod 
3  ité  opénie  par  les  Brames 'qui  en  ont  proiîcj  ,'puirqùë.  l'ait 
d'eux  ell  merai  fat  le  tt&ne.  M.  HoItcI  nous  apprend  que  , 
fuivanc  les  tradirÎDiu,  3c  les  Ilifes  facr^,  le  shallab,  écrit  eu 
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fimfcroutan,  a  ^cé  publié  au  commence  me  ne  de  l'.îge  c.illcni- 
gïm  (  I  ].  Le  vidam  3.  la  m£mc  dace ,  ou  mîmc  une  dacc  .mc^- 
(ieure  [iJi  U  ce  védam  conticol,  dic-ou,  toutes  les  fcieiiccs.Je 
crois  que  cette  époque  de  l'an  3101  eft  celle. de  Vtarivée  des 
Brunes,  p'vceija'oa  y  ùùt  remonut  tous  leUrs eofeigiiemeos , 
S:  qu'on  y  place  la  bafc  de  leurs  calculs  les  plus  exafts. 

La  féconde  fpotjue  cubllo  3  !  71)  sus  après  Ix  première ,  où 
i'aii7S  .k-norrc  èrc,.'a  ^ULiliiioi  S,,;iv,u;..n,i:,i ,  fous  L  rcgne 
dil()utl  on  dit  quil  y  eut  une  lofurn-K:  dr.ds  l'Ailronomie  (3). 
Ce  (]u'il  y  a  de  liii-iiUer ,  u  cil  que  l'époque  n'ell:  point  telle  Je 
fa  naïlTiiiice,  ni  de  l'on  aviincmeni  au  irôiie,  mais  celle  do  fa 
mort.  M.  Hoiïel  (4)  dit  que  ce  Sativaganam  étoii  le  dcrmet  de 
ia  race  facrée  de  Brahcaa.  C'eft  fnns  doute  cette  extinaion  , 
regrettée  parmi  les  Indiens,  qui  a  rendu  célèbre  l'époque  de 
Saliva^nam;  Se  voill  la  raifon  pourijuoi  ils  datent  de  ia  mon 
de  ce  prince. 

La  troifiènio  ell:  colle  Je  495,  où  IWjj'é^c      rodi.ique  mobile 

Ile  .Lcis  J,.  a-ir.^cs  S^S  ,  i^ûj  5:  <lo5  Tables 

de  Ô:  ut;  N.uf.qiiir ,  (ont  pui-cruCnt  afti-onoiniquc;,  tiics 

deus  dernières  dcpendciit  de  Is  ptirinde  de  87an5(j). 

L'époque  de  l'an  i4!ii ,  des  Tables  de  Chriftiabouram,  pa- 
roîc  relative  i  l'écablifliiEnent  des  Tutares  mogols  dans  l'Inde', 
DU  du  moins  ï  la  télîJence  qae  leurs  princes  ont  commencii  i 
y  faire,  Tamcrlau  qui  mourut  en  140 j,  avoir  fait  «né  première 
conquttc  ilc  quelque  p.irrie  de  l'Inde;  mais  dans  ces  empires  fi 
vailcs ,  le  pnys  oii  l'on  i;e  rciiJc  pa;,  n'eft  point  un  pays  fournis. 
L'Inde  ne  fut  tout-à-fait  allujellie  que  lotfque  Babur,  cinquième 


(l)M.  kOEKi] ,  M.  A.  S.  1771.'.  n,  p.  17). 
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defcentl.iiic  do  Tamerim,  &  moiicé  furie  irôneen  1494,  aysnc 
été  dutTcdu  ChonlTin  ,  où  il  régnoic  en  1411^1,  pu  les  Usb«lu, 
leur  abandonna  ccccc  province  ,  Sc  vint  établir  le  liège  de  fou 
empire  dans  l'buis.  Il  a  été  l'auceur  deï  rois  mogols  de  l'Inde, 
dont  écoic  Aureng-Zeb  qui  régnoii  dam  le  Aide  dernier  (  i  ). 
C'ell  fans  doute  de  cette  dominarion  nouvelle  que  les  Jndieas 
premienc  leur  époque  de  l'an  1491. 

5.  L 

Quant  aulieud'oîi  ces connoiflances  ont  cié  apportées  pat 
les  Brames,  &  font  venues  dans  l'Inde,  plulleurs  lâits  peuvent 
ferait  i  établir  des  conjcautcs  vrailcniW.ibkî.  Les  Indiens  de 
Titvalour  ont  dit  à  M.  le  Gentil  tjue  les  Brames  litoient  venus 
dn  nord  dans  le  Maduté  [  1  ].  Cette  exprellïon  peut  ne  figni- 
fier  qu'un  pays  fcptcntrional  i  l'égatd  du  Maduré,  tel  que  le 
Bengale,  !c  ne  pas  vouloir  dire  exprelTcment  que  les  Brames 
font  venus  <les  parties  fepientrionales  de  l'Alie.  Je  prendrai  l'ex- 
ptellion  dans  le  fens  le  plus  redteinc.  Se  comme  lignifiant 
Bengale.  Nom  avons  vu  que  les  Tables  de  Nuiâpuc  m'ont  iiï> 
diqué  le  nord  de  la  côte  de  Coromandel ,  Se  les  villes  de  Nar- 
fàput  Se  de  Mafulipatnam ,  pour  le  lieu  oii  ces  Tables  ont  iii 
conftruitcs  f  3  ) ,  dans  une  longitude  de  77°  environ  ,  à  l'orient 
de  Paris.  Les  Tables  de  Siam  m'ont  conduit  fous  une  longitude 
de  So"  à  l'orieni:  de  Paris  ,  avec  une  latitude  indéterminée.  Il 
y  a  donc  appa.rence  qu'à  cette  dillance  de  77  à  So  degrés,  eft 
placé  le  méridien  primicif'des  Tables  indiennes.  ]'ai  fnontré  qae 
ce  méridien ,  que  l'on  dît  pallèr  par-le  Méron ,  par  le  banc  de 
lUmanancor  &  par  Lanka  ou  Ceilan,eft  mal  déligné  (4].'La(ika, 
dans  l'Iode ,  fignifie  en  effet  Ceilan  ,  mais  il  lignifie  aulTi  le  pays 
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d'Acliem.btiil'.kJsSum;iira(j  les  Indiens  ajoutenr,  .ivcc 
une  gr.iiiJc  ignorsiicc ,  CC5  deux  pays  font  contigus.  J'nï 
moiiiré  .|uc  tj  iniriili^^n  iTinilùf  ne  p.ifie  pohic  ,>i  U  fois  ]i^r  les 
bancs  de  Ram.inaiicot  Ec  [ur  l'ilc  de  Ceilan  qui  011:  îles  lon- 
gîtodes  difterenies  (i).  Je  cioh  tpe  Lsnks  diilignc  ici  un  Uc 
plicé  près  des  fourccs  du  Gaiigc  ,  dans  le  Tliibet,  vers  77  ou 
78°  de  longicude,  &  33"  de  l.tricude;  hc  qui  eù.  ludir^uc ,  Sc 
dont  la  poliiion  cil  donnée  d.uis  le  Recueil  d'oblcrvaiions 
fùtet  »ux  Indes  &  i  U  Chine,  pubUéas  p.it  le  P.  Souciet  [3). 
M.d'Anville  remarque  qu'il  y  a  une  civière  qui  Ce  jettt  dans  le 
Gange  &qui  fe  nomme  Brahma-Pulten.  Cccte  rivière  defcend 
des  montagnes  qui  font  fur  les  confins  du  domaine  du  Dala;^' 
Lama;  &  une  relation  des  pays  orientau;: ,  écrite  dans  le  qua- 
trième liècle,  dit  qu'une  contrée  intermédiaire  de  laSérlque  3c 
de  rjude  efb  occupée  par  des  Brahmanes  (4).  Nous  voyons  que 
lût  les  frontières  Se  k  l'orient  du  pays  de  Népal ,  qui  appartient 
au  Tliibet,  la  Carte  de  M.  d'Ânville  place  un  royaume  qui  porté 
le  nom  d'Asham.  Ce  nom  le  prononce  Acham  ,  il  efl:  vrai- 
fcmblable  que  c'cft  là  le  pays  d'Acliem,  qui  ,  lêlon  les  Indiens, 
elt  contigu  au  pays  de  Lanka,  II  eft  naturel  de  croire  que  ce 
lac  de  Lanka  ,  &  les  pays  voïdiis  près  des  fources  du  Gange  , 
lieux  où  pallè  réellement  le  nitridien  primitif  de  l'Inde  ,  lieux 
jadis  habités  par  des  Brames  ,  cH  le  véritable  Lanka  qu'on  a 
mal  à  propos  confondu  avec  l'île  de  Ceîlan. 

Bien  des  Eiits  k  réuniOênc  pour  placer  le  liège  des  connoif- 
&aces  aftionomigues  au  nord  do  l'Inde. 

L'année  qne  Gengiskan  !c  Tes  fucceOcurs  apportètenc  1  la 
Cbine,  étoii  celle  des  princes  de  Leao,  qui  régnètent  dans  la 
Taitarie  fèptenttîonale  (  ;  ). 
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L'an  1^4  avanr  J.  C.  des  ditangers  fujcts  de  l'empire  mi- 
TÏteni,  dit-on  ,  iU  Chine;  c'en  dam  ce  icins  même  qu'un 
Aftronotne  chinois  fie  des  armiiles ,  des  fphères ,  des  globes  , 
le  donru  un  cicalogoe  d'étoiles  <yu  en  contenoic  ifoo;  maiï> 
comme  on  le  préTame  làns  lacicude  Se  fans  JécIinaiToD  (i  ) ,  fob- 
iëcverai  que  rien  ne  prouve  que  ces  écrangeis  (bOètit  de  l'empire 
lomain.  Leur  pays  ëroic  nomcni!  Ta-tCn ,  Se.  d'apcîs  ce  que  die 
le  P.  Gaubil  de  Ta  Ticualion  occidentale  à  l'ëgard  de  U  Chine  , 
on  voie  que  ce  dolr  ftrc  plutôt  la  Perfe  ou  l'Inde.  Le  P.  Giubil 
croit  qu'ils  appottèrent  l'Aftronomie  de  PcoUm^e  ;  mais  l'Âl- 
magefte  date  de  l'an  U  ceux  qui  connoïlTcnt  le  progrès 

des  chofes  favent  que  dans  nn  pays  oii  les  nations  étoient  fé- 
par^SC  vivoieni  ilblëes  comme  en  Afe,  les  connoilTances  nou- 
Telles  ne  vont  pas  en  i|  ans  aux  excrémit^i  de  la  terre.  Il  eft 
bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  counoilTances  avaient  été 
paifées  dans  lltide  on  dans  le  Thïbel. 

le  P.  Gaubil  croie  que  les  Lanu,  ou  prfrres  duThibec,  ont 
d'anciens  livres  &  des  mërhodej  d'Aftronomio  dont  ils  favenc 
encore  Te  Icrvir  (  i  )  ;  &  il  ajoute  que  dans  le  royaume  de  Nie- 
polo  ,  à  loucft  du  Thibet  ,  on  s'appliquoil  à  l'Aitronomie  [  3  J. 
Ce  pay!  de  Niepolo  paraît  ê[ro  celui  qui  eft  connu  aujourd'hui 
dans  la  géographie  fous  le  nom  de  Népal ,  &  qui  avoïfine  en 
effet  le  Thibet.  Quelques  tLin!  aprts  des  dirangers,  venus  da 
royaume  Yu-tfe,  apportèrent  à  la  Chine  une  Ailronomie appelée 
Kieoutche,  c'ell:  là  qu'on  trouve  la  connoiÛànce  de  l'apog^  Bc 
da  nœud  de  k  lune,  &  celle  du  cycle  Iblaire  de  iS  aiu,  que 
i'aï  trouvé  en  ufage  à  Slam  (4). 

Dans  ce  royaume  Yu-ife ,  comme  on  le  voit  dans  rhiftoiie  de  la 
Chine,ouruivoitlaloidesBtames.l.ac3pitale  s'appetoit  Kanglui, 
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&]e  P.  Gaubil  eftime  qus  cette  ville  doit  svoir  été  entre  Cargac 
te  Saniarcandc,  miïs  plus  Icpientrionile  de  trois  j  quitte  degrés 
que  cette  dernière  viile  (i  ).  Kang-ku  étoit  donc  vers  quarante- 
trois  oa  quarante  -  quatre  degrés  de  latitude  ;  il  y  a  eu  des 
firatnes  Kdes  coanoilTaiices  aibonomiques  à  cette  hauteur  dans 

M.  d'AovilIe  a  &ic  utie  remarque  iris-prapre  à  jeter  quelque 
jour  fur  la  ifutière  que  je  traite  ici.  11  remarque  que  irois  vïllet 
conCddrables  de  l'Alïe  tout  placées  par  la  géographie  de  I^to> 
lémée  très-cxaftemenE  quant  i  la  latitude.  Cette  esaftiiude , 
comme  l'oblêrve  M.  d'AavîlIe,  n'eft  point  l'efFec  du  hafard  , 
elle  appartient  à  des  obrervaclons  aflronomlques.  Ces  polltionï 
font  très-anciennes,  puifqu'elles  font  antérieures  à  Ptolémée, 
£c  qu'il  1  fallu  m£me  un  tems  pour  que  le.commerce  U.  la.  com- 
■numcacion  des  peuples  fiSèni  connotire  ces  poTicions  i  l'aftco- 
nôme  d'Alexandrie^ 

Ces  trois  villes  font  Nyfa ou  Oioniliopolis.qiieM.  d'AanlIe 
retrouve  aujourd'hui  dans  Nagar,  villa  de  l'Inde;  Maracanda, 
qui  ell  Samatcande  dans  la  Sogdiane ,  Se  Ssia  MetcopoUs ,  U 
ville  capitale  de  la  nation  des  Seres,  ville  que  lA.  d'Anville  tO; 
trouve  dans  une  ville  de  li  dune  nommée  Kantdwen. 

Position  de  cm  thois  Villm  em  latitude. 

Ptolémée,  Modtnes. 

Nagar.  ji"  30*  >  ;  .  j*'  +l'  ) 

Satnarcande.  39    ij  Va)  -  -  -J?    3Î  M}). 

SetaMeiropoIls..  ,3s    3^3  39     o  \ 

Ces  luirudes  font  dans  le  degré  de  préctlîon  que  peimettent 
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ies  obfetvatioas  fiitesiTec  le  goomon ,  Se  telles  qu'elles  lê  pra- 
tiquent encore  dans  l'Inde  1  la  Chine.  Ces  d^cerminaiions 
dànontrenC  qae  l'Albunoniie  i  iti  cahnie  dxiu  toutes  les 
r^ons  donc  ces  villei  font  let  capitak)  i  Se  par  ccnfiiqneDt 
qu'elle  s'en  étendue  de  l'eft  à  l'oueft,  depuis  Béniris  jufqu'ï 
N^v ,  Se  en  haotenr  jol^u'i  Saniarcande  &  Sera  Metropolk. 
Voili  tout' ce  qne  je  penx  dire  dans  ce  moment  fur  les  liem  où 
Sdt  l'origine  des  connoîHàoces  aftronomiqaes  ;  le  lefie  tçpt-. 
tient  ik  tm  ournge  d'une  autre  luiure  que  celuki 
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DE  CHRISNABURAhf, 

Ccmmimiquéis  par  U  P.  du  Cliamp  (i). 

Xils  mfihoiles  indiennes  pour  calculer  jufqu'à  l'eiju^cîon  du 
folal ,  <te  k  lune  H  des  planètes  ,  lont  al^  en  graod  nombre. 
Ce  qu'il  fautenfbiEe  opérer  pour  avoir  le  tenu,  Inquandcë,  tic. 
d'une  édipfe  ne  fe  trouve  dans  aucune  de  celles  qu'on  a  tecott- 

Trées.  C'efti  la  faveur  des  opfîtarionsfhiies  pour  quelques  ëclipfès 

la  plus  grande  sûreré  ,  on  a  pris  la  précaution  de  calculer  avec 
un  Brame  du  métier  ;  Ec  c'eft  félon  fa  mdtliodc  qu'on  a  calculé 
l'exemple  qui  fert  pour  montrer  la  pratique. 

Il  faut  avouer  qu'il  yaune  méthode  nomm^c/burisi  idiJaniam, 
qui  lërc,  k  ce  qui  patoîi,  de  lègle  ;  mais  cette  ihgh  a  été  en- 
tendue autrefois ,  car  aujourd'hui  perfonnenc  J  entend,  quoiqno 
lOlu  ks  cakulateuts  Indiens  difent  qu'ils  calculenc  liit  le  fourias 
ïddanum  ;  miî)  lotfqu'on  leur  fait  remarquer  des  fautes  dans 
leur  calcul ,  alors  ils  répliquent  que  cela  n'artiveroit  pas ,  Ci  on 
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des  principes  de  raifoniiemens ,  &  un  certain  nciiibre  très-rare 
k  calculer  des  icYifSes,  Quelques-un;  de  U  plus  hiate  caftâ  de» 
Brames  lifenc  6c  appteanent  par  cœui  les  Vedams ,  miis  ils  ne 
les  eanndeat  pas  ;  i  peine  quelques-un*  parmi  eux  faveat'ib 
lire. 

Il  y  1  deux  nombres,  )  ■  30>  qu'ils  nomment  vichou  Se  y»{- 

chaïi ,  qui  font  ilc  ginnd  iirigc  ,  comme  on  le  verra  dans  le 

11  ne  paroît  j-.i.s  que  le-,  Iii.;l[.!is  ;iicnt  aucune  règle  pour  cor- 
riger ce  qae  doivent  donner  les  différentes  latitudes ,  du  moins 
je  n'en  ai  point  vu  ouapperçu  (i). 

Leur  ligne  méridienne  ne  patoit  pis  Être  exaùe  ;  un  point 
Sxe  de  cemétidienroni  les  bancs  de  Raminancor,  qui ,  fuivaat 
les  cartes  ,  font  1  S'  de  Paris  orient ,  Bc  à  ChriTDaboiinim  ; 
jfc  i'  à  l'orient  de  Paris  M  ;  ici ,  dls-je ,  ils  fe  font  à  l'eft  de 
lenr  méridien  de  40  lieues.  Cependant  nous  devrions  £ire  à 
l'oueft  de  ceire  méridienne  ,  &  félon  ce  <;ii'on  dit  ici  commu- 
nément,  nou5  fommcs  nord  fie  fud,  par  l'eilime  je  me  mets 
tant  foit  peu  à  l'eft  du  c.ip  Comorin.  Or  ,  kion  quelques  ob- 
fervateurs  ,  le  cap  Comotin  eft  5^  1'  k  l'orienr  de  Paris  ,  i 
moins  que  la  longitude  de  ce  cap  n'eût  été  mil  ptifë.  Nont 
voilJi  donc  i  l'oueft  de  leur  méridien. 

Lear  mlculn'eft  pas  exaÛ  ponr  le  tenu  tù  ponrladur^  Va 
contiennent  qulb  Te  trompent  oïdl  nairemenc  de  deux  ghadiai  j 
c'eft-à-dire,  de  pris  de  48'  (3).  Mais  comme  tout  Brame  doie 
avoir  réponfe  à  coac,  &  ne  paroltte  pas  ignorant ,  ils  iraicenc 
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D.i!is  VècWpCs  de  lune  du  içj  Juillet  175D ,  ils 


Par  la  méthode  qu'on  envoyé  à  ptéfcnt ,  les  etteuts  font 
iDoindtcs.  L'iclipfe  da  4  Juillet  1731,  qui  (en  ici  d'exemple , 
eft,  felon  le  calcul,  de  plus  de  J;  celle  du  3  Janvier  1731  cft, 
félon  quelques-uns,  ^,  d'autres^,  d'autres  l'annoncent  lolile, 
8c,  félon  la  méthode  qu'on  fuit  ici,  elle  feu  de^  ;  fuppolânt 
Chrifiiabourain  par  14'  10'  de  latitude  noid ,  on  ne  la  trouve 
que  de  S  doigts  7  par  le  calcul  eniopéen. 

L'année  eft  communément  de  .1 1  moii.  Comme  les  Indiens 
fefecveni  de  mois  lunaires  pour  ramener  lec  tems,  ili intercalent 
un  mois,  qui  eft  tantôt  l'un,  tantôt  l'autie.  Viaaie  Vif- 
couavafba  i^i;  Ait  ïntercalaite,  fie  ce  fiii  le  mois  Acbadam 
qm  fiic  répété  deux  fois.  L'année  Kilika  171S  fiii  ïntercalaite, 
&  ce  fût  le  mois  Va'iTakain  ,  fi  j'ai  bonne  mémoire,  qui  fut 
compté  deuï  fois;  cette  année  1730,  Sidsnnrs  e II  intercalaire  , 
&  c'cft  Badrapadam  qui  cCt  double.  On  lepreiid  deux  fois  le 
mois,  m'a  die  un  calculateur,  oii  le  Meil  n'entre  dans  aucun 
ligne  pendant  ce  mais  \h,  ce  qui  arrive  cette  année;  car  luivant 
leur  calcul,  le  foleil  entre  dans  q  le  i  j  AoÛc  marin  7  ghadia, 

6  le  renouveau  croit  le  1 3  4;;  gliadias ,  &  il  n'entra  que  le  i  j 

7  en  n;,  le  lendemain  fur  la  nouvelle  lune  fuivante  (i).  , 
La  Indiens  ctoyent  l'Aftrologie  judiciaire  ;  fc  quoiqu'il  tout 

moment  ils  fe  voyent  trompés,  dani  le  moment  m  jmçils  recot» 
fplttnc  le  difeut  de  bonne  aventate,  ou  1« Brame  pancluganifte. 
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Vins  les  méchodes  de  calculs  ,  Il  y  a  crois  atciclcs  donc  i!s  lè 
fervent  pouicrouvercecHmsghadias.  Ces  crois  ar  ci  des  ou  poïncs, 
Ibot  ïogam ,  lurxcum ,  ciajiam  ;  on  a  le  premier  par  Taddicioa 
dn  lieu  dn  O  £c  de  la  9  é^lifa  ScdiviQs  d'abord  par  Soo,  Sec, 
Le  katanam  fé  craore  pat U diftaace  du  O  i  la  9  (iJ.PodtIo' 
tiajiam  l'op^ricioD  ne  m'ea  parole  pu  necte,  ou,  H  on  le  veut, 
je  ne  le  comprends  pas. 

Ils  pouffent  plus  loîii  qus  nos  Ailmlogues  J'Europe;  je  n'ofe- 
rois  dire  Ci  celi  eft  fondé  lur  le  calcul ,  mais  ils  font  au  moins 
landes  fur  des  Hokales  ou  Itrophes  en  fans-ctoudam.  Ils  en 
vienneni  i  annoncer  la  pluie ,  l'^ibondance  ou  la  ftérilité  des 
denrées,  !e  profit  qu'il  y  aura  dans  le  commerce  dans  refpace-, 
de  4  à  â  mois.  J'ai  tuud  Almanach  fondé  fur  des  lïrophes,  oit 
•ptès  avoii  railboné  fur  ces  matières  ,  St  donné  des  principes 
généraux  ,  on  parcourt  chaque  année  du  fiècle  indien  ;  &  on 
prédit  l'abondance  ou  la  ftérilicé,  Se  peuc-fcre  ce  qui  fefaïcaTec 
le  plus  d'appareil.  Se.  ce  qui  eft  le  plus  cru,  c'eft  le  premier  jour 
de  l'année  :  rous  les  hommes  du  village  k  rendent  au  Savadi , 
ou  niaifon  publii]ue.  Là  viencle  Drame  pane  h  aga  ni  lie,  &  il  an- 
nonce couc  ce  qui  regarde  l'année  qu'on  commence  enrre  les 
dieu:<  &  les  planètes  ;  quel  doic  Être  le  roi ,  quel  Ton  premier 
Diiniftrc,  qui  fon général  d'armée;  !c,  fuivani  les  Slokales,  Is 
mËme^e  trouvera  roi,  miniftre,  général.  On  dît  qucleftledïea 
des  grains,  du  riz,  du  blé  d'Inde,  des  troupeiui.  Se  quel  grain 
germera  le  mieux,  félon  U  diSiireiite. qualité  de  la  terre,  &c.; 
on  en  vient  aux  diâ^rens  paEticnliars  qiK^e  fera  U  quantité 
de  la  pluie;  s'il  y  aura  plus  de  morts  quede  nailTances;  plus  de 
maladies  que  de  fanté  :  lO  eft  le  terme  ou  Tunité  ;  il  y  aura , 
dit-OB,  11  parties  de  guette,  6  de  mauvais  air,  les  perles  fe' 
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vendroni  ^  bon  marché,  les iliamaDg  ^,  Scc.Mai's  [arqu'oii  n'zi 
pas  été  U  petfpicacité  des  Afttologuei  eucopéeDS ,  ou  leur  fc41i- 
dcudeîLesIiulienï  piédifèntCQiiibieailyauradepanaifei,  Sec. 
Quelquefois  ils  E4p£iênt  un  jour  deus  fois:  lit&lor^il»  ctouvenc 
que  la  S  efl  jnfqu'sn.  £d  ghadkdaïucelaiitKtile  ipnrlîùmiic. 
ÇD  dira  k  mSmo  ^otiiine  da  Ja 

Qoelquefin»  ioSi  on  omet  un  jonf;  ^eC,  par  acempletlMl^ae 
dati»le  qoqtnème  delà  >  ît  ne  là  trouréra  pour  ce  quattiinie' 
jour  que  I  PI)  3  gbaïUîs  :  leicfie  eft  pooc  leouquième  jonr^ 
ec  le  lendemaip  on  eos^Ee  fi. 

Xeaauues  nt^iiKNle«^  j'ai  mesruiTentil'anBH  r^lo-duis 
h  plûpan  de«  anicln  ,  fartonl  pont  tcouvet  le  diouganam  , 
{ëquacion  du  ceune  ,  Sc  le  lem*  euA  du  cemmcacenwnc  ,  <1« 
la  fin ,  £c  otitien  des  ^ipfes.  Je  b'ai  pu  encote  es  trouver 
qui  m'ea  donnât  une  clef:  )e  n'ai  que  des  krabeaux  qne  i.'en- 
voieiai ,  lï  je  ne  puis  tout  d&bifrer.  Ces  méthodes  apptochenc 
fytt  du  lambeiu  d'AUtanomie  Tenu  de  Siam.  Tai  envoyé  du 
exemplaire  du  calcul  d'uae  écliple  de  lune;  mais  comme  elle 
n'écoic  pas  totale  alors ,  j'euvoieraï  un  exemple  d'une  édipfë: 
totale ,  pouc  avoir  le  teins  de  l'immeriion ,  de  l'émerfion  *  SC 
la  quantité  de  T^cliple  ao-deU.  de  la  totalité. 

Les  Indiens  ont  cotmoiflanoe  des  fdiplcs  totales  du  foleil , 
des  annuliites  nomBieiic  tanianam ,  anneau.  Je  ne  fais 
pu  encore a^ts  en  coanoiflènt  tam marâ.Le  cemsen  apprendra 
davantage  furcout  à  des  petfonnes  pluï  éclairées  que  moi. 

Pour  rendre  i  chacun  ce  (jui  lui  appartient,  il  faut  dire  que 
le  P.  Djcros  a  eu  connoiiïaQce  de  celui  qui  avoir  cette  me rhodc, 
P.  Gargani  fe  la  fit  communicpier  ,  j'en  tirai  copie  pnut  la 
déchirrer.  J-'ai  tiré  du  fecours  d'un  petit  cahier  du  P.  Bouchée. 
11  eft  fotpienint  que  le  Pète  reftSt  en  C  beatt  chemin ,  il  a  eu- 
une  bonne  méthode,  mais  i  piélëot  djiabrie  pat  la  vieilleilè, 
K  il  n'avoie  pas  peu  d^cbifié. 


Les  Indiens  ont  deuï  époques  ,  l'une  depuis  l'cmpcrctir  Scn. 
livahana  Scaka,  qui  tomba  en  78  apris  J.  C.  en  comptant:  depuis 
Il  moti  de  cel  empetear.  Je  fuis  en  cela  ce  qui  elb  dctit  dam 
nu  livre  écrit  «a  Sap^oïs  £c  ifr^cîiné  ions  ce  ûtre  :  Mann  det 
Breaiita-  Un  boll^ndgis  ea  eft  l'auteur,  tc  c'eft loi  que  ja  ttonva 
avoiiàptu  pris  éi;^  Jeiiiie>txjoftniil(]}. ,  ,  .  . 

Ijk  fecoDde  époque  eft  celle  du  caliougani  de  4^)1  >  en 
ï73t  {'■)• 

■  Si  on  étoii  curieuK  de  favoic  les  difKrens  noms  des  opéM< 
lions  qui  ne  nous  font  pas  communes  avec  les  Indiens,  on 

Les  Indiens  comptent  deux  fois  i;  pout  les  mois  lunaires, 
c'eft-à-dire  que  depuis  la  nouïdle  lune  jufqu'au  plein,  ils 
comptent  i  ; ,  qui  fane  les  jonn  de  la  lune  fouddlu,  &  tecom- 
menceiic  i  compter  i ,  ;  ,  j  ,  tç  les  jours  de  k  TieiUe  lune  ba.' 
Iioutla  jnCju'aa  if ,  quteft  a([M?alùi,  comme  bptenuer  ij  eft 
paoucnain.  .  '  .  .  ,    ,  .  ... 

On  compte  le  jour  ^pnis  le  lemxda,fç4eil  p  ,  ,  . 

DIVISION  DU  TEMS  SELON  LÉS  INDIENS. 

PzilCEK,  cent  (bis  vîte  la  féuïUe  d'une  fleiir  (j),  alTez  lèmî 
blable  i  celle  de  la  tulipe ,  c'eft  cerit  trtatlcalam. 
100  Troutikalam  valent  i  lavalakalam.  ' 
30  Lavalakalaih  valent  i  nimictiakàlàm. 
17  Nimichakalam  valent  i  goatrakchàtain.' ,  ~ 
10  GouTVakcharam  nleni  i  pranakaUm. 
é  Prarukdam  valent  i  vïglwfiL 


mmirs  iu  Broamt  ,  u^ok  en  Èvipïb'  vu^  de  CbIihd^Ùd» 

Sfij 
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60  VigliadÏA  valeoc  i  gh.idb. 
/   Co  Ghâdla  valenc  }o  moubounam. 
'  30  'Mouhoariam  nleot  un  joui  de  14  heures. 


De  U  le  joar  vaut  iifdeooiheare*^ 

Un  moubonrcun  vaut,  fuivant  nous.  .  ,  ,  '  '  4S'. 

Va  ghadia.  .  .  i  .  .-   '  i'4'. 

UaVighadu  l/. 


L'année  foliîre,  ils  la  fappofenE  de  3£4jatiis. 
Mais  l'année  lunaire  eft  Celle  qui  fende  lîgle  dà  tepipafW 
lès  TcloDgoiu. 

NOMS    DES  SIGNES, 

Ib  ea  mt  daic^c  comme  les  Eurepieiu. 


'Mticham  i    .  .  le  Bélier. 

Roacbabam  le  Tàniean 

Midonnani  lesGimeain. 

Kackatakam  le  Cancer. 

KnhoOam  le  Lion. 

Kamam   ,  la  Vierge. 

^Toulim  ,  -.  .  ..  .  k  Balance. 

UroDchînun.   le  Scotfùon. 

Danouron   '  le  Sag^tEaire. 

Makaram  le  Capticomc^ 

Koumbam  ..le  Veiléaa. 

Minam   les  Poiflôns. 

Il  me  paroît  qne  les  Indiens  conçoiTenc  les  figow  low  les 
»£mcs  làiu  que  nous. 

Le  cercle  fe  nomme  chakcam.^  560'*' 

Le  GgDe  cafî   30. 

degii  baga.    .' .  .  .  .. .....  £0'. 
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la  minjiK  UpH.  •  ...  ^  ........ ,  ûcf. 

iz  féconde  VrilipM..   6c/". 

Xa.  tierce  para   6a'''. 

la  qaMriètoe  [antpir.i   60''. 

31afiiiÈme.  parama   60'", 

L2  lëptiènle.  anouou.  ■  ■  ■   £0 

-  Qy  a  d'autres  noôupoureipriiiinlMpiemieiSimaù'ceiiX'd  ' 
lÔDi:  le  plm  d'uTige. 

II9  dinfenc  le  ceicle  en  conftellations ,  donc  je  ne  mets 
pat  ià  les  doius  ;  on  \es  s  imprimés.  Ils  afiîgnEnt  pour  cbaque 
jour  le  lieu  de  la  conadUiion  où  cil  U  lune  ;  &  ce  font  les 
conftelkcions  llellifériques  i  quoi  ils  regardent  ;  du  moins  cela 
me  paroîc  ainlî  Ils  aflignent  aufli  la  eonftcllation,  &  la  partie 
ou  le  ^  cil  ell  le  roleil. 

Le  jour  eft  divifé  auHî  bien  que  la  nuîc  en  4  jamou  qui  fbnc 
3  de  nos  heures.  Aucre  eft  le  jour  folaire,  &  autre  eft  le  jaiir 
civil  ;  iL  c'eft  félon  le  jour  civil  qu'on  compte  dans  le  commun, 
mais  dans  les  calculs  ,  ou  pour  leurs  bons  Si.  mauvais  montClU, 
c'ell'te  jour  folaire. 

Leur  plus  court  jonc  eft  de  17  giiad. .  ]c' vigb. 
Le  plu*  long —  31  glud  30  vigh. 

içs.  huit  nimhs  de  vem  tUs  laiicns,   

Indra:  ..  .'  -."i  -V   eft. 

AgniJ   fudeft. 

lama. .  .  ..vi- .-.  i.-;  .  ;  .  .  .  V .        .  ,  .  .  fud. 

Niittpn^  ■  i  .'.".".      :  -  ■  ...  .  .  .  .  fudoueft... 

Vatonna.  .  *..'.  .';  .  I  ,  ".  .  .  .      J  ,".  ,  .  .  .  oueft. 

Vaïanou.  ......  .1.  i  nord  onefti' 

KoabeiB'.' .  :       i  i  .  nord. 

ITuiia..  .  .■'.";,V:  ,         .  .  .....  iK)Ki'«ft..,j 
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Lt  fiele  Ses  Indieia  ifl  Je  fotxcmt  ont.  f^mei  la  awv 
lie  tka^ae  amie. 


I  Prabavi(i). 

Il  Sarvajicou. 

41  PlavaDga(S]. 

1  Vibiva. 

IL  Sacvadaci. 

41  Kilak.  BCs). 

3  Sçoucla. 

J3  Viroudi. 

43  Saoumïa(]oj. 

4  Pramojouti. 

M  Vicouri. 

44.  Sadarana.BCf  ))- 

I  Prajoi  pati. 

M  Kata. 

4j'  VicrduïkroucÇiiJ. 

6  Anguinfa. 

x6  Nandani. 

4£  PandabL 

7  Sçiimoukl. 

17  Vifchea{3). 

47  Pmnadidia. 

8  Bava. 

aS  Jaïa. 

43  AnaniU. 

5  Iva. 

1;  Mumadi. 

49  VakcEuik. 

30  Dourmougbi. 

50  Nala. 

]i  HecaUnibi(4). 

51  Payarigqala. 

ji  Vilimbi. 

]i  Kalaïoutkci. 

I)  Pramadi. 

3j  Vikari. 

!j  Sidd.œ. 

,4  Vkrama. 

34  S.irvaii. 

J4  Raondri. 

15  Vichou. 

3r  Pla.a. 

;j  Dourmaii. 

\6  CbitnbaDOU.  \6  Scoubacrouun. 

Doundoubi. 

17  Soaabxnon. 

37  Sçobba  ccoucou. 

57  Roudrodakati 

38  K.odi(,J. 

Itafccakcbi. 

19  Pardiva. 

39  Vifçoua(ouB!S).  îg  Orodana, 

îo  Wia.{i]. 

40  Pavabavafy). 

60  A]uhaïa. 

^  p.  ^  diup;  atis^'ld  aa  foonErla 

iA  M.  de  rifle.  ODibQ  Hoc  ^  «mige» 

())riiliiprlUulIi«ngiiii^lJc  l^ic 
■Uivo^glei  <ft  cnlotai  1  alk  failli 


Digilized  by  GoOgle 
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£a  nom  dti  Jaa^t . 


iiuiiaii. 


Cbeitnm. 
VaifcaklMm. 
Jechtam. 
Acbddaa). 


Badrapadam. 


Pouchiam. 
Palgounnm. 


Nota  par  rapport  aux  remarguti  mijès  data  na  reàieil  d'ahfir- 
vatioai  far  tÂfirmamie  dei  In£tnt  ta  ^niraï.  { 1  ]. 

i".  T.  I,  p.  fi  &  7.  Les  Iniliens  ont  leur  mjn'ilîen.^  linka 
on  CeiUa  ,  dans  le  paldj  du  géant  Ravanenvaioudou.  Cette 
ligne  m^tidichne  de  ce  palais  palTe  par  les  bancs  de  lUmanincot 
ec  par  la  montagne  Comarafouami,  par  deux  aunes  endroits 
dont  les  favans  ignorent  la  fituation  ;&  enfin  par  Méroiia,  qu'on 
croit  être  le  pôle  Boureka,  ligne  méridienne. 

Je  douce  i  prirent  que  pcrfonoc  facbe  ce  qu'il  faut  ajoacer  i 
ces  andenaes  méthodes.  J'en  juge  par  ce  que  les  méthodesqu'on 
a  n'en  dillÊDE  nen  ,  que  ceux  qui  pa&ènt  pour  les  plus  halnles 
errent,  comme  cenx  qui, ne  faveur  que  la  pratique  du  calcul. 
Ils  en«D(  pour.le  tems  tC  pour  la  quantité  de  l'éclipre.  A  cette 
^clipfe  dernière  do  i<i  Juillet  1730 ,  ils  metcoieni  la  grandeur 
de  l'éclipre  de  9  dtngtt  ;  daus  let  édipfes  du  O  c'eft  pris  d'une 
heure  d'etreur.  L'éclipre  du  8  Janvier  1751  eft  moins  confidé- 
lable  [{u'ib  ne  la  font  dans  ces  latitudes. 

opérations  allroiioniiijues  ,  Se  on  en  a  un  petit  Dictionnaire 
commencé,  c'ellen  langue  /âmfcrouiam;  ils  donnent  aux  lignes 
les  mËmes  noms  que  uous  Se  le  même  ordre. 


lin  la  gbIicnâgB       au  loda    lia  Chiu ,  (obto  fii  le  P.  Sincici. 


Cet  ariitle  diL  ris'i  ;  te|Jeiidaiir  ils  connoiHênc  l'ccôîle  po- 
liiira  qu'ils  nomment  Drouva  nakchacram ,  étoile  de  route ,  le 
gtjnJ  ciurior  fous  le  nom  des  fept  piinitens.  Quelques-uns 
difcnc  que  c'eil:  un  cidre ,  le  cimen  trois  voleurs.  Sous  une  de 
ces  trois  étoiles  de  voleurs  cH  une  petite  étoile  nommée  Aron- 
daii ,  Elle  d'une  patkttc  MadiguidI.  Si  le  jour  du  mariage  tes 

vivent  cent  ans  cufemble  beuieuKj  d'où  l'on  peat  cODcltue  que 
perfonnene  l'a  bien  vue.  Ils  connoifTent  aot  Flâ'ules  ,  comme 
le  commun  des  gens  chez  nous,  fous  le  nom  do  PouAÎDÎère, 
Pillalou  codi ,  les  petits  &  U  poule. 

le  méridien  indien  palTe  par  les  bancs  de  Ramanancotditi 
Sceiouva,  par  les  montagnes  de  KomaraCbuami ,  pai  Sagoanin , 
par  Va&t ,  Goulmatiin  Ec  par  Meroiia. 

■  Chacune  de  leu»  conftellacions  Ce  diwife  ta  qazne  ;  ce  qui 
donne  ïol  j  dont  on  amibue  9  parues  ou  quatu  i  chaque 
Ugiie.  t^a  tËfe  do  Uon  &  nrouve  du  patiage  du  csncer ,  c'efb  Is 
confbellarioQ  Afiéche.  On  Te  trompe,  ce  femble,  en  imprimant 
uttavaianam  ,  Gcc.  Le  cerme  afiè£ïë  elt  outara  ianam  ,  lorfquo 
foleil  va  du  tropique  du  Caper  k  celui  du  Cancer,  &  dakchi- 
haïanam  ,  lorfqu'il  va  du  Cancer  ati  Capcr.  Ces  retours  du 
foleil  ne  combe nr  qu'environ  jours  nprès  nous.  Le  dakchi- 
naïanam  cette  année  1730  tombe  le  11  Juillet.  U  y  s  d'autres 
termes  fynonymes,  je  n'en  ai  pas  encore  trouvé  qui  me  paruflènt 

âonner  idée  des  tropiques  ni  de  l'équateur.  Autrç  eft  leur 

atiangemenc  Hellifdrïque ,  autre  l'aftionomique  ;  ils  connoilTenE 
les  mouTcmeDS  propies  des  étoiles ,  c'eil  [  4'  p^r  an  ;  (êloa 
d'autres ,  ce  n'eft  que  4!.  Quoique  ce  foit  une  idée  générale, 
que  la  lune  eft  plus  éloignée  que  le  Ibleil,  par  la  grande  raifbn, 
difent-ils  ,  qu'elle  n'échaufîe  pas  ,  quoiqu'elle  foit  plus  grande 
que  le  foleil.  Cependant  on  entend  raifon  dans  le  nord  ,  du 
Oioins  les  lavans  ,  Lorfqu'oa  leur  apporte  k  raifort  prifc  de 
l'écUpfe 
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ffclipTe  de  folcit,  où  k  iunc  fu  ctOQvc  ,;ii;ri.'  Ci.':  aftte  tc 

-Pag.  p  lig.  jo.  On  pem  ajouter  qu'ils  tndcient  liuic  viilet  prift- 
cipaln  auï  hait  ihnmba  de  Tcnt ,  itaais  ila  oe  l'icCordetiE  p4 
dam  les  nom).  .  .  , 

P^S-  9  'iS:-'-  'I  e1  vrai  qu'ils  dirent  7  mers  ,  &c.,  mail  daiQ 
'les  Vers  lechiiHiues  ,  hhs  prjiir  li^s  c^kuls  .ilhoiioniiqiies  ,  le 

di;l'caîc  Je  IVun.;';.  Je  -a  m  cJi  [  ,rl_i-  >m,c  Je  7  mc.iCu-iieî  .  & 

&  1 1  roarrcii. 

Pag,  9  lis-  it-  Le  R.  P.  Douchée  prétend  vrsL,  Si  il  poufroit 
l'alTurer  ,  ayant  en  misa  une  nivilicde  indienne  nommée  fciro- 
manie  (  1}  ;  il  l'a  éclaircîe  autant  que  fes  occupations  Is  lui  ont 
permit,  ic.  il  i'a  communiquée  dis  qu'on  I>  lut  a  demafid^e. 
Cell  ce  révérend  pire  qui  a  lé  premier  a|oufé  les  conllcllittioi» 
indiennes  i.  nos  lignes.  Le  cercle  Ce  divilè  enLjfià  degrés,, 
chai]ue  degré  en  60',  &t:;  (l'écpiatenT  .peut  iua  e)tptim.4  pv 
famaïanam  ,/iiJRti ,  égale  ,  moitié,  ïdinint  marche].,  olùCque 
minute  en  iSo',ch.tqne  féconds  en  tfo"',  Bc|iiS^%.detGlitine4, 
Voici  leurs  namiJ  :  ■ 

Safii,  iagB,  npta,  viftpfa,ptrâjt<^piVA,fW^?^ff9'V^.  oBitfi^ 
Sig.   deg.  inin.    fec:    d^rc.  quan.  .  qilihtf,  -  .  -  lÎNien^V.  i 

Ils  pirci^CLic  Ic!  (ignes  an  TeptentribAïuX)  auftiranx ,  ed  aT- 
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apptUtnc  Gatos ,  Toiir  mal  Honimccs  &  mal  marquées  ',  le  nom 
■<le  ces  montagnes  à  la  hauteur  de  Goa ,  c'eft  Gaiian  ,  cil  Ce  fait 
3e  principal  commerce  de  l'Areque ,  psjt  extrêmement  pluvieux; 
on  .let  mec  an  mUieu  d«  Il  p^ninfule ,  Ec  elles  font  fort  i 
rDuelli  &  un  peu  plug  prèi  iti  deax  tiers.  Du  c&i^  de  l'eft  il  y 
a  audî  une  cbaine  de  montagnes  qui  va  prefque  nord  Se  fud 
■i  -  dans  l'intérieur  de  la  pjninfule- Tout  ceci  eft  par  eftime;  it 
manque  i  cette  carte  tout  le  nord ,  depu»  tteiie  degris  de 
■latirude  ^ 

Il  faut  UîlTer  i  ceux  qui  font  fur  les  côies  ^  meirte  les  noms 
le  Us  lieux.  Je  doure  fore  qu'on  aie  jamais  appcld  la  côte  de 
Décam,  Aré,  dans  les  terres;  il  eft  vrai  qu'on  appelle  les  Ma- 
rates  par  le  furnom  de  j4ri.  C'eR  le  fiimeux  Sçivoii  nommé  dans 
'l'hiflcnre  Senigi  qui  a  rendu  cerrc  nation  fameuCe.  Il  fe  rendit 
prefque  loote  la  pifninrulc  de  l'Inde  cribuiaiie  :  les  Maures 
l'ouï  enlevée  »ot  Maraies  ,  plus  par  argent  que  par  force; 
ce  fut  vers  le  commencement  de  ce  fièclc. 

Il  y  a  encore  plufieuis  princes  Marates ,  le  prince  de  Tao- 
jaour  &  autres  petits  Palcac^idcus.  Les  deux  prlncip.iux  fout  les 
fuccellèurs  de  Sçivoji  ;  Tes  petits-£ls  font  Ramarajou  ,  le  cadec. 
Se  S^mbojirajou  ,  l'aîné.  Celui-ci  s'établit  àSattara;  ileft  moit, 
Sl  Con  fils  Chaourajou  gooverne  :  le  cadet  Ramarajou  eut  Pande 
pour  fon  partage.  Cesdeui  villes  ÎC  foctereflés,  Panale  8C  Sat- 
tara  ,  font  félon  mon  etiime  par  17  degrés  de  latitude  nord,  ait 
nor4.-  elb  de  Goa. 

La  famille  aînée  eft  la  pins  puilTante.  Le  prince  Chaourajou 
s'eft  confervé  un  tribur  prefque  fur  toute  l'Inde.  Ce  n'eft  pas 
feulement  les  Indiens  qui  le  payent ,  favoir ,  le  ;  de  ce  qu'ils 
payent  .iu  Mogol ,  les  Nababes  ou  Vice- rois  Mogols,  payent 
aulli ,  fans  quoi  les  Marates  ravagent  &  pillent  tout  le  pays 
jufqu'à  Dely.  Sigliskam  qui  fe  tient  à  Golcoode ,  nommée  par 
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1«  Maurei  Ua'Uerabit  ;  fie  qui  l'eft  comme  emparé  ^  lu  pj- 
ninfule  au  pc^judicé  du  Padu  on  Hogol,  eft  foutenu  pa  les 
Mvai'es. 

Lei  non»  des  conftcUatioDs  font  an  peu  diffifceDs  en  Tx- 
moul  ;  ia  fepiième  cft  roal  nommée  PouvacnaTou ,  c*eft  Pou- 
mrvafou. 


Moavcnent  annuel  des  planètes  fclon  Grakachtndrka  (  [  ), 
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Mefure  du  lem  filon  le  livie  Âmara  fiAouam, 


I  Jour  £0  guadhia  :  ;  14  IieUKt. 

I  Guadhia  14'. 

I  Mouchourcam  i  guadhia,  ou  48',  ou  li  kcbanrai^ 

I  Kchanam  4'  Du  go  cachtam. 

I  Cachcam  vaut  8'  ou  18  nimoucham. 

I  Nimoucham  16"'  j. 

Selon  le  Stmria  Jiddsittam. 

Peccez  leftemeni  tîcc  tikcha ,  la  f«uiUe  du  Tamara ,  &  pii 
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prèscotnmo  feuille  d:  tuli,.e;  c;  cems  fe  nomme  troude  i''4'". 

130  fois  le  tems  iroade  laie  iavaJuIam  ["'46''^. 

Lavakalam  pris  30  fois  donne  nimecham  53""^. 
-  Nlmeih.im  pris  17  fois  donne  gourïakcliaram  14"'. 

Gourvikcharim  pris  dix  foi:  c'ell  ua  praiiakitam  4'. 

6  fois  pranakatam  c'efl  un  viguadhia  14'. 

60  fois  le  Vig<i->dhia  c'eft  un  gaadhia  14'. 

^  fois  le  guûlhia  c'eft  le  jour  Se  la  nutc  d'une  étoile  (■]• 

Naiichachiiaha.  NalcA.atra.  Malio.  Rauam.  Provairiaie. 
Guadhia  do.        Etoile.      Jour.     Nifii.     Mcfurc  (:}. 

IL  paroïc  <]ue  je  cajcui  ifidicn  luppole  i  éciipiïijuc  (tdiïftrïque, 
qiion  10  réduit  coiuiie  k  1  aftrouonuque  par  aj.manl^aious  : 
alors  11  rauc  lupiuiier  t^ue  icur  preouer  punE  de  l'cquinoxe 
tombç  au  vinecicme  deifoiflons  i  pqa  prU(}l.  Tout  ceci  eft 
à  eKainnier,  flc  iiicme  que  louts  coiutellacions ,  fi  elles  foot 

r  d 


laranairil^alcius  que  i  ai  mis  ijans  le  calt^uf  de 
e{t  in  qu^triime  ^qionue.  A  regarder  l'cipoi^ue 
c  propre  des  froiies  .  ccft  au  vingtième  des 
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f  oiflons  qu'a  Jâ  tcre.la  foleit.loirqn'ils  ont  Eni  réquînoxe du 
priuiems.  A  regirder  le  Jieu  du  Toleil  tronvi  par  le  calcul ,  e'cit 
au  dixièlK  tics  X  qu'il  fau[  commencer. 


Sw  la  Cèograp/iii  indien 


Depuis  U  mortagn 
tagnc  ou  le  foiei!  fe  co    I      J  p     I  11  f 

ceftl';ieiRjmsnant;or,iulti     1  I  \ 

de  il  géographie  indienne,  dur  un  i'c.Liid  icu^i  i!U  p.iiiteuc. 
donneur  d'iyis  Se  de  préceptes  dans  le  livre  nomme  Saia.  qui 
eft  une  partie  du  Baraca  Chailram ,  ou  1  biftoire  de  Oarma  Rajou, 

Cette  défînitîoD  de  géographie,  où  l'on  marque  fi  précientèmenr 
les  ternies  entrSmei ,  ne  nous  apprend  pas  grand'cholè;  car  hors 

Ramefburem  on  neconnotcplus  rien, £c il  eft comme impoflible 

de  s'orienEer  pou'r  rrouTer  le  moni  Hïma  ;  car  pour  les  mon- 

tagnes  du  lever  Bc  Ju  coucher  ctu  fuleîl ,  il  n'y  a  qu'au  Indien 

qui  en  parle  &  qui  y  penfc. 

Les  Indiens  ont  connollfance  des  noms  d'un  certain  nombre 

de  pays  donc  ils  difcnt  la  lifle  ;  c'eil  Chapanna  de  Chahu, 

les  ^6  pr.)-!. 

Combien  même  de  fivans,  ou  fôit  difanc  tels,  qui  ne  favent 
pns  L-etce  lifte  ?  Pjrmi  ces      pnjî,  il  en  oft  quelqueï-nni  qu'on 

I  itoummidccliam.  .  .  l'Empire  Romain. 

1  Patfa  la  Perfe. 

l  Oirmira  Cachemire. 

4  Camboja  Camboye. 

I  Carnataka  le  Carnate. 

6  Tenkana  le  Tonquin. 

f  Malara  i  .  .  le  pays  Malais. 

8  Malcala  le  pays  de  Malcam. 
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Dtavida.  ........  le  pays  Tamoul. 

Javana.  le  royaume  d'Ava. 

Sindoo   .  le  pays  près  du  fieuve  indien, 

Abiffi  Je  pays  des  Abillîns. 

Molw.  Mokn. 

GoDgjaTL  le  GouzourAtc. 

Congo  Congo  en  Ali-iqiie. 

Angaa.  /  .  eft  uq  pays  pris  du  Gange. 

Niala.  ...  eft  an  pays  enircleTîbetK  le  Gange; 

Maha  Rachiram  le'pays  des  Marare$. 
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